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Encore une nationalité qui s'est levée à la voix de 
la France et que notre gouvernement renie , embar- 
rassé qu'il est de l'immense question qu'il a pourtant 
posée entrela vieilleet la moderne Europe r les nations 
doivent-elles désormais disposer d'elles-mêmes, ou 
les souverains des nations? s*agirait-il encore de se 
nombrer pour mieux s'entre-égorger, ou bien de ^'u- 
nir, au contraire , pour s'entendre , se constituer et 
vivre en paix chacun chez soi? Le vain fantôme du 
contre-poids européen sera-t-il donc toujours l'arme 
menaçante suspendue par la diplomatie sur la téte 
des peuples, pour les tenir constamment en défiance 
à Fcgard les uns des autres^ prêts, à un arrêt porté 
par cette politique sans cceur, à se ruer, les plus 
forts contre les plus bibles , les plus turbulents con-- 
tre les plus paisibles, les moins libéraux contre ceux 

a 
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qui lèsent davantage , les plus égoiste»^ contre les plus 
généreux, les plus barbares contre les plus civilisés? 
Non^ cela ne saurait être. Du moins, le célèbre ma- 
nifeste adressé au monde au nom de la France ré- 
publicaine par un de ses plus grands citoyens nous 

l'avait fait un instant espérer. 

Le Sclileswig-Halstein y lui aussi , avait accueilli la 
révolution de lévrier avec enthousiasme ; et à ce cri 
de liberté qui fit tressaillir toute l'Europe, il répon- 
dait par sa révolution, qui , jour pour jour, éclatait 
à un mois de distance de la nôtre. Ce n'était pas 
un peuple se ruant contre nne partie de lui-même, 
et noyant dans le sang de ses oppresseurs le pouvoir 
détesté d'une oligarchie; mais une population se le- 
-vaut tout entiève pour secouer le joug de Tabsolu- 
tisme étranger, joug qui pesait sur elle non pas depuis 
dix, vingt, cinquante années, mais depuis des siècles. 
Pas une seule violence, pas le mouiiire excès ne vint 
attrister ce nouveau triomphe de la liberté. 

Comment s'étonner que les populations allemande» 
du Schleswig-Holstein, qui avaient librement consenti 
à dé laisser, sous certaines conditions, gouveruerpar 
4e9 princes danois, se soulevassent alors que ces prii^ 
ces en venaient à ajouter à la violation des clauses du 
contrat l'inique prétention de conquérir en plein 
dix-neuvieme siècle leur territoire , après avoir inu- 
tilement épuisé tous les moyens de les corrompre ? 

Ce sont les phases de la lutte engagée entre une 
monarchie, naguère encore l'une des plus absolues 
de i Europe, et le principe libéral dans 6on expres- 
sion et ses tendances les plus modérées, que nous 
nous sommes proposé de raconter dans ces Étude^y 
ainsi que les conséquences que cette lutte a entrai- 
nées. 
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iSeuf années de séjour dans le pays dont nous al- 
lons ebêfkyer d'esquisser l'UUioire nou^ out initié k 
laconnaissance de sa langue, de ses mœurset de sea 
intérêts; et nous n'avons pu être témoin de TopiniÂtra 
et paliiolique résistance de loiUc une population, 
essentiellement allemande et unie comme un seul 
homme » contre la machiavélique politique à l'aida 
de laquelle le Danemark voulait détruire sa natio» 
nalité et confisquer ses libertés, sans nous sentir 
impérieusement sollicité, d'abord par un motil de 
simple curiosité, puis bientôt par une vive sympathieg 
puisant ses éléments dans la haine instinctive de Tin^ 
justice et de la tyraume, a étudier à fond les pièces; 
de ce grand procès qu'aux bords du Suod on a iort 
habilemenl essayé d^mbrouilier le plus qu'on a pUt 

En nous familiarisant chaque jour davantage avec 
la langue allemande ^ nous pûmes mieux saisir lea 
Jiena réels, moraux et politiques» qui font des 
deux duchés un tout compacte et homogène, une na* 
tionali.ié. Nous ne tardâmes point à v\vv. iiappé des 
diiiérences proiondes, essentielles, qui séparent à ja** 
Biais le peuple allemand du peuple danois. A me- 
sure qu'il nous était donné d'arriver à une connais- 
sance plus intime de leurs institutions respectives, 
à mesure que nous étudiions plus à tond leur bis* 
toire » se formait dans notre esprit, sur les bases de 
la certitude, la conviction que l'antagonisme sécu* 
laire de ces deux peuples juxta- poses n'est que la 

vieille histoire des rivalités de dynasties limitropbea 
dont le spectacle ne devrait plus affliger TËurope, 
aujourd hui (jue les temps sont irrévocablement pas- 
sés où les nations toumises épousaient aveuglement 
ka panions et les querellée de maîtres ambigus. 
Pour parvenir à effitcer les différences dont nous 



parlons, le goiiverneiikent danois , il faut bien le re- 
connaître 5 a déployé tant à T intérieur qu*à Texlérieur 
une persévérance et une habileté dignes d'ane meil* 
leure cause. Ses projets d'incorporation ne datent 
pas d'hier : c'est là , au contraire , une œuvre préparée 
et mûrie longtemps à Tavance. Dès 17S1 avait com- 
mencé contre les duchés allemands un système de 
propagande qui, après avoir tour à tour essayé des 
influences morales^ puis des moyens législati&i devait, 
en désespoir de cause» aboutir aux menaçantes dé- 
monstrations des bruyants banquets du Skamlings- 
hanke. En 1806, lors delà dissolution de TEinpire 
d'Allemagne, Frédéric YI» roi de Danemark , avait 
déjà, maisinutUement, essayé de confisquer au profit 
de son royaume la nationalité et les institutions dis- 
tinctes du Holstein. En 181 4 le Danemark perdait 
laNorwège; en 184^» prévoyant la réalisation pos- 
sible d'éventualités qui porteraient à son importance 
politique en Europe tin coup bien autrement funeste 
(puisque huit cent mille Allemands, en ce moment 
encore sujets du prince qui le gouverne , se trouve- 
raient dès lors affranchis de toute espèce de liens à Té- 
gard de la maison de ses rois) , il pensa qu'il fallait tout 
au moins sauver de ce grand naufrage le Schleswig et 
l'incorporer par la force des armes à la monarchie , 
puisqnetouslesmoyenspurement politiques employés 
pour le dénationaliser, c'est-k-dire pour en faire une 
province danoi&e^ avaient échoué. Ce recours à la force 
comme dernier argument a été la faute capitale du 
parti libéral danois ; nous sommes^ en effet, loin de 
penser que le Danemark n'eut jamais pu vivre eu 
paix avec les duchés, si les administrations qui se 
sont succédé dans ces dernières années avaient fran- 
chement voulu leur appliquer un tout autre système 
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que celui qu'ils eurent à subir, surtout depuis la pu* 
Jblication de la lettre patente du 8 juillet i846. Les 
duchés demandaient bien qu on leur rendît leur an- 
cienne constitution ; mais ils n'avaient à Tégard du 
Danemark aucune arrière-pensée. Gouvernés depuis 
plusieurs siècles par le même prince , ils attachaient 
d'autant plus de prix au maintien de leur nationalité 
et de leurs institutions distinctes , qu'ils voyaient se 
former et grandir un parti résolu à les détruire. 

lia pression de plus en plus tyrannique exercée 
par le gouvernement danois sur les duchés devait 
naturellement y provoquer la plus vive résistance; 
et l'énergie de cette résistance de deux provinces 
allemandes que le souvenir des dangers passés et 
surtout le sentiment du danger présent unissaient 
plus étroitement que jamais , s'accrut en raison même 
des violencesà l'aide desquelles on prétendait lacom* 
primer. 

Étouffer la presse des duchés, aiiu d'empêcher leurs 
plaintes de transpirer au dehors; destituer, mal* 
traiter, emprisonner, les hommes coupables d'atta- 
chement aux libertés et aux institutions de leur pavs^ 
propager, au moyen de journaux et deuiissaires da* 
nois chargés de travailler Topinion publique tant 
Tintérienr qu à l'étranger, les plus plates calomnies, 
tantôt contrt^ la noblesse de Schleswig-Iiolstein, tan- 
tôt contre les princes d'une branche collatérale de 
la maison royale qu'on représente comme des am- 
bitieux 9 des fiictieux , foulant aux pieds leursdevoirs 
envers leur souverain et ayant la noblesse pour com- 
plice dans une conspiration dont le but est l'oppres- 
sion du peuple; donner le change sur la nature et 
l'objet du mouvement tout spontané d'une popula- 
tion protestant avec une admirable uaanunUe eu 



laveur de ses Jibertés, auxquelles on atteate, ét de sa 
nationalité, dont on médite Tanéantisseinent; calom- 
nier r université, parce qu'elle n'a pas voulu cesser 
de rester la sentinelle avancée des idées libérales, 
le foyer des principes dont les mots pairie et hberté 
sont le glorieux symbole; traiter sournoisement avec 
FAngleterre; jeter l'insulte à rAllemagne ; duper la 
France en faisant habilement appel à des sympalbies 
basées sur des idées et des souvenirs qui remontent 
à un demi-siècle etn*ont pas le moindre rapport avec 
les intérêts aujourd'hui en présence; professer pOUr 
la Russie et son tzar un respect et un dévouement 
aveugles; intéresser perfidement la Suède à s'en* 
gager dans cette politique de rouerie ; soudoyer la 
presse étrangère , prendre au besoin des actions dans 
les journaux de Paris et de Londres pour en faire 
autant d'échos des calomnies qu'on veut faire circu- 
ler ; tromper tout le monde , et , chose presque în» 
croyable, s'en vanter impudemment dans ses propres 
journaux : telle a été^ dès l'origine, la tactique adop. 
fée par le Danemark. Inutile d'ajouter qu'elle lui a 
coulé cher; mais Ténormité de la dépense ne devait- 
elle pas être largement compensée par la conquête 
éu Schleswig , si tant est pourtant qu'elle puisse ja« 
mais réussir. 

Cest en vain que les duchés, par la voix de l'Al- 
lemagne y firent parvenir l'expression de leurs griefs 
et de leurs plaintes si légilimes aux différents gou» 
vernements étrangers. On les avait trop complète* 
ment circonvenus pour qu'ils consentissent à l'ac- 
cueillir. Encouragé par l'assentiment d'abord tacite , 
puis positif de l'Angleterre et de la France, le parti 
libéral danois, qui sur ces entrefaites était arrivé aux 
affaires, se hâta de transformer la question toute ma» 
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térielleet égoïste de l'incorporation , en lui donnant 
aussi Fampleur d'une question de nationalité. Va* 

Tîiteuseà Texcès, la nation danoise se laissa aisi^mpnt 
prendre à ce leurre; et on eut bientôt réussi à faire 
d'elle ce qu'on Tonlait, à l'aide de quelques phrases 
creuses, mais sonores, qui chatouillaient agréable* 
ment chez elle la fibre d'un palriofisme assez mal 
défipi. « L'étoile de la patrie, lui disait^on poéti^ 
« quenient , qui avait pâli un instant, ne tardera pas 
« à resplendir de nouveau du plus radieux éclat. » 
Cette figure ne suffisant pas pour monter convena- 
blement les esprits , on imagina de parler « de pro- 
« chaînes fiançailles à célébrer entre les trois cou* 
« ronnes jadis unies du Nord, et dont le Schleswig, 
« une iois qu'il serait conquis , devait devenir le 
« |[age. » Tout cela sans doute était parEiitement in* 
sensé, maisn^en fut pas moins pris à la lettre et cru 
par les masses dont on avait réussi à flatter Tinstinct 
national. De là l'engouement passager dont les trois 
nations Scandinaves ont fait preuve pour une question 
dans laquelle elles étaient complètement désintéres* 
sées. Hàtons-nous toutefois de dire que le bon sens 
des populations suédoise et norwégienne n'a point 
tardé k démêler les plans aussi ambitieux que peu 
sincères du gouvernement danois. Ce retour à «ne 
politique plus sensée et plus i élléchie explique com- 
ment un corps expéditionnaire suédois , après être 
arrivé jusqu'en Fionie, s'arrêta tout à coup, puis s'en 
retourna en Suède comme il était venu. Vous verrez 
que lorsque la diète suédoise aura à s'occuper de la 
carte à payer^ elle trouvera que celle promenade 
militaire a encore coûté beaucoup trop cher au pays. 

Pendant que le gouvernement danois s'épuisait 
ainsi en eiiorts inutiles pour soutenir un rôle évi» 
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(lenuneul au-dessus de ses moyens, que faisaient les 
deux duchés ? Ils opéraient leur révolution , sans bruit 
et sans secousse , grâce à la parfaite homogénéité qui 
y existait dans les esprits et les idées. Avant de passer 
dans les faits , il y avait déjà longtemps que cette ré- 
voUition était accomplie dans les esprits. Les duchés 
n'étaient jamais sortis des limites de la légalité; ce ne 
fut que lorsque le gouvernement danois les mit en quel- 
que sorte hors la loi qu'ils y rentrèrent d eux-mêmes et 
prirent en main leurs propres af&ires. Le Danemark^ 
qui sans doute avait prévu la possibilité d'un sem- 
bable dénoimif nt pour ia crise qu'il s'efforçait depro- 
voquer, avait eu soin à l'avance d'enlever des duciiés 
tout ce qui pouvait contribuer à les mettre en état 
de défense ; et tout aussitôt il déclara la gume à 
une population à laquelle les armes pouvaient bien 
manquer, mais non le cœur, pour soutenir ses 
droits. I^ies duchés , indignés , ne consultant que leur 
courage, s'équipent et s'arment tant bien que mal, et 
courent au-devar)t de l'ennemi, qui a déjà franchi la 
frontière. Les ailaires de Bau , de Schleswig , d'Of> 
.wersée, d'Hoptrup, de Dûppel, d'Hadersleben , fu« 
rent des réponses péremptoires aux maladroites for- 
fanteries des Danois, qui avaient dit à qui voulait bien 
les croire qu'ils n'auraient à combattre que quelques 
bandes d'insurgés. A l'heure qu'il est , les duchés ont 
en ligne une armée régulière forte de plus de vingt-six 
mille hommeS| et dont la plus grande par tiea vu et sou- 
tenu bravement le feu pendant la campagne de 1 84». 
Pour convenablement apprécier la grandeur des sa- 
crifices de tout genre que s est imposés la populaliou 
du Schleswig-Holsteiu afin de détendre sa liberté, il 
ne &ut pas oublier que le blocus rigoureux auquel 
l'incontestable supériorité maritime des Danois conr 
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damne les diiclics , y a tari les priiicipales sources delà 
iortune publique et privée; qu il y a là les mêmes 
sères sociales à soulager que ches nous, les mêmes 
nécessités politiques à satisfaire ; qu'une arméeenne-; 
mie a pu, en outre , dévaster et ruiner une partie du 
territoire ; et que cet effectif de vingt»six mille hommes 
auquel l'armée a été portée , encore bien qu'il y a un 
an à peine les duchés fussent complètement désar- 
més et désunis y répond exactement au chiffre d uu 
million deux cent mille hommes, auquel sans aucui^ 
doute serait portée notre propre armée si Findé* 
pendance nationale venait jamais à courir chez nous 
les mêmes dangers qu'aux temps héroïques de notre 
première révolution , qui seuls fournissent Tezemple 
d'un tel dévouement pour la cause sacrée de la li- 
berté. Les duchés ont fait glorieusement marcher de 
front les mesures à prendre pour assurer leur indépen* 
dânce nationale et les réformes de tout genre à opé- 
rer dans leur administration intérieure. En même 
temps que le gouvernement provisoire appelait Tu- 
niversaiité des citoyens à se choisir des représentants, 
les anciens états provinciaux votaient les lois de 
finance nécessaires pour feire face aux besoins du 
moment. Les élections une fois faites, une assemblée 
constituante a reçu la mission de doter le pays d'une 
coiistitution. Cette constitution a été préparée ^ dis* 
cutée et votée. L'assemblée a rendu, en outre, quel- 
ques lois organiques, telles que celles touchant Tor- 
ganisation municipale et communale, la responsabilité 
ministérielle 9 etc. Ces immenses résultats ont été ob- 
tenus sans tiraillements intérieurs, sans bruit , sans 
commotions, sans plaintes ni regrets, nonobstant 
les.daugers de toutes espèces qui menaçaient le pays. 
C'est l'œuvre commune du dévouement et du patrio- 
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tisme du gouveraemeot provisoire , des anciennes 
diètfs réunies et de rassemblée ooDstituante, ainsi que 
deFadinirable concours que leur a prêté Puniversalité 

de« citoyens depuis le 2/1 mars jiisqu a l'installation du 
gouvernement collectif du 2a octobre de la même 
année I nommé par le Danemark d'une part et de 
rautre par la Prusse agissant au nom de la Confédé- . 
ration germanique. Après que le Schleswig-IIolstein 
a donné ainsi Texemple de la plus sage modération 
unie au plus ardent patriotisme, vondrait>on encore 
le replacer par la force sous la domination danoise? 
Qu'on y prenne garde : les vingt six raille citoyens 
qui ont pris les armes pour défendre Tindépendance 
de leur pays se feraient hacher jusqu'au dernier plutôt 
que d'y jamais consentir; et ce ne serait que sur des 
monceaux de cadavres que la réaction parviendrait 
momentanément à s'asseoir et à régner dans un pays 
qui veut être libre et qui est digne de l'être. 

Après nous être convaincu par un examen cons- 
ciencieux et attentif de la question, d'une part, des 
droits parCaûtement fondés des duchés à l'indépen» 
danee, sans parler de ceux que tout peuple tient à 
cet égard de Dieu lui-même, et, de l'autre, de Fexis- 
tence d'une conjuration ayant pour objet d'étoufier 
systématiquement le retentissement que devraient 
avoir en Europe leurs plaintes et leurs griefs ^ nous 
avions adressé à un recueil périodique de Paris 
(mai 1848) un résumé général des études qu'un 
long séjour dans le pays nous a permis de faire sur 
rhistoire et la situation politique des duchés , afin de 
redresser ce que pendant longtemps nous persistionii 
à penser n'être que des erreurs de la part des presses 
étrangères. La première partie de notre travail avait 
été acceptée par la direction de ce recueil, imprimée 
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inémef et nous nous félicitions déjà d'avoir pu con» 
trtbuer à mieux dire connaître la vérité et les droits 

du peuple de Schleswig-Holslein aux sympathies de 
tous les amis de la liberté. Mais la direction , cliao- 
^nt d*avis, ne jugea pas à propos de prêter le con* 
cours de sa publicité aux faits que nous révélions et 
à l'appréciat ion qtie nous en faisions. Nous ignorions 
complètement la cause d'un si brusque revirement 
d'idées, qtii nous avait moins affligé que surpris. Nous 
en avions donc pris notre parti ; et il est probable que 
ces Etudes ïianvAÏenl jamais vu Je jour, si le hasard 
n'était pas venu nous donner le mot d'une énigme 
qu'il nous avait jusque alors été impossible de com* 
prendre. 

Des soupçons à l'endi oit de la vertu immaculée de 
certaina entrepreneurs et exploitateurs de l'opinion 
publique avaient bien été éveillés dans notre esprit 
par la découverte d'une lettre adressée il y a quelques 
années par le rédacteur Koch au professeur Fier sur 
la manière de corrompre l'administration alors exis- 
tant dans les duchés et de l'amener à embrasser les 
intérêts de la cause danoise, et, quant au pays, d or- 
ganiser la propagande non-seulement au nord du 
duché de Schleswigi mais aussi dans les journaux 
étrangers ( i ) . 

Le doute à cet égard ne nous lut plus permis quand, 
au mois de septembre dernier, nous lûmes dans un 
liumérodu journal danois \t Hempel'jivis une let- 
tre de Parts où j à notre grande surprise*, il était ques* 
tion de nous. On y disait entre autres : 

« Je puis vous communiquer un exemple tres-m* 

(1) ri iiif Mil M», sr «l/m kamÊmkmw sekta 9$ kmtê rt§^ 
riH$e» I vor kukbeatâ, «tt. « Veiei «*îl y « ponilimté 4'aiiMiiir ém 
« eioi 1è ciianilMllaD Seheel d tous les iMmbm du gpafetMnieiit, «le. » 
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« léressaiiL des uiachinalions allemandes, et je vous 
« autorise à le publier. Un homme au service du 
« duc d'Augustenbourg , médecin français, an para- 
ît vant avocat à Paris, a écrit plusieurs articles en- 
te voyés à la Het^ue remplis de mensonges, et 

« dont ]e jésuitisme est fort dangereux pour notre 
« cause. L*un de ces articles, en six feuillets, était ac-* 
a cepté, imprimé même. On y faisait semblant de 
« traiter historiquement raf£aire du SchLeswig-Hol- 
« stein, en affectant d'y mettre la plus complète im- 
« partialité. L'auteur cherchait à démontrer que le 
« Danemark escamottait annuellement aux duchés 
« a,5oo,ooo thalers , que les actes du gouvernement 
«e danois n'étaient qu'une suite d'usurpations, et que 
« les princes holsteinots , le duc d'Augustenbourg 
« en particulier, n'avaient pris part à la guerre d'in<' 
« dépendance qu*à la voix du peuple. Les oorrec- 
<c tîons de ce premier article étaient faites, quand no- 
ce tre brave con sul gén éj;:aJ Ddoii^ n'eut pas de peine 
« à faire couler à fond toute cette affaire ; car Far- 
« ticle, je le répète, était fort dangereux pour notre 
« cause. Ahl le professeur Bœrringrend un grand 
« service à sa patrie en déployant tout ce qu'il ad'ac- 
a tivité et de force pour tramiiler les presses étran« 
« gères; aussi aujourd'hui, grâce à lui, les jugements 
« les plus favorables sont-ils portés partout sur leDa* 
a nemark, etc. » 

Cette lettre provoqua dans la presse norwégienne 
,un débordement d'amères récriminations et d'arden» 
tes invectives contre le gouvernement danois, qu on 
accusa hautement de mensonge et de corruption. 

Ën ce qui nous touche personnellement, nous 
voilà du moins bien averti de ce que l'on pense en 
Danemark de nous et du bien faible concours que 
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nous pouvons donner à une cause pour le triomphe 
de laquelle nous n'avons pas a ilissiinuler nos sympa- 
thies, acquises qu'elles sont d'avance à tout drapeau 
où nous voyons briller les mots magiques de iiberié, 
de (Irvits des peuples , et indépendance nationale. 

Nous nous attendons des lors à provoquer d'au- 
tant plus les colères et les ressentiments danois qu'on 
s'apercevra que le savoir-faire de M. le consul gê- 
nerai de Danemark à Pans d'uiie part, et l'extrême 
complaisance du directeur de la Même de l'au- 
tre , n'ont pas complètement réussi à mettre sous le 
boisseau la lumière que nous croyions de notre de* 
voir d'aider à jeter sur une question en général si 
mal posée et si mai comprise en France. 

Les attaques que notre travail nous vaudra imman- 
quablement de la part de la presse danoise et de ses 
échos à l'étranger ne nous ont pas paru une raison 
suffisante pour nous détermmer à le supprimer. î^ous 
publions, au contraire, aujourd'huim^x^/ijocedont 
nous n'avions envoyé l'an dernier à Paris qu'on ré- 
sumé, sans d'ailleurs uiodiiier en rien notre premier 
jugement, parce que les faits sur lesquels il s appuie 
n'ont point varié. 

Habitué qu'il est à se servir de la corruption, le 
gouvernement danois ne manquera pas de chercher 
à atténuer la portée de nos appréciations personnel- 
les de sa politique, en s'efForçant de donner & penser 
que nous avons puisé nos convictions dans un ordre 
de considérations dont il a jusqu'à présent su tirer 
assez bon parti à l'égard de la conscience de certains 
écrivains. Ses journaux nous représenteront comme 
im témoHi dont la déposition ne saurait avoir de 
poidsen justice, attendu qu'ellea éiéachetce. Achetée 
par qui? Par le duc d'Augustenboui^, l'ambitieuir. 



«IV 

]e tnAtre, le monstre! Il n'y a à cela qu'uue petite 
difficulté, c'est que, en Je dépouillant de tout ce 
qu'il possédait, vous Tavez mis dans TimpossibUité 
absolue I le voulùuili d'acheter qui ou quoi que ce 
soit. £h bien alors! acheté par le gouifernement col^ 
h'clij ! A merveille; mais convenez qu'il faudrait jjour . 
cela que la cause du Danemark fût bien véreuse f 
puisque ce gouvernement coUectif est l'œuvre com- 
mune du Danemark et de la Prusse agissant au nom 
de la (A)iiiétlération gcruianique. Tout bien consi- 
déré ^ ce qu'auraient de mieux à faire messieurs de la 
presse danoise ^ après Tinsuccèsde l'habile et persé- 
vérante entremise de M. le consul général de Dane- 
mark à Pans, ce serait de se taire au sujet de notre 
publication et d'affecter à son égard une indifférence 
qui aurait plus de chances que l'expression de leur 
dépit et de leur colère pour influencer l'opinion sur 
un travail doiit la véracité est le principal, le seul 
mérite. Le gouvernement danois pourra doimer or* 
dreaux publicistes qu'il tient à ses gages de déverser 
sur nous et notre livre tout ce que Tambitioiï dé* 
çue , la vanité blessée , le mensonge et la calomnie 
dévoilés I peuvent trouver de fiel au fond d'une écri'» 
toire$ mais il noussera £aicilede prouver à notre pays, 
par des faits irréfragables, que ce qui nous a mis la 
plume à la main^ c'est la profonde répulsion que 
nous a toujours inspirée le despotisme j sous quelque 
forme qu*il se montrât; répulsion qui n*a fait que 
s'accroilre quand nous avous vu le [H^uple de Schles- 
wig-Holstein aux prises avec un gouvernement qui 
à set justes réclamations ne répondait qu'en met« 
tant naïvement en pratique une spirituelle boutade 
deChampfort : Soyons /hères, ou je assomme. 
Nous avons divisé ces Études en trois parties dis- 
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tinctes : la parrie descriptive , la partie historique et 

la partie politique. Appeler les puissances et surtout 
la France à juger le Schleswig-Holstein avec moins 
de précipitation , plus de justice et d'équité, tel a été 
notre bot. Cesl au lecteur à dire si nous l'avons 
atteint (i). 

(I) La reconnaissance nous fait un devoir d'adresser ici publiqueraeiit à 
M. Hf'nri Wiendip, de S( li!p<;^ig, jeune jurisconsulte aus^i savant que modeste, 
DOS ^iiu r t i s renierciments pour i ohiigeauce avec laquelle il a bien voulu nous 
initier à la connaisaaDce des sources que noua devions coosuUer, comme aussi 
|K>ar l'uUle concours qu'il ii*aoessé de nous prêter dans notre travail. 
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ETUDES 

SUR LE 

SGHLESWIG-HOLSTEIN. 



DESCKIPïiON GÉNÉRALE. 



Tonte ]a partie de notre oonlinent qui 8*étend au nord de 
TEIbe, entre la mer BalticEue et la mer de l'Onert on dn Nord» finr* 
matt antrefois la Qienonnèie on presqu'île Gwdniguê, ainsi ap* 
pelée des O'm^reii qnl l'haUtaient et qui émigrèrent vers le sud 
un siècle environ avant Fère ciirétiemie. On nommait NardeilbiH'^ 
gi$ le midi de cette presquMle , qui avait pour haUtants des AUe^ 
mands. Les noms de Sehkmtg et de Hoiiiêi» sont d'une époque 

postérieure. 

Ou ne donnait dans l'origine le nom de Jlolslrin qu'à la par- 
tie septentrii maie (lu duché actuel, bornée à l'est par la Schwen- 
tine, au sud pur la Stor, et à l'ouest par la (iieselau. d'si plus 
tard spulemeiit qu'on comprit sous et t te dénomination commune 
les autres pai'ties inteîirantps du duelif, comme la Wagrie, si- 
tuée à Test de la Schweutine , le pays de Slormam | au sud de 
la Stôr , enfm celui des Dithmarches. 

Le duché actuel de Schles-^xig , dont ne dépendaient nloi-s ni 
nie de Fêhmem ni la Nordfrise » s'appelait autrefois Sudjut~ 
land, ou Jutland méridiatuiL A partir du quatorzième siècle» 
époque où ce pays eut le même souverain que le Holsteln , on 
lui donna le nom de SehUswigf qui est celui de sa principale 
ville , et il comprit dès lors auss^ la Nord frise et File de Fekmem . 

Depuis la réunion des deux duchés en un seul Etat on ne leur 
appliqua plus que la dénomination eoramune de SehUtwig*HoU'- 
tHn. Dans ses rapports avec le royaume de Danemark, cette 
j^joi lion de l'ancienne Cher.soniu se eimbi iqne a aussi été désignée 
par ces mots , les deux dvchps , et dans h s anciens temps assez 
conuuuutiueut par ceux-ci, les principuuiéi'f les pays allemands, 

t 
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PotUUm, HmUu^éiânàMû â» territoire» 

longitude : du 53^ 30' an Sâ" 30' nord. Latitude: du 35* 55' 
au 39^ 10' à restde nie de Fer« 

la longueur des duchés, du sud an nord , c'est-à-dire de TEfiie 
jusqu'au Jutland, est de 30 milles d'Allemagne (23 myriamètres 

environ). Leur largeur entre lu nur liai tique et la mer du Nord va- 
rie beaucoup. Le territoire du Schlesivig est plus éti-oit que celui 
du Holstiùn. Vj\ plusieui's eudi oits on ne compte de la Baltique à 
ia mer du Nord que 8 milles de distance; de l'extrémité du gollc 
de Flensbourg jusqu'au point le plus rapproché de la mer du Nord, 
aux environs deBredstedt, il n'y a que 6 milles, et 4 seu- 
lement de la Schlei, près de Schleswig, jusqu'à la mer du ^ord, à 
Hnsum. La plus grande largeur du Holstein ^ à partir de Husum 
jusqu'à Kellenhnsen dans le liaUliage de Osmar, esl de 19 milles. 
Les duchés sont à 500 milles environ du p61e nord et 800 de 
l'étpiatear. Aon enviroiiB de la yille de .Schlesirig la durée du 
jour le pins long est de dixHsept heures ; sur les fronlièies du 
Jtttland elle augmente d*un quart d'heure; à Altona elle n*est 
plus que de seize heures quarante^nq minutes. 

Limites. Les limites du Schleswig-Holsteln sont, À Vouest 
Itt mer du Nord / ou , comme on la nomme ici, la mer de VOuest ) 
et l'Elbe, qui sépare le Holstein du Hanovre; a l'est, le ]*ctit- 
litlt, qui sépare le nord du Sihieswig de l'ilc de Fionie, ia mer 
Baltique, plus loin la principauté et le territoire de la ville libre 
de Li'iheek ; au sud , le duché de Lauenbourg, le territoire de la 
ville libre de Hambourg et l'Elbe. Au nordf la petite rivière de 
Schottbourg (appelée aussi Koni^^sau) et la petite rivière de (hol- 
ding forment, avec le golfe du même nom, la ligne de démarcation 
qui sépare les duchés du Jutland. Le Scbieswig et le Holstein sont 
séparés par le canal de Schleswig-Holstein et par ta rivière de 
rEidflr. Sur les frontières, à riatérleur du Holstein , se trouvent 
une partie de la principauté de Liibcck avee la Tille d'£atln et 
plusieurs dépendances de Hambourg, H y a aussi en Schleswig 
diverses enclaves qui dépendent du Jutland, telles que la ville de 
Bipen, rarroodissemeotdeLohharde, le domaine deTroîboorg, 
rarrondisseroent ou cercle de BIpen , le comté de Schakenbonrg. 

Le Selileswig-Holstein comprend un peu moins de la moitié do 
la presqu'île Cimbrique. Sa superficie totale est d'environ n20 
milles carrés (240 myriamètres] : 1^5 pour le Holsttiu , pour 
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le Schleswig. Le surplus de la pénlnsole forme le Jutland , dont 
la superficie peut être évaluée à 448 milles carrés ( 850 myrin- 

mètres ). Les îles danoises , y compris Bornholm , ont b. p( u pie:^ 

2 10 milles carrés. Le Sc]i]rs\vii:-Holstein est donc de moitié moins 

grand que le royaume de Danemark. Le duché de Laueabour^, qui 

a le même souverain qoe le Schleswig-Qolstein, n'a que 32 milles 
earrés. 

Certains États secondaires de FAllemagne offrent avee le Sehies- 
wig*Bolstein des analogies de soperflele dont II Importe de tenir 
compte. Ainsi , le royanme de 'Wortemberga SS5 mlllas carrés; 
legmnd-dnehédeBade^sgo; len^anme de Saxe, m^ksdenx 
granda-dnchés de MecklemboQrg-Sdiwin et Bfceklemboorg- 
Strélits, ensemble S80. 

Nature et disposition du soi. 

Les duchés sont une continuation des ji^randes et vastes plaines 
du nord de l'Allemagne, et le sol en est geoi lalement uni. Quel- 
ques île.s situées dans la mer du Nord et dans la Baltique dépendent 
du Sch!es\vi<î; le Holstein n'en comprend au contraire qu'une 
seule, Hittler-Schauze, située au milieu de \'E\be. Le long des 
côtes de la mer du Nord te pays apparaît d'abord plat, pois s'élève 
peu à pen vers l'est, et présente pins loin no aspect montagneux. 
Si l'on considère la nature et la configuration extërienre du sol, 
on peut diviser le pays en trois contrées d'une diversité bien tran- 
chée : la première et la pins fertile, qui occnpele versant oriental, 
et qui consiste en une succession d'ondulations montagneuses for- 
niant le plus souvent de petits mamelons séparé» les un» des au- 
tres par des vallées en forme d'entonnoir, où la terre est très« 
féconde. La seconde, on edle du centre , qui traverse le territoire 
du sud au nord , offre une plaine élevée et unie , appelée le Dos du 
paya. En Holstein, c'est-à-dire dans la plus grande iargLUi des dn- 
clîés , celte contrée du milieu est beancoupplus considérable qu'en 
Schleswig; le sol rn est lei^rr, sablonneux, entrecoupé par des 
tourbières, et généralement couvert de landes que la main dft 
i'tiomme commence à détricher. Mais en maints endroits foute 
végétation disparaît , et on ne rencontre plus que des sables mou- 
vants. Cependant, à force de travail et d'industrie, on estdéJÀ 
parvenu à mettre en culture une grande partie de ces landes, et on 
a réussi à eréer aux abords des rivières et des lacs notamment 
d'assez gras pâturages. C'est surtout dans la dlieetfon de l'est 

I. 
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qii*ûn Mneontre de oei vastes espaoos «ntièreiDeot déserte^ commfe 
la grande bruyère de Ségeberg , attoée an centre même du Ilots* 

tein, ou encore comme les bruyères des bailliages de Rendsboarg 
et de Neumimstci , de ia seigneurie de Pinneberg, de la partie 
ouest des bailliages de Gottorp et de 1 Icnsbourg , des bailliages de 
'Jondern et de Hadersleben. Cette contrée centrale finit ensnite 
par s'abaisser insensiblement vers l'ouest. Ici commence la troi- 
sième des divisidiis que nous venons d'établir plus haut, ou con- 
trée de roccident, qui est la partie du territoire des ducHés la 
plus plate ^ la plus unie» ia plus basse et aussi la plus riche ; nous 
sommes alors daos ee qu'on appelle les marches. Sous cette déno« 
mlnatioQ on comprend des terrains plats, bas et voisins de la 
mer, dont le sot est formé d'ane espèce particnlière de terre gnuse, 
gbdsease et blenâtre (appelé le! KM), que la merdépoie depuis 
des siècles sur ces rivages. Tout ce qni n'est pas terrain de «nar- * 
eh» reçoit, par opposition, le nom de geest ; e*est la terre laboo- 
rable ordinaire. Elle contre la contrée de Test et dn centre et 
même quelques rayons de la contrée de Fonest. Les mareke» 
s'étendent le long de la cote occidentale des duchés, à partir delà 
rivière de Schottbourg jusqu'au village de liailum , qui appartient 
au Jutland. Elles ne forment qu'une bande étroite et fréquemment 
entrecoupée de ffeest. De Balluin, vers le sud, jusqu'au vlHaî?e 
de Hoyer, les marches cessent tout à coup. Au sud de ce mémv 
Tlllaee commence la marche dite de Scldeswig. Dans le bail!!?»fîe 
de ilusum,et aux environs de Sehobull, elle est interrompue par 
une chaSoe de côtes assez élevées et formées de geest ^ pour con- 
tinuer sans solution jusqu'à TEider. En Holstein on rencontre les 
marches sans interruption Jusqu'à Wedel, à partir de i'fiider, le 
long de la mer do. Nord et de TEibe. Elles ne s'étendent pas 
seulement au pied et le long de la o6te occidentale, mais aussi le 
long des rivières qui vont se jeter dans la mer du Nord, le long 
deTEIbe à partir de Brunsbûttel jusqu'à Wedel, le long delà 
Stdr, de TEider, de la Treene, de la Sobolmau , de la Widau. 
Les marcbes voiles des rivières s*appe]lent marches de rivière, 
comme la marche de l'Elbe. Les inarches occupent environ la 
dixième partie du pays. 

Le versant oriental, ou la coati ce de l'est, offre presque par- 
tout des sites ravissants : ce sont tour à tour des collines et des 
vallées eidrecoupees ça et là (Te liiiéts, de baies et de lacs. La ré- 
gion de l'ouest, ou côte occidentale, est moins pittoresque; elle est 
' généralement basse, sans végétation, et d'une désolante mono- 
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tonie. La contrée du ceutic préi^ente eu grande pailie uu aspect 
sauvage, sauf quelques endroits voisins des rivières et des lacs, où 
se troaTent des boit qal offrent souvent d'agréables points de yae« 

La Baltique et ses côtes. 

La n»r de r£8t, aossi nommée Baltique, traee i Test iet iron- 
tières natnreiles du SelileswIg-HoIsteiD. Elle est aussi comme en- 
caissée par le Mecklemboarg, la Prane» la Bnssie, la Saède et 
le Danemark. Ses eanx sont beaneoap mollis salées, mais plni 
limpides et pliia froides qne les eau do la mer dn Nord, Bile a peu 
de profondeur, moins de bancs et d*écaeils^ point de flax ni de 
reflux; cependant ses eaux s'élèvent ou s'abaissent ^eion que les 
vents d'est ou d'ouest viennent à souffler. Des baies et des golfes 
pénètrent protouderaent dans les terres. C'est dans cette mer que 
sont situées les lies dépendant du duché de Schleswig, Fehmern, 
Arrôe, AIscn , Barsoe et Aaroe. l-^ntre le Mecklembourg et le 
HoUtein se trouve nne baie considérable , eeiie de >eustadt, dont 
la partie sud s'appelle le Fahrtvasser, ou passage de Lùbeck sur 
la Trave. Dans cette anse sont le port de Traveoiûnde, appartenant 
à la ville de Lubeek, et celni de Neustadt. Le Sund ou détroit 
* do Fehmern sépare me de jm nom du duehé de Holstein ; le 
Sund d'Alsen sépare l*tle d'Âlsen du territoire de Sundewltt A 
]*ouest de Fehmern se trouvent le gpifede Kiei , dont la partie sud 
s'appdlo Kolberg , puis ceux d'EckemfÔrde et de la $ehlei , qui 
s'avancent plus avant encore dans les terres. Mais Tanse la plus 
longue et la plus étroite est celle de la Schlei, qui ne peut porter 
que des bàtlmeuts d'un faible toima^e. Viennent ensuite la baie 
de Flensbourg, le golfe d*Apenrade, la baie de Gienner et le port 
étroit d'iladersleben. Ces baies et ces ports de la mer Baltique for- 
ment à l'ouest du pays diverses presqu'îles et plusieurs pointes de 
terre : le pays d'Oldenbourg, entre la baie de Neustadt et te golfe de 
Kolberg; la forêt danoise, entre les ports de Kiel etd'Ëckernfôrde; 
le pays de Schviransen , entre le port d'Eckernforde et la Schlei ; 
le paysd*Angeln,enlre la Schlei etie portde Flensbourg ; Sundewttt 
enfin , entre le port de Flensbourg et le Sund ou détroit d*Alsen. 

Les cdtes de la mer Baltique sont généralement élevées* Dans 
le voisinage des baies et des côtes on rencontre des points de vue 
magnifiques. Pendant les fortes gelées, et par un hiver communé- 
ment rude et persistant, les ports, les petites baies que nous ve- 
nons de nommer, et toute la mer au loin, n'offrent plus qu'une 
vaste superlicie de glace. 
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Ia mer du îilordet ses côtes,. 

Le vaste ^olfe qu'environnent, an nord de TOcéan, la Norw ege, 
le Danemark , !c Schlesw ii;-HolsteiD , le Hanovre, la Hollande et 
l'Ansfîeterre , se jioraoïe la mer du Nord, la 7n£r de l'Ouest ou 
\?i mer d'Alir-inngnt . Ses eaux contiennent beaucoup plus de sel 
et sont moins IVoides que celles de la Baltique; elles ne gèlent 
point, mais charrient et rjîjettent sur le rivage d'énormes glaçons. 
A la marée moDtante ou descendante , elles s'élèvent ou s ababsent 
ordiDairement de dix pieds. Quand la tempête est violente, elles 
peuvent monter à plus de 20 pieds au-deBSW de la marée ordi- 
naire. Près des c6tes la mer du Nord est peu profonde, et Ja navi- 
gation en est dangereuse, à caase des nombreux iMs-fonds dont 
elle e«t semée; la plupart af^raisseot à la snrfoee de l'eau à la 
marée descendante, et sontentreoonpésde rigoles qui semblent être 
en partie la continuation do eours d^ rivières qui viennent y dé- 
▼erser leurs eaux. 

Dans cette mer nous trouvons les îles de Romôe^ StjU et Fôhrj qui 
appartiennent toutes trois, partie au Jutland, partie au duché d<î 
Schleswig. Au sud ouest de Fôhr est l'île d'Jmruwi, qui dépend eu 
entier du Jutland. Au sud est, au milieu d'une grande baie, bor- 
née -âu sud par la })i rsqu'iie d'Eiderstedt, on remanjue un groupe 
d'îles dout les deux plus grandes, ISordstrand et Pdivorrii, sont 
seules în«iiquées sur les cartes. On appelle les autres les Halligen. 
Entre 1 endroit où TKider et l'Elbe se jettent dans la mer du Nord , 
celle-ci forme, sur la côte occidentale du Holstein» une antre baie, 
qui n'est remplie que de bas-foods* Les bâvres qu'on rencontre 
sur cette même eête sont en général Insignifiants, peu profonds et 
9Coessibles seulement aux bâtiments d'un fslble tirant d'eau. 

Ailn de mettre les terres des marcbcsà Fabrl des hautes ma- 
rées, 00 a élevé des digues sur tout le littoral. Lorsque les hautes 
marées font refiuer vers leur source ks rivières qui se jettent dans 
la mer du Nord, on a également, pour en prévenir les ravages, 
construit sur les rives des principales rivières, comme l'Elbe, la 
Stor, TEider ou la Treenc , de fortes digues, attendu que le sol de 
ces contrées, quand viennent ces plienomencs, se trouve beau- 
fîoup au-dessous du niveau de la mer. Une étendue de terrain 
ainsi garantie par des digues forme ce qu'on appelle un A;oo^, 
ou propriété d'aliuvion. La construction et l'entretien des endi* 
guements de ces sortes de biens sont À la charge des propriétaires. 
Il en résulte souvent des dépenses considérables; mais la fertilité 
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(les terrains conquis sur la nier dédommfi^r largemcDi les pai- 
Uculiers à qui l'administration supérieure les concède. 

Uoe autre singularité des côtes occidentales, ce sont les dunes , 
suite de monticules de sable qui s'élèvent aor diffémtt peloti de 
la côte occidentale duSchleswig, où ils forment coame un rem- 
part nataral contre la violenee des marées. Ces dunes varient d'é- 
lévatloii ; on SB voit quelquefois qol ont plus de eent pieds de hau- 
teur. Lorsque la marée approche et que les vents soufflent avec 
violence « les dunes changent et de forme et de position. C'est sur* 
tout à la pointe ouest d*Eidersledty et sur lescôtes des Iles d*Am« 
mm , de Sylt et de Romde que ces dunes abondent Le travail te* 
cessant de la mer vers l'orient a amené dans le cours des siècles, 
( t ^.urtoutà partir du quatorzième, des cUaugements importants, 
dont nous devons aussi dire im mot. C'est ainsi ((uo d iinaienses 
étendues de terrain se sont tiouvees, à la suite d'ihoudalions, en- 
sevelies sous les eaux ; que des ilcs ont ete rattachées au conti- 
ueot par suite du retrait des eaux , que des portions considérables 
de terre ferme se sont, par contre, changées en iles, et que là où ja* 
dis il n'y avait que de l'eau on volt ai^ourd'hul des terrains bien 
cultivés. Ces révolutions physiques ont eu surtout pour théAtre 
la NordffUet située entre la Wldau et TBIâcr. Parmi les nom* 
breuses inondations qui ontravugé cette contrée, ililsloire a sur- 
tout conservé le souvenir de celle qui, à la suite de la grande 
marée de , appelée Jfaïuiriniil»^, engloutit dans les profon* 
dears de ta mer des contrées entières avec les populations qui les 
iiabitaient. L'île de Nordstrand était rattachée autrefois à la terre 
ferme par un détroit, et faisait partie delà ^o^dfrise; avec le 
temps et l'action successive des marccs, elle en \int à former 
une |j:ra!id(^ île; puis en 1638 une marée extraordinaire y cou- 
vrit d'eau de vastes étendues de terrain . et donna ainsi naissance 
aux différentes iles qu'on désigne aujourd'hui sous les noms de 
I^ordstrand, Pelworm et les Haliigen. Les temps modernes nous 
offrent également l'exemple d'autres fortes marées : la plus récente 
est celle qui eut lieu dans la nuit du S an 4 février 1816 ; elle causa 
d^effrayantss dévastations, sans cependant changer sensiblement 
la configuration extérieure du sol« La presqu'île actuelle d*£ider« 
siedt formait Jadis trois lies, qui au moyen de digues ont été réu- 
nies au continent Cest de la même manière que furent établis et 
eréés les kô^gt ou terres endiguées dont nous avons parlé. 
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RiiHères; ktes; emuU de Sehleswig'HoMHn. 

Le plus grand cours d'eau du Holsteio est r£lbe, Tun des prin* 
cipaux fleaves de rÂllemagne. Il prend sa source dans les monta- 
gnes dei Géanti , entre la SUésie et la Bohême, travene TAIlema- 
gne dans la direetioii du nord-ouest « et se jân»^ après m cours 
de 130 milles > dans la mer dn fTofd* De Handbonrg Jusqu'à son 
embouebure dans la mer du Nord» FEIbe côtoie le Holiteinf qnll 
s^are du Hanovre. Cette partie du fleuve , appelée le Bas-Elbep 
a des marées régnlières, et est incessamment sllloimée par les 
vaisseaux de toutes les nations du monde ; cependant la naviga- 
tion en est difficile, à cause des bas-fonds dont elle est semée. Les 
ports les plus considérables et les endroits favorables au débarque- 
ment que le Uoistein ait sur TEIbesont Altona, Oiùciistadt et 
BruDsbuttel. 

Les conrs d'mi les plus importants du Holstein ont, en ^éiie- 
raiy leur source au centre même du pays, près du village de Boni- 
bôved. A cet endroit se trouve le point le plus éievé du duché. 
De là le sol s'abaisse insensiblement des deux côtés delà mer -vers 
l'Elbe et l'Eider. Les fleuves les plus remarquables do Schleswig 
prennoit leursotoroe dans le voisinage de la mer du Nord. Les ri- 
vières du Ablifeti»qniseJetteQt dans l'Elbe sont : la Bille, l'Alstcr» 
la Pinnan , la Eruduau , le Bhinn, la Stôr ; dans la mer du Nord : 
la Mtele et TEider ; dans la mer Baltique : la Trave et la Scbwen- 
tine. 

La Biile prend sa source dans le Lanenboorg , coule le long 
do Holstein et du Laoenbourg , dont elle forme en partie la fron- 
tière, et se jette dans l'Elbe , au-dessus de Hambourg. 

VAlsier, qui traverse Hambourg et verse ses eaux dans I Elbe 
au moyen de canaux et d'écluses , est pour cette ville d'une grande 
importance , parce qu'elle chasse avec son courant, qui esi fort ra- 
pide, les sables qui sans cela ne tarderaient pas à encombrer son port. 

La Pinnau passe par Pinneberg et Ueterseo; 

lAKfûckau, par Bramstedt et Ëlmshorn. 

Le Rhim , à Tendroit ou il se déverse dans TElbe, forme le port 
de Glûckstadt. 

La Stûr, Tun des principaux fleuves du Holstein, qui a donné 
son nom au pays de SUmnam^ prend sa source dans la paroisse 
de Neumftnster, reçoit la SehwaU^\9L JBttnstfratf, la ilmst^, la 
Kremperau, la WiMerm^ et passe par Kellingbusen et Itxehôe. 
Elle D*est navigable que jusqu'au-dessus de Keilinghusen. 
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La Miele , dans Je pays des Ditbraarehes , est formée de la réu- 
nion de la Fieliiau , de la i\orderaii et de ia Suderau, et se jette à 
J*ouest de Meldorf dans la mer du Nord. 

UEider, le tieuve le plus considérable qui ait &a source dans 
rintérieur de Sehieswig-Uolstein ( près de Scbillstorf, dans le. 
domaine de Botbkamp), traverse le lac de Bothkamp, le lac de 
rOtiest et le lac de Flemhode, et sépare le Holstein du Schleswig, 
Jmqii'à ee qo'U allie se iperdre dans la mer da Nord* £n tenant 
eonpte de ses ebeults, m pareonn est de 34 mttlei^ A Friedeileh* 
atadt, sa largear est d'environ 900 mètres; à Tdonbig) de 37o. 
Navigable à partir jda lae de Flemhade Josqu'à son embooehiure, 
ii n'a pas m<to de quatre à dnq mètres de profoodeor. La partie 
nairigable de l'Eider jasqo'aa-dessvs de BendslHMirg s'appelle 
Haut-Eider; de Rendsbourg jusqua son embouchure, Bas^ 
Eider, Bu côté du Holsteio, TËider reçoit la Gieselau, qui sert de 
frontière aux Dithmarches, 

La Trave prend sa source vers le sud de Pion , dans la paroisse 
de Sarau , traverse le lac de Warder, touche , m coulant dans la 
direction du sud, les villes de Ségeberg et d'Oldesloe, continue 
vers Test jusqu'à Luiieck , reçoit dans cette ville la Wackeniss^ 
nn peu plus loin , au nord, la Schwartam^ et vase jeter, de Là* 
l»eck , tout près de Travemûnde , dans les eanx de la mer Baltique. 

La Sehwentim piend anisi sa sovree anx mêmes lienx ; elle 
sort dn petit lae de Pldn^ se dirige vers le nord, et se Jette dans le 
port de KieL 

En SehUsufig mms trouvons : 

La Serge et la Treene , qui se jettent dans l'Eider; l^Arlan, In 

Soholmau , la Widau, la Brldau, la Nipsau, ia SchottenlHirgeiaQ, 
qui toutes ont leur embouchure dans la mer du INord. 

La Sorfje coule dans le bailliage de Hiilten. En partant du lac 
de Bisteii elle se partage, au-dessous de Reudsbourg, en deux bras 
appelés la Basse et la V'mlle-Sorge ^ et va se jeter dans l'Eider. 

La Treme, la rivière la plus considérable du Schleswig , a sa 
source dans le paysd'Angeln, à une distance d environ un mille 
de la côte orientale, reçoit divers torrents, le BeUigbecky XArens- 
beek, la Sunderau^ passe près de Schwabstedt , circule aatour de 
la ville de Friederiehstadt, où elie se divise en deux bras» et se 
jette ensuite dans TEider» au moyen d'écluses» 

VArim trace les limites des bailliages de H&sum et de Bred- 
stedt 

La Soholmau est formée de plusieurs petits torrents, dent le 
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plM considéraMi est le Meimau, qui pmd IB mree dam rarron- 

disseroent de Wles , près du port de Ftentbonrg. Elle Itnitte tes 

bail!iai;es de Brt dstedt et de Tondero , reçoit la Beckaa et se jette 
dans la nier du fSord , iiprès avoir traverse le lac de Butlschlott. 

La Widau, qui sert de limites à l'ancienne Nord frise , prend sa 
source dans le bailliage d'Apenrade , traverse celui de Tondern en 
passant près de la ville du môme Dom, et se jette dans la mer 
dn Nord, près de Hoyer. 

La Bridau et la Nipsau prennent leur source dans le iMÛlIlage 
d'HadersIeben. Cette déroière baigne la ville de Ripen. 

La Sehattenburgeftm oa KùnigêOM cet formée de plusieurs 
misseanx, qui prennent lear source iMurtle dans le bailliage d^Ha" 
dersleben, partie dans le Jatland. Elle sert, dans tout son eousi 
de frontières an Sehieswig-Holstefn et au Jntland. 

Us laes smit sltaés pour la plupart à Test do pays, et beaneoup 
plus nombreux en Holstein qu'èn Schleswig. 

En HuLSTfciN les pluî» remarquables sont : 

Le f^rand lac de Plan, le plus grand du duché , qui n'a pas moins 
d'un mille de longueur; le lac de Séelenty au nord de celui de 
IMon; le lac de Gnibe^à Test des précédents ; le Westensée , ou 
lacder()ucst,à l'oupstde KiL'l. 

Il y a en outre le lac de Flernhude, au nord du précédent , le 
petit lac de Plôn, XeKlostersée, près de Gismar; le Wardersée, 
au nord deSégeberg; le Kudensée dans les Bithmarches du sad. 

En ScHLEswm les pins grands laes sont : le Wittensée , dans 
Je bailliege deHûtten ; le Gotteskoogsée, dans les environs de Ton- 
dent, qnl comprend plosleun Iles. 

Il y a en evtre le HeUssée^ dans rarrondissement de Tyntnip, 
bailliage d*Hadersleben et près de la ville môme d'Hadersleben ; 
le lac de Balischlott, dans le bailliage de Tondern ; le Langsée , an 
nord de la ville de Schleswig. 

canal de Schleswig Holstein , qui met en comraunicatiaiî la 
mer Baltique avec la mer du Nord, fait aussi partie du s} sterne 
gential de navigation des duchés. Ce canal fut creusé daoi, les 
années 177 7-17 84, et coûta près de 2 millions et demi de thalers 
(environ lO millioDs de fraocs). Il commence au port de Kiel, 
dans les environs d'Holtenau , ou se perdait Tancienne Lebensau 
(petite rivière frontière des deux duchés), s'étend, à Test, jus- 
qu'au !(Hc de Fiemhude , et de là jusque dans le domaine de Stein- 
webr. Du lac de Flembude il suit la majeure partie dn cours de 
TEIto; de Steinwebr la navigation se poursuit sur l*Elder Jus- 
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qu a la jner du Nord. Ce canal, d'une étendue de plus de 4 milles, 
est desservi par cinq ( cluse^^ ; il a, dans sa partie supérieure , envi- 
ron sa mitres d'évasure d une rive à l'autre, et de plain-piedau 
fond sa profondeui vnrip de 3 à 6 mètres 33 cent. Les écluses OBt 
8 mèt. 66 cent, de passe. Le nombre des liâtiments qui parcou- 
rent cecanals'élève chaque année, en moyenne, à 2,600; matoilD'y 
a guère qja» les MUmeots cabotears qui piennent cette voie. 

Collines et éminences; forêts et marécages. 

Il D*j a pdot, à proprement parler, de montagnes en Scbleswig* 
Holstdn, non plos qn'en Danemark et dans les parties de pays 
qui confinent ao nord de rAllemagne. C'est an centre des dnehés 
qnese tronvent lepen de collines et d*éralnenees qu'on y remar- 
que. En Holstein c'est le Sûllenberg, près de Blankenèse, sur 
les bords de i KIbe; il a 13G raèt. de hauteur. Sur son sommet, 
Adelbert, archevêque de Brème cl de llaïubouiL:, avait fait élever, 
en 1061, un châlcaii qui fut démoli par les Ilol^tciiUfis ; le Aosfrr- 
berg^ dans le voisîDciL^e du précédent, t sl nan(}ue de plusieurs émi- 
nences; le Gtjpsberr/ de Segeberg, s élevant au-dessus d'un pla- 
teau uni, offre de loin àt'œli l'aspect d*une fortification destinée 
à protéger le conri da fleuve. Cette montagne a sortont ceci de re- 
marquable» que sa masse n'est point, comme les antres points cul* 
minants du pays, nn composé de sabl^ de glaise et de gravier, 
mais un tontformé d'nne épaisse coocbe de roebers. Le Bmg^erff, 
l'un des points les plus élevés du flotstein, est situé sur les biens 
nobles 4u Moine de Neversdorf , entre Lûtgenbourg et Neusladt; le 
Pieisàerg, sur les domaines nobles de Panker, au nord de Liitgen* 
bourg, avec un donjon du baut duquel la vue s'étend de six à 
bnit milles à la ronde, tant sur la mer que snr la campagne. 

En Schlesivig on remarque les hauteurs de Hutten^ chaîne de 
pelitescollinessituéesau centrede rarroadissenitiil du même nom; 
Je Sciàcrsberg^ près de Quern , dans le pays d'Angein et Tarron- 
dissement de Nie/tarde; le Ilugclberg^ près du village d'Adzer- 
baliig, dans l'île d'Alsen, avec un point de vue magnifique; le 
Brunberg et le Biaaberg^ dans la paroisse de Loit , au nord-e$t 
d'Apenrade; le Knirsberg^ près du golfe de Gien ; le Pothoî\ près 
du village de Wittstedt, dans l'arrondissenient de Gram, bailliage 
d'fladersicben ; GrMngshoved, au nord*cst d'Hadersleben , dans 
le voisinage de la mer Baltique, la plus haute montagne des du- 
chés : elle a 310 mètres d'élévation. 

Dans les temps les plus nculés toute la surlsce du pays , à Tex- 
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ccpUun des basses terres de la côte occidentale, était couverte de 
forêts. En Sclilei>\v ig ,uiie foret considérable, du nom de Farnsskoiv, 
b étendait sur la frontière nord da Jutiand, tout le long de la petite 
rivière de Scliottbonrji à travers la presqu'ile, sur une longueur de 
huit milles et sur une iai'g( iir d'un à un miUe et demi, line autre 
fotéif appelée y^am^oe ou Sarnwitt, partant de laSchlei et allant 
Jusque auprès de Liibeck, couvrait la majeure partie delà Wagrie ; 
une partie de cette même forêt, dite foret Danoise ^ occapait la 
presqalle qulporteenoore ceDom. Mais la populatioD s'accrutavee 
ladviUsatioii; l'agrlcaltara fit des progrèSi et les forêts dorent 
peu à pea s'amoindrir. Cest snrliNit pendant les gaerres que les 
forêts dn Schleswig-Holstein forent considérablement éclalrcies et 
dlmlnnées* Dans les deux derniers siêdes qui Tiennent de s'écouler, 
les progrès de Tagricnlture, des réalisations considérables et d'an^ 
très causes encore n'ont pas peu contribué à déboiser les duchés, 
jadis si riclies eu bois. Aussi eu est-on veau aujoard'luii a en man- 
quer dans un grand nombre de localités. Toute la c ke occidentale, 
à peu d'exceptions près, en est complètement dépourvue. Les en- 
droits les plus boisés sont sur la côte orientale. Les deux îles de la 
Baltique, Arroe etFehraern manquent tont a fait de bois. La plu- 
part des grands bois qu'on voit encore dans le pays appartenaient, 
avantlarévolution du 24 mars, au duc -souverain et étaient exploités 
par les agents de radmlnlstration des forêts. On cite entreautres 
les bois de Slendrvp, dans l'arrondissement de Tyrfttmp , près da 
Petit-Beit ; le bois de Handewitt, à l'ouest de la Tille de Flens- 
bourg ; les bols dn bailliage de Rendsbonrg, et partleullèrement la 
gaienne de Hatd ainsi que celles du bailliage de TriUau, Tous les 
bois non plantés sont riches surtout en hêtres* Après le bêtre , le 
ehéne est Tessence dominante ; drconslance d'une grande Impor* 
tance pour la construction des navifcs. L'aune croît dans les en- 
droits bas et marécageux. Le bouleau, le frêne et le peuplier y 
sont rares. Les arbres à feuilles aciculaires, tels que les pins , les 
sapins^ les rnéi' zes^ sont de plantation moderne da[is ces contrées. 

La tourbe est un des principaux combustibles en us^^,ù;edans le 
pa^^s. On en trouve presque partout, mais les parties du centre 
la fournissent en plus grande quantité. Elle a toujours été une pré- 
cieuse ressource pour le foyer du pauvre, quoique foutes lesclasses 
de la société s'en servent également. Dans les marches, la tourbe 
est rare, on de mauvaise qualité. Dans les marches et les tles, 
comme on manque de foute espèce de combustible, on est réduit à 
brûler les résidûs do colzai et autres matières analogues* Dans 

« 
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quelques ré|^ de la mer da Nord, comme les lies, on brûle les 
boQslera de vadie après les avoir ikit sécher. 

aimât. 

Dans les temps aociens^ alors que les duchés étaient très-boisés 
et peu cultivés, le climat en devait être beaucoup plus âpre que de 
nos jours. Bien que ie Schleswig-Holstein appartienne aux contrées 
septentrionales de IMÀnope, la température en est très-modérée; 
ses caractères plus particuliers sont i'ineoostance et l'humidité. 
Od remarque aossi que l'air est fréquemment lourd et épais. Ra- 
rement rbiver y dore longtemps; plus rarement enoore la cbaleur 
de Tété y est penlstante. On n*y volt guère éelater de violents 
orages. A la difféieiioe des autres saisons de l'année, l'aiitmnne 
y est en général coostammeat beau ; et le ciel reste alors pres- 
que oonstamment serein. Les brouillards sont fréquents , princi- 
palement aux environs des marches. Les vente d'ouest et en 
partlcQlier ceux du sud-ouest sont ceux qui dominent. 

15n général , le climat des duchés est très-sain , surtout dans les 
contrées du centre et de l'est. Dans les marches ia mortalilé est 
plus grande que dans les contrées de geesL La maladie particulière 
qu^OD y redoute est ce qu'on appelle la fièvre de chaume ou de 
moisson { stoppe [fiehpr ou prndlfsrwfic) \ elle est conU]^ieii«îe. 
L'origine des maladies, dans les marches , ne vient pas du climat 
seul, mais de la mauvaise qualité de l'eau dont on y fait usage. Il n'y 
a point de sources dans ces contrées; Teau qu'on y boit est puisée 
aux fontelnes et aux ratsaeaux, puis ensuite transvasée dans des 
citernes, qu'on doit avoir bien soin de nettoyer souvent, sous peine 
d'avoir de Teau détestable. Dans les contrées de geûêi on trouve, 
au contraire, d'abondantes aourees et des puite partout 

A cause de leur situation entre deux mers et par suite des vente 
d*oaest, qui soufflenteontinuellement, le climat desduchés est plus 
tempéré que celui du nord de l'Allemagne. Le elinuitdn Schleswig 
est iiiéiue plus dou.\ que celui du llolstein, parce qu'avant d'y ar- 
river les vents traversent une immense étendue d'i in. 

En été la chaleur s'élève rarement à 2 3 K. La salubrité de l'air 
de la plus grande partie du pays est incontestable. Il résulte du re- 
censement do 1835, que «ur le chiffre de la population on comp- 
tait de 16,000 à 17,000 individus, c'est-à-dire i/n de 
soixaote-ODze à quatre- vingts ans ; 3,5 1 o ou l / 220 âgés de quatre- 
vingt-un à quatre-vingt-dix ans; 90 âgés de quatre- vingt*onie h 
cent ans, et 3 qui avaient dépassé cet âge. 
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Praduils du sol, elc, 

Dftnckverth, snteor Justement estimé, qui a décrit le SdileswSg* 
HolsteiA, en parie à peu près en ceà termes: « Bien que le Schlci* 
■I wig-Hoisleln effre en eerlaiM endieits qnelqoe chose d*Aprc et 
€ de stérile, et plos partienlièrement an centre do pays , dans 
« le rayon qni se troave entre la ▼llle de Sciileiwig et de Rends* 
« bourg, ainsi qo*entre Fteneboiirg et HQsnm , il y a pourtant snr 
m les arêtes des duchés et les côies des deux mers des contrées ri- 
« cheset fertiles ; aussi les habitants ont-Ils grandement lieu de re- 
« mercier Dieu de leur avoir donné un beau pays , car tout y vient 
" en nhondance, et l'homme trouve là tout ce qui est nécessaire à 
« &es besoins. » 

Des trois règnes de la nature le règne minéral est celui qui en 
Schleswig-Uosltein présente le moins de richesses. On n*y rencon- 
tra de mines noUe part, encore bien que le minerai de fer abonda 
dans les maréeages et les toorbières des régions centrales. Autre- 
lois on n'en tirait pas parti; anjourd'bnl on le travaille près de 
Rendsbonrg, où il est mis en fusion dans h forge de Charles. 
On ranoontra la ekmtx dans les contrées de l'est da Holsteln , dana 
le domaine de Breitenboorg et près dltsebdclLe ffffpse de roclw 
s'extrait chaque année en grandes quantités près de Ségelierg ; 
c^est aussi aux environs dé cette ville, et surtout prèsd'Oldeslùe, 
qu'on trouve les sources salées dont l'exploitation régulière est 
d'ailleurs abandonnée à une compagnie, qui chaque année ne 
livre pas au commerce moins de 6 à 7,000 tonnes de sel. f.R 
sucein ou ambre faune est rare, et ne se rencontre guère que sur !«s 
cAtes et en petits niorcennx. La ?name abonde sur îa cote orien- 
tale ; elle est d'un usage général pour l'amendement des terres. 
l'argile et la glaise sont partout; aussi voit-on partout des fabri- 
ques de poteries , des briqueteries, des tuileries. Dans les régions 
du centre et de Test on trouve des granits ou pierras de rocbequl 
atteignent souvent une grosseur énorme* Mais le prodoit du règne 
minéral le plus airandant et en même temps le plus utile est fa 
tourbe, qu'on extrait des marais au moyen d'un trident, et qu'on 
fait ainsiséeber en briquetons, ou qu'on fa^ne à l'aide d'un moule 
en hiAA ou en lér à l'instar de celui dont se servent les tanneurs 
pour leun résidus tannées. 

En revanche, les produits du règne végétai sont aussi variés 
qu abondants. Le froment, le seigle, Vorge, \ avoine, \e sarrasin ^ 
les faséoles, vesces, pois, colzas m servent pas seulement à 
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la eontommiillon toeato» matodeviouieBl encore l'objet d'exporta- 
Uonsconiidérablea. On enlIiTe le flroment et le ootea dane In 
mardics et dans la paitleert des dnebéa; le seigle , dans tons les 

pays de geest; le sarrasin, de préférence dans les contrées du 
centre ; les fèves , les vesces et les pois, dans celles de l'ouest. La 
pomme de terre, cultivée partout sur uoe large échelle, sert à 
l'alimentalioa des lirtbitaiits, comme àceïle du bétail ; elle est aussi 
utilisée dnns les distilleries. La {/raine de moutarde est pré- 
parée a hidrrstrdt ; le (■//on-blanc aussi est cultive aux environs 
' de cette ville, ainsi que près de Schwabstedt; le raifort, aux en- 
virons de Rendsbourg. La culture du trèfle est générale; te An, 
le chanvre, le haubUm^ fournissent à peine a la consommation 
indigène ; dans plneienra contiées, et nommément en Sehieswig, 
les champs de Un sont pen nombreux ; dans d'antras on n'en voit 
même pas du tont. On réeolte le clianvre an centre dn Holstein. 
Lacnitnre dn honblonf aotrafois eonsidérable, a été beaucoup 
négligée. VhofUeiUiun et la tulUire des frwU à pépins sont en 
général pen importantes. Toutefois, ille d'Alsen , les territoires de 
Snndewitt et d'Ângeln, les marches de Kremper et de Wilster 
produisent d'excellents fruits. Les pommes de Gravenstein sont 
jnstenQent renommées. On cite à bon droit le village de Seethe , 
dans les environs de Tondern , pour le haut degré de perfection 
qu'y a atteint rhorticiilture. 

Le rèynf animal et surtout l'élève du ^tos bétail tiennent une 
large place dans les richesses naturelles du Schleswig-Holsleiu. 
Cette branche de l'industrie agricole s'exploite avec succès sur 
iieaoeoup de points; mais c'est surtout des mareiies du Schieswig 
qn*on enexpédie les produits par quantités immenses à Hambourg. 
La préparation des viaiHd$s salées di/umées y est aussi devenue 
l'oljet d'une industrie considérable. La raoe bovine oonstitue 
pent-ètre la principale richesse des duchés ^ on |>Féfère celle dea 
marches à celle des pays de geest; la plus estimée est celle de la 
province d^Elderstedt , à poil rouge foncé. Les beurres et les /ro- 
mages, qui forment aussi une branche importante d'exportation , 
sont généralement apprêtés dans les grandes métairies nobles. Les 
meilleurs fromages sout l'abiiques dans les marches, surtout dans 
celle de Wilster. Les produits de la race chevaline constituent 
aussi depuis longtemps une des principales sources delà rieliesse 
nationale, et donnent également lieu à des exportations considé- 
rables. 11 en est de inèfnede la chair salée du porc. La race ovijie 
seule peut-être ne fournit point à l'exportation. Cependant on 
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\oit d*afMi beaux troupeaux dans les lies de la mer du Nord, 
dans les eanpagnes d'Eiderstedt et dans quelques terres nobles. 
IleitetedaaslesdudiésdtvcrMsespèeesdeiiMNilMS; la plosesU- 
mée, à eansa de la finene el de la Jengeear de tea laines, est 
celle qn'on élève dan&la proTtnee d*Eidenledty dont elle a pela le 
non. 

6iMer.Lerer/estraredanslesdacliés;lestfA0mii{/setie8<la^ 

le sont moins , mais le sanglier est presque introuvable. Oo ren- 
contre partout ie renard y le lièvre ^ ia perdrix. Les canards, les 
oies et les cygnes sauvages abondent , et offrent «ne nombreuse 
variété d'espèces. Les canards dits rampants se rencontrent 
en grande quantité daus les îles de Fôhr et de Sylt, ainsi que plu* 
sieurs sortes de bécasses, qu'on distingue en bécasses de foi tH et 
bécasses de marais. Ou trouve aussi des coqs de bruyères dans 
quelques marais. Le blaireau a été exterminé presque partout , 
et devient de plus en plus rare. La loutre se trouve dans plusieurs 
contrées des ducbéSi aux environB des laes et des Oeuves. Les ehimu 
de mer existent dans les deux mers, mais sont plno nombreux dans 
eelie du Nord ; sur les côtes de l'ouest» et iurtont aux environs 
de rtle de Noîdeioog» l'une des HalUgeni on en tue d'énormes 
quantités. 

Pêche, La pècbe maritime, à cause de la situation particulière 

des duchés, forme encore un objet fort Important d'industrie. 

baies de la Baltique sont très-poissonneuses; elles abondent en 
barbues f soles, cabillauds ^ aigre fins ^ maquereaux , saumons^ 
Merluches, etc. Le hareng se pèche par masses dans les havres de 
la même mer, et surtout dans h Schîei Quand on Ta snîé, fume 
et encaquc, il devient l'objet d expéditions considérables a Tétran- 
^er. L'anguille se trouve aussi dans les deux mers, les lacs et les 
fleoYCs. Les poissons d'eau douce de toute espèce ne sont paa moins 
nombreux : les 'carpes , bréfneSf eora8si$u i brocheUf perches, 
tanches^ etc., abondent dans tous les lacs, étangs» rivières et tor- 
rents. LapédiedesétangBétaitautrefoisbeaucoupplos importante 
que de nos Jours ; malgré cela» on trouve encore danscertainsblens 
nobles de grands réservoirs oà les carpes sont l'objet d*one éduca- 
tion toute particulière. Lesécivvisses n'abondent pas moins dans les 
ruisseaux et les lacs; de même que les crevettes dans ta mer du 
Nord, et les crabes dans la Baltique , le homard habite ia mer 
duNord ; les moules^ leshavresde la iialUque. La pèche aux Lui/rrs 
se fnit sur une très-large échelle dans la mer du IVord. Le pouvorno- 
ment l altermaît autrefois j et depuis longtemps elle est exploitée 
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par une miélé denégoeiaBts de FleMboàig. La banés dlNrftrM 
gisent principaleiMBt aux anvifons dea ttca de Sjrit at d^Amrom. 
Ils fionruiHaiit à des axportatloiis eonaldérablas pour Hambourg » 

Riga, et Saint-Pétersboorg. Suivant la tradition, Knnd-le-Granâ, 
roi de Daneraarit , aurait fait établir ces ha ucs dès le onzième siè- 
cle, et les aurait importés d'Angleterre. T/édacation des abeillea 
n*est pas avancée ; on i'a même complètement abandonnée dans 
plusieurs contrées. 

Enfin , au point de voe économique , voici un résumé du mon- 
vement général des exportations et des importations annuelles dtt 
SebieBwig-Holsteln. U founiln ima fl«f Juste idée de rimportanea 
de ce petit territolie. - 

EsqpùrttOkmê, Ijqs duèhés exportent anniiéUeiiient : 

150,000 tonneaux de colza ; 

3,000,000 de livres à: huile. ; 
1 00,0(10 tonneaux ô^orge , et les autres grains en proportion^ 

50^000 tonneaux de beurre (112 kilog. au tonneau); 
1,500,000 livres à& viande salée i > 
2,500,000 livres de ^orc«a/^; 

n^ooo chevaux; 

40,000 ixeuâ. 

La Taleor totale de ces diverses exportations n*est pas estimée 

dans les documents officiels à moins de 15^000,000 thalers de 
banque, ou environ 45,000,000 francs. 

Importations, Elles atteignent à peu près le même chiffre que 
les exportations. £n eifet, les duchés consomment eu denrées co- 
loniales : 

« • » 

Café, 6,600»ooo livras par an. . . . 

Biz^ 1,:IOO|000 liv« 
Tahae^ 2,066,ooo Iît. 
Smere, to,50o,ooo liv. 

La consommation des produits mano&cturés est en rapport avec 
ces chiffres. 

Le nombre des habitants ne s'élevant qu'à 8SO,Ouo, il est donc 
exact de dire qu^après l'Angleterre le Sehieswig-Uoistein est le 
pays de l'Europe qui consomme le plus. 

Là navigation présente annuellenent un mouvement de 4 % ,ooo 
lasts de eommense (l). 

(I) Le lasi éqairaot à 1^333 kilog. 

5 



pQj^ulatwn, D'après ie recensemeot fait a la ri a te du t*' fé- 
Vftar lafopiilatiou des duchés s'élevait à 84>3,619 huMtmli, 
tel 4€S,098 pourte flolilBia et 848,6M» po«r !• Sehleswig» 

U9flil«wig-H8lilcln,en CMpmantlM 

jpir mile «ané; plus peuplé, le HolMefii teae me naoyeiiie 
de t,900 âoMe peur la néme raperfleiei tandle qve eelle Mjremie 

D'est en Schieswig que de 2,100. Les villes et lee beovgi enlfent 

pour uu quart duiis ie ciiiffre de la population totale; les trois au- 
tres quarts sont répartis dans les bailliages, les proviDces , ie^ 
terres nobles et les kvcge ou propriétés d'aUuvfon. Les irilles et 
les bourgs du Uolsleiu sont plus peuples ([ue les villes et les bourgs 
du Schieswig, qui n*a pas de ville à coinpcirer sous ce rapport a 
Altona. Le Uolsteio présente aussi un plus grand nombre de 
liourgs considérables que le Schieswig. La popalatioD totale des 
villes du HolsteiD s'élève à environ 83«000 âmes; eelles des vil- 
les du Schieswig n'est qae de âtyOOO âmes seulement, soit pour 
les villes de tout le pays i40,ooo habitants» Les ditféroits hooigs 
da Holsleln comptent en tout 48,000 habitantS| tandis qn'il s'y 
en a qne 1 8,000 dans les bourgs du Sehieswig» Dana les eam- 
pagnes du Holstein sont réparties à peu près 380,000 âmes; dans 
celles du Schieswig , 280,000, 

Les districts les plus peuplés du pays sont , à l'exception des 
villes et des bourgs : 

L'Ile d'Arroe 4,000 hab. par mille carré. 

Le territoire du Cloître de Preetz* • 3,500 
Le bailliage de Steinboorg. « • • . . 8^600 
Le bailliage de Gismar. 8,S00 
L'ile d'Alsen 8,000 

Celui où la population atteint le dilffm le plus faible est le bail- 
liage de Nenmûnster, dans lequel, non compris le bourg du même 
nom, on ne compte que 7 fis habitants par mille cant;. 

En moyenne, on compte annuellement dans les duchés 25,000 
naissances, c'est-à-dire! sur 32 habit.; et 17,000 décès, ou t 
sur 43. Ainsi, en 184U le chiffre des naissances a dépassé de 8,000 
celui des décès. En d'autres termes, l'excédant des naissances suffi* 
rait chaque année pour peupler une ville nouvelle. Le dernier recen- 
sement officiel porte la population actuelle à 868, 1 50 habitants(t). 

(i) Ce recensement fut faut ea IHid, par Goiuinissi(yi danoise nominée 
par ie gguveruemeoU ' 
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Ùriginêà8$Sehlê9wig*HoUteinois, LeshabitaDts daSchleswig- 
Holstein n'ont point une descendance commune. Ea Holàteia ia 
majeure partie de la population est d'origine saxonne; celle delà 
Wagiie provient des \\ endes, souche commune des Obotriles; \m 
Frisons forent les habitants primitifs des Dithmarchcs. Au 
onzième siècle, dts colons venus de la Wesïphalie, de i'Ostfrise, 
de la Flandre et de la Hollande s'établirent en Wagrie. Ce furent 
des colons hollandais qui peuplèrait contrées de la Stor et la 
marche de TEIbe. Mail «m ne remaïqtte miUe part aujourd'hui de 
différenee sensible entre ew ^venee nées, à l'exoeptloa die 
PrùpsMer, habitante d'une contrée voidne de Ktel, parmi les- 
qoele existe encore un reste de popoiation d*origlne wende. Ils ont 
' jQsqa'à nos Jours inirarlabtonent conserré lenr antique costame na« 
taal| «tee les aMSurs et les usages de leuis ancêtres. Bu flchles- 
wig*mi leeonnall aiBétsentà leur IdfcHiiey à leors tAtemsnts, à 
la forme des habitations^ etc., quatre races bien distinctes. 

La race saxonne apparaît au sud de la Treeue et de la Sehlei. 

lies ÂDgles ou habitants du pays d'Ângeio, situé entre la Schlei 
et le golfe de Fiensboui-g, qui imposèrent jadis leur nom a l'An- 
gleterre, n'ont pas seulement retenu le nom , mais aussi Je ca- 
ractère , les moeurs^ etc., de lasoudie germanique , de laquelle Us 
proviennent. 

Les Frisons, qui appartiennent aussi à la souche germanique, 
habitent le pays auquel ils eut laissé leur nom , la Nordfrisefm 
la partie occidentale de la presqu'île de l'Bideff et de la Treeae 
jesqu'à la Widan ; seulement la langue Msonne a été remplacée 
par le plat*allemaad dans la nufeure partie de cet arroadlesement. 

Au nord, à partir de laWldan et du gelfii deFtoubeurg, la 
population est d*origlne danoise; ce serait peut*étre Id le lien de 
relcTcr une fonle d'erreurs relatives à la prétendue noHomUifé 
danoise du Sciiles^\ ig. En nous réservant de le faire plus ample- 
ment ailleurs , bornons-nous à eonstater d'abord que le Dane- 
mark proprement dit ne compte que 1,350,327 habitants, au lieu 
de 1,400,000 , et que les duchés en comptent plus de 850,000, au 
lieu de 1:00,000; chiffres beaucoup trop complaisamment acceptés 
par une certaine partie de la presse. Avant le 24 mars 1848 les 
duchés contribuaient pour plus de ia moitié dans le budget du 
royaume. Si le chiffre de leur population n'est pas aussi considé- 
rable que celui que nous indiquons, si le recensement fait en 
it45 n'a pas élé eiaet , Il Ihudratt néoesnirement en conclure que 
te Danemark aurait été plus qa'iitfuate dans .la ré^tlon des 
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eharg^s oomnitties* Bims ensuit» qall est foox qu'il idt 
plus de 1 00 à 130,000 DiDofe dans le nord do .dœbé de Sehlet^ 
wig. Les statistiques impossibles, rédigées à Gopenhagne pendant 

les hostilités, en \oulaiit tout prouver, ne prouvent rleo, si cen'est 
qu'elles sont en contradiction flagrante avec tous les documents 
d'une date antérieure , et publiés sous les auspices même du gou- 
vernement danois. Il serait encore permis d*en tirer la preuve 
que la propagandedanoîse a dû être, sinon efficace, du moins bien 
active dans le nord du Sehleswig, puisqu'on a note conuue faits 
accomplis ce qui est testé et ce qol ne ponvait re^ qu'à l'état 
d'essai* * 

Langues, idiomes, caractère, mœurs» etc. 

Langnedee afiUies» éeritDie corslTe) eaïaatères d*lmpiime« 
jrieVtont eèla dans les dnchés est allemand. Gomme dans la plos 
grande partie de l*Alleteagne, ridiome national se eompuse .do 
deox diaiectesdiilérents : le Aanf-a^fomoiuf et hplat^allemand^ 
le premier parié par les gens dn monde sur toute la surfaee des 
duchés, le second par le peuple des campagnes. Dans la plupart des 
uf rondissemeuts du Sehleswig la langue des églises et des écoles 
est encore l'allemand ; au nord du Sehleswig seulement, la langue 
danoise est parlée par environ 100 à 120 mille Danois. Dans les vil- 
les d'Apenrade, d'Hadersleben, de Sonderbourg et (le Toiidern, on 
prêche et on enseigne dans les deiix langues. Mais sur presque 
tous les points l'idiome le plus généralement en usage est le plat- 
allemand j et il en est ainsi dans Fancienne Nordfrise. Dana le 
pays d'Angeln, à i'onestda l>ailliage de Flensbourg , et encore uu 
peu pins loin, on parie nn patois mêlé d'allemand et de danois. 
Dans les. endroits, où la langoe des églises et des écuAm est le 
danoiSL, domine un dialecte pardealler qn'on a nommé à. tort 
pkU-^âanoU : Il n'y a point do plat-danois dans les duchés. On y 
parle soit le danois, soit lehant on le plat-allemand. La langue fri^ 
sonne n'est plus guère parlée que dans les lies Halligen y de.Fôlir 
et de Sylt, dans quelques parties des bailliages de Hiisum et de 
Bredstedt, dans Tarrondissement de Karr et ceux des marches du 
hailUage de Tondern. A Friederiehstadt, dans Tçglise des Remo?hs- 
trants-réformés et dans celle des jansénistes , ainsi que dans l'Ile 
de Nordstrand , on a conservé jusqu'à nos jours la langue hollan- 
daise pou i- les cérémonies du culte. 

On a dit et écrit qu'entre la population danoise et la popula- 

tioD allemande il n'y a potnt de différences trancbéesi essentielles i 
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que leurs langM, diitfneles sans doute, ont cependant de grandes 
analogies ; que leur caractère, leurs roœars, leur génie se ressem- 
blent sur uue foule de points; que la race est au iond iu même: 
toutes ces assertions sont inexactes. 

La population allemande et la population danoise sont aussi 
différentes entre elles que le peuvent être les populations belp^e 
et hollandaise. Cette diversité dVrigiiies, de mœurs , de langues 
et d'idées explique les profondes antipathies nationales qui élè- 
vent une barrière entre le Schleswlg-flolilein et le Boneiiiark; 
et ces antipathies ont fini par dégénérer en un antagonison qui ne 
eesaera qaeloraqoe'ces deux pays ieimil définitivement séparés. 
« Leurs buigiws n'ont pas la moindre simiUlade. Glest là une 
de'ecs^ assertioiis qa*ll suffit d'énoncer, sans qu'il sott besoin de 
ta pronver j Mots, eonstmetions et toumnres de phrases, accent, 
tout en est diflÉfent* Le génie de la langue allemande consiste dans 
les hiversions, qui brisent la phrase et l'Interrompent avant que le 
complément logique de la pensée soit venu l'élucider, dette langue 
a eu outre des tournures toutes latines; la danoise, au contraire, 
affecte des tournures presque françaises. Les sons de l'une sont 
rudes et gutturaux ; ceux de Tautre ont quelque ctiose de doux et 
de traînant. Admettons cependant un moment une analogie qui 
n'existe pas : mais de ce que les lanp;ues parlées par les Italiens , 
les Espagnols et les Portugais sont quelque peu parentes de la 
langue française, personne a-t-il Jamais sérieusement songé à pré- 
tendre qu'elles appartiennent à une seule et même nation ? Les ter- 
ritoires de oes différents peuples se touchent, Il est vrai ; de là aussi 
les liPéquentes. cowmunlcatlans qu'ils ont entre eux ; maïs qui s'a- 
visa Jamais de les confondre 2 

. Des diflérenoes non moins profondes existent encore dans les 
moeurs et les idées particulières à chacun des deux peuples. Le 
Danois, comme presque tous les peuple du Nord, est fin, habihs, 
msé. Naturrflement très-présomptueux, il met son patriotisme à 

croire que rien ne se fait mieux ailleurs que chez lui. Quoique 
frugal, il aime le luxe et attache un grand prix à tout ce qui 
est apparat. Les cordons et les titres ont conservé à ses yeux 
tout leur antique prestige, et Tordre de i Elépiiaut coutlnue à être 
chez lui le point de mire de tous les ambitieux. 

Le Schleswig'Holsteinois est contiaot, vit de peu , boit beau- 
coup j il est réfléchi, doux, courageux ; son grand défaut, c'est une 
lenteur extrême à prendre une décision et à agir. £n revanche, 
il est doué d'un grand sens, et rarement il se trompe. 



Le ^éoic'est encore loin d'être le même ehes les éeu BitiM : 
le Danois est inventeur, ingénieux, spécalatenr, porté «i ain* 
merce, ambitieux ; il vise à l'originalité, à la grandeur. 

Le Schleswifi-HolsteiDois est lourd, peu créateur, mais» droit, 
honnête, tenace jusqu'à robstination. 

Le caractère danois est aventiirenX| plein de saffisanoe, avide 
de gloire, maniéré, flatteur et servîle. 

Le eiraeflère du Sehieswig-Hotsteinois est sédentaire, patient, 
ealeolatenr, avide, avant tout, de Mea-étre matériel» aimant Vat' 
én, malaamiila liberté. 

En ee qui est du earaetère de l'habitant da Sehleiwig et de 
eelnl de rhaUfant da H^ristdn, voici le Jagement fQ*ea 
forte nn proftseear de Klel, M.Stein : « Le caractère dn Seblea- 
« virigten est bien diflérent de celai dn Holateinole s le premier 
« est plus vif, plus ingénieux, plus mobile ; le geemid plOIgma, 
« plus réOéchi, plus lent. U est plus facile de marcher en avili 
T avec le premier, plus difficile de reculer avec le dernier ; celui- 
« là pense et imagine, celui-ci raisonne et prouve mieux. » 

Oeeitpaiions, indiutHa des SehlêiwiÇ'ffoUteinois. ~ JÊeotUh 
mie agricole, méHers, fabriques, navigation, emmureê. 

l'économie agricole cet la source principale, la base du bien- 
être et de la picepérité dn pays. Les diverses branches de i'indaa- 
trie nationale sont réparties dans les villes et la plapnrt des bourgs. 
Les métiers y forment encore des corperatloasi comme antielMs 
en Flrance. Ce sont, parexcmple, la boàtangeric, le commeree en 
gros et en détail, les distilleries, les brosseries, ete. 

Les distilleries sont anjoard'hni one branche d'Indostrie par- 
ticulière aux provinces , et principalement aine terres nobles. 
L'eau dc-vie de grain est un objet considérable ^cxportatimi. 
Les brasseries sont nombreuses; cependant la bière de bonne «[«a- 
Bté est généralenoent fort rare; la meilleure est celle qu'on fa- 
brique à Altona. Les manufactures, en quelque genre que ce 
soit, n'ont jamais fait de grands progrès, parce que les habi- 
tants, en raison même de la nature de leur sol, plus agriculteurs 
que manufacturiers, ont constamment préféré appliquer leur ac- 
tivité et leurs capitaux à l'économie agricole et au commerce, 
il existe de nombreuses fhbriqoes de tabae et de vinaigre , dans 
la plupart des villes et même dans beaucoup de bourgs. Les hni- 
lerles forment aossl dans beaoeonp d'endroits, notamment à 
Flenibonrg, une branche forte importante d'Indostrie. Bes raftt* 
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neries ont vXé montées dans heanconp de villes du Holsteîn , 
mais surtout en Schleswîg. On fabrique des draps a N(hi munster, 
à Waodsbeck, à Ségeberg et à Flensbourg. En Uolsteln, il y 
t te papeteries à Uetenen, Al ton a et Oideside; on n'en eomple 
qne deax en SdiletTig, à AieheM» dans le baiittagede Hfhitefi, 
el prèa de FleBsboarg. Lee larnlnages de enlm eimt wmbnÊX 
eiiPalMa, tandis qu'en n'en eomple qa*an seul, nais ceui- 
dèraMei en Sehleevig , dans les environs de Flensbirarg. Il y a 
nne iMerle de eloelieB à Bendsbeurg. Quant ans dite» anties 
genres de falifiqaes, on les tronve à Alton». 

Le commerce est très-actif dans toutes les ailles et tous les 
bourgs des duchés. La première ville pour le commerce général 
est Altona ; la seconde, Flensbourp:. Kiel et Rendsbourg viennent 
€û troisième ligne. Le commerce des céréales est celui qui a le 
plus d'importanee dans quelques petites Tilles et dans les 
bourgs. 

Bans un pays où presque toutes les villes et tous les bourgs 
sont sttoés snr les bords de la mer on à Tembouebure de fleafia 
nombmx, la navigatkni doit jouer un grand idle. £n I840 la 
marine mareliande des dodiés présentait on total de 9)9St bâti* 
menti Jaugeant ensemble S5,875 lasti (l). Elle est pins considé- 
rable que eetle de toot le royannw de Danenmik , qui ne compte 
qie 1,684 bfttimenis Jaugeant S4»506 laits* 

Lei cndndti où se fSiit principalement le commerce mariUme 
peuvent être classés dans Tordre solTant, eu égard au nombre et à 
la contenance des bâtiments. 
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Manne et imvigation à vapeur. A^ant la sauvage a;;i essioii 
commise par rAngleterre, eu 1807 , Ja niariue marchaiide du 
Schleswîg-Holstein était si florissante, qu'il n était pas rare de voir 
des maisons de commerce ayant en mer jusqn'à douze gros 
ïiMvires. Les pertes incalculables qui fareot la suite de ce dt^sastre 
ne sont pas encore réparées. Il existe cependant plusieurs services 
àà iMteanz à Tapeur, expioitaot divenes Ugnei, eomnie de Gopeii« 
iiagne à Kiel et Hambourg. Les commniiieatioiis des villes les 
plot imiorlantes de» duchés entre eUes sont d'autant plot HwsUei 
qoe pffwqpe traies 801^ liâttas iinr les borda de la mir. 

Ckmùudefer. Un ehanifii da ii», quI se partagée» jgkakm 
aliéna, aétéoiàwt,eii 1 844, antre Klelat AltOBa; la tntfet da 
la pramlèra da oesvUlae à ladacaièie, qui n^aet aéparéa da Bam- 
Jwwg qna par lea remparts, sa &flan taoia baoras, A NaornîMer, 
où se troava raflsbfanciiament da Bandsboprg , un oonfoi part 
tous les jours pour cette ville; ce qui entretient une grande acti* 
vité entre ces trois grands centres. Hambourg et AUona envoient 
aux duchés leurs denrées coloniales et tous les objets maoufacta* 
rés tirés d'Angleterre, tels que draps, quiocailierle, tissus de 
laine, etc. Les duchés expédient en retour leurs céréales , ieurs 
bestiaux et leur beurre, si justement renommés. 

Ckmstilution du Schleswig-Holstein, Après l'extinctiou de la 
maison de Schauenbourg, Chrétien P', alors lOi de Danemark, 
da Snèda at da Norvège, et fondatanr.da la maison d'Oldenbourg 
ancoia régnanta, lot élu en 1460, par les HaU\$fmikiciaim da 
Selileswlg-HolBtain , an qualité da éue réçnmU dans laa dnchés. 
En accotant cette dignité, il Jnm solennellement pour lui at ses 
héritiers dVtbsenrer fldèlenwnt laoonitiintlon da pays» Cette eons- 
Htntlon a pn dans la snlta être modifiée par ses snceeiaeurs ; maia 
loin d'avoir jamais été virtoellenient aboHa, elle a, an contraire^ 
toujours été de plus en plus consolidée. 

D'après cet acte constitutionnel , les duchés de Sciileswig et de 
Holstein forment un État-Uni soumis a uîi chef héréditaire, qui 
prend le titre de duc. Les affaires les plus importantes ne sont 
traitées par le dm régnant qu'avec le concours des états provin- 
ciaux assembles en diètes. Les impôts ne peuvent être consentis 
que par les états, etc.; toutefois, en violation de ce pacte fondamen- 
tal , les diètes cessèrent d'être convoquées à partir de 1713. G'eat 
comme sonrerain des duchés de Holstein et de Lanenbourg que 
le duc fait partie de la confédération germanique^ aux délibéra- 
tions da laqaelle il prend part par rintarmédialre .d^on an?agré. 
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Au surplus, le duché de Lauenbourcj, acquisition récenle des 
rois de Danemark, qui l'obtinrent de la Saiute-Allianee en eciian^^e 
delà Norvéj^e, adjugée à la Suéde, est politiquement séparé da 
Schleswig'Hoisteiu , et a sa coosUtution propre. 
. Par une conventioii poitérifaie, eoaehie entre le SehlMWlg* 
Holstein et le royanme de Danemark, ces deox pays se sont 
obligée àie ftQmiriéelproqMMDl te aeeomeB tempide gmm, 
et nmtleo eit iSilla te» eet aetede funipii tedoebés. Les deux 
paye ont ea, fl eil Tial, depoie kmgleniie im seul et mteé 
BOitTecain, maie ile b*oiI potiit cerné d^tre eomplétement dii* 
tiMie. AIbiI,' eenfonnéamt anz fermée nteee da paete coos^ 
titntif, lesiostitiittoiMjlalégiBlathMi^ Tadministration, y ont tonjoars 
été différentes. En Danemark la fameuse loi du roi avait établi 
la monarchie absolue la plus pure j tandis qne cette constitution , 
ainsi cpi'il sera plus longuement expliqué ailleurs, n*a jamais été 
considérée comme obligatoire pour le.Schleswig-HoIstein. 

Du duc régnant ci de sa maison. Le souverain des duchés 
prend le titre de duc de Schlesivig , HoUtpin, Stormarn et des 
JHthmarches, Lorsqu'il se trouva être en même temps roi de Da- 
aemiirlL et de Lauenbourg, et que , du chef daJoDdateir de la 
maison d'Oldenbourg (Chrétien \" ) , il fut en même temps comte 
d'Oldenbourg, le protocole officiel de ses titres fut : soi de Z>afM- 
mark, deê.Wmtdes et des Goihs; wc éa:Sehie»wig, MoUteim, 
Sêormwn, Dithmarehes, LauenlKntrff et aa«d à^Qidenàmurff, 
i L'ftwil dernier due réf/nmU 'de SeUeswig*Hotftdn, Ghré- 
Uen YIII| roi de Daneipaik, mort an eommeneement de Tannée 
1848, était pettl-flle de Frédéric Y et file du prince héréditaire » 
f^édérie, mort-en 1888. Le te mai'1814 11 avait été appelé an 
trône de Norvège par le peuple de ce pays ; mais il abdiqua cette 
courouQe des le 16 août de la même année. A la mort de Frédé- 
ric VI (s décembre 1839), il monta sur le troue de Danemark, et 
devint en même temps duc de Schleswîg Holstein et de Lauen- 
bourg. De son premier marîaee avec ta feue princesse Charlotte 
de Mecklembourg-Schwerin , d'avec laquelle il divorea en I812, 
il avait nn fils, alors prince héréditaire, Frédéric Charles Chrétien, 
aiyonrd'hui roi de Danemark. Chrétien VIIl s'était remarié à la 
prineesie GaroUne-Améiie, ûlle du feu duc Frédérlc-Ghrétien 
d'Angnflenboaig, et icrar dndnc actuel d*AngastenlMNirg ainsi 
q9t da prince Frédéric de Noër« 

Frédéric VII, roi de ])anemarli»estné le 8 octobre 1 808. Il e'eet 
marlé^nne prepiière fois, avec la princeme Wilhelmine-Marley 



s« àtvwsÊê 

fille de fea Frédéric Vi , a qui uo divorce a permis de deveuir ia 
femme du duc Charles de Glûcksboarg; et une seconde fois, 
avee la princesse Caroline-Chariotte-Marianne de Mecklembourg- 
Strélitz , née le f 0 janvier 1821, dont un second divorce Ta égale- 
ment séparé ; ces daax onioiis maiheureiifles aoDt demeuréet 
lement stériles. 

Les frère et sœurs do Ira roi Qirétien YIII sont : 

1" Jnliane-Soplito, fcnvi «tu prince Frédério^iiUtiHiiê-Gliftr* 
lM*Lo«iltâo HeiK-PUtIppitkal-BaféhMdf nort en I8S4. 

r LoiilM*Gliari*tte, marMeaa liodgnw GuIIImiim é» Hmn* 
Canal, e»*goaveraaar da Copeidngiie. Il ait né da aa aaafiaga 
tiaia Allai at an fllt; aa daminr ait laprtaaaFtfédéria-GiiItlaKtaBft- 
Oaor^-Adolplia, aataallaaMat ymt da la granda-dnaliaiia 
Alexandra-Nioolajewna , fiile de Temperear de Rassie. 

s*" Frédéric-Ferdinand , marié à la princesse Caroline, lilie 
aînée du feu roi Ffédéric VL 

Sont encore vivantes : 

Fa reine douairièfP, venve de feu Frédéric VI , Marie-SopMe- 
Frédéril^e , née te 38 octobre 1767, fille du feu landgrave Charles 
de Hesse-Cassel , ancieD gouverneur du Schleswig-Holstein. 

JLaadeux filles déjà nommées de cette princesse : Caroline, ma- 
riée aa prince Frédéric-Ferdioand , et Wlltadmine-Marie , d'abord 
muié» an fol aatari de Danamarit » polt mariée an due ée 
Glfièksbovrg. 

I A la maiflon qui régna an Sdiles^g-Holrialft appsrtieiimnt 
anaare las ftmlliea lalvantea, iaaiies da Jean la Jeimai frète dtt 
rot danois Frédérfa II : 

I " La ligne de SchleswIg-BolslehhSonda^Hrarg-AiignsteDbotir^' , 

dont le chef est le duc Chrétien-Charles-Frédérlc-Auguste d'Au- 
gustenbourg, né en 1 7ï)s , filsatnédu due Frédéric-Chrétien , mort 
en 1814 , et de feu la duchesse Louise- Augusta, sœar da fea roi 

Frédéric Vf, 

Blarié a Louise -Sophie, fille du feu comte Chrétien-Conrad de 
Paneskjold Samsoe ; il en a eu cinq enfants : trois princesses et 
deux princes, Frédéric-Chrétien-Auguste, néen 1829, et Frédérie- 
Chrétien-Charles-Augoste, né en 18S1. 

Le frère dn chef de la ligne d'Aogaitenbonrg est Frédéria>Ali- 
gQflle-Émile, prince de Noër, né en 1800, marié à Henriatle, 
antre fille da comte de Danesl^old^Samsde précité; ce prince était 
ganiremeor dn Sdileawlg-Holitaln aons Ghrâien VIII , son beau- 
firéro; membro da goavemement prorisairo aa u mais laéa , Il 
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a donné sa démission dans ces d£rniers temps , et s'est retiré dans 
sa terre de Noér. Il a un fils, Frédério-Charles-ClurétteQ-Aogiute, 
né eu 1830. 

2" La ligne de Schlcswio;-Holstein-Sonderbourg-Giucksbourg, 
auparavant appelée Holstein-Beck. Elle est représentée par les 
cnfliDts mâles du feu duc Frédérle-Onillanme-Paul-Léopeld il 
M timve Loaits-CaroliDe, née printena de Hcfse-Gaiiel* 

Cetiaftailifloiit : 

L'ainé, leâneâuflisdeGHMilwBril^qalaépoiitéWUhalnliie* 
Mute , fllla da lira roi Frédéric Yl : Il lérida an ahitaao d« Klat ; 
FWdérte, né an iai6 ; GhiéUan , an taia ; Mes , en iaa4 ; Jaaiii 
an issa , €t Nieolas, en 1899. 

Armoiries et couleurs du Schleswig'Holstein. Les armes ru 
le vieil écusson du Schles^vig consiste endcnx lions bleus en champ 
(for; celui du Holstein en une feuille dOrtie et trois clous d'argent 
en champ de gueules, La feuille d'ortie vient de ce que le châ- 
teau des comtes de Scbauenbourg, qui récoèrent en Holstein de 
Tan 1110 a l'an 1459, était situé sur le ^'essmlherg (mont des 
orties) , aux bords du Weser. Les pays de Stormarn et des Dith* 
marches ont aoisl chacun des armoiries particulières. Pour la 
pnaàVy e*asl nn eygna d'argent en champ de gueules , avec una 
«aamma on amiaan d'or antonr dn aon ; pour Isa IMthniarefaes, 
«n ètetallar enlfaasé pmv aignUler mat laaDitfuMfcbas n*ont été 
aallngnéa qna par la flme daa armai. 

L*élandard aèhtoiwig-hohlalnbii ial la oontonr longa ftmaé; 
il parla an oentre l'éaoaion daa danx dnabéa, 4fe8t-à*-dira la 
ftnflle d'ortie et les lions, et n'avait pas été déployé depnis bfea 
longtemps; Tetendard danois, le miraculeux daimehrog (la. 
croix blanche en champ rouge), ayant presque toujours été Téten- 
dard commun du Schieswig-Holstcin et des duchés Jusqu'au 24 
mars 1848, où reparurent les couleurs natiouales» 

Éiaii praifineiaux ou diètes 4» SehUsufig^SMein* 

Ils étaient composés des diveraea classes d'habitants du pays, 
qaï a'aaaamblaient à certaines époques pour délibérer avec le prince 
on ses mandatairea, appelé! aussi oomminaina (comm^safieii}^ 
snr les affidres iea ptoa importantes dn pays. 

Anciennement» an Sch(eswig*Holstdn, lehautelergé, lano« 
lileaae et iea députés des villea, composaient ces ^ais. Après 
la réformation, Télément elérlcal disparut de oea assemblées. 
La noblesse Uit encore eonToquéc lors de la dièfe tanne de iTf t à 



1 7 1 2 ; mais depuis cette époque il n*a plus été qnestion d*asséin- 
hlees des élal:^, ou plutôt les duchés ont toujours iautilemeut 
réclamé pour que le gouveroement les convoquât, aux termes 
des \ieilles lois du pays. 

T a noblesse actuelle du Schleswîer-Holstein, qu'on parle eu ce 
moment d'abolir, et qui parut aux diètes du pays pour la dernière 
fois eu 1712, était désigoée sous le nom de riUerschafl (cheva- 
lerie). Cette rUtenehqfi différait de la noblesse proprement dite, 
en ee qu'elle Meomposait d'un eertaia nombre Jimité de fiimttles 
«riilocnitiqaes doot les membies Joalssaient de privilèges pertl* 
cnllers» tels qae rexempUim des droits de douane, le droit de 
siéger aux diètes sans être pféalabJeiiieDt élos , ete., ete. Les plus 
ineieiiiies fiunlUes de cette noblesse phu noM que l'antre sont 
tnoora a4onrd*bul celles à'AhUfMt, de Brœkdor/f, de Bkme , 
de Buehwaldt, de Qualen, de Banzou, de Reventlau, de 
mohr, de Thienen^ de Wischj d'autres familles furent plus tard 
ajoutées à celles-ci : ce sont, entre autres, celles des Baudissm, 
des Moltke , des Warnstedt, etc. C'est par cette noblesse que fu- 
rent érigés les biens ou terres nobles dont dous parlerons en leur 
lieu, mais qui se trouvent aujourd'txui poor la plupart , entre les 
mains de simples particuliers. 

Depuis 1 834, sur les instances réitérées du pays entier, les an- 
ciennes diètes du Schleswig-Holstein furent remplacées par une 
nouvelle organisation politique. D^d^ibératives qu'elles étalent, 
d'après rancienne constltntion, elles devinrent simplement 
provlKdres et ewmlMiioe». Jusqu'à la révolution du 84 ami 
1848|' elles s'assemblaient séparément dans èbaqne duebé toui 
les deux aoi régulièrement, à Itaeboc pour le Holstein, à Sehks- 
vlg pour le dudié de Scbleswlg. Chaque assemblée était formée, 
1» de- députés choisis par les propriétaires de biens nobles, les 
petils propriétaires des bidlliages , des provinces et districts oà se 
trouvent des biens nobles appartenant aux cloîtres , par les habi- 
tants des villes et de quelques bourgs; 2'' de plusieurs personnages 
nommés directement par le prince régnant , c'est-à-dire de mem- 
bres de la rUfprschnfl , deux pris dans l'ordre ecclésiastique, un 
dans l'ordre séculier, qui devait être un professeur de l'université 
de Kiel. En Holstein le feu landgrave Frédéric de Hesse (l'an- 
Cien gouverneur des duchés ) avait voix virile a la diète; en 
Schleswig le duo actuel d'Augusteubourg avait aussi la sienne. 
Depuis cette époque, en 1S34 , toute cette organisation a été bien 
cbaagée. Les deux diètes se sont fondues au 34 mars en une seule; 
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éto fe dâdaièrabt akun en pennaoenoe et en qmiqoé Diçon sou* 
▼eralnes. Ion de leur diMototlony ffonooeée en Juin snivant, lemf* 
Ihige nolveitel décrété par legoii?enieiiMot pto^Mn ameda la 
Gonstitaaate. Nagnèra enooie e^étalt la nobleiie qui exerçait une 

prépondérance réelledm leeammbléeepoliUquee du pays ; anjoir^ 

d'hni toutes les classes de la population sont appelées à en faire 
partie. Nous dirons plus tard les changements introduits dans l'or- 
ganisation politique par la révolution du 24 mars , lorsque nous 
aurons à nous occuper de ia nouvelle constiUition da Schleiwig- 
Holstefn. 

. Juridiction et compétence des bailliages. Ici règne un pèle^^ 
mêle difficile à débrouiller, et qoi n'a paa peu retardé le progris 
des instltiitioDe da paya. 

Avmii h 14 mm 1848. Comme le souverain des doehéa, cpil 
était en même impa ml deDanemaik, ayalt aa réridenee A Co- 
penhague, il en résnltaitiiéoesnirBment qae les grande rouages 
delà madilne poUtiqQe, tant pour le Scfaleawig-Holstela qoe pour 
leDanemarli , devaient anasl ae tronw dans cette capitale. 

0e eea rovagea appelée collèges, toa plna Impartants étaient 
• et sont encore: * 

1° Le conseil d'État secret, composé des princes de la famille 
royale et des aiioistres, présidé par le roi eu personne. 

2° Le département des a ffaires étrangères, 

3® La chancellerie du Schleswig ■ ilolsiein et du Lauenbourg , 
aussi appelée chanccllenc allemande [mjourà'hm sans objeîK 

4*" La députation on comité de finances, chargé d administrer 
les deniers de l'État. 

6® La chambre des rentes , qui a dans ses attributions spéciales 
la régnlailsation, la levée des impdla et la rentrée dea reveona 
généraoz de l'État» A cette chambre était attachée vm section 
on dkfinm admiiniiimiive partlcnUère pour le Sehleswlg-Holsteln 
et le Lanenboorg (détenu aana doute aussi auperflue dqpula les 
deraiera événements). 

6** Ta chambre générale des douanes et lé collège du eom^ 
merce de tout le royaume, dans laquelle on administre et juge 
tout ce qui a rapport aux affaires douanières et commerciales. 

7** La direction gnièralf (h s postes. 

Avant rétablissement du gouvernement proclame en mars der- 
nier Il y avait dans le Sehieswig-Holstein un <iouverneur {f:(n(^ 
thalter) -^ le prince Frédéric-Emile- Auguste de Sclileswig-Hols- 
(eio t es-membre du gouvernement provisoire , est ravant-demier 
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de «ont qui ont occupé cet fonctions. Il résidait an châteaa de 
CMorp, à Sehieswig. L'administration siégeait élément à Got- 
Utff; dit t'oecQpait dfltaffilni InlérIeiiMidM éuMê. Vn eomiié 
éêjuaUéà KlelfCbergéd» llmpeetlOD doloot leeorpfmédM, 
eMipléUil renmMe H mioBniMM ftiminartnllf doi dachéi. 

Lei foietioiiiukim réilduit daaf todlvem pwtiii du puyê 
atal BMriMwv , el tas i|«alillcati0Bf atSadiéet à Umn faoïdOmm 
irarient à l'infini. C'est ainsi qn*h la téte de Tadministratidli dam 
les bailliages et les provinces se trouvent de haats fonctionnaires, 
généralement appelés baillis [œmter] ; tandis que dans la province 
d'Eiderstedt ce fonctionnaire a le titre à'oberstaller^ dont l analo- 
gue n'existe pas dans notre langue. Dans les deux provinces des 
Dithmarches, les mêmes fonctions sont remplies par un londvogt 
( sénéchal ) ; dans le coaté de Pinneberg, par ua i^reit (drwaart), 
dans le comté de Ranzau , par an adminittiateor. 

Ajoutes à ees dénominations si diverses celles ^'amUmrwal- 
têTf de hmm&fftBt de kmdavôgfe, de Atr^A^pfeM^» de 
lehnwOffte, de rHMffftt, ete. , dérignanl des loiietioBt pttMifM 
ayantentre ellesde grandet analegiety et II Tqas sera Ueo difliclle 
de voiis faire une idée nette et claire des attrlbatione spéeialcs de 
diaenoe de eei mbdlviitooe adminletiotlvei» denuton débria do la 
féodalité, et qui feront seos dovte Mentit plaœ à «ae oigaoliatioii 
plus en rapport avec les idées nouvelles. 

Dans les villes Tadministration locale est conHée à une espèce 
de conseil municipal, composé du magistrat et de dépotés citoyens, 
et auprès d aquei le pouvoir central est représenté par un commis- 
saire de police [polizeimeisfer. ) 

Dans les biens nobles c'est le propriétaire , noble ou non , qui 
eieiee i'antorité mpérienre à l'égard de tous les vaMauxqui dé- 
pendent de ces biens. Cette dépendanee n*est point le servage, car 
le iervage a été aboli ; elle eofliplète l'enieaible d'oa ayetàme ca- 
rienx, q«o Je ftral eonaatbreaa ohapitie de propriété» 

le tribunal anpréme dam les dnehés est Vobtnq^lUaimu^ 
j/triehi, on espèee de coor de easiotim érigée à Xlel en 1804« Sa 
joridietioD eompiaiid aiusi le Laeenboarg. Immëdiateiiieiit après 
viennent deux hantes eonra de Jostiee, dont Tone siège à Glâek- 
stedt pour le Holsteia , l'autre au château de Gottorp , pour le 
Schlcfwig. 

Des juridictions inférieures existent dans chacun des bailliages, 
provinces, arrondissements, paroisses, biens nobles et koegeou 
biena d'aliuvion. Les fonctieiiÔAires qui les exercent sont en gêné- 
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nd à k mtaimàiiom d« fsl ; qatlqaefois auasi •lies Mit «xtrcées par 
Itt haUtants da renort avae des dteoninattoiia faittenUèiat 
{b0ÊiimfMÊt9n, 9 am âm ê H m 9m) wm la jtéaiteaa é'antae- 
tiODiiaira royal. 

Dana laa vfllaa la magistral anree aritaialwtBt la Jaatloe 
aanoalra. Dana qoalqaef caatoBt 11 azIalacMM une atpèaade 

juridietion intermédiaire , avec des dénominations différentes : 

par exemple , celle du yùding dans le comté de Pinneber^ et 
le bailliage de Steinbourg; celles da viiigerickt dans la province 
d'Eiderstedt, du drcihardergerivht pour iesDilhmarrhes da bail- 
linge de Xondero, et des assermentés dans Tîle de Ftlimern. Cette 
dernière est une sorte de jury , les autres, des espèces de Jastices 
de paix. 

On le voit, il y a loin encore de oa chaos au système anltaln» 
qQ*ont tenté en -vain d'introdaira les andenBea diètes ; mais 11 est 
probable qne si le paya se sépare déflnltiveoiSBt du Danaanaik, 11 
oonsUtnera aussi définitivement son organisatlati Jndlelalre et 
administrative snr une base pins simpto et plus en harmonie avec 
les institutions nouvelles. 

En général, le Holstein est régi coneurremment par le droit ro- 
main, les contnmes, le droit saxon et le droit de Lvibeck.En Schles* 
wig le droit romain est lettie morte ; il est remplacé par le codfi 
jutlandms da roi Waldcmar II. Bans les villes de ce même duché 
le droit de Lûbeck e^t aussi en viguenr, et certains districts sont 
restés soumis à l'empire de coutumes particulières. 

Avant le 24 mars 1848 la jurisprudence était en outre chargée 
de nombreuses ordonnanoes royales, qui toutes avalent force de loi. 
])epiiiale24 marS| laSchles^ig-HoIsleins'admi ni strant lai-même, 
le Danemark a pa rendre des ordonnances et faire des loiS) msfo 
eaa ordamianees et ees lois n'ont point été ezéenlées. 

Le Daneasaik a*est taojoais allbreé d'iatrodnlradaos les daefaés 
soo système de léglslalion » en Algnant de se eonlbnnar ans vssax 
dn pays, qui se plaignait hantamentda la eonfiisa dlverrtté de ses 
lois. Biais on s'aperçut bien vite de ses Intentions véritables: et 
phitdt qne d'accepter de sa part un bienfisit qui eaehalt nn piège, 
on prcfcra coDsei ver dts abus , à Texlstence desquels étaient œo- 
meiitanément attachés des intérêts del'ordre le plus élevé, celui du 
maintien de la nationalité notamment. (Test ainsi que l'opinioa 
attacha constamment un grand prix à la conservatiou de celte lé- 
gislation distincte , si compliquée qu'elle fût , aim que !n jt unisse 

des duchés fût dispensée d'alter> Copenhague étudier le droit da* 
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nois, au grand préjudice du l'oDiversitc de Kiel , mais sortout au 
grand péril de la nationalité du Schleswig-Holstein , dont Ta- 
BéttDtiMeBBaBl étiit depuis quelqmt annéet ie delenda Cwtikago 
du gommeiiMiit danois. 

JDff la force aftnée. Sous l*aneiflD gsnvanomt le départaHMot 
de la guerre était eommuikaii DaMOHuri^) au Sefaleswig-Hoistdn et 
aa duché de Lauenboiirg. U a'y avait pour ces trois pays qu'uoe 
année et qu'une flotts. 

! Aojoard'iivi l'armée est séparée, PedmiBistralion est séparée , 

la flotte.... : les duchés n'ont point de flotte , puisque le DaneoMik 
Ta retenue pour la faire agir, comme on le "verra dans la suite de 
ces études, contre les duchés eux-mêmes. 

Quoi qu'il eu soit, voiei en quoi consistaient auparavant les forces 
de terre et de mer des deux pays. 

li'ai mée de terre comptait : 
1 corps du génie, 
3 légimsnts d'artillerie, 
6 régimeats de cavalerie^ 
1 7 bataUlODS d'infanterie , 
6 corps de diassnirs. 

PtvSf en gardes du corps à pied et à dietal, me divisloii de 
hussards de la garde et de chasseurs. Chaque régiment de eava* 
lerle se compose de 4 escadrons, chaque batstllon dlntaterlo et 
chaque corps de chasseurs, de 4 compagnies. 

L'escadron de cavalerie est fort de 160 hommes; la compagnie 
d'infanterie, de 120 , plus les officieris, sous-ofiiciers, etc. 

En Schleswlg-Holsteln le gouverneur avait sons ses ordres 
tontes les troupes tenant garnison dans le pays. Le commande- 
ment se faisait en danois j ii a iieu aujourd'hui en langue allemand!». 

Jusqu'au 24 mars le service militaire n'atteignait guère que la 
classe des paysans ; depuis il est devenu obligatoire pour tout 
le inonde. Le pays se divisait, comme aujourd'hui eneoie, en trois 
conmiuatiaU militaireê pour la levée des troupes. Le premier 
dbtriet comprend la mijenre partie du duché de Schieswlg; le 
second , quelques réglons du sud du même duehé , les hellliages da 
Bredstedty Hiisum , Hûtten, les provInoesd'Eidsistedt» dsSehwan- 
sen et de Dfinisehwald ; plus la partie du sud deHolsisiB , comme 
lesbiilUages de Bendsbourget deStdnbourg , le comté de Banian , 
les Dtthmarehes et le district d'f tzéhde, où se trouvent des biens 
nobles et d'église. Le troisième comprend le reste du iiotstein. Il 
y a dans chaque district uu commissaire miUtaire, 
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La flotte, autrefois commune, se composait de r 

G vaisseaux de ligoe, à de, 84 et 1 de 86 canons; 

7 frégates de 40-46 eanonsj 
4 corvettes à» 20-26; 
jiiirieksde 12*16; 

8 flcbooende 6-6; 
8 catten; 

81 chaioiipes eanonnlèiet et à mortiers ; 
2 vaisseaux de guerre à vapeur. 

Le personnel de la flotte se recrutait parmi tous les hommes 
employés dans la uavigaliou générale du pays, princlpalemeut 
parmi les habitants des cAtes, qu'on appelle dislricls marif?7?}ps, 

La levée de l'armée de terre et de mer se faisait au moyen de 
sessions militaires et maritimes, tenues dans quelques villes et 
dans eertains boorgs. Aujourd'hui les duchés .pourvoient eux* 
mêmes au réerntement de leurs soldats et de leurs oiatelots. >Le 
gonvememeiit provisoire a conservé raneienna dlvteion en trois 
eommissariatSM Les eoelaves danoises du troisième district doi« 
vent aussi fournir leur contingent annuel, 

i^atwmis de VÉUU; recettes et dépenses; imj^ùts, etc. 

Lorsque les finances du Danemark et des duchés étaient con- 
fondues , leur admiDistratioQ étant devenue plus dispendieuse , les 
impôts de tous genres durent être aussi plus lourds. 

Les sources en sont si nombreuses, qu*il serait très difiu'i le de 
les énumérer toutes ici. bnedes principales, c'est le doi/ialne; les 
biens du doindinp ou appartenant à !a souveraineté sont, entre 
autres, les grands bois, les enclos, les grands marécages, les im* 
meubles , les lacs et les torrents dont la pêche est affermée par 
l'État , les moulins, les mines de sel d'Oldesloe , les carrières de 
SéffSa&%j etc. Le trésor trouve une antre et abondante source de 
revenus dans les amendes, les saisies de mardiandises profanant 
de eontrdiande, les droits sur les successions en déshérence; la 
vente des tiens d'alluvion » kùege ; les octrois, les retenues sur les 
appointements des fonctionnaires publics (l), les péages de ponts, 

(1) Cet impOt est assez bizarre. Un professeur de Kiel racontait qnc !e Danp- 
maiic avait lronv<^ un v(^ritable impôt-Plu^niv. Il avait créé un papicr-inonnaii» 
ayant cours forcé dans le» lransafcUous pnvt'îes, mais refusé dans \<ùà cai»:ieH 
publiques; nous recevions du trésor, disait-il, le payement de nos appoinle- 
sieutft avecceitapier-lk. Gomme od en avait trop émift, il fetbiailAtdiscfédité : 
ee qui valait on tinter pour r£tai ne valait qii*un tiaftitoie, qti*an sixième de 

8 
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liacf , chftiiisécs, détroits; les dmiu prélevés m Iss vsntss d'im* 
meobles, les droits sur IsebasiSf ete. ; radminiitralioii des postes, 
la loterie, la fabrleatlon des cartes à Jouer» doot la maniif aetore est 
aitnée à ItiebOe* enfin la péehe des hntties. Il y a encore les 
prestations en natnre que le gouvernement actuel est dans fin- 
tention d'abolir. Mais llmpôt le plos ancien est oelnl qnl Itat établi 
sur la propriété vers la flo du dix-septième siècle. 

Ud nouvel impôt, dit impôt foncier G.i iVusufruii, fut introduit 
en 1802 sur les immeubles, terres et maisons. Aiasi À partir de 
ce moment toutes les terres labourables lurent taxées. 

En tsis, nnnéf dusastrcusc pour les duchés, on établit un 
système de l anqiic ! baiikhaft) par lequel chaque immeuble dut 
payer 6 pour 1 00 de sa valeur. L'acquittement de cet impôt spécial 
Itat considéré comme une dette du capital immobilier. Beaucoup 
dimmeubles n*en purent être affranchis qu*en abandonnant une 
portion dn capital même en payement. La rente en eit encore 
servie à 6 pour lOO par beaucoup de propriétaires Imposés par 
la banKbaft de i ai s , et cet impdt écrasant reçut la dénomination 
de revenus ou renteê de la banque* 

Le seul impftt dont certaines contrées du pays et certaines clas- 
ses d'baMtants, comme la HHmehaft, le clei^é, etc., foisentde^ 
meurés exempts, était celui des douanes. Cette exception dura 
jusqu'à ce qu'une nouvelle loi viut en 1838 réorganiser le système 
douanier. 

L'impôt sur le jaupcade dos navires et les droits de phares sont 
deux impôts récents, dont l'eUiblibsementse rattache aux douanes. 

L'impôt perçu sur les /J(?/î7^.ç geiis^ c'est-à-dii c les petits pro- 
priétaires tenus par des liens de vassalité à l'égard d'autres pro- 
priétaires, comme aussi sur ceux qui ne dépendent de personne 
( kaihncm et insten) , a été aboli par le nouveau gouvernement. 

Les districts des biens nobles, la noblesse et les professeurs de 
l'université de Kiel étaient demeurés affranchis de l'împ6t du tim- 
bre, Introduit dans les années t657-1660. 

Llmpôt personnel ( kopfsteuer ), Introduit en 1 763 par Frédé- 
ric V pour couvrir les frais de la guerre qu*il soutint contre 
Pierre III de Russie, ne pesait point sur les districts nobles, non 
plus que sur le district princier du Bolstein et celui de Omcks> 
bourg en Sebleswlg. 

L'impôt sur les revenus des employés, des prêtres, maîtres d e- 

thalfr pour le piiMir ; dp façon que ce que MM» rflMvloiit en émolument'? d« 
trésor rentrait au trésor pour «oquUler la rfimie swrnoiappointmtnts. 
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cole , etc., date de 1788 ; i impôt sur les ventes et achats de na* 
vires fut établi en 179G et 1812; le droit for les successions» 
en 1792 et 1810$ le droit de demi pour cent iiir les aliénations 
d'immeubles, en IBtO* 

Indépendanmeiit de «s taxes mvltipliéesi U en existait eneon 
de tontse spéelalsii par esemple, ponr l'fiutitntUm des soatda- 
nmets, pear la malsott de oorreetkm de Glûckstadty pour rindem* 
nllé aeoerdée anx membres des états provtociaax, etc., etc. 

Les antres eharges et impositiOBS snpportées par les pertieiillers 
sont tee logements militafréSf les ré([Qisitions de blé, de foin, de 
paille pour le service de rarniée, les services des niouUuâ û|»par- 
tenant aux villes , de pêche, de chasse, les corvées, etc. 

Tous ces impôts, contre lesquels If s duchés ont souvent réclamé 
sous l'ancien gouvernement, seront à coup mr remaniés par le 
nouveau, alors que les raailieurs de ia guerre cesseront de peser 
sur le 3cble8wig*HolsteiB. 

Religion^ otyanisaUon ecclésiaaiique; insliiuiiom publiques ; 

écoles. 

Il nonsatmfjonrs ssmblé q«*ll existe en Schleswlg-Hotstein plus 
de respect pmtr ranlerité religleQM que partimt aiUenfs* Gela tient 
sâns dooleà i*édaeatlangénéraieet traditionnelle donnée au peuple, 
et dont nous parlerons bientôt 

Presque toute la population des dnehés appartient à l'Église 
évangéMque-luthérienne , dont la religion a été déclarée être celle 
Ufi 1 Etat et est professée par 787 à 7 88,ogo individus. De tous 
les dissidents les juifs sont les plus nombreux. A la suite de la ré- 
formation on vit aussi diverses sectes s'Introduire dans quelques 
endroits ôe9> duchés. 

D'après le recensement de 1840 il se trouvait en Sehipswio: t,3-» ( 
eteniiolsteîn 4,967, c'est-à-dire, pourtout le pays, 6,291 habitants 
n'appartenant pas à laconfession d'Aogiboarg, introduite en t6S0| 
par les princes Intbériens d'Allemagne* 

En voici la répartition : 



BoScbleswis:. Eo Hotst<>ln. Ensemble. 
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1,334 
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3,366 


3,931 



Plus un petit nombre d'habitants apparlcnanl aux egUaesgrec» 
^ue, anglicane et-à ia secte des remunstrants, 

3, 
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Les frères moraves, autrement dits fiermkuks , appartenant à 
rÉglise luthérienne» B*ont point été compris Josqn'lei parmt les 
sectes dissidentes dans les recensements. Ils forment à ChTMan- 

feld (Schleswig) uoe église à part, qu'on appelle Id fégllse de la 
commune àes frères morales. 

Les religions chrétiennes, -c'est-à-dire \es parentes àe la reli- 
gion luthérienne, comme disent les Allemands, sont tolérées dans 
tout le pays; seulement elles ne peuvent avoir de temples que 
dans certains lieux. Égaux aux autres habitants, les dissidents 
peuvent acquérir, vendre et passer toutes les transactions qu'ils 
jugent à propos. Altona, Gluckstadt et Friederichstadt sont Jes 
principales villes où a été autorisé l'exercice des cultes étrangers à 
la religion de TÉtat. Dans certaines- localités on permet quel- 
quefois qu'une église luthérienne serve simultanément au culte 
catholique. Nous avons nous-même été ténurin du £sit en avril 
184S à Rendsbourgy où les Prussiens catholiques ont demandé à 
assister à la célébration des cérémonies de leur culte avant leur 
départ pour la firontlèie de Schleswig, où Ils allaient défendre Tin- 
dépendance des duchés. 

Les mennonites. Indépendamment de leur temple à Friederich- 
stadt, m ont uii autre à Altona. Les remonstrants en ont aussi dans 
la prenaièi'e de ces villes ; les catholiques ont des églises dans la 
secondeetdans l'île de Nordstrand, ainsi que des cbapellesà (illick- 
stadt et à Kiel. La reli;,ioa des juifs est la moins bien traitée, 
quoique ces dissidents soient de beaucoup les plus nombreux. Ils 
n'ont de synagogues qu'à Altona, Rendsbonrg, Friedericbstadt et 
Klmshorn. li leur est interdit de faire partie d'aucune corporation 
de métiers sans en avoir obtenu préalablement la permission de 
Tautorité et sous certaines conditions. 

En Scfaleswig-Holstein, comme dans les autres États protes- 
tants d* Allemagne, le souverain est en même temps chef de i*É* 
glise. Il exerçait par la chancellerie de Schleswig Holstein et de 
Lauenbourg les droits que lui confère ce titre ; droits qui ont passé 
naturellement an nouveau gouvernement. Dans chaque duché 
un surintendant général (general-super-intendani) ecclésias- 
tique est chargé de la surveillance des églises et des écoles; Tuq 
réside à GKieksLadt, l'autre à Schleswiù. Dans quelques prévAtés, 
des fonctionnaires publics, qu'on appelle ici les visiteurs des égli- 
ses , le grand bailli et le prévôt, ont l'inspection des églises de leur 
ressort. 

I^es tribunaux ecclésiastiques sont : l*' les stm-eansistoireSf dont 
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fait partie Je grand baiiii da district, le prévôt, et quelques pas- 
teurs, et qu'on trouve dans chaque prévôté; 2** la haute jastice ec- 
clésiastique ou consistoire supérieur, au nombre de deux seole* 
meut, dont l'on tiége à Giûekstadt et l'autre à Schleswig. Ces con- 
stêUrireswiml compoeés de conseillers de la justtoe supérieure , d'un 
gcMfal'mper'inimdant et de deox pastenn. 

Le nombre total des temples est de 41 1 ; ils sont desier?is par 
•Ml pasteurs , répartis en S4 prévôtés et deux surintendances gé- 
nérales. Les Iles d*Aiien el d'Ârrae seules sont adndnistrées par 
, on évéqoe danois. C'est là une anomalie, car ces deux ties appar- 
tienneutau duché de Schleswig; aussi bien l'île d AUcn est occupée 
en ce moment par les troupes dauoises, en vertu de l'armistice 
dont nous parlerons eu son lieu. De ces 411 temples, 137 sont 
situés en Holstein et 274 en Schleswig. Cette différence provient 
de ce que les paroisses du Holstein sont beaucoup plus fortes 
qu'en Schleswig. 

L'organisation des églises, tellegoe noos venons de la faire con- 
naître, a ponc corollaire renseignement en général « et les éeoies 
pubUquet en partienlièr. 

11 y a an moins one école dans chaque paroisse ; il n*y a même 
pcesque pas de paroisse oà 1! ne s'en trouve plusteun. Les parois- 
ses du Schleswig-Holsteln sont en général divisées en disiricts 
scolaires, et le nombre des écoles publiques y est de 1>747, dont 
717 pour le Schleswig, et l,030 pour le Holstein. 

L'enseignement supérieur est donné dans les collèges, ou, comme 
on les appelle ici, les écoles latines^ lesquelles sont au nombre 
de 10 : 4 pour le duché de Schleswig, à Schlesw ig , Flensbourg, 
Husum etHaderslebeu; 6 pour le Holstein, à Altona (l'école latine 
de cette ville est appelée gymnase) , Kiel, Gliick$tadt| Meldorf » 
PJon et Rendsbourg. 

Deux séminaires sont destinés à préparer les jeunes gens qui 
se vouent à renseignement, c'est-à-dire les maîtres d'école des du* 
ehés : Tun est établi à Toodem, l'antre à S^;ebeiig* 

L'université de Kiel, fondée en 1665 , forme la def de voÂte 
du système d'Instruction publique en ligueur dans les duchés. 
A leur sortie des éeoies ou collèges, les élèves sont astreints à 
passer deox années à l'université de Kièl; mats ils y consacrent 
en général de trois à quatre années, et vont ensuite visiter tes au* 
très universités allemandes avant de se présenter aux examens. 

Les examens ont lieu piiur la théologie, devant la régence pro- 
vinciale à Schleswig; pour ie droit, devant la cour suprême de 
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Kiel, et pour la médednet devant laftcalté de eette univer- 

Depuis an dcmf-slède, la sévérité toajoiin plus grande des exa- 
nlnatears a exercé une heorense infloence sur la dlreetion des 
études. An Donbre des prolessenri dont l'nniverslté s^hooere je 

citerai le doyen de cette illustre compagnie, M. Falck , connu 
par sc^s nombreux écrils sur l'histoire de son pays et le droit pu- 
blie, ancieu président de la diète de Sclileswiii; et aujourd'hui re- 
présentant du peuple à la constituante de Schleswig-Uolsteiu; 
MM. Toubt'ii , auteur dt; plusieurs ouvrages estimés ; Herrmanu , 
actuellement prolesseur a l uuisersité de Gôttingne; Christiansen, 
membre de l'assemblée constituante, l'homme érudit , le savant, 
l'artiste ; Madai, anjoard'hoi professeur à Puniversité de Freibourg 
(Bade); tousdenz professeurs du droit; Droysen^ auteur d'une 
kistùiredês successeurs d* Alexandre ; Weitz, aetuellement pro- 
fesseur à Gôttingne, gendre du célèbre Schelling, Jeune encore» 
qqi a habité longtemps Paris, travaille à une histoire da droit 
publie de PAllemagne, et représente lesdnchés à rassemblée'teatio- 
nale de Francfort; Ravit, le statisticien par excellence des duchés ; 
Stein , auteur de plusieurs ouvrages et réeemnient d\nie broehure 
écrite en français pendant son séjour à Paris au mois de juillet 
dernier, sur la Question du Schlemng-Holstein^ brochure dans 
laquelle il ne demande pas autre chose que ce que demande le peu- 
ple entier du Schleswig-Holstein, c'est-à-dire /'(^ccom/>/me»ie»J 
â^un travail qui a duré neuf cents ans, la liberté, Vnnité et l'in- 
dépendance des duchés. « Nous voulons notre droit », ajoute-t-il, 
se résumant, danscet écrit, que ne désavouerait point une plume 
Irançaise déjà exercée, « notre droit reconnu par le droit dQ 
« Danemark lui-même; nous voulons être libérés du Joug d*Qii 
« gouvernement étranger qui nous a coûté tant de malheurs, tant 
« de sang, qui a supprimé notre nationalité, qui Ta foulée aox 
« pieds, qui a ruiné Tadmlnistratlon et les finances, qui a été en 
« guerre avec nous depuis le commencement de notre histoire^ et 

• qui n'a jamais connu la liberté que par les eflbrts qa*ll a dik 

• fiiire pour la supprimer chez nous. — Nous sommes Allemands, 
«• nous voulons le rester ! Nous voulons être libres ou mourir ! 
« puisqu'on nous demande encore ce que nous voulons, etc. » 

J'aime à citer ces neuf professeurs, moins à cause des talents divers 
qui les distinguent, que parce qu'ils ont eu le coura<^^c de publier 
«ensemble un écrit qui leur a attire de la part du précédent gou- 
vernement danois des réprimandes qui sont restées comme aa- 
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tanl «k ttmolgtu«B8d6 la feree da droit des dachés et de la vio- 
lence da gouvernement danois. 

Circonscriptions eccUsiasliques. Le Danemark a de touttemps 
considéré le clergé comme le meilleur instrument qu'il pût em- 
ployer ponr propager la langue et les idées danoises partout où 
la langue et les Idées allemandes pouvaient être un obstnclc à ses 
plans, surtout au nord du Schleswig. Ce que nous alloas dire des 
circonscriptioni ecclésiastiqaes proavera la vérité de notre as- 
sertion. 

Ainsi, en Sciiieswig, d'après Tandenne organisation , il y a des 
parties de territoire restées étrangères ponr ainsi dire an reste da 
dodié» pQisqn*e]les ne sont point placées sons la sarveillanœ de 
la surintendance générale ecclésIasIiqQe da Schleswig , mais Mien 
sonsœlled'évéïiaes dan<ris. 

Ce sont : 1* le el-devant fief de Tôming , dans le bailliage d*Ha- 
dersleben, comprenant 2 9 paroisses et relevant de l'i vOque de Ripen 
( enclave danoise en Schles'wig}. 2° Uévêché d'Aliicn ( île du 
duché de Schleswig ) , comprenant toutes les paroisses de cette 
Ile, à l'exception de la petite île de Keckenis , et celles de toute 
l'île d'Arroe. On dit Vêvpqm danois d'Aisen Vidlcmande. 

Dans le reste du duché de Schleswig il y a 19 églises placées 
sous l'inspection immédiate de la surintendance générale, sans 
faire partie d'aucune prévôté. Ce sont les églises luthériennes de 
Fiiederichstadt, de Friederichsort, d'Odenbïill dans Tlie de Nords- 
trand, l'église du cloître de Saint- Jean à Sehleswlg, et oelles des 
districts nobles. 

Toutes les autres églises du Sehleiwig sont réparties en dix 
prévôtés, à safoir: 

1* La prévôtéde Haderslebea, comprenant la ville et la moitié 
dn baillia<;e du même nom ; en tout , 34 églises. 

2" La prévôté d'Apcurade, comprenant la ville et le bailliage 
da même nom , et le bailliage de Lugumliloster ; en tout , i h 
églises. 

3* La prévote de Tondcra, la plus considérable du duché de 
Schleswig , comprend l egiise de la ville, et celles du bailliage du 
même nom ; en tout, 44 églises. 

â° La prévôté de Hiisuro, qui renferme la ville et le bailliage du 
même nom, les lies de Petworm et d'Halligeu, ie bailliage de 
Bredstedt avec les kôege y attenant; ensemble, 24 églises. 

La prévôté do Flensbooig , eomprenant let églises de la 
▼ille et du balHiage d« même nom ; en tout , 80 églises. 
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7"* ta prévôté de Gotfoip, qui comprend lee deQn églises de 
la ville de Schleswig, nommément la cathédrale et régliee de 
Saint-Michel, ks égiises do bailliage de Gottorp;'en tout, 30. 

8** La prévôté de Hûtten, comprenant leséglisesde Frk^erièhs- 
berg ( fonboQig de Schlesvlg), d'Eckemfôrde et da bailliage de 
Hutten ; ensemble , 10. 

0 ' La prévôté d'Eideiatedt, qui comprend la pioviace du méuie 
nom et 18 églises. 

10" La prévôté de Febmern, qai comprend tonte TUe du même 
nom, c'est-à-dire 4 églises. 

Eu Holstein il y a ô églises qui dc dépendent d'aucune 
prévôté. Ce sont les églises de la garnison à GlUcketadt^ de la ville 
de Kîei, de Neustadt et du cloître de Preetz. 

Les antrei églises du Holstein dépendent des 12 prévôtés soi* 
vantes : 

1*" La prévôté d'Altona, comprenant les églises Inthériennes de 
la ville et Tégllse d'Ottensen, s églises. 

8** La prévôté de Plnneberg , qui renHarme les églises de la sei- 
gnenrie dn même nom i des biens nobles de Hasehm et de HaseU 

dorf; ensemble, lO églises. 

3" La prévoit; de llanzau , qui comfjrend le comté du méoie 
nom et la seigneurie de Herzlioi ij ■ ensemble, 4 églises. 

4" La prévôté de Munsttrdorf, qui coiilieut les quatre églises 
de Krempe,Glueksladt ( l'église de la garnison exceptée ), Itzehoe 
et Wilster, les églises du bailliai^e de Steiabourg, de la seigneurie 
de Breitenbourg (acquise par le DanemariL) et des biens nobles 
qui l^eotourent ; en tout, 22 églises. 

La prévôté dn sud des Ditbmarches , comprenant la province 
dn même nom avec les koege de Frédéric, da fritue Âoyol et 
de Sophie i ensemble, 13 églises. 

s** La prévôté dn nord des Bitfamarèhes, comprenant bi pro* 
vince du même nom avee les Itùege de Carotin» et âL^Eedurigef en 
tout, 12 églises* 

T*" La prévôté de Rendsbonrg, renfermant les églises de la ville 
et du bailliage du même nom, et les a églises iiobies j eu tout, iO 

églises. 

8" La prévôté deSégeberg, qui comprend les églises des villes 
d'Oldeslue et de Ségeberg, du bailliage du même nomyet ù égiises 
nobles; ensemble, 1 ! éfî;lises. 

*j" La prévôté dc Kicl , renfermant les églises du bailliage du 
même nom, de Bordeshoim et de Meamnnster; celles da cloître 
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de Preetz (à Texception de Téglise du dottre même) , et ploaieurs 
églises nobles des finirons; en tout, H. 

10 ' La prévôté de Piua, qui embrasse la ville et le bailliage du 
même nom , ainsi que ceux d'Âhreosbôck , ïraventhai, Beiofeld 
et Retb^^ isch ; en tout, 1 1 églises. 

If" La prévôté d'Oldenbourg, contenant les villes de Lûtgen- 
bourg, Ueiligenbafen et d'Oldenbourg, du bailliage de Gisniar^ 
et les églises nobles de cette contrée ; ensemble, 15. 

12° Là prévôté de StocmaD, reafermanl les égliies dee bailliages 
de Beinbeek, Trtttauet Tremflbûttel, plus l égllaes nobles, 
pBinil lesquelles est i*égUse de Wandsbeck ; en tont» 9 ^lisss. 

PoOT nous itamer, la hiérarcbie eeelâiiastiqQe de ces pays 
protestants était avant le 84 mars 1S48 constltaée comme snlt : 

Le dae-régnant (le roi de Danemark) était le chef de l*Égllse. 

11 n'y avait autrefois qu'ane sarintendance générale pour le 
Scbleswig-Holslein. On en créa une seconde , afin de préparer 
à l'avance la séparation des duchés au moyeu du ck rgé. Cette 
double institution a surtout porté ses fruits depuis une dixaine 
d'années. 

Les deux surintendants généraux ont sous leur jarîdîction les 
prévôts ( 1 pour chaque prévôté ) , qui ont pour subordonnés les 
pasteurs ( ] pour cbaqne paroisse et chaque église ou quelquefois 
pour deux églises). 

Anciennes cireonseripiUms territoriales. Les quatre territoires 
ou pays dont se compose aujourd'hui le dudié de flolsteln, auqud 
ils fmBA unis sncoessivement, sont : le Hokkin proprement dit, 
sitné entreiaStdr, ia Schvrentine, TEIder et la GioBelan ; la Wagrie 
à Test; les JHlkmarehei à l'ouest, le Siormmm au sud; ces 
quatre pays ne formait plus des parties séparées ; les Dithmarcbes 
seules , divisées en Dithmarches du sud et du nord, se distinguent 
encore du reste du Ilolbteia par leur organisation intérit^m e et 
par maintes institutions particulières. 11 en est de muaie des deux 
parties principales dont est formé le duché actuel de Schh swig ; 
ainsi , le Jutland méridional et la Nordfrise ne sont point ïioii plus 
des districts séparés. Le Jutland méridional était divisé ancienne- 
ment en trois grands cercleS| appelés : Barwiihsyssel, comprenant 
la partie la plus au nord à partir des frontières jusqu'aux environs 
de la ville d'Apenrade; Ellumsyssel^ la partie du centre Jusqu*aa 
bailliage de Flensbourg; et IstatUesyssel, celle du sud. Ces elr* 
conscriptions n'ttcistent plus, ou du moins n'ont plusd'lmpor^ 
tance* 
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Mais une cireuusci'iptiou qui avait encore avaul le 24 mars 
lâ4S uDe graude importance est celle qui avait jadis morcelé le 
territoire à la convenance des divers souverains , surtout pendant 
lesanuées 1544-1 5 R4 et 1681. Conformément àces divisions fatales, 
devenues une source incessante de calamités j^ur les duchés , oa 
distlDj^ait les parties suivantes : 

( La partie soumise à la régence commune , comprenant les dis* 
trictt nobles et eecléslastiques des deax dachés ; les clettces et les 
biens nobles ayant élé plaeés soas la oorégence. 

La partie ffrand^dwuUe (dueale gottorpienne) de Holstein, 
comprenant les villes de Kiel , Nenstadt , Oldenbourg , le nord des 
Oltbmarebes, les bailliages de Bordesbolm, Klel,Kroi»bagen, 
NeamiinBter,Gismar, Trittan, Bwinsbeék etTremsbOttet. 

La partie prineiètB (ducale gottorpienne) de Sdileewlg) ren- 
fermant les villes de Toudern, Âpenrade, Hiîsum, Friederlcli- 
sladt, Gardiug, Tooning, Eckci nforde, Burg dans l'île de Feii- 
mern , les bailliages et les provinces de Tondern , d' Apenrade , 
Lii^umkloster, Hiisum, Ëiderstedt, Hiitten , Gottorp et Feh> 
mern. 

La partie du Holstein ditcde Schuupnbourfj , comprenant la ville 
d'ÂMona , ta seigneurie de Pinneberg , le comté deâaozau, celui 
de Berzhorn et le district {tvildniss) de Miow. 

Le district de Piùn , en Holstein , comprenant la ville et le bail' 
Hage dn mâme non» ainsi qne.les bailliages d'Abrensbdek , Eein- 
feld , Betbwiaeb et TraventfaaI. 

Le distriiA de GHtekBbonwç, en Sdilesvig, comprenant l'amm- 
dlsseawttt de Nlibel > du bailliage de Sonderboarg, et eeiai de 
lliinefcbfarop, dn bailliage de Flensbonrg. 

Enfin, la partie ro^a/e, comprenant toutes les antres parties 
du pays. 

Cette divlsiou était surtout importante à cause de certains privi- 
lèges locaux dont ({uelques-nns subsistaient encore à l'époque du 
24 mars dernier. Ainsi la partie soumise a la coregence « tait 
exemptée de l'impôt du timbre. La partie commune et la partie 
grand- ducale du Holstein, de même que le district de (jlûckëbourg 
en SchlesTVig, n'étaient point soumis à l'impôt personnel. La partie 
de Scbauenbourg avait des lois différentes de celles du reste du 
Moistein; ainsi encore rerganisatloD Judiciaire dnSchles wlg-Hols- 
tein, neCanwient Ton de ses éléments les pkis essentiels, la proeé^ 
dQreelvlle,B'àvalt aucune valeur dans la partie de Sehanenbonrg. 

Si les duchés triomphent dans la lutte qu'ils soutiennenl en ce 
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moment pour la défense de kar indépendance , il est probable que 
tontes ces diotinetions , tous ces privilèges, tomberont avec les 
eaoses qui les avaient fait snbsfster jnsqo'à ce Jonr. 

Cireanseripiimu aânUnUiraHves aetuelh» d$s duchés. lel en- 
core noQS leneontrons une eonfosion eitréme dans les dénomlna- 
tiens» i cause des lieux , et dans les dioses» à cause des privilèges 
et de l'ancien régime que le Danemark a toojonrs autant que 
possible cherché à maintenir. Nous avons déjà parlé des divisions 
railitaiies et ecclésiastiques; il nous reste à dire un mot de celles 
qui ont pour objet les forêts, la chasse, etc. A cet égard on par- 
tage le pays en sept districts ou adnwiistrations forestièreë supé- 
rieures, dont quatre eii iiolstciu et trois en Schleswig. 

Les contrées des marclies du Schleswig sont, en ce tpii louclio 
l'administration des eaux et forêts, divisées en trois adœinistratioos, 
appelées deichbande ( lignes de digues). 

Mais la division la pins importante est celle qui est modelée sur 
Tadministration eommanale» et d'après la joridiclion solvie dans 
%tèhailHa/^, \mprwine9ê, les vUteM, les districts et tes biens 
nobles, ainsi que les hùe^e. 

1* Les ballllages et les provinces sont to espèces d*arroiiilssc< 
ments(&e»>i(0) administratifs placés sons unftmctloDnaire Boomé 
par le sonveiain, et dont ta dénomlnaUoii mie solvant les eonlrées 
[amimann, landvogt, droit, etc. ). 

Ll's provinces et les bailliages renferment plus de la moitié des 
habitants, environ 460,000 âmes. Le nombre de ces arrondisse- 
ments est de trente- cinq pour tout le pa>s, dont quatorze, en 
SehlesNvig et vingt-un en Holstein. Leur étendue varie beaucoup. 
Le plus grand est celui d'Hadersleben, qui a trente~six milles 
carrés. Le plus petit est situé en Holstein ; c'est la province on Tllc 
de Nordstrand, qui n*a que trois quarts de mille carré. 

Les bailliages les plus importants sont encore subdivisés ad- 
mtnlstFatlvemcnt. Sn Sehùswig ces snbdlvisloiis s^ap^lent 
HardeSf et répondâit assez à nos ammdissemints. Cette vieille 
inatilotion forme^ poor cbacnnedeccs snbdivlsiona^ on vesrart de 
juridiction Indépendant, En Holstein les plus grands baitliassssefit 
divisés, y compris celui de Tilc de Fehmem, en kirekipîeho^eim 
(cercles paroissiaux) sous un prévôt, dans Tordre ecclésiastique. 

2° Les villes forment égalemeot un arrondissement adminis- 
tratif et un ressort distinct de juridiction. Le tribunal supérieur, 
dit le magistrat^ se compose eu général d'uu bourgmestre et de 
plusieurs adjoints ( conseillers^ sénateurs). Arrôeskiobiog ssoie 
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diffère des autres villes en ce qu'elle n'a poiût de magislrai. Plu- 
hiturs villes ont deux bourgmestres, et dans quelqacs autres le 
prcjiiier bourgmestre est le président du uLafjislrid. Âltona a 
deux bourgmestres et de plus un président supérieur. On distinguo 
les villes des autres localités par leur tuagistrat, et par leur in- 
dépendauce des bailliages et des provinces; elles jouissent encore 
de certains privilèges, par exemple la liberté des métiers, etc. 

On compte dans les duchés viDgt*Bept villes, dont quatorze ea 
Holflteio el Mie en Sciileswig. On peut, d'après le chiffre de leor 
population, les daieer dans l'ordre suivant : 

Altona, la plus grande, a 38,000 habitants; 

FiensboorgetKiei, de 12,000 à i5,ooo; 

Sefales^getBendsbowrg, de 10,000 à 11,000 ; 

Hadersieben, Gluckstadt, Itzehôe, de 5,500 à 6,000; 

Eckernliiide et Apenrade, 4,0oô et au-dessus; 

Hùsuin, Sonderbourg, Ségeberg, de 3,000 a ■1,000 ; 

Tondern, Wilster, Oldeslôe, Neustadt, 2,600 à 2,800; 

Tônning, Oidenbouig, Friedericbstadt, LUtgenbourg, de 2,000 
à 2,500; 

Plôn , lleiligenhafen, Burg, Arrôeskiôbing, de 1,600 à 2,000 \ 

Garding et Krempe, i,4oo, 1,1 70. 

Les hoittgB m ressemblent anx villes que sons le rapport de 
leur importance et de leor architeetare. Ils possèdent aussi eer- 
tahis droits, mais pins limités. Ils se distlngoent sartont des 
villes en ce qu'ils n'ont point de magisinU, et dépendent do bail* 
liage de la province ou dn domaine dans lequel ils sont sltnéSb 

On compte dans les dnchés trente-deiûc bourgs , dont vingt en 
Holsteiu et douze en Schleswig. D'après le chiffre de leur popala* 
tioii, ou peut leur assigner l'ordre suivant : 

En Holstein : Heide, Elmhorn, Preetz, Neumlinster, Ueterseu, 
Wandsbeck, Meldorf, Wedel, Barmstedt, Bramstedt, Lunden, 
Wesselburen, Marne, BrunsbiUtel, Pinaeberg, Ahrensbock, Jîel- 
iinghusen, llûsum, Reinfeld, \\ ohrden. 

En Sebleswig : Marstalt, Kappeln, Bredstedt, Luguinkloster, 
Norbourg, Hoyer, Ârnis, Schvrabstedt, Glâcksbouig, Aagnstem* 
boorg, Wyk, Gravenstein. 

te pins considérable de ces bou^ est Heide , qai a S,300 ha- 
Utants. 

Les bonrgf dn Holsttin sont en général plus importants que 
ceux dn Scbleswig, où le bourg le plus grand est Marsiall, dont 
la population s'élève & 2,200 habitants. Dans la description que 
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wm allons fiiira ds quelques disftrietSy nous rangerons ees bourgs 
dans les bailliages ou lieux dont Us dépendent. La oonunune de 
CbrisUansfdd et la fbrteresM de Fiiederièhiort ( à rentrée da golfe 
de KM) n*ap|iarttennent ni aux Tilles ni aux bourgs. 

Les dUMeis nobles du Sebleswlg-Holsteiii eomprennent les 
qoatre monastères ou cloîtres de Preetz, Ueterseu, Ittehoe, et 
Schleswig, plus les domaines nobles. Ces quatre cloîtres ont été 
érigés après la réformalion pour l'éducation et Ventretien des de- 
moiselles de familles nobles (fraulein). Leurs dépendauces se 
trouvent pour la majeure partie disséminées çà et là entre les 
autres districts. Le chef de chaque monastère est un membre de 
la noblesse (riiterschaft), qui s'appelle à Itzehôe prieur, et 
dans les antres prévôt. Comme directeurs des cloîtres, ces fonc- 
tkmnaires sont qualifiés de prékUs, ou de reHgieuœ de kaut 
rmuf. 

Les biens nobles, au nombre d'environ trois cents, sont diesé- 
minés sur la surlStce du pays. Le plus grand nombre sont situés 
sur la côte orientale, dans la pinsbelle partie des duchés. Des fron- 
tières sud de la Wagri^^ jusqu'au goUè d'Apenrade, ils forment 
une suite presque non interrompue. 

Chaque bien noble a géaeralemeat sa propre juridiction. 

Ou les divise en neuf districts, dont quatre en Holstein et cinq 
en Schieswig. 

Les autres biens qui jouissent aussi de queiques'priviléges, mais 
moins importants, sont les biens à\\.s de chancellerie . 

La constituante du Schieswig- Holstein aura sans doute eu- 
eore plus d'une réforme à introduire dans la constitution de ces 
sortes de propriétés, d'où le privilège tend d'ailleurs ebaqne Joidr 
davantage àdisparaitre (t). 

Ce qu*on appelle ici des fsôege sont des biens d'alluTion , doot 
n'emparent lesparticullers au moyen d'une autorisation supérieure 
et à eertaiues eonditlons. Comme ce sont des terrains pris sur la 
mer, ils se trouyent naturellement situés dans les marekes. La 
principale condition pour en obtenir la oonoession est de les 
entourer de digues élevées et entretenues aux frais du eonoes- 
sionnaire. Eu ce moment on compte \ingt-cinq propriétés de cette 
espèce, soumises à des juridictions et à des administrations 
distinctes : vingt sont situées en Schieswig, et les autres en 
iiolsteia. 

CO U cousiiltttioQ foile Tannée dernière a aboli les priviléges.de (oat gpnrp. 
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DESCRIPTION PAUTIGULIfeRV. 



DUCHÉ D£ SCHLES^IG. 

I. Bailliages et provinces. 
Le Schleiwig en eompto quatom, à savoir : 

1** Bailliage d' Hadersleben. 

Ce bailliage, le plus au nord et le plus considérabie du duché, s'é* 
tend sur toute la largeur de la presqu*tle à partir de la mer Baltique 
jtt8qu*à la mer dn Nord; il a une étendoe de pins de 9 millei» et du 
nord an and, de 4 à 5. Sa grandeur totale comporte environ as mil- 
les carrée. A oe bailliage appartiennent l'f le à'Arrôef dans la BÉiti-* 
que, et la partie nord de file de Romôe, aituëe dans la mer du Nord, 
et dont l'autre moitié appartient au Jutiand, Dans l'Intérieur de 
ce bailliage se trouvent enclavés la ville de Ripen, ainsi que plu- 
sieurs domaines et villages dépendant du Jntland. Autrefois il 
était divisé en deux bailliages ou liefs : Torning et Hadersleben, 
Le premier appartint longtemps à l'ancienne famille à*Ahlrfeldt, 
qui ie vendit au roi Jnan, en 1406. CeHe acquisition faite en 
Schleswigpar le Danemark avec celle d'autres possessions donna 
aux rois de ce pays la première idée de propager peu à peu la langue 
danoise dans le nord du duché. C'est là que par la suite nous 
trouverons le foyer d*une active propagande organisée dans l'inté- 
rêt de la danisation du duché. Le clûffre de la population est de 
44,500 âmes. 

Ce bailliage contient sept arrondissemenU. Gè sont les arron- 
dissements de : 

1** Fnssharde ( i ), dont le èhef-Ileu est Râdding, où se trouve 
une institution publique purement danoisOi destinée par le gou?er- 
nement de Danemark à propager dans ]m éeoles la langue et les 

moeurs du Danemark. 

2" Kalslund^ chef-lieu Aalsiundi entre ia Schottenbuigerau 
et la Nipsau, 

3" Hvidding, chef-lîeu Hvidding ; superficie 8 milles carrés. 
4® Norderranstrtip, à 1 est du précédent, au milieu de la pres- 
qu'île i pays de bruyères. 

(1) Bardé eit la finile de nom principal et oorrespond à peu près à nelie 
inot ûmndfstemni : FroislMide» artoudisssment de Fross, ete. 
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&* Gramm, dootlM paroisses sont WHf^tedt^t surtout Inme- 
vad, où pendant la gaernenUe Éric de Pottéranle» roi da Dane- 
mark» et les prlneesdeSehles^g-Hobteln, les Danois éproiiTèmt» 
en 1420 , nne déikile oomplète ; Hammektff dans ime contrée ad- 
mirable, où te tronve la métairie appelée Tlfminggaarâ, près de 
rendrait où l'on Toyalt aatrefols le eélèim chAteao ibrt de 7df- 
ning. Les quatre premiers arrondissements ei-dessos nommés , à 
l'exception de la paroisse de SchoUburg, située dans l'an ondisse- 
raent de Fross et une partie de TarrondissemeDl de Gnun ni, ap- 
partiennent au diocèse de JUpcUf et par conséquent au Daiiemark. 

6** Thyrsfrup. Dans cet arrondissement se trouve la eomniuue 
ûts frères mornvfl.t, ChrhtimisiehK bâtie on 17 TH. Cotte commune 
contient 63 maisons et une église. La maison des f rères et sœurs 
moraves, qui tous gardent le célibat, n'est habitée que par eux. li 
a^ trouve un excellent établissement pour l'éducation de la jeu* 
nesse. Les habitants se distinguent par leur activité, leur applica- 
tion an travail et à Tordre. L'apprêt desenirs, lafiU»rication des. 
gantS) des tabaesi des savons, etc., forment leurs prineipales indus* 
tries. Travailleors assidus, ils sont Justement renommés dans toute 
la contrée par leur haute moralité. Le magnifique village situé à la 
pointe la plus septentrionale du duché, est Stenderup, 

7* ffadersleben. De la paraisse à^OEsbye^ sitoéedaos cet arron- 
dissement , dépend la petite !le A'Arrûe, éloignée d'un quart de 
mille de la terre ferme. La culture du sol, Ja navjfïation et ja pè- 
che sont les sources principales de la richesse des iiabitants. Dans 
cette même paroisse, située sur le Petit' Relt, on trouve le port et 
le bac û 'A rrOesund, ou passage d'il jse/i^ à l'iie de hionie^ qui a 
2 milles de longueur. 

9* BaittiageéPApmfadê, 

' Il est situé au sud de celui d'Hadersleben et a 6 milles trois quarts 
carrés, avec 9,000 habitants. Il consiste dans le bailliage propre 
ment d t d Apenrade, qui comprend deux arrondissements et le 
canton (ou bfrk) (i^ de Warnits. 

Ces deux arrondissements sont : 
' Ries. La petite Ile de Barsôe en dépend. Vers Test se trouve le 
village d^Vmehùvedf où se tenait autrefois la diète de Schieswig. 

Suderrangstrup, qui limite le ImilUage précédent. 

(1) Birk, dans la Imgne dn Nord, désigne aujoupd*hui les diilriels qm autre* 
fois possédaient la jiirldlclioo patrimoniale, on on areie do pays ayant m 
propre jaikMciion. Il n'y sa a qnt daf » tons sitoéi an nord da SchloftWig. 
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Le canton de WamiUf séparé du reste da bailliage, n'a ^*mie 
fleoleparoiMe^ qoi porte le même nom, avec un magnifique village, 
iltiié m les hatitean qal dominent la oontrée* 

3*^ BaiUiage de Lugumkiosier» 

Il est situé à fomt du précédent; sa superficie eet de S milles 

carrés, et sa population de 3,000 habitants. Il a été formé, à l'é- 
poque de la réfonnalion, des donmincs appai teiiaot a une abbaye 
de l'ordre de Cîteaiix, dont la fondation dalaitde 1173. Luyum- 
kloster est l'endroit le plus ImportaDt de ce bailliage. 

4* Bailliage de Tendem. 

Ce bailliage occupe presque toute îa pnrtie occidentale da dncli(^. 
Il toucheàla frontière du Jutland, au nord, et aux deux l)aiiliages 
précédents, an and; à la province de Bredstedt et au bailliage de 
FlembmirgAX a 24 milles carrés et 34,000 habitants. Les lies de 
SyU et de Fùhr, célèbres par leors bancs d'huitres , en dépendent. 

Il se divise en 9 amndisêmenU, 4 dits des marekei et 6 dits 
àdpaffs de geett{l). 

Les premiers, qni ont une juridlctioii partlcnlièfe, sont : 

Wiedingf situé le long de la o6te de la mer da Nord ; 

Boehing, avec plurieurs gros villages. 

La province de SyU, qui comprend la majeure partie de l*fle 
de même nom. Le surplus de l'Ile , y compris le village de Zf>f , 
appartient au Jutland. La longueur de cette île , da sud au pord , 
fst de À milles; salargueur varie beaucoup : elle est sur quelques 
points de un huitième, et sur d'autres d'un demi-mille, J)ii côté 
de l'ouest de larges dunes la défendent contre les envahissements 
de la mer. Le sol se compose de marches et de gee$t. Le pays de 
marches n'a plus de digues ; le pays de geest est peu fertile , sa- 
blonneux, plein de bruyères. Il ne produit ni bois ni tourbe. Les 
habitants s*adonnent à la navigation et à la péctie , surtout à la 
pfiche des huîtres, ainsi qu'à la chasse du canard sauvage. L'éco- 
nomie agricole est abandonnée dans cette Ile aux femmes, qui 
se distinguent par un costume et des mœurs tontes partlcnlièies. 
Le chef-lieu est SyU, 

La province de Test àeVùhr (Osterlancyuhr). UIIedeFdhrest 
située an sud de SyU. De l'est à Pouest, elle a nn mille de longneor, 
et un mille de largeur du sud au nord. D'un côté ses rivages sont 

(I) L'eHi-à-dire terres de l'intérieur du paifs, par opposilk» anx lertaîM 

cou«|iii;> sur la mer. 
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bas et protégés par des digues ; de Tantre, leur élévation même la 
met à i*abri des empiétements de la mer. Les habitants s'oceupeot 
de navigaUoo, les femmes d'agriculture. La chasse du canard sau- 
vage est aussi me indostrie particnUère anx habitants de Fœfar, qui 
prennent cet oiseau avec de la glu Aisposée à œt effet sar des 
broussailles. 

L'autre partie de rite, oelle à Tonest, appartient au Jutland. 
Le bonrg de Wyk, résidence de Tadmlnlstrateor, compte 650 

habitants. Il fat Ibndé en 1 8 1 9, et, à cause d'un établissement de 
bains qu'où y a crée sous la dcnoiiiiuatioQ de Wilhelminenbcid, 
il est fréquenté daos ia belle saison par un grand nooibre de bai- 
gneurs. Parmi les villages de Tîle ou doit mentionner Nieblum, 
remarquable par sa grandeur et par ia beauté de ses maisons. 

Les arrondissements du pays de geesf sont : 

1** Hoyer, avec le bourg du même nom , où se trouve un pont 
de bateaux pour communiquer avec i'iie de Sylt 

l^Tondem, avec la ville du mémeoom. Dans cet arrondissement 
se trouve le village de Seeth, renommé par la perfection qu'y a 
atteint Phorticuiture» et notamment la culture des Crults à pépins. 

3* Karr, te plus grand arrondissement du bailliage. Villages : 
Leek et KUwbûiL 

. 4* SeMux, au nord du précédent Village : Rapstedt^ 

&• LimdtofL Village : Rinhenis, daus une contrée magnifique , 
aux environs de Gravenslein, 

6* BaUliage de Sonderbimrg* 

C'est le pins petit du duché de Schleswig ; il n*a que 2 milles 
carrés et 6,000 habitants. Il est situé en grande partie dans la 
presqu'île de Sundewitt, pour le surplus dans Tlle d*Alsm, et 
forme deux arrondissements : 

1** Celui de Niibel , naguère tliéâtre de la guerre entre le Dane- 
mark et les duchés, et où les troupes fédérales, commandées par la 
général Halkett, soutinrent le 5 juin 1848 un combat opiniâtre oon* 
tre iM Danois, qu'elles obllg^rentderegagner leurs vaisseaux. Dana 
œ même arrondiisement, sur une hauteur qui domine le pays, 
dans une contrée entrecoupée par la mer sur une foule de points, 
se trouve la village de Broaeker, remarquable par son église flan- 
quée de deux hautes tours, bien connues des navigateurs qnl firé- 
quentent ces parais. Delà paroisfre de BnMn^As^r dépendent plu- 
sieurs \iliages : Ecken&and , dans la baie de Flensbourg, où se 
(rou veut de nombreuses tuileries , uotammeut celles de Renn berg , 

4 
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avec on bac pour passer le petit détroit qui sépaielapuolsyede 
Broadur dnSinde^tt, etun ierrieede Iwteaiiz pour le passif 

de Brunsniss à Sollnisê^ où les Danois, grâce à leur marine, firent 
de si nombreuses apparitionSy Fan demleri lors de la gaerre defln- 

(lépeudance. 

2" Celui du Sudf situé dans l'île d l/^c/i, dont il comprend la 
partie méridionale, avec la petite presqu'île de Kehenis et la pa- 
roisse du même nom , ainsi que trois yillages qui en dépendent. 
Cette presqu'île, qui ressemble k un ioAg boyau, est dépourvue de 
toute végétation. 

6**. Bailliage de Norbfmg. 

Ileomptend la partie nord de l'Ile à*Alsen et toute Tlii à^Àrrùejt 
à Texception de la Tille ^^ArreskiCbing» Sn supérfieia est da 
4 milles carrés et sa population de 15»900 habitante liS bailli de 
Sonderbourg estradministrateur commun, 

Les subdivisions de ce bailliage sont : 

i"* L'arrondissement du Nofdf situé an noid de rtle d'Alsen , y 
compris le bourg de Norhourg, qui compte uoo habitants. Il est 
ainsi appelé d'un ancien château fort^ dont une partie âuiisiste 
encore. 

2** L'île à'Arroe, située à 2 milles à l'est d'Alsen, la contrée 
îf^ plus peuplée de tout le duclu-, (jui compte (outre la ville d'/lr- 
reskiobing) 8,000 habitants sur un mille et demi carré, et qui est 
formée d'un terrain élevé et fertile. Les habitants sont à la fois 
agriculteurs et marins. L'Ile a reçu en 1778» sous le ministère 
Guidbeigi nue juridiction distincte, exercée par un adeolnistni- 
teur qui la préside. On doit une mention au bourg de MwttaU, 
situé à Test de cette lie , qui compte 3,soo habitants, TivanI da la 
navigation et de la péebe. 

7<^ Bailliage de Flensbourg* 

Il s'étend de la mer Baltique et du golfe àeFlmsbourf/ , à l'ouest, 
jusqu'au bailliage de iondem et a la province de Bredsffdt. II 
a 15 milles carrés et 22,500 habitants, La partie la plus fertile de 
ce bailliage est le nord du pays d'Angeln, qui compte trois arron- 
dissements, à savoir : Munckbrarupf dit l'arrondissement iVoti- 
veau ( Nie ) , Uwsbye et Uggel. 

Ce bailliage compte cinq àrrondissemenis, dont quatre, à la dif- 
férence de JAmc^mnip, sont appelés les ondeM, . parce que 
celui de Mumkbrarup ne M éffgé qu^en 1779. 
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I* L'arrondiMemeat de Hve^e , à Test de FUnàbùurg. 

a» L'anondissemeikt Nmmm (Wiehaitde)^ avec le village de 
S^Atfersdtffi^ et la paroisse de jptt^rn. 

3* L*arroiidineiiieat d'Uggel, an iod de Tavaiit-demier, est 
baigné par la Treene. Dans la paroisse de Sieverstedt, près delà 
Hilligbeckf qui déverse ses eaux claus la Treene, se trouvent quel- 
ques habitatioDS nommées Poppholz. 

Cette dénominatioD , ainsi que celle de RilUgheck , provient 
de ce que, vers la deruiere moitié du dixième sii le, l'évêque 
Poppo y l)aptisa un grand nombre de païens. On montre encore 
aujourd'hui dans le voisinage deux pierres, dont Tuiiey dit-oa» 
servit de fonts baptismaux et l'autre de chaire. 

4'' L'arrondissement de Wies, le plus important de tout le 
bailliage^ comprend le JoU village de Bm^ devenu célèbre par la 
batallte que les tFonpes des duchés y livrèrent aux Bannis lors 
du début de la guerre, et où, lâchement trahies par leurs compa- 
triotes de Flensbouig» elles lurent obligées de battre en retraite ; 
et le village de Ha/ndeuHtL Tout près on trouve encore le village 
de Kmsau, où eut lien également une affaire partielle aux envi- 
rons duoe fonderie de cuivre. De cel arrondissement dépendent 
deux petites îles situées dans le golfe deFleosboorg, et qu'on ap- 
pelle \à petite et la (jrande Oxende, 

5" L'arrondissement de Munckhrarup , avec nu village du 
même nom. Tl consiste en deux parties séparées, doiil ia plusgrande 
est située entre l'arrondissement de Uue&bye et le golfe de Flens- 
bourg; l'autre comprend la petite paroisse de Aetf^ircAe»» à l'est 
de Huesàye, vers la mer Baltique. 

Bans cet arrondissement se trouve le bourg de Gliiksboorg, 
non loin du golfe de Fiensbourg , dans une contrée magnifique , 
avec environ 740 habitants et un château où réside la veuve du 
feu due de Holstein-Glûksbourg; à l'endroit occupé aujourd'hui 
par le château existait en iSto une abbaye appelée Suhekioster 
(Budekioster), bâtie kor les ruines de rabba3re de Guldholm, si- 
tuée sur les bords du lac de Lang-See , et détruite à cause de la 
yie licencieuse des moines qui l'habitaient. Après la réformation, et 
à la im*rt du duc Jean le Vieux, le duc Jean le Jeune de Son- 
derbourg a}?ant acquis ce monastère avec U s domaines qui en dé- 
pendaient, le fit démolir, et bâtit le château qu'on voit eneure au- 
jourd'hui. Dans la paroisse de Munkhrarap existe un service de 
bateaux faisant le trajet de HoUniss kJUmnsmss^ dans le pays de. 
SundewUi, avec un bureau de douanes. Les vaisseaux qui vont de 

4. 
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là à Flensboorg, et niée vend, doivent y acquitter eertaiofl dfoiis 

de douane. 

S** BaUUage on pro»iHee de Bndftedi* 

Ce district , situé entre le baillia^^e de Flensbourg et la mer du 
Kord, dépendait autrefois de celui de Fiensbourg, et forme de- 
puis 1 758 un bailliage distiuet, qui est admloistré par le même 
Iwilll que Husum. La province faisait partie de l'ancien pays des 
FrisoMàuMtàf 80iia ladéaondoationd'ammc^iMementde Aon^- 
erffoes. Elle a 6 milles carrés et 10»900 habitants; une petite 
portion du bailliage consiste en snarcrAes; le reste n'est fse brnyè- 
res et marais* Le cfaef-liea est Breditedit avee 1,700 habitants. 
On remarque en outre les villages de Langenhom, le plus consl- 
dérable qu*il y ait dans le duehé de Sehieswig» car ses constme- 
tions n'occupent pas moins de trois quarts de mille de longueur et 
renferment 2,000 habitants; de Brecklumei ViOlfOii se tiennent 
plusieurs) loires importantes pour la vente des chevaux et des bes* 
tiauz. 

9^ BaUUage de Hûsum, 

Ce bailliage est situé près de la mer du Nord, et s'étend depuis le 
bailliage de Jircdstedt j\}sq\i*k la Treene, sur une superficie de 
7 milles carrés, avec une population de 12,000 âmes; tout à la fois 
pays de man^Âe^etde^^e^;^ il contient 7 districts, dontciiacun 
a sa juridiction propre. Dans ces districts le fonctionnaire public 
du bailliage est à la fois administrateur et Juge. On donne à ces 
districts le nom à'amndissement, de prév^ ou de province, 
suivant Tusage local. Ce sont : 

L'arrondissement de HaiUtedt on de Narderharde, qui 
doit son nom à TégUse d'un village de ce nom. 

V L'arrondissement de Mildstedt ou de Sûderharde, qui con- 
tient les villages de Mildslcdt et Oatenfeld. Ce deiiiier possède 
une tour d'où Tou découvre uu horizon sctendant à plusieurs 
milles à la ronde. 

3" Le district de Simon sberr/ , près de la mer du Nord, avec 
la paroisse du même nom, dépendait autrefois de nie de Nord- 
ftrand. 

4** La ^téstXÂÙASchwabstedty avec un bourg de même nom, 
et où on voyait autrefois un château fort, réridenee de l'évéque. 

La prévôté de Rôdemis, qoi n'a qu'une seule é^ise, dans la 
paroisse de Mildstedi, 
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6« Le domaine de Porrenkoog, on propriété formée de marches, 
entourée de digues , et située près de la mer du P^ord , au nord- 
ouest de la ville de Uûsum, 

7" La province de Pelltoorm , qui comprend Tlle du même nom 
cl les Ucs dites Halltgen (ilôts) , à savoir : Uooge, ISordtnark, 
Langeness, Oland, Groede, Habel^ Appelland, Norderhoog , 
Sûderkoog , SudfalL L'Ile de Pellworm est située à deux milles 
de la terre ferme ; elle a l mille un quart de longueur et enviroa 
7 milles de largear, etoompte l,900 habitante- Elle se compose de 
plusieurs kôege on propriétés Salluvion entourées de digues. 
Cest lemeiUear terraiD de toutes les marehee, qaoUp» l'Ile ait eu 
beauooiip à souffrir par suite des nombreuses inondations qu'elle 
a essuyées. Les HaÛigen qui l'airoislaent sont dépounrues de 
digues; aussi lors des hautes marges se trouvent«e1les tellement 
eonrertes par les flots, qu'on n'aperçoit guère à fleur d*ean que ' 
les tvarfen ou werften (espèces d'élévations ou tertres en terres 
rapportées), sur lesquels se trouvent les maisons des iiabitaots. 
Quelquefois même, dans les fortes marées , l'eau monte jusqu'à ces 
maisons; de sorte que les habitants sont obligés de se réfugier 
dans les greniers de leurs liabitntions , trop heureux encore lors- 
qu'elles ne s'écroulent pas. Lors de la fameu?;e marée suivie de 
tempête qui siguala la nuit du 3 au 4 février 1825, la plupart 
des habitations de ces lies furent détruites ou plus ou moins en- 
dommagées, et beaucoup de personnes périrent dans les flots. Les 
habitante tat du bétail, et notamment de la ehalr de brebis, leur 
princ^ie nounitofe, l'agrienlture y étant Impraticable et par- 
tant nulle. 

10'' Prownce de Nordsirand, 

L'île de Nordstrand , située à un mille à Pouest de Biîsum, a trois 
quarts de mille d'étendue , cl forme une province particulière, dont 
dépendent aussi les deux HaUigen appelés ISordslrandisch-Morr 
tXPohnsballig . Elle renferme environ 2,000 habitants, pour ia ma- 
jeure partie luthériens ; on y trouve aussi une commune catholiqm 
et romaine et une autre commxmii j av srnUip , chacune avec une 
èhapelle. Le service divin des ia»5ff»«5/e5 se tait en langue hol- 
landaise. Le bailli de l'Ile, appelé staller, et ses consdllers sont 
dioisis par cequ'on appelle ici \sa participants principaux de rile 
et par losgrands propriétaires, La population s'ooeupe d'économie 
rurale, de navigation et de commerce. 

Le nom de Nordstrand désignait autrefois une grande étendue 
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de terrain qui se trouve entre l'île de Fôkr et Èiâersiedt, à l'esl, 
entrecoupée de torrents et des lacs intérieurs { bmnen6een]i 
Cette ancienne province renfermait quatre arrondissements; 
nie de Pellworm et les îles (Jlalh'nr/en ) qui l'environnent en fai- 
saieût aussi partie. L'ancienne île de Nordstrand, à force d'étra 
battae par les fortes marées et les tempêtes, s'est successivement 
amoindrie , surtout depuis les marées restées à Jamais célèbres de 
1363 et dn tl octobre 1884. Cette dernière, qui n'engloutit pas 
moins de 6,000 individus, adonné naissance à plusieurs Iles, débris 
de nie primitive : Nùrdstrand^ Pellwom et les Halligen, Llle 
de Nordstrand fut ensuite colonisée, en 1652 , par quelques Bra- 
bançons et Hollandais. C'est par eux qu'elle fut peu à peu entou- 
rée de digues, et de cette époque date aussi l'établissement des 
(omiitnnes ou églises catholiques et jansénistes dont nous venons 
déparier. 

11"* Province éTÉidmtêdt. 

La province d*£idersUdt, à Touest du village de Hiisum, 
forme une presqutle longue de quatre milles, séparée par l'Eider 
et son embouchure des Dithmarches situés sur la rive opposée. 
Ellea 6 mUles carrés et 13,800 habitants. Ânciennementelle se com- 
posait de trois Iles Juxtaposées : Utholm, tout à léit au sud^-ouest ; 
Lvcrsclwp, plus loin, vers le nioicà.\ Eiderstedi , t Test des deux 
autres. Plus tard, ces parties forent unies les unes aux autres, et 
reliées de la sorte h la terre ferme. Depuis 1573 cette province 
se composait de deux parties : celle de l'est, Vanciejine province 
à'Eidersiedt, et celle de Vouest, comprenant Everschop et 
Uthohn. Le sol est en général un terrain de marches, gras et 
fertile. Sur la côte occidentale s'élèvent des fhmes, qui protègent le 
soi avec leurs épaisses couches de sable. On y voit errer en liberté 
des troupeaux magnifiques. On y remarque aussi, dans la partie 
de Test, le beau village A'Oldensworth, bourg qui fut la patrie du 
célèbre Gaspard Ikmkwerth, Thistorien des duchés, que nous 
avons déjà eu occasion de dter ; et dans la partie de l'ouest , celui 
de Taiing. En général, les habitaUons de cette contrée sont dis- 
séminées çà et Ul dans la campagne, sans former de hameaux par 
leur agglomération. Les métairies les plus considérables qu'on 
trouve sur des terrains rapportés sont appelées hevàerçe; ce ne 
sont que des espèces de remises soutenues sur quatre piquets pour 
sécher les fourrages. 
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Bailliage dé Gotlorp. 

Leballliagedd Gùtiorp, qui s'étend dépoli oeliiid«FleDBboiirga« 
sad jusque prèsderEider^siir 6 ililliesde loDgueur,a 14 milles earrés 

et 25)000 habitants. Une moitié est située dans le pays d^Angeln ; 

l'autre, au sud, occupe le milieu delà pi-esqu'ili^ formée parla mer 
Baltique et celle du Nord. Un certain nombre de colons attirés 
d'Allemagne vinrent s'y fixer eu 17 62. Il fut érigé en bailliage en 
1777, et contient^ arrondissements, dont 5 ànmAnrjel/i, à savoir : 
1** L'arrondissement de &atrup, avec un village qui porte le 
même nom. 

3** L'arrondissement' de JfoArA^iivAy qui formait autrefois le 
di8trietdamémenom,de?eDn plus tard un bailliage» et qui depuis 
1777 forme on arrondissement dn bailliage de Gottorp. 

Z* L'anondisiement de Struxdorf, avec un village da mémo 
ooni* 

4* L'arrondissement de SehUes, près de la Sehieis dont H a m- 
prnnté le nom. 

On trouve dans cet arrondissement le bourg d^AmiSy dans une 
île de la Schlei rattaciiee à la terre ferme au moyen d'une jetée, 
avec 700 habitants. 

6** L'arrondissement de Fiising , à l'ouest du précédent. Non 
loin de là se trouve le village de Broâershyr sur la Schlei, qu'un 
service de bateaux met en communication avec Missunde sur 
l'autre rive de la Schlei. C'est dans cette contrée qu'en 1 200 le roi 
danois J^rir Plopenning fut assassiné en traversant la Schlei. 

o"" L'arrondissement d'Ahrens, situé à l'ouest et tout antonr 
de Sehlesvrlg» s'étend Josqn'à la Treene. (Test dans cet arron- 
dissement qae se trouve l'ancien retranchement oonnn dépoli le 
neavième siècle sons le nom de Danewerk [ ouvrage de$ Jkmis ) 
on de MargaretenwaU, Il formait autrefois les frontières da 
royaume de Danemark, et est devenu célèbre de nos Jonrs par la 
bataille que les Prussiens et les troupes de Schleswtg-Holstetn y 
livrèrcut le 23 avril 1848 aux Dauois, et daus laquelle ceux-ci fu- 
rent mis en déroute. Cet ouvrage commence au sud de la ville de 
Schleswi^r^ et se prolonge sur une étendue de deux milles jusqu'au 
village dV^//i/i^5^e(/^prèsdelaTrecne,oùil s'arrête. On voit encore 
airjourd'liui les restes du ce fameux retranchement, quoiqu'il ait 
été rasé en certains endroits. JfoUingstedl, autrefois village im- 
portant À cause de la Xreene et de sa navigation , est maintenant 
aam importanoe. 
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7° L^arrondissement de Treya, du village du même nom» 
adossé à la Treene. 

8** L'arrondissement deKropp et Meggerdorf, des villages du 
même nom , dans le voisinage de r£ideret de la Sorge. 

W Bailliage de HiUtef{,ti province de Stapelholm* 

Le bailliage de Hûtten, y compris la province de SiapelMm, 
est sitaé an sud des bailliages de Hûsnm et de Gottorp, entre la 
Schlei, la Treene et l'Elder. Il a 9 milles carrés et renferme 15,600 

habitants. Il se compose de deux arrondissements et d*ane pro- 
vince , à sa voir : 

i° L'arrondissement de Hillten, autrefois arrondissement de 
Berg ( ou montagnes de Hûtten ) , s'étend au sud de la ^hlei 
jusque dans le voisinage de la ville de Rendsbourg. 

2** L'arrondissement de Hohn, au sud-ouest du précédent, ne 
renferme qu'une seule paroisse , Hohn. Dans cet arrondissement 
une passe avec on bac sar i'Ëider établit une communication avec 
les Dithmareheê ; et on trouve snr l'Eider une verrerieimportente, 
appelée Prinzenmûor. 

L'arrondissement on province de Stapelholm s'étend, à 
l'onest, entre la Treene et l'Eider, Jusque auprès de la ville de 
Friederiehssladt. Il renferme tiois;villages considérables: Aiffefs- 
tapel, Erfde et Bergmhumn. 

BailUage on pnmnee de Fehmem, 

TI comprend l'île de ce nom , située à 7 milles de la terre ferme 
(lu duché de Schleswig, vers la pointe la plus avancée et à l'extré- 
mité nord-est du duché de Holstein. Cette île a 3 milles carrés et 
renferme 6,300 habitants; mais elle n*est séparée du Ilolsteiu que 
par un golfe d'un quart de mille de largeur, appelé le sund de 
Fehmem. C'est Fancien pays des Wendes, devenu province da- 
noise depuis le onzième siècle. Par la suite elle toi le sujet de 
querelles Incessantes entra les rois de Danemark et les comtes de 
Holstein, et fut enfin abandonnée avec le duché de Schleswig à 
la maison des comtes de Holstein* Pendant hi gnerie qnl éelata 
entra le roi danois Érie de Poméranie et les princes de Schies' 
wig-HoUtein, Ttle de Fehmem fut horriblement dévastée par 
Éric, en 1419. Solvant nne tradition peut-être exagérée, de toute 
la population de l'île trois personnes seulement auraient survécu 
au massacre général qui eu fut fait, et les Ditliraarches seraient 
ensuite venus repeupler l'Ile. Son sol, plat, n'offre ni ruisseaux ni 
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foréto. Elle ait divisée en trois paraisM» doDt cbaeane a aa propre 
Juridiction ; mais toatea trois nssortissaot d'un tribunal supérieur, 
nommé le pouvoir des assermentés {dU Maeht dér Geiehwomm)n 
Ces trais paroisses sont : 

La paroisse de i*est et du nord , avec un villaç^e qui a nom 
Bannesdorf ; la paroisse du milieu et du sud, avec le gros village 
de Landkirchen; la paroisse de Touest, avec le village de Peten" 
4orfs €{01 roifenne 700 habitants. 

II. VILLES DU mSCVÛ DE 8G1IL18WIO. 

î'^ ScoLBSwio, située à Tonest de la Schlei, la plus aneienue 
cité du pays» autrefois résidence des due» régnants , est toiyoura 
ngardéa comme la principale ville du duché de ScJiieswIg, I| 
en est mention dis le neuvième siècle. Antérieurement die 
portait le nom, tantAt de SclUiesdoff, tantôt de Haddebye, Les 
noms de SehUe$dorf€L Sehleswig sont dérivés de la SeM^. C'est 
de là qu'i4iw^aH»spartitpOQraller convertir le Nord» et c'estauBst 
à Sehles^A ig que s'éleva la première église catholique au nord de 
TEider. Pendant plusieurs siècles cette ville fut la plus impor- 
tante place de commerce du pays. Depuis, la navigation et le 
commerce y ont beaucoup perdu de leur antique importance. La 
ville occupe une étendue de près de trois quarts de mille, et 
tourne autour de la Schei ; quoique irrégulièrement construite, elle 
ne laisse pas que d*être fort agréable. Du château de Gottorp 
à l'église de Saiat-Micbei s'étend une promenade parallèle à ia 
rue^neipale de la ville, plantée d'arbres et occupant unehau*- 
teur qui domine la contrée. La ville de Schleswig se compose 
de trois parties distinctes : la vieUle ville, le lolffuss (l) et 
Friederiehsberg (9). Sa populati<m est d'environ 19,000 habitants, 
qui forment, sans presque Jamais se mêler, trois elasses bien tran- 
chées : lànoblene, la bourgeoisie, et le peuple, La bureaucratie 
y eonstitue aussi une elsase à part La SehM forme, sur quatre 
milles de long, un golfe très-étroit et très-poissonneux, qui sé- 
pare le pays d'Angeln de celui de Sckwansen, et communique à 
la Baltique par une très-étroite embouchure, qu'on appelle Schlei- 
mu/ide ( on embouchure de la Schlei). Schlei ne porte que de 
petits bâtiments. La pêche alimente près d'une centaine de fa- 
milles de pêcheurs, habitant une partie séparée de la ville, appelée 

(iyPMdêJMkÊS,moaêq^àmiimtAûtm teeoaventdelA villa, doat 
OD a ftit JMI/te«f ; fiîfê eo aUenand aigniOe pkd» 
(2) Elle date de Frédéric lY , ^ei loi s laiieé mq nom* 
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la Haim, 1m Abriqaes ; à Ferâplloii superbe raffinote dtt 
«Dm, sont en général de pen d*importanee. Parmi les foires qui 

s'y tiennent on cite celle da Dôme, qui commence le 9 février 
et dure jusqu'au premier dimanche de carême. Des cinq églises 
qu'on Yoit dans la ville, la catJddrale est le monument le plus 
remarquable du pays. Sa fondation remonte à la plus haute 
antiquité, et son pavé est presque entièrement composé de pierres 
tnmulaires; un autel en bois, sculpté en 152 1 par Jean Briig» 
ge7nannù% Hiisum» représentant vingt-deux scènes tirées de la 
Bible, etparticuiièrement la passion de Jésus-Christ, mérite surtent 
d'être TU. Cette œuvre colossale , dont tons les personnage sont 
d*an travail achevé, quoiqae le nombre en sollconsidérablei oceope 
tout le maître autel , et est peut-être nnf que en son genre. La gm« 
mire a maintes fois et tot^onrs Inutilement tenté de la reproduire. 
Tontes les pièces de cet admirable travail se démontent, et sont 
agencées de telle ftiçon qne Ton ne pent s*en apercevoir, tant Far- 
flste a dépensé d'art et de talent pour établir Tbarmonie au milieu 
même de pièces sans nombre, d'expression et d'attitudes si diver- 
ses. Un travail secondaire, le cadre, qui renferme comme dans un 
vaste dressoir toutes ces richesses, est aussi couvert d'ornements 
sculptés en rapport avec l'œuvre principale. Brùggemaun, dont 
le nom , la vie et les œuvres ainsi que les malheurs sont toute 
une histoire, est révéré ici à Tégal du célèbre ïhorwaldseo. 

La ville de Schleswig possède une école ou collège où Ton en- 
seigne les langues anciennes , appelée école de la cathédrale; un 
magnifique Mt^ de ville, où s'est tenue cette année l'assemblée 
eùnstUuanfe des duchés; un Tleox cloître, appelé le eloUre^ert, 
transformé ai^ourd'hul en établissement de blenfoisance, assez 
bien renté; on y compte aussi plusieurs fondations pieuses et des 
salles d'asile pour les pauvres. Parmi les établissements publies 
on distingue la maison des aliénés, située tout près de la vieille 
ville, avec une succursale ackevce cette année même, et qui sur- 
passe, sous le rapport de la distribution et celui des conditions 
d'aération, de soins, etc., toutes celles de l'Allemagne: il y a aussi à 
Friederichsberguue institution des sourds-^nuets. Près delà ville 
se trouve \t cloître de Saint- Jea7i, ou ne sont admises que les de- 
moiselles nobles. De tous les châteaux qui se trouvaient autrefois 
au dedans et au dehors de la ville , il n'en existe plus qu'un 
seul, le château dueal d» Gottorp, situé à Touest et bâti dans 
une petite tle que relient à la ville deux digues plantées de 
rangées d'aibm, et que'les Dam^ ont ruinées cette année ayant 
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la bataille de Schleswig. Cet t difice, d'un style vraîmonf nobîc; 
domine toute la Schleî. Il était jadis entouré de fortifications qui 
sont aujourd'hui en partie rasées. Après avoir d'abord été à partir 
de 1268 la résidence des évêques, il devint plus tard celle des ducs. 
Naguère enom il était la ré^dence da gouyemenr des duchés eu 
même temps ipie le siège de radminlstration centrale et de la Jus* 
Hee supérieure du duché. Le gouvernement nouveau l'oceupe au- 
jourd'hui et y a tous ses bureaux. 

S* Flbhsboubg, la principale plaee de commerce et la ville la 
plus penplée du duché, occupe, si on y comprend le faubourg 
de Saint'Jurgen^ um étendue d'un demi-mille, à l*ouest, entre 
la partie supérieure du golfe, qui a quatre milles de long, et forme 
un port aussi sûr que commode. Cette ville, bâtie dans une 
contrce charmante , au centre d'une vallée, est envîionnée de tous 
côtés de hauteurs. Le izolfe est remarquable par la beauté descam- . 
pagnes qui bordent ses rivages. Après Scfilesvng^ la ville de 
Flensbourg est la plus ancienne du duché \ et dès le milieu du 
treizième siècle il eu est fait mention comme d*ane ville mari^ 
tUne considérable. Auprès de la viltei sur une hauteur d'où rcûl 
embrasse la ville et le port, ezistall Jadis un èhAtean fort, appelé 
Duhorg ou Dwœenhorg^ dont il n'existe plus aujourd'hui le . 
moindre vestige. Vers la fin du siècle dernier, et même au com- 
mencement du siècle actuel, la ville de Flensbourg s'était beau** 
coup enrichie par sa navigation et son commerce ; mais lors de la 
bauva^e aggression de TAngleterre, en J807, aucune ville ne fut 
plus maltraitée. Un grand nombre de ses vaisseaux marchands 
devint la proie de l'ennemi, et l'une de ses principales industries, 
la distillerie des eaux -de- vie de gi ains, fut presque anéantie par 
suite de la cession de laNorwège, où elle trouvait le débouché de 
la plus grande partie de ses produits; trente-deux annrcs de paix 
B^ont pas encore, à beaucoup près, dcatrifié les plaies nombreuses 
et profondes ^e lui avait faites la guerre continentale. On la 
divise en deux parties : la partie nord et la partie sud; celle-ci 
comprend les paroisses de Saini-NieoUu et de Saint- Jean ; et 
eelle-là la paroisse SaiiUe-Marie; on y compte trois corn- 
mones avec elochers, et une petite église sans fidèles, parce que, le 
service divin s'y faisant en langue danoise, personne ne s'y rend. 
Flensbourg possède aussi une école ou collège, un cloître avec 
chapelle, aujourd hui transformée en hôpital civil ; des Mens com- 
mnDaux considérables, une maison de eorrection, et diverses fbn- 
datioQS pieuses; on remarque 1 abondante distribution de ses 
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eaux, qui alimentent quantité de fontainespobUqoM et deiwrvant 
1b plupart des babitations parUcnlièiea. Sa population a*élève à 
environ 1 3,000 âmes. En y comprenant la banlieue on les espèces 

de faubourgs appelés Fischer hof, Norder et Sûdef'Hahlweg et 
Duborg, qui dépendent du bailliage, ainsi que Saint- Jurgcn, le 
chiffre de Ja population serait de 15,440 habilanta. Centre d'un 
commerce et d'une navigation fort actifs, cette place entretient des 
relations suivies avec les hrdps occidentales , où elle expédio (cha- 
que année plus de vingt gros vaisseaux, Flenshonrg possède aussi 
de nombreuses fabriques d'huiJe et de savon, plusieurs raffineries 
de sucre, deux fonderies de fer, nne fabrique de papier, d'impor- 
tantes manufactoresde tabao^nn grand nombre de distillerieSi ete. 
Xa faubourg Saint-Jurgen, qui toucbe à la ville, est en grande 
l^artie babité par des mailns et des pècbenrs, et était autrefois 
remarquable par l'aisanee et le bien*étre dont Jouissait sa popula- 
tion. La dernière guerre porta à sa prospérité un coup dont il n'a pu 
se relever depuie. Parmi les foires qui settenneni à Flensbourg nous 
mentionnennis plus partienllèrement celle qui s'ouvre le dimancbe 
de iSflm^-Offwft" et continue les jours suivants. Elle est consacrée au 
commerce des clievaux, et il s'y fait des transactions importantes. 

3" Apeivrade, ville non moins ancienne, bâtie sur un golfe de 
la mer Baltique, de deux mille et demi de longueur, dans une 
riche contrée, renferme 4,000 habitants. La navigation, le com- 
merce, la construction des navires et la pèche constituent les 
principales branches d'industrie des liabitants. La pêche aux 
moules, qu*on y fait sur une assez large échelle, est très-prodac- 
tive. Près de la ville on voit un Joli cbàteau, BrwMund, rési» 
denee du bailU. 

. 4^ fiADBnsLBmm, la ville la plus septentrionale du dnebé, est 
bAtie dans une vallée agréable, à peu de distance d*un golfe très- 
étroit, d'un milleunquartdelong, et formé par lamerSaltIque. On 

la range également parmi les plus anelennes dtés du pays. En 

1227 il n*y avait à l'endroit où elle s'élève quune abbaye au- 
tour de laquelle vinrent se grouper successivement quelques ché- 
tivcs habitations, lien résulta avec la suite des temps une bour- 
gade, qui bientôt devint un port important. A Touest et à peu de 
distance de la ville on trouvait autrefois le château de Hans- 
bourg, bâti en 15^7 par le duc Jean, au milieu d'une île; mais 
en 1644, pendant l'occupation de Hadersîehen par les Suédois, 
l'imprudence d'un capitaine suédois y détermina une borrible ex- 
plesion qui ruina rédiâcedefond en comble. L'emplaeesaent qu*il 
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oecnpait, tpgtAé eneore anjoutd'hai SeMossgrund, mstitoe une 
partie ooDddérable de la Tille. Le pori ii*est aeeenibie qa*aax 
Darlres d'un fidble tonnage. La Tille, dont la populatton atteint 

le chiffre de 6,000 habitants, possède un collège oa école latine, 
un hôpitai avec une chapelle, fondé eu loG J par Jm/i le Vieux. 
Les 'principales branches d'industrie des habitants sont le com- 
merce, la navigation, ia distillation des canx-de-vfe de grains et 
la culture des terrains considérables appartenant a la commime. 

5<* ToNDERN, !fi plus ancienne ville de la partie orientale du 
duché, située sur la Widau, compte 2,800 habitants ; c'était au- 
trefoisimeirille riche et importante par Tétendue de son commerce 
et de sa navigation, ainsi que par Factivilé deaoD industrie. Aujonr* 
dluil elle est bien déchue. Od a laissé aoD port se eombler peu à peu, 
de aorte que les navires n*y peuvent plus entrer et sont obligés 
de mouiller dans la rade d'ffoffef . Jadis les denieUes de Tondem 
étalent en grand renom, et Imnaient une des principales branches 
d'industrie des habitants; mais la fobrieation en a presque entière- 
ment cessé de nos jours. Non loin de la ville existait un châ- 
teau fort, qui fut démoli en 1750. C'est à Tondern qu'est situé le 
séminaire ou école uormale ou ceux qui se destinent à l'ensei- 
griemcot primaire sont astreints à passer quelques années. Il a été 
fondé en 1786. Le nombre des élèves est fixé à quatre-vingts. 

6° H^scM, sur la côte occidentale du duché, est baignée par 
ïBusumerau, qui se jette dans le torrent de VHever, D'abord 
chétif village , puis petite bourgade , elle a fini par être érigée en 
ville en 1603 ; on y compte 3^900 habitants. Il se tlent cha^e année 
à Hûsom une foire aux bestiaux, qui donne lieu à des transac- 
tions considérables. Cette ville a vu nattre le réformateur dr- 
numd Ttut (né en 1490, mort en t55l ) et le sculpteur Br^^e- 
manUf dont nous avons déjà parlé. Cest aussi à Hfisum que le 
eémbw Gaspard Jkmekwerth» auteur d'une histoire descriptive 
daSchleswig-Holstein, écrivàitson immortel ouvrage, tout en exer- 
çant les modestes fonctions de bailli. La rivière dMw (Husum" 
ereuu) et le port qu'elle iorme à son embouchure ne peuvent 
recevoir que de petits bâtiments. Gomme à Tondern, les gros na- 
vires à destination de Hûsum doivent aller mouiller dans une rade 
située a im demi-mille de la ville. Toutefois depuis deux ans des 
travaux considérables, qui ont entraîne une dépense de trois mil- 
lions de rixbankdalera (l], ont été entrepris pour le mettre eo 

{1} lia rixbuifcdale faut enviroa 3 fr. de aotre neanile. 
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état d'admettre les tiavîres du plus fort tonnage. Le véritable but 
de ces libéralités du gouvernemeot danois était de faire de Husum 
on des principaux ports du duché de Schleswîg, et par cette 
création de nuire d'autant à ceux du Holstein. La révolution da 
d4 mars aura eu pour résultat de fàire tourner à llntérAt eonumm 
mi pnjct eoo^ dans des vues esientlellenient égirilstes, le Daner 
jnark ne pouvant plus désormais gouyenier les duchés dans Tia* 
térét exclusif de ses nationaux. 

7** FanDBBicHSTABT, la dté la plus moderne duduclié de Schles- 
wig, située à Temboachure de la Treene dans TElder, et bâtie entre 
ces deux cours dtau , fut foudce en 1G21, par des aruiciiK-ns ou 
remonstrants de la Hollande, que des qaereiles religieuses avaient 
forcés d'abandonner leur patrie. Elle fut achevée et reçut une or- 
ganisation définitive dès 1628. Elle prit alors le nom du duc Fré- 
déric JJI, en l'iionneur de ce prince, qui avait lui-même désigné 
remplacement qu'elle devait occuper. Construite dans le style pro- 
pre aux villes de la Hollande , elle possède une église luthérienne» 
une église de remonstrants réformés , une église memionitO} et en- 
fin une église catholi^* Cette dernière ne date pss de j^us ée 
trois années : eUe tôt eonstruiteanx frais de Louis-Philippe, ex-rol 
des Français, en souirenir du s^oor «lu'il avait &lt à Friederteh" 
êfadtvk 1796» et en exécution d*une promesse iiiite par lui à ceUe 
'Ville ; le service divin des remmuiranis se lait en langue hollan- 
daise. Il y a aussi à Friederichstadt une itynagogne. La ville n'en* 
tretlent qu'un petit nombre de vaisseaux ; mais on y compte plu- 
sieurs febriqnes , et au moyen d'un hac sur i'Eider on y passe 
dans le pays des Dithmarches. 

8* TôNNiNG sur TEider, daus la province d'Eiderstedt , fut éri- 
gée en ville en 15 70 parle duc Jea/i-AcIolp/tr , et entourée de 
fortifications en 1644. Le générai sutdoï^ Sleetiùock , après s'en 
être emparé en 171 3, dut se rendre le 7 février 1714, comme pri- 
sonnier de guerre, au roi Frédéric I V, qui était venu Ty assiéger. 
Les fortifications furent ensuite rasées. Le port de la ville fat cons- 
truit à grands frais par le duc Jean- Adolphe ^ en 1613. Pendant 
les années 1803 à 1805 , époque où r£lhe se trouva fermée aux 
navires anglais, par snite de la guerre entre la France et l'Angle- 
terre , le commercede Tdnning att^it un haut degré de prospé- 
rité, parce que tout le commerce de Hambourg dut passer en tran- 
sit par Tônning ; mais cette prospérité cessa avee les causes qui l'a- 
vaient fidt naître. La ville a 2,400 habitants : là aussi le commerce 
et la navigation sont l'industrie principale de la population. Des 
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iPipears anglais TienDent y charger éhaip» année les bétes à cor- 
n», produit par exceUanee da la pcovinca «fEldantedt at daa 
JMtbmardiei. On j élè?« mmA iiaaneoiip d'abaillai» L*^gliw da 
Tdnnlng ast lemavqiiabla paf ma tour d'ooa arcblteetiiva hardie 
et grandioie. C'ait dans catta ?iUa qoa la lénniiaciit Ica congrès 
agricoles da la provtaaa dlfildantadt « asBemblées où l'on s'occupe 
des perfectionnements à introduire dans l'agriculture et de tout ce 
qui a rapport à l'économie rurale. C'est aussi à Husum que les jeu- 
nes gens qui se destinent à la marine "viennent subir leurs examens. 

9 * Garding, au nord-ooestde Tônning, au centre de la province 
d*Eider8tedt, est située sar un petit canal appelé Suderbootjahrtf 
et fut érigée en ville en même temps que la précédente. 

1 0" EcKBHFôBDB, Tuno des plus anciennes vUtes da dndiéi i^é- 
lève sur un golfb de la mer Baltiqae, qui j forme na port spaeieiiXf 
et renferme 4,000 habitants. Soncommeiea et sa navigation, jadis 
important, sont anjonrd'hni bien déehos ; tontefota la pédie s'y 
fhit encore ror nna tièa-large échelle. On y remarqQe l'instltat de 
Chrétien TU, on maison da retraite ponr les vieax soldats on leurs 
Touves , ayant pour annexe un établissemant d'édueatlon ponr les 
orphelins. Près de Tégllse de Borbye, de l'autre côté de la ville, 
se trouve un établiââemeul de baius de mer très- fréquenté pendant 
la saison d'été. 

11** SoivDEBBouRG, dans nie d'Alseu, près du sund àWlsen, 
qui la sépare de la presqu'île de Sundewitt, est située dans une 
contrée macoififiue, et compte 3,300 habitants. La ville possède 
un nombre assez considérable de navires et plusieurs fabriques. 
Ausud-onest, et dominant l'entrée du port, s'élève un vieux châ- 
teau apparteuant au duc à'Augustenbonrg^ et historiquement 
célèbre par la séjour qu'y fit la roi de Danemark Chrétien IL 
Ce prince y passa dix-sept années (de 1539«1549), dans la eapti- 
Tité la plus étroite. Dans ce diâteau, depuis longtemps inhabité, se 
trouva une diapelle qui anérila d'être visitée. Ella renferma les 
tombeaux des ducs da Sondarbourg, des bas-ralialb an ouffhre 
d'une assez bonne exécution et une remarquabla ooUeetlon d'ar> 
mures du moyeu âge. 

12 Arreskiôbiwg, petite ville de l'Ile à*Arroe, sur une rade 
protégée par liie de Dey me , a 1,500 habitants, comraercaïUs ou 
marins pour la plupart. Cette ville a cela de particulier entre tou- 
tes les autres villes du duché, qu'elle n'a ni ma^i^^ra^ ni bourg* 
mestie, at qu'alla a unajuildifittoft comoMua avec la psys da terra 
ferma* 
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13** Bua«, au sud de Ttle de Fêhtnem, est une ancienne ville 
de 1,750 habitants. La ville avait autrefois on po|*t exeellent » qui 

a fini par se combler par suite de rincurle apportée à le protéger 
contre rinvasioQ dessables qui y ont forme une barre telle, qu au- 
Jourd'iiui il n'y a que des vaisseaux d un très-faible tirant d*eau 
qui puissent k francbbr et arriver près de la ville. L'agriculture est 
la principale ressource de l'Ile. 

m. OI8TE1CTS nOBUS WÊ BIBffS DB GIOITUB. 

t** ClaitredeSaint'Jemf près de Sclileswig. 

Des quatre vluilrcs nobles qu'on compte dans les duchés un 
seul est situé dans le duché de Schleswig, c'est celui de Saint -Jean. 
Les bâtiments du doitre, l'église, l'habitation des demoiselles no> 
bles et les dépendances sont à i extremiti' oi-ientale de la ville de 
Schleswig. Les domaines appartenant à ce cioitre comprennent 
plusieurs villages au sud de la Seiilei , et en outre une grande 
quantité de pièces de terre disséminées dans les bailliages de Got- 
iorp et de HûUen. Le nombre des habitant» des dé^dancea da 
cloftre s'élève à 3,200. 

Les antres eldtres des dnehés furent transformés , à la snite de 
la réformatiODp soit en bailliages ( eomme iMgumJUoiter, Mokrkir" 
ehen)f soit en étabUssements eommnnanx. Parmi cens de cette 
dernière espèee. Il s'en trouve enoore deux qui ont des droonsetip* 
tiens partienltèies : le elottre (hdpital) de Flensboorg, qui conapte 
on grand nombre de sueeursales « situées dans différents bailliages 
et nommés hospitaislansten , c'est-à-dire que les paysans atta- 
chés à l'hôpital doivent y cultiver les terres. Ces hôpitaux exercent 
une juridiction particulière sur leurs vassaux. Il y a aussi le Cloi- 
tre-Verd à Schleswig, doubles vassaux sont disséminés dans le 
bailliage de Gottorp et justiciables de ce bailliage, 

V Biens nobles. 

Les biens nobles do duché de Schleswig se trouvent pour la 
plupart agglomérés, et occupent des parties entières du duché. 
Les autres sont repartis ça et là daus les bailliages et provinces. 
Les contrées qui ne se composent que de districts nobles sont 
la Wohld danoise , la presqu'île de Schwansen, la partie orien- 
tale d'Angdn, une portion de l'Ile à'Alsen, une région de la côte 
orientale de la presqu'île de Sundewitt, une autre À partir du 
bailliage de Flensbourg jusqu'à la mer Baltique, et coupant en deux 
l'arrondissement de lundloft, dans le bailliage de Tmdemn Ces 
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Mem fiODt presque tow ftitaés «tant la parti« ot daéoebé; ii n*y 
en a qu'an fort petit nombre an centre et à Toaest. Ils forment 

cinq districts (division teiriloriale et administrative qu'il ne faut 
pascoafoudiÊ avec celle deâ âfioadissemeuU de bailliages ) ^ à sa- 
voir : 

1* Le district sud de la Wohld danoise y qui comprend ia Wohld 
proprement dite, tout le canton a l'est do bailliage deHûtten, entre 
le golfe à'Kckemjorde et le canal, et qui renferme trente-cinq 
domaines nobles avec une population de 12,500 habitants. Les 
plus imporlanls sont ceux de Seekamp y dans la paroisse de Danis* 
ehenhagM, wr la côte orientale) à rentrée dn paii de Kiel, avee 
900 habitants ; de Knoop snr le canal, dans nne contrée snperbe, 
ftTce de Jolies habitations cl «00 habitants; de KiMgtfûrie, sf- 
tné à cnTiroD denx milles^ à l'onast, près dn canal et dont dépend 
nue partie de la belle paroisse de Getforp^ vnc 600 habitants ; de 
Ifoér, snr la cOte orientale, dans ta paroisse de Krvsendorf, apparu 
tenant à rex-gouvemear des duchés, le prince Frédéric de Sehles- 
w ig-Ilolstein-Augustenbourg, avec un château situé sur les bords 
de la mer dans un des plus beaux sites de la contrée , et 750 ha- 
bitants; d'Altenhof, deyenu célèbre en 1 8 18 par le combat que les 
troupes schleswig-holsteinoises y soutinrent contre les Danois, non 
loin d'Eckernfôrde, avec de grands bois, et dont dépend aussi la 
forêt de Schnellmnrck y 900 habitants; de Sehestœdt, non loin du. 
canal, avec 900 habitants et uu village de même nom, près duquel 
on a érigé un monument en mémoire d'un combat assez vif qui s'y 
livra le 10 déeembre tois, entre Tannée danoise et ks tronpes 
de la eoalitkm. 

Dana la WoM danoise, à Textrémlté dn port de Ktel, sur une 
pointe de terre, se tronire ia petite citadelle de Fiiederiehsùrt, qnt 
ne dépend d'aucun district noble. Chrétien lY, après en avoir 
acheté remplacement aux propriétaires , y fit bâtir en 1639 une 
forteresse appelée d'abord (^riitiansprUs, Pins tard ce Heu 
chaiif^ea de nom, et s'appela Christiansfeld OU Friederichsort , 
suivant que le souverain s'appelait Frédéric ou Chrétien, Cette 
petite plaLX', investie le 17 décembre 181 a par des troupes suédoi- 
ses, se rendit deux jours après. Ce n'est ni une ville ni un bourg, 
ni un village ; c'est simplenient une foiîeresse soumise à la justice 
militaire, et le nombre de ses habitants ne dépasse pas 200. 

a** Le district à» Schiimnsen, comprenant la presqu'île du même 
nom et où l'on compte io,ooo habitants, répartis entre vingt-sept 
domaines, parmi lesquels nous citerons : Saxdorf^ le plus con&idé- 
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rableda ditlriet» dans la panineda Jli0Mày#» aa eoitra da la 
INteiqiiltey avac t iSoa tiahitaiiti ; Maa$Mm, aa noidda Sa^éorf, 
dans la parolNe de Rieiebife^ avac leaiièaiealillfra da papalatian; 
KurMomrg, propriété da dne da GlikiulNNirg ; Ltêétwipsbourg, 

près du portd'^c^ern/b r£^6^ avec 1,100 habitants; Louisenlund, 
il un mille à i e^t de Schleswig, sur les bords de la Schiei, dans 
une contrée magninque , résidence d'été de la Yeave da dac de 
Gliicksbourg, avec 200 liabitants. 

3" Le premier des trois districts des biens à'Angeln comprend la 
]^rUe orientale de ce pays située entre les bailliages de Fleasbourg 
al de Qottorp et la mer Baltique, etqaelques petitaa terrea aftnéca 
aneaiilra daa baillSagea daFJaaalMOig et da Gattarp; aa dlsldet 
renferme viagt-six douMinea i^ant enaemUa une papolatiao 
da 18,900 habitante. Dana ce nambre nov nMOklODnerona Bmmd-' 
hofy le plne eoniidérabla dn dlitflet) anr lea parolsaBa ^Etgru$ 
et de Tostrupf peuplé de 1,750 habitants; Gelting, près de la 
mer linltique, avec l,300 habilants, et un autre beau TÎHage du 
mtiïienom, ayant pour dépendance un canton dont le sol, presque, 
de niveau avec la mer, fornie une langue de terre assez, prolbode; 
Oehe^ situé dans la presqu'île, à l'embouchure de la Schlei, avec 
l,tOO habitants ; Rôest, «Hué également sur la Schlei , avec 900 
habitants. Du domaine de Rùêêt dépendait Jadia le bourg da 
Kappek^ ((ni an fat léparé en ia07 , mala qnf sa tmva toojonrs 
oomprifl dans la catégorie dai biêns nobles, D est altué anr les 
harda de la Schlel , dans nne contrée assea élevée, et compte a,ooo 
habitants; son nom loi vient d'nne chapelle jadis en grand renom 
parmi les marins, qui, an moment de 8*embarquer pour une longue 
navigation et au retour, ne manquaient jamais d aller y faire leurs 
di votions. La navigation , le commerce et la pèche constituent à 
p€u près toute l'industrie des habitants de ce bourg, qui poss^'»- 
dent un assez grand nombre de navires, mais la plupart propres 
uniquement au cabotage, eu raison de l'exiguïté de leurs dimen- 
sions. Un bateau à vapeur fait chaque jour le trajet de Kappeln à 
Schleswig et retour. La pèche au hareng y ooenpe an grand nombre 
da bras, et les harengs ftimés de Kappeln sont à bon droit Fenoro* 
nés parmi les gonrmeta du Nord. Dn hant du eloeher de l'église 
de Kappeln l*CBil embrasse au loin tonte la contrée. 

4» Le deaxième distriet des hiens à'Angeln comprend le reste 
des biens nobles de tout le daehé de Sehieswig (à l'exception de 
rile d'Alsen ). Ils sont au nombre de vingt-sept, et uu y compte 
lâ,200 habitants. 
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Les plus importants sont : les terres daeales de GrawensMntIt 
à' Aueîibullgaard , m Suiidew itt , d'Aarup au sud d'Apenrade, 4« 

I ischbeck, de Gravensteinti de Kiedinq, entre les deux paitiei 
dont se compose l'arrondissement de Lundtoj t; tous les cinq ap- 
partenant au duc d' Augusteni)ourg, et comprenant ensemble 4 ,600 
iàfibitaiàts. J)e la terre da Gravêmlein dépend le petit bourg du 
même nom, situé dans une jolie contrée , sur ie golle de Flen»* 
li0Wg, ayee le cbâieaa de la Aunllle dueaie* 

Parmi tee aotree Ueos de oe dlitrieti on die eiieote Gramm «I 
Hûbel, dépendant Fim de l'antre et reseortitsant da balUiage de 
Hadershbm, àdenx milles de Bipen ; le village de Gnsnm a f ,6oo 
habitants; Rwentlau-Sandberg , comté situé en Snndewitt, près 
du sund d'Alsen, dans la paroisse de Satrup et de Duppp.lj avec 
3,200 habitants. Ces lieux sont devenus célèbres par ia bataille da 
Satmp et de Duppcl, livrée le 5 juin 1848 entre les Danois ti les 
troupes allemandes ; Seegard, avec 1 ,600 habitants, situé sur le 
lac du nom, entre Apenrade et Flensboorg, et daqoel dépend le 
grand village deKHplef, 

6f* Les biens formant le district méridional, dit de la maison 
é^ÂngusÉenbimrg f an snd de llle tfÀlseni à Tezeeption dn petit 
• arroodissenientde Snderkarde dépendant dn bailHage de Son- 
^flmurg , renferment 9,000 habitants. Le fondateur de la ligne 
d'Augubteubourg, le duc Ernest- Gunther, petit- flis de Jeau ie 
Jeune, acheta en 1651 du roi Vrédcric III deux villages, en lit 
disparaître uu pour bâtir sur son emplacement un château auquel 

II donna le nom àWvgvstfnhourfj e n Thonnenr dp sa lemme Au- 
gusta. Après avoir ainsi crée, par suite d'un contrat n idiier trat*- 
quislUon, nn domaine qui a conservé depuis le nom àLAugu&teH'^ 
bourg ^ il y ajoota plus tard les donoaines de Humohrsgaardê. 
Son arrîère«petlt-fils, Friedeneh-ChrisHa»^ grand-père du doc 
aetnel d'AngnstenlMinrg, reçut 4^ Frédéile V, en ITse, en 
échange de ses droits snecessifs sur les districts de Gîûeksbourp 
«t de Plùn, le domaine de e^metgaatd^ avee les biens de Roen^ 
ho fi de Langenvonoerk , de MeibMgaard et de Kekenisgaard , 
et le château de Sonderbourp^. Ces sept domaines, pkis quelques 
métairies, composent le district mci idionai de la maison princière 
d'Aiiiiustenbourg. Tontes ces propriétés ducales, telles qu'elles 
vienueut d'être désignées, forment avec la terre de GravrvsMn^ 
située dans le district d'AngeIn et les domaines qui en dépendent, 
«o fiàéi-commU constHné en faveur de la maison ducale. Elles 
sont possédées en ee moment par ie duc ChréHen-Chmies'Fré^ 

5 
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(Urie-AiigusUét Augustenhmrg , à titre de pi oprictaire et uou de 
priûce apanagé, polsqu'elles n'ont d'autre origine que des acquisi- 
tions faites successivement par ses auteurs, età UDe epoqoe encore 
assez récente. Quelques privilèges particuliers y sont eu outre at- 
tachés. 

Le château dCAugustenbourg titaé sur les bords d*uD joli golfe 
a été reconstruit dans les années 1770 à 1775. L'areliittetiire en 
est fort simple. Résidence habitaelle de la làraille dacale, il ren* 
iMmie une 4(1^ que fréquentent les habitants dn boorg. 

La populatien dn bourg d'Augostenbourg, y compris le ehâteflii 
et la ferme qni en dépend , est de 700 âmes. 

On dteen ootre les villages de KetHng , résidence de révéqae 
é*Alseîi et d'Arrôe, Nottmarkhulz , village doiit les maisons sont 
éparses sur la superficie de la paroisse de Nott7nark , avec un 
bac appelé Fuhnshaf, qui sert à passer dans i'ile de Fioaie par 
Beuihen* 

V Biens de ehaneellerie. 

Les quelques biens dits de chancellerie existant dans le duclw 
de ScMeswig sont iitoés dans les bailliages d*Apenrade, Ton- 
demf B&mm et Gaitarp^ Ce sont : Grumhye, dans le ballliiige de . 
Goitorp, paroisse de Colek; Witming, dans le même bailliage, 
HRoedemishoff, près de Hiisum, dans la paroisse de JftV</«/m//^ 

IV. Biens Salluvion octroyés par VÉiat {œtroyirie Koege)* 

Le nombre de ces domaines est de vingt; ils comprennent en- 
semble environ 2,600 habitants. Iluit sont situés dans le bailliage 
de TonderUf à savoir : l'ancien et le nouveau Chrislian'AlbreckUt» 
itoog, ayant ensemble âso habitants; celui de Dageball, avee 
400 babitants; le Friederichskoog, avee 40 habitants; celui de 
ButtebûU, avee 75 habitants; eelni de MMsee, avee 130 habi- 
tants; eelol à»Miane''Mafie, avee ss babitants; enfin eelai de 
Marie, avec 200 baUtonts. Cinq antres appartlenDent à la maison 
pnnclèreâeReusS'SehleitS'Koestrits , et sont possédés aujonrd^hoi 
par le prince Henri LXIV. De ces cinq biens d'alluvion quatre : 
ceux de Sophie-Madeleine , de Desmerciere, de Hems et de 
Louise-Reuss, sont situésdans le canton du bai Iliage de Bredstedi, 
et ont ensemble 200 habitants ; le cinquième, celui à! LLisaOeth" 
Sophie y est dans Tile de Noi'dslrund, et a no habitants. 

Le nouveau bien d^aliuvion dit de SterdebuU, situé dans le 
bailliage de BredsUdi, est encore Inhabité. 
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Le domaine de Grothusen , dans la province à' Eiderstedt , n*a 
que 40 habitants i V Ancienne^ Auguste on a 60, et la ISouvelk' 
Auguste 70. 

Dans le bailliage de Gottorp nous troavoBB contigus à la 
provinoede Stapelholm deux biens è'alHivtoiif eelui de Berm^ 
avec 170 babttants, et eelai àû Megger, avec 890 habitants. Ils 
appartlenDent l'on et Tantre à M. TioâfiBUUin, membre de Taa- 
lemblée oonstltnante, l'on dea hommes les plus justement eonsl- 
éécés desdndiés àeaosedes senrioet^in'il a rendus àioii pays et de 
son patriotisme, aussi ardent qu'intelligent. Enfin dans la province 
de Stapelholm on trouve le Kleinsee, avec 1.50 habitants. 

Ces trois derniers domainespro viennnt du dessèchement des lacs. 



DUCHÉ DE HOIJSTEIN « 



L BAILLIÀGBS BU PaOVINGES. 

1° Bailliage de Kendsbourg. 

.Ce bailliage, situé sur la limite septentrionale du duché, c'est-à-* 
dire sur VEider et le eanal, eat le plos eonsidérable. Il s'étend sur 
«iviroa 6 millesda nord an sad,s mttlesde l'est à l'ouest; sa 
superficie totale est de 15 milles carrés, et sa population do 
20,000 âmes. Il ne forme pas on territoire entièrement compacte, 
attendu que plusieurs domaines ou biens nobles y sont enclavés. 
De ce bailliage depeudent plusieurs villages situés au nord de l'Ei- 
der et de la ville de Reiidsbourg, au centre du duché de Schleswig. 

On le divise en six prévôtés (1), à savoir : 

i° La prévôté de Raumort, la plus septentrionale du bailliap;e, 
qui se trouve au nord etau sud de l'Ëider. Elle comprend des villa- 
ges situés dans l'intérieur du duché de Schleswig, mais dépendant 
néanmoinsdo bailliage deHendsbourg. On dteentre autres : Foek* 
beekp dans une Jolie contrée,sar le lac des Pauvres ( Armensee }, et 
tewenstedt , gros village sur l'Elder et la route qui mène à Ham- 
bourg. 

3^ La prévôté àHeweûstedt, située au sud de la précédente. 

(1) Dans le Holstein les bailliages ue se diviseat point en arrondissements » 
conune daas le Sddeswlg, mais en prévôtés. 
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8° La prévôté de NordlorJ , avec le beau village du même nom , 
compte 700 habitants. 

4** La prévôté de Uokenwesiedt , située au centre dubaiiliage, 
aveu un village du même nom; on cite aussi celui de RemmeU 
sur la grande rooU d'itzehoe. 

5** La présùté de SehmefM, à ToaMt de la frontière du pays 
dei Dlthnardwi. L^dgUae do village da même nom est Vnne des 
phw aBdenaet da daehé. 

If La prévété de KeUingkium, qui fbmie la partie mérldloiiale 
du bailliage, a pour cheMieu le bourg du même nom sur la Stôr. 

BaUUage de Bordesholm, 

Ce bailUai^e, situé à l'est '.du baillîacje de Reodsbourg, a 3 mil- 
les et demi carrés et 8,600 âmes, et fut formé après la réformation 
du territoire dépendant du cloître de Saint- Augustin. Les bailliages 
de Kielet deKronshagen ontle même bailli; il té»ïdek Bordesholm, 
Le village de ce nom, sltné dans une Jolie contrée, près du èhemin 
de fer de Klel et sur les tK>rds d'un lac, a également pour origine 
première une abbaye, qol en 1326 fat transférée de Neumûnsier 
dans une Ile située au milieu du lac de Bordesbolm et reliée par la 
suite à la terre ferme au moyen de digues. Aprèâ la réformation, 
ou transforma l*abbaye en une école pour l'enseignement supérieur, 
école qu'un siècle plus tard on transA la a Kiel, et qui devint Tu- 
niversite si célèbre de nos jours. L'église de Bordeskohn renferme 
les tombes de plusieurs personnages célèbres, entre autres celle du 
sculpteur en bois Brûggemann. 

Bailliage de Kronshagen. 

Ce bailliage , autrefois bkn noble^ toi érigé en 1 709. Il est situé 
sar le o6té oriental du port et dans la direction du eanaL 11 a 5 
milles carrés et 2,300 habitants. N'ayant point d*église, il est des- 
servi parcelle de Kicl. La localité la plus considérable de cei)ail- 
liage thl Wieckj sur les bords de la baie de liiel. 

4<> Baittiage de Kiel. 

Ce bailliage eniisîste en trois parties distinctes, toutes situéesau- 
tour de la ville de Kiel, contenant sept huitièmes de mille carré et 
3,500 habitants. L'une s'étend entre le bailliage de Kronsbagen, le 
territoire de Kiel, le bailliage defiordesholm et le territoire du etoi* 
tre de PreeU Jusqu^u lac de Bothkamp ; la seconde, snr le cM 
oriental du port de Klel et les deux rives de la Sckwentine, eom- 
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preud les villages de Neumûhlen, Gaardau ou Dorfgarien, dépen- 
dant en partie do cloître de Prectz ; la troisième partie et la moins 
considérable, sur le cèté occidental du port et contlgaë à la ville 
de KicI, renferme le château de Kiel, monument remarquable, ré- 
sidence actuelle du due de Glûckslnmrg, Les villagesàflllar sont : 
Brunswick, attenant à la ville tt loot près du cliàtMii, avée 1 ,000 
k«UliDt8; JHUiembrùek, fito mviMaat, donrioaiit le golfiBet là 
ville, altaéaiir anelumlmirni pledde laqueUa lonl poiwaiéet de 
Jolies makmûa eempagoe, aw un bel établlMeineiitde^iis 4« 
mer^ete. 

S* Bailliage de Neumûnster. 

Ce bailliage est situé au sud de celui de Hordesholm, au centre et 
sur l'arête principale du duché; sa superficie eut de quatre milles et 
demi carrés , et sa population de 7,.soo habitants, il a pour elief- 
lieu NeumutisleTf sur la iSchwale, dans une contrée sablonneuse et 
dépoarvae d'arbree, avec 8,650 habitants. Le pieux Vicelin fonda, 
en ce lieu une abbaye appelée Neumûmt6r(wvim elûâtre), qu'on 
transféra à Bordobolm en Neumunster esi renommé par ses 
nombreasesmannfoctoies de drap. On en compte Josqn'à soliante» 
et elles ooenpent plus de 600 ouvriers, La plus eonsidérable est 
eelle des frères Atfiufc. Un des prindpaox villages de ee balUiageest 
Grosêenaspe, 

6" Bailliage de Omar, 

Le bailliage de Cismar, entouré de districts nobles , de un rai île 
et demi carré et de 5,200 habitants, est situé au noid-esl du 
duché, sur le vei'sant oriental et au sud du lae de (iruhr. Le 
petit village de Cismar, dont le bailliage a pris le nom, est situé 
dans une très-belle contrée, sur le lac môme du cloitre, qui déverse 
ses eaux dans la mer Baltique. Chaque année aq printemps dea 
masses de çygnes sauvages y viennent faire leurs couvées. La 
ville de Lôbeck y fit autrefois oonstnilre une abbaye, où réside ac* 
taellement le ballU. 

V Bailliage de Ségeberg. 

Ce bailliage , au sud dccciui de Neumiinster, au centre et sur 
Taréte du duché de Holstein , a 10 milles et demi carrés et i i,HOO 
habitants. Les bruyères de Ségeberg, entre la ville du même nom 
et le bourg de Bramstedt, forment une longue bande de territoire 
où Tonne rencontre pas une seule habitation. Le bailliage se divise 
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en ciùq pré^AtéS) dont les trois premières ont au admloislfateur 
commun {kirrksph limf/t); savoir : 

l"" La prévôté de Ségeberg, qui comprend la partie du bailliage 
incorporé à la ville du même nom. 
. 2*" Leesen, avec le village dA même nom, sur an lae* 

BonUèùoed ( Borahdft) , puoiM d'ane étendue eeosidé- 
Koble, à laqnelle ont été incorporée «no partie dn bailliage de 
Fiôn et plwieiirs antres domalBes. Le Tiilage àn méine nom est 
lemarquable par les KMiveiiirs JiisloriqiieB qni s'y ratlaelieat 
C'est là que se rassemblaient antrefols les états provinciaux da 
HolsteiD j cest la que fut livrée, le 22 juin 1227 ( jour de Sainte- 
Mârie-Madeleine ),une bataille dans laquelle le comte Adolphe IV 
vainquit le roi Waldemar de Danemark. Le i7 juillet 1319 !e 
comte Gerhard le Grand y battit les Dithmarches ; enfin une 
affaire sanglante s'y engagea avec les Suédois le 7 décembre 1 8 1 3. 
Une foire ammelle y a été instltnée en commémoration de la vie* 
taire da 1327. 

A^BrmsUdit avec lecbef-Uea dtt même nom, iritiié sur la 
Bramàu, Ce bourg, où I*od voit nne eoioniie élevée à la mémoire 
de Roland, compte 1,550 babitants. 

5" Kaltenkirchen, avec le village du même nom. 

8® BaUliage de Plùn. 

Ce bailliage est situé autour des deux lacsdePAm et entrecoupé 
par des /^/rvhs luiblrs. 11 contient :î,000 hîibitantssur un mille carré 
d'étendue. De ce bailliage, qui ne renferme aucun village, dépend 
Vànouvelle ville àel*lùn, avec son joli château, assis sur les hau- 
tears qui la dominent. Ce bailliage et celui à'Ahrensbùcfc ont le 
même administrateur. Les élnq bailliages de Piùn, Ahrensbôek, 
Tranenthalf Reinfeld et Retkufiseh, qni formaient Jadis le du* 
cfaé de PlôD , ont aussi une juridiction commune, appelée 7 tfn'dfte* 
tiondupays dePlùn. 

BaUliage à*Àhrensbùck. 

Ce bailliage est situe an sud-est du précédent, près de la Bal- 
tique , entre des biens nobles et les districts dépendant de la prin- 
cipauté de Liibeck. Il a deux milles et demi carres, et renferme 
7,000 habitants. Le cheMieu est le bourg du même nom, avec 
1000 habitants. De jolis villages à citer sont Kurau, dépendant 
en partie de rbôpltal du Saint- Ësprit de Lûbeek, et S&eel* • 
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10^ BaiUiage de Traventhal, 

Les trois bailliages de Trnvmfhal, Reinjeld eVJipfhf/'isch, qu! 
fa isaiCDt aussi partie de l'ancien duclic dePlôn, ont un bailli corn- 
muD, qui réside a Travcnthal. Le bailliage actuel est situe au sud- 
ouest du précédent, sur la rive orientale de la Trave , et oontign 
à la ville de Ségeberg. Il a un mille et demi carré, avee une popu- 
lation d« 8,600 âmes. C'est dansée bailliage, près de Ségebeig, que 
istroaTOleinont Giptberg. 

IV BaUiiaye de Reinfeld. 

Ce bBllilage,8itaé an sud da précédent, est limité an sod par 
la Tm»ê , et était autrefois un domaine eodéeiastique. Il a deux 

nitlles trois quarts d'étendue, avec une population de 7,500 âmes. 
Le bourg du même nom doit son origiae a uue abbaye fondée par 
Adolphe III, vers Tan 1189. Après la réformatlon Jean le Jeune 
etigt a sur son emplacement un château, qui fut démoli en 17 73* 
M a i alffaant on y voit une magnifique école. 

12" Bailliage de Rethtvisch. 

RethuHsch, ^nàâê bien nMefttài érigé en tMdiliage sn 1671. 
llcst situé au nord de la Trave, et sert de limite au duché de 
lauenbourg ; superficie : nn dend*inille carré ; popalatlon : 3,â00 
lishitanta.. 

1 3» BaiUiage de Trittau. 

Us bailliages de IHUcm, Rehiheck et TremebUUèl ont le 
ttéme bailU. Trittau^ autrefois bien no6fo, est situé dans la 
partie snd-est duHolstein , sur la BiUe^ et séparé du Lauenbourg 
I>arJ plasieurs districts, et de pins traversé en partie pardesdïs- 
irkU nobles, Tl w trois milles trois ([uarts carrés et une population 
de 10,900 âmes. Aux cnvironî» d\ui autre village, appelé Witz- 
hajen, on voit une fonderie de cuivre. On cite encore les villages de 
Rahhtedt , à un mille et demi de Hambourg, et ou se livra un petit 
combat en t8i3 , tià'Eichede. 

14" Bailliage de Beinbeck, 

Ce bailliage, autrefois dépendance de l'abbaye de Reiobeek, sur 
la Bille , an sud du duché , a déax milles trois quarts de superficie 
carrée et 6,000 habitants. Le village du même nom , dans le vd- 
ihisge de Hambourg, est remarquable par la msgniflque tour de . 
m église. 
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' W Bailliage de TrembiUUL 

Autrefois 7wble, ce bailliage est situé au Dord du bailliage 
de Trittau , et coupé par des possessions nobles. 11 n*a que on mille 
t't demi carré et 4,300 liabitants. On y remarque le joli village dt 
Hargteàeide 9 sur la graadfi route d'Oldesioe à MamixNirg. 

16** Seigneurie de jPinneOerg. 

Cette seigneiirie, qui formait autrcAiis la majeore partie de» 
biens de SehauêiUHmrg en Holstein, borne au sud-eoest une 
partie du dncl)ë , et au sud le territoire de la ville de Hambourg. 
Réunie depuis (io^o) à la partie royale du duché, elle a onze 
milles carrés et une population de 36,000 âmes. Le fonctionnaire 
supérieur de ce district prend le titre de landdrosty espèce de 
préfet, dont les fonctions diffèrent peu au reste de celles des baîîlis. 
La seigueurie est divisée eu cinq vogteien ou admlDifitratioos , sa- 
voir : 

] ^ Ladministmfian delà MaisonrForét{Hau9und Wald) eom- 
prenaut les villages de Pinneb&rg, sur la PiDnau , avec 1,000 ba- 
bîtanto et dépendant de la paroisse de Rellingen, où se trouve 
fane des plus belles églises des duchés; et de Quieldfom, avee 
1,000 babltants, traversé par le chemin de fer de Kfel , comme 
Pinneberg. Aux environs se trouveut d'immenses bruyères, appe- 
lées les Harksheide, dans lesquelles on a établi il y a quelques 
années la colonie des pauvres d' Al ton a, 

2" V administration à^OUenseny attenant à la ville d'Âltona, 
avec le village du même nom, de 2,000 habitants, relevant de la 
juridiction d'Altona. Bans son cimetière, en face de la porte de 
relise, sous on énorme tilleul» on voit le tombeau qui renferma 
les restes mortels dn eélèbre Kkpstoek et de sa femme. Aira* 
ntàhim^ autre village dépendant d*Ottensen« dans une eotitrée 
magnifique snr les bords de TEIbe, compte 300 babitents, qui sV 
donnent surtout à la navigation et à la construction des navires. 
Il est le siège de la Société des pilotes assermrntcs du cours de 
TËIbe. Stelling, village important par sou bureau de douanes. 

3® V administration de Matzhourg, qui renferme le bourg de 
Wedel sur l'Elbe, peuplé de 900 habitants. Les villages a citer 
sont : Blankenèse, sur les rives escarpées de l'Elbe, dans une coa* 
trée ravissante, pépinière de matelots, de pécheurs et de pilotes 
renommés pour la connaissance approfondie qn'iis possèdent de 
tous les affluents et bas-fonds du fleuve, avee 2,800 babitanti. 
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Biaïlkenèsc possède on grand nombre de vaisseaux marchands. 
Tout près se trouve un parc renommé, entoun» d'une prille ma- 
^ifîque et dominant le cours de l'Elbe. 11 appartient a l'un des plus 
riches négociants d'Altona , et devient en été le rendez-vous de la 
bonne compagnie de Hambourg et d'Altona^ ear il n*eit guère qu'à 
on mille de distance de ees deux villes, Nienêtâdien, Joli viliege 
sitaé aussi sur les bords de l'Elbe et d'où l'on découvre le Hanovre 
et ses magnifiques plaines toutes parsemées de forêts, de cloehers 
et de villages. C'est là que la fiimllle dn doc d^Angustenbourg est 
^ue, pendant la guerre de 1848, chercher un refuge contre les dé- 
vastations et les excès de. tout genre commis par les troupes da- 
noises dans ses donnai nés héréditaires. Le grand et le petit F loti' 
beckj nyec son pont du Diable, d'où aux hautes marées les vais- 
seaux nouvellement construits sont lancés dans le fleuve. Dans 
le voisinage de Blankenèse on trouve le mont Sûlletiberg, qui do* 
mÛM tonte la contrée, le Kotêerberg, dont le télégraphe eorre^ 
pood avee celui de Uambowrg, et Kutzhafen* A cette admlnls* 
tiatlon appartiennent ansri les lies de HUUBT'Sehmxe sur l'Elbe* 
' 4** V^dministraiim^ à'Uetenen» situés aux oivîroBS de la ville 
àu même nom, s*étend jusqu'au bourg A*Elmshom (station du 
chemin de fer ) ; Vormstegeny qui fait partie de ce<bourg , dépend 
aussi de la même administration. 

5* V administrai ion dite du cloître d'Uctersen, dépendante de 
Pinneberg» comprend le bourg à*Uetersen avec ses 3^300 bam^ 
tants. 

Comté de Rantsau. 

Ge'district, situé au nord de la seigneurie de Pinneberg, faisait 
«ntrefbia partie du comté de Scbauenbourg dans le Bolstem'Pin' 
neberg , et s'appelait le bailliage de Baimgtedi. Après la mort de 
OtboD IV, dernier comte de Scbauenbourg ( 1 040 ) , ce bailliage fit 
fslour au duc Frédéric IIL En 1640 ce prince Toctroya à Chré" 
Hm Rantzau, qui en 1650 fut nommé eorote de l'Empire. Au- 
jourd'hui l'ancien bailliage de Barmstedt forme, sous le Dom de 
comté de llanizuu^ une espèce de petit Etat particulier. 
En 1 726 le comte régnant , Chrétien Detlef, ayant été tué à l'ins- 
tigation de son frère, le roi Frédéric IV s'empara du comté, ot le 
coQûa à un administrateur de son choix. Le comte de Jiaulzati 
a quatre milles et demi de superficie carrée, et renferme 1 2,000 
habitants. Les principaux bourgs qn*ll renferme sont : Barmstedt^ 
sur la Ranism ou langUrau, avec l,eoo babitantSi et £Um>» 
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^Of», sur la Krûckau, endroit charmant, composé de rapgloméra- 
lion (iti Li ois anciens bourj^s, Vormstegcn et Kloslersandef doût 
le premier dépend de la seltrneurie de Pinneberg et le second du 
cloître à^lieLerscn . Le boiu i,^ entier renferme r>,[00 habitants. Od 
y fait un commerce actif avec Hambourg, et, indépendamment 
d'un grand nombre dfi peUts bateaux plats, les habitants possèdent 
deux paquebots à vapeur faisant alternativement le service de 
Gronland. On y Toit ami placeurs manufaelares et un chantier 
poor la flonstraetkm dei naTiiet. La làbrieatioii des chaiinm 
s'y fait sur une large échelle. 

18^ Comté de Hershom, avec Sommerktnd et Grûnland, 

Ce petit distiict n'a qu'an demi-mille de superficie carrée 
avec 1 ,fJOO hubitants, et dépend du comté de Hoistein -Pinneberg. 
L'administrateur de Kantzau est* eu même temps ïmiendatU da 
comté de Hershom, Situé dans la marche àelCremper, iladenx 
administrations : 1^ eelle de Hershom même, sur la Rkinn, avec 
le Yillage du même nom; 8^ radministrationde Sommer etdi 
Grûtitand, séparées Tane de Tantie et sltaéesdaas la paioine 
Sudermi* 

19° Bailliage de Sleinbourg. 

Ce bailliage, dont le nom est emprunté à un vieux château, con- 
siste en deux districts de marches dites de Kremper et de WilS' 
ter, jiepfirées par la Stôr. II a quatre milles un quart de superficie 
carrée, et renferme 14,900 habitants. Chacun d'eux a sa juridic- 
tion particulière, appelée kdding, avec une juridiction supérieurei 
nommée Goding, 

La marche de Kremper est la partie orientale do psys attoé 
entre la Stôr et le eomté de Bantzau ; elle se divise en neuf prév^ 
tés, et renferme les villages de Nevenbrook^ sar la route dllsehAS 
à Hambourg; Borsfleth , dont Téglise remonte an dixième sièele; 
Sitderau, Hohenjeld, etc. 

2** La marche de Wilster ^ qui forme la partie occidentale, est i 
divisée en six paroisses, et renferme les viilages de Beinjieth, \ 
situé sur une hauteur q!ii domine la Stôr, dans un endroit ou | 
la tradition place la rencontre qui eut lieu, en 809, entre les am- 
hassadeurs de Charlemagne et ceux du roi danois Gôtrik ; WeveU' 
fieth, Broekdorft snr les rives endiguées de l'Elbe , avec tin hnreaa 
de douane Important et -on phare élevé à l*eitérieiir des digaei; 
Steinbmtrgf ete. 
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20° Province des Dithmarches du sud (Suderdithmarcheu ). 

Xm provinces des deox Dithmaràies fSDrment la partie ocei* 
dmtale do âudié actoel de Hoiftefn* Elks formaient autrefois 
no État particulier, coobq me le nom de petite répubUque des 

Dithmarches. Ce pays fat conquis en 1559 par trois princes 
schleswig-holàteinois, Frédéric H , Adolphe et Jean le Vieux, et 
divise d'abord en trois parties : la partie du sud, celle du nord 
et celle du milieu. Apres la mort de Jean le Vieux, qui avait reçu 
la partie du milieu, il n'en exista plus que deux, la partie du sud ou 
roycUe et la partie du uord ou ducale. Ces deux provloeee avaient 
m gouverneur commun dans la penonne dn gouverneur des du- 
chés ( sUUthalter ) » et ne s^en trouvaient pas moins indépendantes 
)*une de l'antre. L'administrateur de ebaenne d'elles doit être un 
JHtbmarehe. — Ce pays est plat^ et son sol est de deux espèces : 
les marches proprement dites on pays Imu^ sur les rivages de la 
mer, et les ffeest ou pays élevé et stérile, mais seulement dans les 
Dithmarches. Il s'y trouvait autrefois de vastes forêts, surtout au 
nord. C'est la partie du Scliles>vig-lIolstein la plus riche en sou- 
venirs iiistoriques, 

La province du sud a 13 milles carrés et 30,ooo habitants. 
Elle est divisée en douze prévôtés , qui ne correspondent pas très- 
exactement aux treize paroiases de la province. Par exemple, la 
paroisse de i/e/c/or/comptedenx canioitf^ et les paroisses de Wind- 
herg et de Saint-Miehel anenn. 

Les prindpanz endroits sont : Mektarf, la seule ville des Dith* 
marches avant la oon^éte, fortiflée depuis 15 n'est plus ao-> 
joordliol qu'un gros iMurg. C'étidt autrefois le ehef-lieu de ce 
petit pays et le siège de son gouYemement En 1559 il opposa 
Ja plus vigoureuse résistance, et fut étrangement maltraité. C'est 
encore là que s'assemblent les communes de la province pour 
exercer les privilet^^es dont elles n'ont point cessé de Jouir, même 
après leur soumis&ion. La fondation de la première église de ce 
pays remonte à Tan 750. Meidorf a 3,000 habitants. 

Wohrden, ïnmg de 700 habitants, situé sur une haute colline 
fsi ini a donné son nom, fut aussi jadis une ville. On l'appelait 
Altemvôhrden on (Hdenwùrhden. Cet endroit est célèbre par 
plus d^an haut fait. Réfugiés dans l'église» à laquelle leurs ennemis 
avaient mis le feu ( 1819), les Dithmarches en sortent avec furie, 
et défont Tarmée, jusque-là victorieuse, du comte Gerhard de 
Holstein. TehtUu Kum^en^^WïummtuViX Jeanne d* Arc du ISord, 
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qui porta l'élenâartl à la célèbre bataille de HimmenffsUdtt CD 
1500, était née à Hohemvôhrden, qui dépend de la paroisse de 
Wôhrdem. On voit enoore anqpendn dane l'égliae le vldl étendari 
du J)annebrog\ enlevé aux Danois durant le eombat ; e^est là que 
se tint la qnarante-liaitiènie et dernière anemblée de cette 
vaillante petite république , etqu'en 1 559 fat effectuée son entière 
soamissiou au ducbé de Holstein. Wolu den est aussi la patrie du 
célèbre historien desDtthmarehes, Jean Neocorus, 

Bmnshûftfl , à remboucbure de i'Eibe, avec un exeelleutport, 
de 1,100 habitants. 

Michaelûdenn, bâti anr iafrontièie dea I^thmaiehes» an mi* 
iiendes dunes; Burg, w une colline, avec 1,100 liabltanta,tiR 
son nom de 0(^/6ifr9 , irieoz eliâteao fort des comtes de Slnl^, 
détmlt en 1 14S par les Ditmarèhes révoltés contre ces seignenn; 
Barlt, EBmmhigtêdt, célèlnre sortent par la victoire qni y ftatrem- 
portée en I500 snr les Danois ; iY(>frfAa5?<?<ff, encadré de forêts; 
Albersdorf, non loin des frontières du Holstein, par où, à l'épo- 
que de la conquête , Tennemi envahît le pays. 

31^ Provines des Dithmarehes du nord. 

D'une étendue de 10 milles carrés, avec 28,000 habitants, 
celte province se divise en onze prévôtés correspondant anx doose 
paroisses de la province. Celle de Bordertvôhrden seule appartient 
ponrpartieaasnrpiQsde la paroisse de Wdhrden des Z>iïAntafrto 
du sud; les paroisses de Sainte^ Anne et de SehUehHng ayant 
formé avec Imien et ISTeniui^d^nne antre prévôté. 
Les localités les plus importantes de cette province sont : 
Jteide, bâti an quinzième sièele, s'agrandit rapide jiiciit , et est 
encore aojoard'hoi le chef -lieu de la province, ainsi que le siège 
de Tautorite administrative. C'est à Heide que se livra la dernière 
et sanglante bataille qui décida du sort de la république des Dlrh- 
niarches. La situation de cette petite ville, qui ne compte pas 
nioins de 5,:joo habitants, est ravissante. Heide a la forme d'an 
quadrilatère régulier. Sa place de marché, qni correspond à la sy- 
métrie qu*on a observée dans le tracé des mes ^ i*oidonnance des 
constructions, peut contenir Jusqu'à dix mille hommes en oidrede 
bataille* C'est à Heide qu'en 1534 Henri Zuiphen, l'ardent pro- 
pagateur de la foi luthérienne dans le pays des Dithmarehcs, 
ftat jugé et brûlé vif. 

1I^MW?ftttf«fi(We8lingburen), le bourg le plus important de hi 
province après livide, compte 1,300 habitants. 
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ZtimiMij popnlaUon l »400 âmes, 6t doot l'égiiie Mla en 1 êS4 ; 
BdsiHR, A l*extrtmité md^-muit de la proWDOe , «ntrdbto tie «t 
imttaéhé plus tard à la Im teme^an moyen de digm, eompte 
800 hafaitaiits. 

Les villages à citer sont ; 

Jle/i/isledt, dont la haute tour fut incendiée par la foudre en 
1 844 5 Hemme , dans la partie la plus fertile des marches , a plus 
d'un (fuart de mille de longueur; Tillengstedt , sur laTielerauCi 
ou se trouvait l'aucieu ciiâteau de Tielenbourçy etc. 

II. VILLKS DU BOLSt£iN. 

1*^ AiTONA (i), l*ane des vlUes lee plus modernes da duché , est 
aussi celle qui s'est agrandie le pins rapidement* Elle est la ploa 

grande et la plus importante des deux duchés, sous le rapport de 
la population et du commerce. La fondation d!* Alloua ne re- 
monte guère qu'au dix-septième siècle. Assise au bord de l'KIbe 
sur la partie de Schauenbourg , elle n'était a l'origine qu*un vil- 
lage de pécheurs; mais elle ne tarda pas à devenir un bourg con- 
sidérable, et fut érigée en ville en 16C i par le roi Frédéric III. 
Elle fut pendant longtemps un sujet de différends entre les sou- 
verains du Scfalesvrig-Holstein et la ville de Hambourg , dont elle 
est en effet trop près , et dont elle partageait fbrcément le commerce 
et la prospérité. A peu près réduite en cendres en 1713 par le gé« 
nérat suédois Sfeenboek, die fat rebâtie sur un nouveau plan , et 
eut bientôt recouvré son premier éclat. Elle eut encore beaucoup 
à souffrir durant la guerre de 1807. Altoiiu forme tellement Tex- 
Irême frontière du pays , qu'eu sortant de ses portes, on entre im- 
médiatement dans le faubourg de Saint-Paul de Hambourg. Elle 
domiue sur plus d'un demi-mille d'étendue les bords assez élevés 
de l'Elbe, et n'est séparée du Hanovre que par la largeur du fleuve. 
Sa population s'élève de 28 à S0,000 habitants, dont 2,000 en- 
viron sont Israélitci ; on y trouve deux églises lutbériennes « une 
église catholique^unemeuionite, uneégllse allemande réformée, une 
antre église française réformée, deux synagogues, un gymnase, une 
maison pour les orplieKns, une maison de correction , etc. Parmi 
les établissements publics qu'elle renferme, nous citerons encore la 
loterie, l'hôtel des monnaies, l'observatoire et un très-bel hôtel de 
ville. Celte ville jouit de nombreux privilèges : elle est par 
exemple allranchie des droits de douane , se trouvant en dehors 

r 

(1) All-tonaht trop près, eu piut-alivuiand. 
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de la ligue douauict'C du ScUlcswig-llolblein, et ses habitants De 
sont point astreiatsaa iogemeot des militaires. Tous les calteiy 
sont tolérét; on y volt un grand nombre de fabriques et do mann* 
factures de tout genre « et surtout d'exeelleutes tannecieSi 

s* KiEL| sur une anse de la mer Baltique, dans une contrée 
d'une rare beauté, Tuuedes plus anciennes villes du duché, était 
célèbre dès le onzième siècle. Elle devint la résidence du eomti 
>l(/o/pÂ6/ F après la bataille ûtBornhôtfed, en 1327. Depuis 17)1 
jusqu'en 17 73, Kiel fut la capitale de là partie grand-ducale 
du ilulstein. Après Âltona , c'est, à beaucoup d'égards, la plus 
importante ville des duchés. Elle compte de 13 à 14,000 habitants, 
et possède un grand nombre d'établissements publics. Le premier 
et le plus important de tous, celui qui fait de Kiel une des viltes 
savantes de rAllemagne, est sou université, fondée en 1665, m 
remplaonnent du gymnase de Bordesholm, On l'appelait antnM 
ChriëtiOMhAlberHna, de son fondateur, le due ChréUm-AU 
breehi. Le nombre des étudiants qui la f ré|uentent cbaque anaée 
varie de 200 à 800. La bibliothèque , qui contient de 80 à 90,000 
volumes, occupe toute une aile du cbâteau* A Kid siège la Jus* 
tice supérieure des duchés , Voberappellationsgericht , espèce de 
cour de cassation pour le Schleswig-Holstein et le Lauenbourg. 
Elle ne forme qu'une paroisse, celle Saint-Nicolas de Kiel, remar- 
quable par son éfxlise et l'élévation de son clocher; elle renferme 
en outre deux chapelles catholiques, une église à l'usage de ta 
garnison et une église dite de Saint-Georges ; une maison de refuge 
pour les vieillards, formée des débris d'anciennes abbayes; deux 
grands hApltaux; une maison pour lesorpbelins, un collège, di- 
veraes fabriques , huileries, manufactures de tabacs , ateliers pou 
la construction de machines, fonderies, elc* Le commerce, surtout 
le commerce des céréales , la navigation , la construction des na- 
vires , forment les principales branches d'industrie des habitants. 
Le port de Kiel est l'un des meilleurs de la Baltique. Il s'y tient 
chaque année une foire considérable , qui commence le G janvier 
et tinit le 2 février; c'est là que se traitent toutes les affaires d'ar- 
gent du pays. Le château seigneurial , situé tout près de la ville, 
date du treizième siècle; il reçut par la suite de notables agran- 
dissements » et fut surtout embelli au siècle dernier, sons le règne 
de Catherine II, Impératrice de Buasie, par les soins de rarchitecle 
Smnin* L'aile qui fiiitfaceà la mer, incendiée en mars 1838» fot 
immédiatement reconstruite. Ce château sert en ce moment de 
réîiidence au duc de Gliicksbourg. A peu de distance est un ma* 
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guifiqoe Jardin public, qui en dépend. Les environs de Kiel sout par- 
semés de parcs, de jardins et de villas, qui en fout Tuoe des viUei 
les plus agréabies du Scbleswig-Hoisiein. 

3** RBliMBOomG, la seule place forte qu'il y ait dans le pays, 
est située aa eeatra des dnehés, sor te frontière niM'd du Hoto- 
tein , de telle aorle ^*od6 partie de ses mnraUlas est endaTée dan 
le territoire du duché de Schleswlg. Elle est baignée par l*Elder, 
an centre d'une contrée plate et sablonneose. On Y(^ait Jadis sur 
l'Elder un château appelé Reinoldibourff, et qui fut rebâti en 1 1 96 
par le comte de Holstein Adolphe lll; c'est de oe château que la 
ville de Ucndsbourg tire son nom. Après avoir etc longtemps une 
cause de sanglantes discordes entre le Danemark et le duché de 
Holstein, un jugement définitif l'adjugea en 1252 aux comtes 
ùv, la maison de Holstein. Autour duchiâteau se forma peu à peu 
la i^iile actuelle; elle obtinken 1339 du comte Gérard le Grand de 
Holstein, qui y résidait alors, des privilèges fort importants et de 
vastes concessions de terres dans le TOislnage. Sa population s^é-. 
lève ai^ourd'hul à 10^000 habitants; on y trouve deux églises, on 
coirége et plusieurs établissements pour les pauvres. C'est à Rends* 
bourg qu*est placée là eame centrale des duchés. On divise cette 
ville endeux parties : la vieiUe ville et le Neuwerk ou la nouvelle. 
Lesreligiotts autres que la religion dominante ne peuventexercer li- 
brement leur culte que dans cette dernière partie, ou est situé ie 
quartier des juifs. Dans la nouvelle ville on voit une place d'armes 
remarquable par sa grandeur. Le commerce et la navigation de 
Ren(lsl>ourg sont importants. La ville possède di\ erses fabriques, 
des tauueries , et uue fonderie de cloches. Les fortiiicalions qui 
rentourentsont considérables; cette année surtout on les a mise» 
sur un pied de défense formidable, à cause de Fétat d hostilités 
que le Danemark entretient avec le Schleswig-Bolstein. Parmi 
les bâtiments qui en dépendent ^ Farsenal mérite une mention 
particulière : 11 renferme un dépôt considérable d'armes ancien* 
nés et modernes, où en mars 1848 les défenseurs de la cause 
nationale des duchés ont trouvé les moyens de soutenir la lutte. 
Nous citerons encore le Ijagneou maison des galériens, employés 
la plupart a l'assainissement des rues ou chez les citoyens; le ma- 
gasin gênerai des subsistances et approvisionnements militaires, etc. 
A l'entrée de la ville, sur les rives de TEider, se trouve la fonderie 
dite de Charles ( CarUhiUien)^ dont la ciéation date de 1K26, 
qui est pourvue de vastes constructions et occupe un grand nom • 
bre d'ouvriers. 

6 



4" fji.i ( KSTADT, Ville (lûoL lafondatioa date de J fi 1 6 , fut bâtie 
sur l'Elbe a rcmbonchnre de la Bhinn , par Chrétien IV, qui lui 
accorda de grands privilèges. Celait autrefois une place forte. 
Pendant la guerre de isi 4 elle capitula après uo siège de trois 
semaines. L'année ralvante on en raw les fortifleatiena. Sitaëeau 
centre d'nn paya ptat» cette vtlle manqne d'ean de sonree, et 
aea habitante ne font nsage qne d'eaax plnviales, lecoelUies à 
grand'peine dans dea eitemee. Bile eat le aiége da tr ibiinal nipé- 
rlenr dn Bolstein, et compte 5,900 habitants; on y trouve nn collège, 
plusieurs fabriques et une mai^ion de col lection pour les repris de 
Justice des deux duchés. Sou port contient uu nombre considé- 
rable de vaisseaux destinés au commerce du Groenland. 

6** Itzehof p!ns ancienne cité du pays, est située sur la 

Stor, dans une contrée magnifique. L'époque de sa fondation 
remonte aiix temps de Charlemagne. On la divise en deux parties : 
la vieiUe et la nouvelU vtUe^ séparées par la Stôr et reliées entre 
eltea par on pont Elle a 6,600 habitantâ, ploalenrs établisse- 
. nents pabllea , beaucoup de fabriques , notamment une manufac- 
ture de cartes à jouer, la seule que possèdent Ibs duchés. H s'y 
fhit aussi un commerce considérable en blés , qu'on dirige sur Al- 
tona et Hambourg. Parmi les foires qui s'y tiennent , on cite celle 
de Saint-Simon-Judas , où il se vend de 7 à 8,000 bêtes à cornes. 
Avant le 21 mars 184b i assemblée des états provinciaux se te- 
nait à ] tzelioe. 

6" WiLSTF.n, qui tire son nom de la Wiiséerau sur laquelle elle • 
est située, est aussi une antique cité. Ëile n'a que 2,500 habitants. 
Son église, bâtie entre les années 1774 et 1780 par le célèbre ar- 
chitecte Sonnin , est Tune des plus grandes et des plus belles du 
pays. 

9* Kbbmpb , dans ta marche de Kremper, baignée par la Jrr^- 
perau, était autrefois une place forte, qui se rendit à Wallenstein, 
en 1628, après un long siège , et dont les fortifications furent dé- 
truites dans la suite. C*est la ville la moins considérable du pays; 
elle ne compte que i,i>(jo habitants. Son ti^lise, détruite en I8I4, 
pendant l'occupaiio!! du pays par les troupes suédoises, par suite 
de l'explosion d'une poudrière, a été rebâtie eu 1832. 

8" Oldkslof, sur la irave, dans une belle et pittoresque con- 
trée, était célèbre jadis par ses mines de sel , que le duc Henri le 
Lion fit ouvrir au profit de celles de Luneboorg. Elle renferme 

(1 ) Ce nom est dérivé de oeloi d'un cbâtcau appelé EsscU'uU, que Cliarleoidgitô 
m bfttir sur l'emplaoenienl occupé par cette f iile. 
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'2jG60 habitants, possède diverses fabriques, etc. Les salines d OI- 
desloe livrent annuellement au eommeree de 6 à 7,ooo tonnes 
rie s>e} , et sont la propriété de 1 KtaU La Tille possède en outre uià 
établissemeatdebaios sulfureux. 

9** SéosBEAG^iiUiéeeatre la Trave, le mont Gypsberg et le grand 
lac de Ségebergi m nommait autrelbis AUmg. Le due J^aimT- 
laward de Schleewig, roi dee Obotrite$ de 1129 à l ISI , et wi* 
gMor de la Woffrte, fit entourer Albeig de fbrttfieatlODs, qui fu** 
mt détruites par les Obotrites eux-mêmes. Sur la demande de 
Vieeiin, supérieur du monastère de Neumiînster, et qui eoiivei iiL 
la Wagrie au christianisme, l'empereur Lothaii^' lU ronstriiire en 
1134, sur le mont Alberg, lechAteau de 5<r/;«^/>ow/<7 , ri Ou vient le 
nom de la \ ille. Ce château, souvent reconstruit, fut tleaioli piHir la 
(lernière fois par les Suédois en 1644. La ville actuelle a 3, 20U ha- 
bitants, et possède plusieurs fabriques. Ainsi que la plupart des 
autres villes du pays, on la divise en vieille et no7n^Ue Pille, La 
nouyelle élalt autrefois le Giesehenhagenf qui fut incorporé à la 
vidile en 1820. Un séminaire on école normale destinée à former 
desmattree d*école^ a été fondéen ta89. Le Gypàberg, propriété 
de l'État, est placé sou l*inspection dn bailli. Cette montagne est 
riche en gypse et en ebanx. 

10*' Neustadt, autrefois nomme I^ienkrempc , est située sur 
ia côte septentrionale de la mer Baltique, cuire le llolstein et le 
Meekleaibouig, et possède un excellent port. Ce bourL^ eriu-c eu 
ville en l î^44 par le comte Gerhard ^^ était alors entoure de ior- 
ttfieations. En 1 817 jNeustadt fut ravagé par un horrible incendie. 
Le Tille n'a que 2 ,G50 habitants ; un hôpital y a été établi en 1 344. 
Le commerce de» biéS| i'agriciiltare ^ la pécbe forment l'oeeQ'^ 
pition babituelle de la plupart de ses habitants. 

1 1** Ou>sNBOiTBo , sur le canal de Weeeeck^ ville fort ancienne , 
était antrefolB la capitale de la Wagrte, gu^babitaîent les Obotrites 
pelens. L'empereur Othon le Grand, après les avoir subjugués, 
y t i.iblil la nsidence de 1 evêque^ mais les Ohotriles ne tardèrent 
pas a effacer toutes traces du chi ibtianiiime. Après leur soumis- 
sion définitive, opérée par les comtes de Holstein, Oldenboury 
devint une ville fortihee, llori.^saule intinc. l'ieii déchue aujour- 
d'hui de sa splendeur passée, elle ne compte plus que 2,.'j00 habi- 
tants. Son port, de plus en pins obstmé par les sables, ne peut 
plus recevoir de navires, et ion commerce, déjà bien faible, devra 
par conséquent disparaître cemplélement avant peu. 

IS* HBiLimvAfBif , ville située à l*extrémité noid-est du 

6. 
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duché près de la Baltique , est aussi fort ancieutic ; elle n'a aujoor- 
d*]»ii que 1,000 habitants. La plupart soDtagricalteara oq navig»* 
tean. On y lUt surtout la pèche da hareng. 

13^ LuTmBouBe) sur laf «Move, à trois quarts de mille de 
la Baltique, compte 3,000 habitants. Ses distilleries fonmissent ds 
nombreux produits à l'exportation. 

14° Plôn , Tille dout le nom apparut dans Thistoire dès les pre- 
miers temps de la conquête de la Wagrie et située entre le grand 
et le petit lac du même nom, compte 2,000 habitants (non com- 
pris la nouvelle ville , qui en a 750). La vieille ville possède une 
jolie église; dans la nouvelle on en voit une qui est entièremeût 
construite en bois sculpté. Le château de Plôn , bâti en 1638 , est 
situé sur nne hauteur qui domine le grand lac. Il est habité par 
le bailli et par piosiears .familles nobles. 

III. DISTBICIS NOBIJU SX BIXNS D8 CIOItBBS* 

Les trois cMires nobles, 

' Le territoire de ces cloîtres comprend près de six milles et demi 
de superficie carrée, peuplés par environ 26,ooo habitants. 

I** Le cloître d'Kzehoe , doit son origine à l'abbaye à' Ivenjîeth j 
dans la marche de Kremper, l'une des plus anciennes du pays, qui 
fat tranférée à Itzehoe en 1265. Incendié en 1637, on ne le re- 
eonstroisit point; et il ne possède plus aujourd'hui que des terres 
présentant nnesnpêrfieie de deaxmillescarrésenviran. Il comprend 
ane'pattie de la ville même à'Itsehœ, nne portion du bourg de 
KelUnghusen et dWres territoires situés dans les bailliages de 
Steinbourg, Ségeherg, Rendsboûrg, Bordesholm, ete. On y 
compte environ 6,000 habitants. Un de ses villages est Meimrs- 
dorf, non loin de Kiel. 

2*^ Le cloître de Preets fut formé d'un mouastère de bénédic- 
tins fondé vers 1 2 1 6. Son territoire a trois milles et demi carrés et 
17,00u habitants. Le bourg de Preetz avec ses t,C50 habitants en 
dépend. La fabrication des chaussures est la principale industrie des 
habitants de ce l)ourg, où plus de cent soixante maîtres bottiers et 
cordonniers occupent un grand nombre d'ouvriers. L'église est 
d'une hante antiquité. 

Les habitants^ qui descendent des Wendes, se distinguent, les 
femmes surtout, par un costume particulier. 

Les villages qui dépendent de la prévôté de Preetz sont : 

Seh&nberg , i ,4 oo habitants ; Kirch-Barkau , Elmschenhagen 
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él le beaa vilU^ ê^EUerbeek, sitiié de l'antre eAlé da port deKiel, 

en fiioe de la yille , et habité en grande partie par des pédieora. 

3" Le cloiired^Uetersen, formé d'un ancien monastère de reli- 
gieuses de Tordre de Cfteaux, remonte à l'aouee 1235. Son territoire 
a environ nn mille carré de superficie, et renferme 2,200 habitants ; 
font partie des dépendances de ce cloître, Uorstf bien noble de 
march»f etradministration ou cerde de Krempéorf* 

Les qmtre districts nobles, 

Gea distrieti sont tons altaés en HolsMii ( lea Dithmarchea es* 
«eptéa) 6t disséminés entiie lea baliUages et lea j^rovlncea/partl* 
enlièrtanflnt dans la Wagrie , à l'est dn dnehé* 

Les biens nobles proprement dits embrassent quatre milles carrés 

de pays, et se divisent en quatre districts : 

1° Le district dltzehoe , situé sur l'Elbe à partir de Wedel 
jusque dans le voisinage de Gliickstadt, compte Z i a 3ô,000 ha- 
bitants. C'est le plus peuplé et aussi celui qui renferme les plus 
grands domaines. Parmi ces domaines on cite : 

Breitenbourg, lé plus eonsidérable de tous, appelé oomté de 
Jkeitenbonrg) à canse de sa grandeur même et da grand nombre 
de seapropriétalves» a trois milles desuperflcie et a'étend jusque sur 
les deux rives de la Stôr. Il est peuplé de 6,700 babitsihts* Un ehé* 
teao ton qui s'y trouvait autrefois fut emporté par les troupes im- 
périaiea pendant la guerre de Trente Ans. Dans ee même domaine 
on Toit encore le village de Mûnsterdorf, où Ansgarius, l'apôtre du 
iSord, fonda une chapelle en 826. 

Wandsberk, dans le voisica^ede Hamhonrg ,se divise en deux 
parties, dont Tune dépend du comté et renferme 3,900 habitants. 
Dans la partie royale de ce domaine se trouve le village de WandS" 
becky avee 3,100 habitants; c'est 1à que demeurait le célèbre 
Ciaifdtiff. 

Lea autres grandes propriétés nobles sont : 

il^&reiMdovr^^entreHambourgetOldesIoe^avee 3,400 habitants 
et le viUage de Wolâéhom; Jertbeek, au nord du précédent , 
1 ,860 habitants; Bwstel, plus au nord, l ,750 babitanti; Kaden, 

entre Hambourget Bramstedt, 1 ,300 habitants ; Drage^ 2,390 ha- 
bitants, y compris la raajenre partie du village de Hohenaspe ; Ha* 
seidorf, sur les bords de l'Elbe, 1,390 habi(;inrs av(c villae^e 
du mémfi nom; Ncvmdorf, |,190 habitants; Gross-Kolimar, 
1,100 habitants; A7em-Ao//mar, 1,100 habitants; Heiligemted' 
ten, sur les deux rives delà Stôr, l,080habitaut8; Krummen' 



âfeckf dê pareil mwibfe. Ces six derniers domaines ainsi que li 
«omté de Biaitenbourg , et d'antres encore, sont appelés las biem 
nobles des marches, 

2° Le disfrivt de Kiel consiste en deux parties : celle de l'est 
et celle de f ouest de la ville de Kiel. La partie de l'est renferme 
entre antres domaines Schr&r*enbom y 1,1 oo habitants^ SaJzau; 
1,200 habitants; Lammershagen, sur le même lac , 800 habitant! 
y compris le village de Seelenl; Rastorf, 800 habitants, avec une 
papeterie just^paent renommée. La partie de Touest contient no* 
tamment lesdomalnes ^Emkendorf, i ,300 habitants ; de Quamr 
beckf sor le lac de Flemhnd, 1,000 habitants y compris le viliags 
dn mémo nom ; de Westensee, sw le lac dn même nom , soo ha* 
bitants, avec «ne église admirablement située. 

n" Le district ^Oldenbourg y aanord do Holstein, coopé parlei 
biens du Jidé'wovimis deSchleswig-Holstein ( c e^t-a-dirc apparte- 
nant au grand-duc d'OldenbourçÇ) , renferme quai ante-trois bien» 
nobles et 21 ,400 habitants.INous L'itérons plus particulièrement ceux 
de : Neuhaus, sur le lac de Seelent, 1,700 habitants y compris le 
village de Gikau; Fviterkamp, prés de la ville de Lûtjenbourg, 
1,000 habitants y compris le village de lileekendor/; Klethkatnpf 
1 ,200 habitants ; Hasselbùurg^ 7Q0 habitants avec le village dM/- 
tenkrempe ; SierhageUf 1,050 habitants. Les quatre domaines 
ûtHohenfelde, Sehmohlt PankeretKtampe, situés an nord du 
distriet, sont appelés les biens de Heuensieùi et apparlleanent 
aux héritiers de l'ancien gouverneur des duchés, feu te landgrave 
» Frédéric de liesse. 

4" Le district de Preetz comprend les domaines situés entre le 
district de Kiel et d'01denl)ouro:, la principauté de Lfibeck, les 
bailliages de. N eu munster el de Segeberg. Ils soiit au nombre de 
trente, et contiennent une population de :20,âOO âmes. On cite entre 
autres : Rantzau, entre Vlon et Lûtjenbourg, domaine héréditaire 
de la célèbre maison de Mantsau, qui en est restée propriétaire 
jQsqn'en 1728; population : 1,000 habitants : an seizième stè- 
clo il ftit la résidence da savant gouverneur Senri de Bantsau; 
on Yoit encore le beau château qu'il y fit constiroire; Rixdarf, 
f ,5S0 liabitants avec le yillage de Ubrade ; Aseliberg, i ,760 ha- 
bitants : le comte Jean de Rantzau avait dès 1759 aboli leser- 
vajre parmi ses vassaux ; Botkkamp , i ,00û liabitants; Seedorf, 
i,eoo habitants avecle villacre de Schlamersdor/ ; Pronsdor/^ 
1 ,1 00 habitants avec un village du même nom. 
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Biens du Jldéieammis de Boîsiein-GùHorp ; biem de eha»' 
eellerie; èUns de Lâbeck et villages dépendeaU de la même 

ville. 

Il «ziste encore en Holitein pluaieuis «ipèces de biens qui ue 
dépendcot ni des dtetricte nobtee ni des bailliages , nou plus que 
des provinces ) et qui jouissent d'avantages ou privilèges pareils 

à ceux lies biens nobles. C(t 201U : 

1" Les biens àxxfidéieommis de lloIsieiii-GoUorp (ou de Schles- 
wig-Holstein-Oldenbourg ) , formant une région qui sïtend des 
frontières de Touest de la principauté de Liîlieck a l'extrémité 
nord-est du duché de Uolstein. Ils appartiennent à la maison 
princièrede Schleawig-Holstein-Gottorp, représentée parlegrand« 
:diic d'Oidenboiiig et de Liibeek; mais ils n'en demeurent pas 
mollit piaflés toos la aoaaraliietô.dii aoaverain qui règne dans lea 
dnehès. On les divise en domainee ùnekn» el douzaines mmeeiMX, 
les. anciens domaines sont : Lehneahn, 3,700 babitants avec le 
joli Tillage'da même nom; Monek-Neversdorf et Stendwf. Les 
nouveaux sont : VoUbriiggc, Kuhkof, h rem^durf, Ldbbersdorf, 
Sebent, KoselaUy Sievershafjen ^ comptanl ensemble .,400 ha- 
bitants ) embrassant une surface de deux milles trois quarts 
carrés. 

T I^s biens de chancellerie, situés eu différentes parties du 
duebé deHolsteitty et embrassant trois milles et demi carrés | 
avec 7,200 habitants y compris les deux domaines de WUdams, 
Parmi les domaines de cette eatégorie deoiL sortent sont remar- 
quables par lear étendne : ttaiMfm, ancien châtean fort» avec 
3|800 habitants y oompris le bean village de Hodtrmarchen; 
TangsUdt sur TAIster, propriété du grand-dne d'Oldenbourg, 
2,400 habit ;ints. On lango encore parmi les biens de chancellerie 
les deux domaines précités de Wildniss , et ceux de Blom ou de 
Plessen, de Bnlmr ou de Launvig , ainsi que les deux districts 
des marches au nord et au sud de Gluckstadi. Ces derj^iers , au- 
trefois pays de marécages , furent endigués en i G30. 

3^ Sont considérés aussi comme biens de ehaneeUerie les do- 
mAweàeLùbeekf lesquels n*en diffèrent que parce qu'autrefois 
leurs habitants étaient vananz de la vilie de Lubeek» et que la 
question de suzeraineté à leur égard fbt le sujet de querelles fré« 
quentes entre la ehaneellerie des duchés et la ville de Lubeck« 
Ces domaines sont : Dunckelsdarf , Stoeheisdorf, Bckhoni, 
Mori, Sleinrade et Trenthorst, dan^ le voisinage de Liibeck; ils 
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dépendait de eette vlUe, embrafaent m superficie d*an demi- 
mille earré, et renfennent etuenible 8,660 liabittuitt. 

4« Les \Ul8gei dépendent de L&beck sont iltnée dans la WagrU 
et fonnent me espèce de eerele. Il y a dans ces villages plu* 
sienrsinstitntlonsdeUealUsanee et divenes ^lises; propriétés 
particulières de la ville de Lûbed[, laquelle y exerce d*aillears 
cerlaius droits seigneuriaux , ces villages embrassent une super- 
Hcie d'un mille etj demi carré, et contiennent une population 
de 4,500 habitants. On cite dans le nombre le joli village de Gles- 
ckendorf, dont la majeure partie dépend du grand-duc d'Oiden* 
bourg y et le surplus du liailliage à'AArmsàôck» 

I IV. BiEMS o'AtLuvioN ocTBOYBs {Octroyrtc Kôege). 

Il y ea a dnqen Holsteiny tons sitnés sor la edte oeddentale des 
JHIhnuvréhei, emlNrassanliùi mille wié desnpeiflele, et eontenant 
1,660 habitants. Ce sont, an nord des Dithmaccbes : le Hedmoi^ 
k(fogi le Friederiehêgahekoog et le KaroUnenJsoog ; an snd : le 

Sophie nkoog et le Kronprinzenkoag. Le KaroHnenkoog , situé 
à l'embouchure de l'Ëider, est le plus récent, et lut end^;ué en 
1800. 

COUP D ŒIL GÉINÉRÀL 

SDB IBS IHSmimOllS PDBLIQmS DIT SCHLBSVeiG^HOlSTBm. 

Un fait qui frappe qnleenqiie étndieles institutions du Scbleswig* 
Holstein , c'est l'espèce de coite qu'on semble professer dans ce 
pays pour le passé. Les noms sont restés, quoique les choses aient 
à beaneoup d'égards complètement changé. A en juger par les dé- 
fiominations, aussi nombreuses que confuses, données aux diverses 
parties du pays comme aux mille fooctionnaires qui les adminis- 
trent, on se croirait encore en pleine féodalité, et il n'en est pour- 
tant rien. Cest que les duclics de Schleswig-llolstein , tn ce qui 
touche le caractère des habitants, comme en fait de gouverne- 
ment et d'administration , sont encore par excellence le pays des 
castes, des distinctions et en général des \ieux usages. La vérité 
de cette assertion apparaît dans les moindres détails de la vie de 
famille comme dans ceux de la vie politique, aussi bien parmi les 
nobles que parmi les bourgeois. Tandis qa'ailleurs de nonvelles 
institutions avaient déjà depuis longtemps modifié les mœurs, tout 
était resté là dan^} un état d'immobilité j c'est aiu^i que i 'oi gaaisatiou 
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«ntiqiiedis eemmiiM, qui avceleDnandeDtMsdéMiiiiBatioiM 
gembleat avoir conpoiérÉlat de pièCM et demoraeaiix, l'est eon- 
cervée Joaqo'à nés Jours* Plus ou mollis de dépepdaaee ici, plus oo 
moiûs de pdTiléges là ; voilà ce qui frappe tout d'abord l^observa^ 
teor. Ces anomalies tiennent a ce que lorsqu'un État ne jouit point 
d'une complète liberté , chaque province, chaque ville, chaque 
commune combat pour la sienne propre jusqu'à ce que vienne le 
jour où peu à peu l'iudepeudancc de chaque, localité se trouve 
anéantie, ou bien où l'indépeûdaQce commune est proclamée. 11 
faut reconnaitre d'ailleurs que le gouvernement danois, de même 
ipie les muDieipalités du Selileswig-Holstelo, s^eateikdaieût ton*- 
Joms parlidtement sar on point Important : ne rien innover. Le 
mobile de l'an était de maintenir dans les doiebés nn état de choses 
qnl convenait à nnemonaiehie absolne comme le Banemirk; tan- 
dis que èbes les babitants des docbés il y avait parti pris de pré- 
férer mille fois le maintien d'une organisation poUtiqae assurément 
décrépite, etdout mieux que personne ils reconnaissaient les vices et 
les inconvénients, plutôt que d'adopter les institutions, les cou- 
tumes eties loisdanoises, qui toujours leur répugnèrent, parcequ'ils 
comprenaient parfaitement que leur introduction dans les duchés 
y eût à la longue afâUbU et peot-étremème détruit le sentiment 
delanationaUté. 

L'organisation eommonale et mnnidpale des dncbés ne provient 
desmi^ senlement de Tantorlté dn piinoe, mais aossl de la néces- 
silé; alasi qnVm le comprendra aisément en léflédiissant qne ce 
n*est qa*à la longue que les babitants de ces diverses contrées ont 
pu constituer leurs habitations, leurs métairies et par suite fonder 
la plupart de leurs institutions. Cependant, le gouvernement da- 
nois a presque toujours plutôt comprimé que favorisé la tendance 
do pays à s^administrer lui-même. On verra comment, en dépit 
de ses efforts , la lutte entieprise dans Tintérêt de la cause de la 
nationalité des dachés s'est établie d'abord sur le terrain de la lé- 
galité avant d'en arriver à la lévointion dn U mars, bot de tant 
d'dfofts. 

1*^ Droit privé du Schleswig'Moistein» 

y 

Après avoir décrit les docbés, il nous parait utile de fUreeon« 
naître, en substance du moins, les principes de droit et d'adminis- 
tration qui les ont régis jusqu'à ce jour. On donne communément 
à ce droitle nom de droit pnvc ; comme partout, il dérive des prin- 
cipes généraux de la science , des coutumes et des lois locales ou 
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piurtieiilièrai; mais il n'y a point, selon nons, do droit prit6 tat 
rétndo pièMnta antant do dlfflenltés c|qo odul des dncliéi* Il but 
en effet en aller efaereher les origines dans le droit romotti^ dans 
le droit eanmiqm, dans le droit privé aUemanâ^ dans ledralt 

jullandaisy et eufia dans !e dédale des statuts, des ordonnances 
royales générales, particulières, etc. 

Ainsi , les rapports généraux du droit particulier au duché de 
bchleswig avec le droit danois et ses sources sont les mêmes que 
ceux du duché de Holsteio à l'égard du droit aliemaud , sauf cette 
différence, que le premier n'a point cessé de se rapproeiier du se- 
cond depuis des sièeles que les deux duchés partagent la même 
destinée et poursuivent le môme bnt. D*où il résolte que pour 
pouvoir connaitre ce droit il est indispensable d*étadier à laltois 
raneienno langue danoiso , le haut et le bas allemand et plnsieufs 
antres dialectes dans lesquels il est en général rédigé. 

Pour s ea convaincre il suffit de jeter un coup d'œil rapide sur 
les parties de territoire dont se sont successivement formés les 
duchés aux diverses époques de leur iiistoire , bien qu ineontesla- 
l)lerïicnt ils aient appartenu à Vancienne souche gcrmcniiqur. 

Les frontières des duchés ont été mieux fixées par la nature 
qu'elles n'auraient pu l'être par la volonté arbitraire des princes. 
Ainsi, le duclié de Scbleswig n'a point cessé d'être séparé du Jut- 
land par la Kdaigsau. Ce ne fùtqueparnn réoès daté do Golding 
1 676, êt une lettre patente dn AS octobre 1 737, qu'on modifia ces 
frontières naturelles. La frontière sod dn Sebleswig et la frontière 
nord du Holslein ont toujours été marquées par TEIder et la Le* 
venseen depuis la convention conclue entre l'empereur Conrad li 
et le roi Knud le Grand ( loaojj fait qui fut encore reconnu et 
constaté sous Waldemar II, en 1225. 

Mais ce n*était pas assez d'un récès ni d'une lettre palente pour 
faire d'une terre allemande un pays danois. Ou comprit qu'ea 
achetant dans le pays des districts entiers à d'anciens Allemands 
endettés, on aurait plus de cbances de réussir. C'est ainsi que les 
rois de Danemark devinrent propriétaires de quelques districts efr> 
elavés encore aujourd'hui dans le nord du Scbleswig, comme la 
ville de Ripen et son évôebé, le comté de Séhackenbourg^ com- 
posé de trois cercles : Hfôgeltûndem, BtUttm, ^Lustrup, qui dé- 
pcudirtiit désormais de févêque danois. L'ancien domaine de 
Ijeembecky formant aujourd'hui 1 arrondissement de Lohharde, et 
comprenant au' si les domaines de Troybourg, de List et la partie 
orientale de i'ile de Homoe, fut acquis par la xtina Marguerite, qui 
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avait d^à des vm sur le dmohé de Sehleswlg. Bfalgré ees aoqiii- 
litioDs parMtenwat légales aa point de vne du droit féodal, on ne 
«essa Jamais dans le pays de considérer ess districts oomme partie 
lalégraDie da duché, bien qae le Danemark se soit constamment ef- 
ftNreé de se les assimiler par rintrodaetloo du droit danois, dont l'é- 
tude implique de la part de celui à qui elle est nécessaire la connais* 
sance préalable de la langue danoise. De là rcxlrèmc corapIieaUoii 
<ie la légisiaUoD et de la jurisprudence en vigueur daus les duchés. 

2* Administration des duchés; circonscriptions politiques; 
les quatre ordres de communes. 

Le système administratif des duchés n'est pas moins embrouillé 
que leur législation. Le nouveau gouvernement a déjà fait tout ce 
qui dépendait de lui pour mettre un terme à cette confusion en in- 
trodulsant plus d'unité dans l'action administrative* L'article fSO 
de la eonstitution décrétée en 1 848 promet de nouvelles lois orga- 
niques, assurément l'un des besoins les plus essentiels qu'éprouvent 
en ce moment les duchés. Vai aUeuddot que celle simplification et 
cette honiDcrénéisatioii si désirables des différents ressorts de la ma- 
chine adn)inistr;iti\e aient pu être o[n'rées , nous aliODS CD iîùre 

connaître le système encore en vigueur aojourd'tiuî. 

Chaque duché se compose d*un nombre de districts ou commu". 
neSf qui à certains égards forment un tout particulier, ayant cba- 
eun leur organisation propre. Ils sont ensuite subdivisés de ma- 
nière àpouvoir être ramenés à quatre ordres. Ainsi que nous l'avons 
vu précédemment» le premier ordre embrasse les bailliages et les 
pro&inees (en Holstein une seigneurie un comté rentrent éga- 
lement dans cet ordie), les villes , les biens nobles, les cloîtres et 
les ^.>rû^;n>ïé?s octroyées ou d*alluv ion [kf'iege). 

Les bailliages et les provinces sont det» districts placés chacun 
sous une autorité supérieure distincte , tant à l'égard des affaires 
d'administration intérieure et du service militaire , qu'à L'égard de 
l'administration politique, oomme aussi en ce qui touche la juridic- - 
Uon dvile, et de telle sorte que tous ces droits soient exercés par ie 
souveralnr ou en son nom. La dénomination de province indique en 
outre que les districts auxquels on l'applique ont été autrefois des 
contrées «itièrement indépendantes ou du moins Jouissant de pri* 
viiéges particuliers, et notamment de celui de s'administrer elles- 
mêmes. 

hesmlles , appelées autrefois banlieues, sont des localités ou 
existe line juridiction patrimoniale exercée par ie magistral au 
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nom de la eomnmne (i). Eltespossèdenl en antre d'antreiprtvilé* 
gei, tels qae ceux d^inatitaer des faites et des marèhés, d'aeeorder 
l*aiitoriiatiaD d'ezereerdAnsleDrdreonseriptiaa tel oa tel métier ^ 
d*étre affranchies du reerateodent militsire, ete. Depuis le S4 mais 
1848 on a apporté une modification à ce privilège par riDtrodiie- 
tiondu service de la garde nationale, devenu obligatoire pour tous. 
Quant aax biens nobles et aux cloUres, ils présentent ceci de ca- 
ractéristique, qu'ils oui le droit de juridiction patrinioniale, c'est- 
à-dire le droit de nommer et de ciioisir le fonctionnaire ctiargé de 
rendre la justice en première instance , ou du moins le droit de 
s'administrer eux-mêmes , droit qui impHqae celui d'exercer une 
police de premier degré et quelquefois aussi mie partie de la jori- 
dtetion yolontaire {Jurisdieiiovohmtaria]; ils joulssaieiit cd oatrs 
aotrefois du privilège d'être moins imposés que les aotres classes, 
«t d*étre représentés à la diète par an plus grand nombre de man- 
dataires; mais depuis le 34 mars 1848 ces privilèges ont dispara 
encequi touche l'inégalité daiis la répartition des charges de l'im- 
pôt et la constitution de la représentation. 

Les proprf'rff's (Valluvion ou koefja^ endiguées dans ces derniers 
temps , ont pour la plupart été octroyées par ie gouvernement et 
investies par lui d'une juridiction propre, ainsi qnesoomises à une 
aotoritéadministrative distincte. Leurs privilèges ne sont pas aussi 
étendus que ceux des biens nobles, et kMkôegedu duehé de Scbles- 
'wigont été récemment assimilés & plusieun égards aux bailliages. 

Deuxième ardre de communee^ Les bailliages et les provinces 
sont généralement composés de plusieurs petits cercles de Juridic- 
tion , qui en Schleswig prennent le nom d'arrondissements ou 
harden. En Holstein ces districts s'appelleut paroisses {kirch* 
jr/ïî> ^5 ). La dénomination de cercles ou. àirk n'est usitée qu'au 
nord du Schlpswîg, où on n'en compte d'ailleurs que cinq. Ce mot, 
qui appartient à la langue du Nord, désigne aujourd'hui tel dis- 
trict qui se trouvait autrefois placé sous une Juridiction patrimo- 
niale particulière, on encore, en certains lieux, ayant sa propre juri- 
diction. Gomme on ie voit» de cette orgsnisation durent résulter des 
Juridictions fort compliquées et qu'il serâit difficile d'expliquer 
Ici ; d'ailleurs, tel n'est point notre intention, encore moins le but de 
notre travail. 

Troisième et quatrième ordre de communes. Ce sont les bourgs 
et les villages, Lts bourgs diffèrent des villages en ce que les 

( 1) La constit uante a rendu à la lin de 1848 une loi nouvelle «ur l'argpiDisaUoa 
des villes du SclileswisoHolstein. 
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habitants des premiers jouissent de certains privilèges à l'égard 
de certaines inclus! ries qu'ils ont le droit d'exercer, tandis que 
les habitants de ceux-là ne peuvent s'occuper que d'agricul- 
ture et d'économie rurale. Aiosi nue corporation de métiers ne 
peut s'établir dans un \illage ; on artisan de cbaque profession 
peut seal y résider. Dans les boargs an contraire » ainsi qne dans 
les Tilles, la même profèsaion pent être exercée par plnsieors in* 
difidos. En ce qnt tonche l'autorité administrative, Judiclaira et 
de poliee,il existe dans lesbonrgs un fonetfonnaire qui cumule ces 
différents pouvoirs, et qu'on appelle en général flechmsvogt. Les 
vilîai^es, au contraire, sont soumis sous ce i-apport à la juridiction 
immédiate et supérieure de la division territoriale dont ils dépen- 
dent; par exemple, en Schleswig , à l'administrateur de l'crx;//- 
dissement, appelé hardesvogl; en Hoistein, à l'administrateur 
do bailliage, nommé bailli ( anUmann ), etc. Un détail de voierie 
établit encore unedifférencebien sensible entre les bourgs et les vil- 
la^. Bans les premiers les toits des maisons et bâtiments doivent 
être converts en tuiles, tandis que dans les villages les conver- 
tares en d»ume sont autorisées. 

Z'^ Des fonctionnaires publies particuliers aux quatre ordres 

,de eommwm. 

Par suite de rimpossibiiite ou nous sommes de donner daus un 
ordre logique l'explication de toutes ces fonctions , nous nous 
bornerons à les énumérer en indiquant au furet a mesure les attri- 
butions de chacune, par exemple celles des maîtres de vénerie de 
district, des grands forestiers, des commissaires de guerre, des 
inspecteurs des digues, etc. Les fonctionnaires proprementdits sont : 

1* Les fonctionnaires supérieurs, notamment les baillis , 
dont les attributions consistent dans la baote surreillance de l'or* 
ganisation Judiciaire et administrative de leur bailliage. Ils sont, 
en outre, investis dans toutes les afbires civiles du droit de pre- 
mière instance {jus primœ auéientiœ) et de plus intendants supé- 
rieurs des dignes , présidents du consistoire de leurs districts, et 
chargés, conjointement avec le prévôt, de l'inspection des églises, 
V administra le ur da comté de Rantzau , le drossart de Pinneberg, 
les sénéchaux ou préfets des deux Dithmarches. 

2** Les receveurs de deniers publics, par exemple les ? 
baillis, les ^rej^ers de bailliages, les secrétaires de bailli. Leurs 
principales attributions consistent dans la perception de tous les 
impôts publics, à rezeeption de ceux qui sont levés par d'autres 
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en vertu de lois spiciales. Ils sont chargés de la rédaction des pro- 
cès-verbaux pendant les sessions miiitaireS) et remplissent les 
fonctions de notaire là où il n'en existe pas, etc. 

3" Les inspecteurs delà voierie sont en même temps chargés de 
tous les travaux d'arpentage, de la fixaiiOQ des oonpea dans lei 
forêts, de ta oonwrvatloD des momnnents publics, etc. 

4* LcB fonctionnaires d'arrandissemeiti, m Sehleswig; des 
pûTùiiies, en Holstdn ; les préfeU des lies d'Airôe, SylX, Fohr et 
Pellworm ; les adnUnisirateurs féodaux dans les ammUssê' 
ments de Wieding et de Bôcking; les pereeptews du bailliage 
îVHadersleben. 

Les fonctionnaires à^arro'nâfMfiment, en Sehleswig, exercent en 
Tcivmp temps la jii>tiie et la police; quelques-uns cumulent aussi 
les fonctions do percepteur. 

Les fonctionnaires des paraisses, en Holsteln, sont des espèces 
d'arbitres amiables, et peuvent en cas d'urgence lancer des man« 
dats d'arrêt. Ils font les actes de sommation, mise en demeure, 
^et ce qn'on appelle insinuafions, ainsi que tout ce qui se rattache 
aux actes ezécotib en général. Bans les Dithmarehes ils eie/i- 
cent en même temps la curatelle, et oniiroix déllbérative dans les 
affaires peu importantes. 

Lespréfefs d'Arr()e, etc., remplissent, en outre, les fonctions de 
préposés aux arrondissements et aux bailliages, et suppléent le per- 
cepteur là 011 il n'en exisU' j^is. 

Les administrateurs féodaux ( lehnsvf^egte ) s'occupent des 
actes extrajudiciaires (extra judiciaUa ), et ne peuvent lancer 
de mandats qu'en cas d'urgence. 

Les percepteurs du bailliage de Hadersieben sont assesseurs dans 
certains Jugements , ét arbitres amiables. 

Les notaires ( aetuarîi ) n'existent que dans les Dithmarehes, 
dans rtle à^Arrûe, dans les bailliages de Gottorp, de Tondern, et de 
Hadersieben, où chaque arrondissement a, en règle générale, un 
secrétaire qui en remplit les fonctions. A cette classe appartient aussi 
le notaire spécial du comté de Pinneber». 

6" Les directeurs des inccnd'f^ ont !'jn';pection générale, cha- 
cun dans son district , de tout ce qui a rapport à cette branche 
du service public. 

7*^ Ëofin, il existe encore un certain nombre de fonctionnaires 
subordonné les nns aux autres, par exemple, en Sehleswig , 
les prévôts de paroisse assistent, en dehors de leur ministère, 
les fonctionnaires en certains cas, et exercent la police inférieure 
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dans leur prévoté ; les maires des villages, dont les attributions 
soiiL moins étendoes; le» taxateurs; les assessevrs près des 
tribunaux, qui rendent des jugements, conformément aux lois 
et coutumes du pays , et qui , suivant les lieux , prennent diverses 
dénominations, coname dinghùrige , bonden, sandleute, ne/J* 
ninyer et fromme kolsteUf e'est-à-dire des espèces de malret 
avec des attribntioiis fixées SQivaal les eoQtwms Joeales. 

MiiaUamiimàiplwlu inspecteurs d'incendies, cenc des épi« 
notiez doiitleslsiietioiissû«ttempenires;1espft^N»^s[à Toliserva- 
tkHi des Jours fériés, les gens d*^lise ( kirch^pieUniàiinerJura» 
im) ; les préposés aux maisoDS de charité; les lagermânner, pré- 
posés à renrôlement militaire dans les villages (t). 

Des fonctionnaires dans les tfUles, 

La Juridiction supérieure est exercée dans les ailles des du* 
cfaés par ce qu'on appelle mdjjisiraf , espèce de conseil mu- 
nicipal composé d'an ou deux bourgmestres, selon l'importance 
de la Yille, de sénateurs choisis parmi les citoyens notables et 
d'un secrétaire. Aatrefois le senverala les Bommait ; depuis le 
24 mars I84a Us ne tiennent plus leurs poniFoin qne de Téleetlon 
popnlaiie. Les fonctions dn ma^^mt conslstenl à rendra lajostlce 
M nom de rÉtat, et à administrer la ooBuanQne an nom de la 
commune elle^ème. Il y a aussi pour la ville un chef de la poHee, 
qui en prtjside le tribunal , un greffier ^ chargé de veiller a lu ren- 
trée des deniers publics, un camter général pour la \ille, et 
dont les fonctions coniùsteat à rendre compte des recettes att 
magistrat. 

Viennent ensuite les employés subordonnés^ qui ne soat ni 
moins nombreux ni moins divers* 

Dans deux villes des duchés, senlement, à Altona et à FlenS' 
bomrff^ il existe deux présidents snpériews. Dans les ehitres 
leurs fonctions sont remplies par les prMts et Im priêurs, A Itie* 
lioe, la chef du ciottre a le Utre de wfbitter (Inleraemeur) et la 
prieure prend eehii à*abbesse; tous deox sont élus à vie et con- 
firmés par le souverain. Chacun de ces cloîtres a une administra- 
tion qui lui est particulière. Ils possèdent , en L'énéral, de grands 
domaiiu s. Par exemple, à Schleswig , ou se trouve le moins con- 
sidérable de tous, six villages en dépendent; c'est-à-dire que les 
parceiiisUs qu possesseurs d'une charrue sont astreints à payer 

(I) roy. te Donvelle loi organique des villes votée par la eoaslilnanle des 
ductiés. 
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noblesse , jaulssent d*ane entière lil)erté, et sont ordinairement 
des filles qui nont pas pu trouver à se marier, ou qui, apparte- 
nant à des parents pauvies malgré leur liante noblesse, aiment 
mieux mener cette existence facile qne de \ef^éter dans une condi- 
tion peu en rapport avec leurs hautes prétentions. L'opinion com* 
menée à voir ces établissements d'un œil défavorable; on com- 
prend en effet que les revenus de ees etottres ponmient reoevolr 
des destinations beaneoop plnsntlles» et snrtont pins eonformes 
àrintérétgàiéral. 

Dans les biens nobies existe encore mie Jnridietiôn dlfférent»t 
composée de juges à la nomination des propriétaires et con- 
firmés par lesonverain. Ainsi le professeur Falk, de l'université 
de Kiel, est investi de pouvoirs de cette espèce dans divers biens 
nobles à la fois. Dans les kôcge, autre organisation. Ce sont 
des inspecteurs qui administrent la justice et tout ce qui a rapport 
à ces sortes de propriétés. 

On distingue en outre la représentation communale des villes 
de celle des campagnes. Dans les villes , des citoyens députés, . 
en nombre Indéterminé, depuis six Jusqu'à vingt^cpiatre, raprésen* 
tent tons les Intérêts eommnnanx; dans les ean^pagnes, ce sont te 
espèces fondés de pouvoirs, qui n'ont point d'Instructions dé- 
terminées, et prennent en général te décisions snr les intérêts des 
communes. Ils reçoiventdifférents noms, suivant les provinces. Leur 
droit est aussi peu connu que leur Institution. C'est ici que le gou- 
vernement nouveau des duchés devra porter d'abord téute sa 
sollicitude. 

4* Principes généraux- du droit en vigueur dans les duchés. 

Le droit commun se compose du droit romain y du droit canon 
et du droit de l'emiilf^. Viennent en seconde ligne les statuts; 
c'est*à-dire, en Holstein, le droit Saxons dans le Sefaleswig , le 
code Jutkmdais; dans les villes du Scbleswig, le droit de Sekles» 
wiff et de Lâbeckf et dans celles de Holstein, le droit de Lubeckm 
Il y a encore les ordonnances ropaîes; et les extensiones , qui en 
forment une classe spéciale et importante j \es ordonnances par-* 
tirulièreSf émanées autrefois de chacun des souverains dans la 
portion de territoire qui lui appartenait; les ord'i/i fiances rom' 
nwnps , émanées des anciens souverains, et faisant partie inté- 
grante du corpus juris SlesvicO'Holsatici, 
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autre corpus statutorum Helsaticorum* Voici ceux qui sont 
encore en vigueur aujoud'liui : 

heCode /uf/an^at5, promulgué par W aldemar U en f240. On 
l'applique dans les districts qui n*ont point de droit particulier, 
de loi principale , et dans les villes, à moins qu'il n'y ait été aboli 
par la jurisprudeoce locale ; car nn grand nombre de vlllei st 
trouvent avoir chacone leur statut spédaU 

Les pHtiUffeê aoeordés aux eorporatioDS at aux eorpa de 
métiers. 

Les r^soMona myaks ou reseriU^ et les rhohUiUm eollé'» 
gêttle» oa admfailstratives, la JwrUpnukfwe des trlbmiaiix sapé* 

rieurs, etc., etc. 

Mais les deux principales sources du droit des duciiés sont 
toujours le corpus juris civilis et le corpus juris canonici, dont 
i)eaucoup de dispositiou s demeurent encore en vigueur. 

Comme on le voit, les sources du droit sont nombreuses; que si 
elles ne aonipaa toujours aussi Um^des qu'il serait à désirer, le 
Ugislateur saura biea y trouver lea principes généranx d*ane lé- 
gislatioD plna eonforme aux besolna et aux idéea'de notre alèele , 
saut pour eela maiiqoer aa respect qe^ni doit à plaa d'mi titre 
eonaemr pour Taneieniie. 

4** ileetion des pasteun par les communes^ 

Nous ne saurions passer sous sileoce une institution des du- 
chés qui nous paiait sage : c'est l'élection des pasteurs par lea com- 
munes. 

En France le priocipe de lelection s'arrête au seuil de l'église; 
peut- être bien est-ee dans ce fait qu'il faat chercher rexplicationdes 
Biéalntelligences si fréquentes entre lea paateura et lenrs ouailles. 
Dans lea duehéa de Sebleewlg-Holsteln , an contrairè y rien de plna 
rare qu'on conflit se produisant entre le prêtre chargé de Tadmi- 
niatratlon spirituelle d*une eommune et les membres de cette même 
eommnne , dont il est Télo. L'applicatioQ du principe d'élection 
à la nomination des curés date ici de l'époque où la réformation 
s*y introduisit. L'évêque ne peut conférer des pouvoirs spirituels 
qu'au prêtre qui lui est désigné par Telection préalable d'une com- 
mune; et le pouvoir séculier n'intervient qu'en ce qui touche la 
confirmation de l'élection parle souverain. Cet usage, qui remonte 
à Luther, a force de loi dans la plupart des communes des duchés. 

Lorsque lea doctrines de la léformatlon religieuse pénétrèrent 

7 
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Ml oord àa rAUtmagne , elles eurent à y triompher de i'oppûii- 
timi qrstématiquA d'nncUrgé haUtnéà pNfittrteabas lénilaimy 
auxquels elles venaieut mettre un terme. Lis préirss qui prêehalfut 
la parole pure de Fltvaogile étaient rares alart et en butte aux 
persécutions de leurs supérieura. Le nomlire de leurs adhérents 
9*accrat cependant rapidement. Les recrues nouvelles, en se groa- 
paut autour du pasteur de ieur choix , rétablirent dans rÉgUw 
un usage qui aux temps primitifs y avait force de loi. £d môme 
temps quMi choisissait la doctrine religieuse qui satisfaisait le 
plus son cœur et sa raison, chacim désignait le ministre du culte 
qui lui paraissait répondre le mieux aux devoirs et à la mission 
du prêtre chargé d'anaoneer la parole du Christ. La substitution 
des nouveaux pasteurs aux anciens ne put toutefois s*elEBetusr 
flu» vésistattee de la part du elevgé catMIque. C'est ainsi qu'A 
Uûium, HinMum Tuii^ l'un des premlifs apôtres de la Ai 
nouvelle, dut pendant longtemps prêcher an secret dans la mai- 
son d'un habitant de cette ville. Le concours d'auditeurs devenant 
toujours plus grand, il tinit par prêcher dans le cimetière, a défaut 
de réglise, dont les portes continuaient à lui rester fermées. Le 
mouvement était trop unanime, trop populaire, pour ne pas de- 
voir finir par triompher. Le pouvoir séculier s'étant mis à sa tête, 
toute résistance ultérieure de la part du clergé catholique devint 
inutile. Le nonvean culte succéda donc à Tancien sur tous les 
points du pa^fs, mais en y introduisant rélémentCéeond et puissant 
à» l'élection populaire pour la désignation du pasteur chargé du 
gouvernement spirituel des communet. 

Par on édit en date de 1542, Chrétien ITI, roi de Danemark, 
apporta quelques restrictions à ce droit d'élection. Dans certaines 
parties du duché de Schleswig il fut supprimé , dans d autres il 
ne put plus être exercé que par le prévôt et par les notables de 
chaque commune. Uneordonnance rendue en ((134 par Chrétien IV 
pour réglementer cette manière décida qu'à l'avenir l élection du 
pasteur de chaque commune serait faite « par le bailli et le 
« prévôt , avec Tadjonction de sept des plus âgés et des plus dignaa 
« habitants de la paroisse. » Ce mode d'élection est rnté an vi- 
gueur sur beaucoup de points. Un nouveau r^lcment pour Tor- 
ganisation ecclésiastîque des duchés, en date de 1696, rètablU 
réiection directe dans le pays des Frisons (province de Bredstadl); 
et la conquête du territoire des Dithmarches, si elle fit perdre à ces 
pypulatious leur indépendance politique, ne les dépouilla pour- 
tant pas do droit de choisir leurs pasteurs. 
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On coQîplceu Sclileswig 290 cures où rélectioii a cessé d'être 
eo \iguear,et 1 49 où elle s'est maiulenue. EnHotsteinla proportiou 
est de 192 contre lf7. Le mode d'élection n'a n'en d'uniforme. 
Le fonctionnaire qu'on appelle ici patron d'une église, c'est-à- 
direcelai qui est chargé de radmiDistration des biens appartenant 
à une fabrique et de tous les intérêts qai s'y rapportent, exeroe le 
droU de préseniatUm. Il offre an choix de la commane trois oo on 
plna grand nombre de candidats, qnl, à tonr de rAle, viennent 
prèelier devant les habitants» A la snUe de ces épmw, l'éleellon 
as M sons la présidence du patron , à la minorité des Tofz« 

Qnant anx élcetenrs , il n'y a non plos rien de flke ni dHniâ^roM 
dans les conditions qu'ils doivent réunir poor avoir ce titre. Tantôt 
tous les pères de famille de la commune sont appelés a procéder a 
l'élection ; tantôt les notables seuls y prennent part. Quelquefois» 
le droit d'élection n'appartient qu'aux propriétaires , ou bien qua 
une classe spéciale de propriétaires, quelquefois encore à ceux-là 
ssnii qni possèdent nne quantité de terre déterminée. U y a des 
domaines dont les propriétaires ont un grand nombr» de voiSf> 
nala eo général II est moindne qam eeini do tons les paroissiens 
élecleiifa fénnls* 

Il y a en Bolstela 11 coics dites d'^iM^ons tuHêles (coriat* 
wahton)* e'est-à-dire oà chaqw district paroissial n'aqn^ine voiz^ 
donnée tantôt par le propriétaire on selgoear , tantôt de telle sorte 
que daus chaque district les t;lecteurs votent d'abord entre eux , 
et que le produit de la minorité ainsi obtenue couipte comme une 
seule voix. Dans ce dernier mode les votes par eancs ne différent 
pas beaucoup, quant aux résultats, de l'eleetion ordinaire. Dans 
le premier , an contraire, il n'y a pas à proprement parler d'élec? 
tion communale. 

Go droit d'éiectiottf Tan des bienfiilts dn prolestantisme , les rois 
de Danemark ont toiyonra cherché à le restiolndro, en dépit des 
protestations énergiques des popvlations intérenées à son main* 
tien. « Vous ne voulez pas , disalt-on, forcer les consciences » et 
vous ]e8t>pprimez le plus qu'il vous est possible f> On rappelait 
inutilement l'ordonnance de 1701, qui dit :« Les communes ont le 
pouvoir et le droit, d après le texte des ancieuâ :»ennons, homme 
par homme, de choisir leurs pasteurs. » 

On comprendra le prix que les habitants des communes ont 
toujours attaciié à l'exercice de ce droit si on réflécliit qu'il éveille 
dans le peuple le sentiment de sa dignité, de son indépendance, et 
ini apprend à Jogsr par hil*méme. Une eommnne voudra tel pré- 

7. 
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Ira ttwm pas tel antra. Ed effet la oottfiancene s'impose point 
Avant de faire son choix le peuple veut entendre les candidats 

prêcher devant lui , pour les apprécier et les rejeter ou les accep- 
ter en parfaite connaissance de cause. Depuis le 24 mars 1848 ^ ce 
droit d'élection, considéré comme uue nies iire d'ordre public et 
de nécessité, est devena commun à toutes les communes. 

6" Des écoles j^ub ligues. 

Nous avons d^à fàit remarquer ailleurs qu'en ce qui touche 
rédncition populaire le Sdileswlg*BoJsteln n'a rien à envier ans 
antres nations. Noos noos bomerooi done à rappeler lei quelques- 
mif des principes généraux admis comme base et règle de eetle 
partie si importante de l'administration publique , et les saerifless 
que le gouvernement s'est récemment imposés afin de donner 
encore une plus large satisfiBiction à ce premier des besoins de in 
société. 

Il y a dans chaque commune, sans exception, une école placée 
sous la surveillance commune du Imilli, du prévôt et du pasteur. 
Jusqu'à la première communion^ qui a lieu d'ordinaire a quinze ou 
seize ans pour les garçons et à quatorze ou quinie pour les filles , 
les pères et mères sont tenus , sous des peines sévères» d'y enT<^er 
leurs enfants. Les enfents sont examinés en général deux fois 
ran et visités une lois la semaine par le pasteur, qui adresse cha- 
que fois un rapport an prévôt du district. Les émoluments des 
instituteurs primaires sont d'autant plus suffisants, que la com- 
mune leur assure un revenu lixe et que l'État pourvoit à leurs frais 
de logement et de ehauffaire Tes instituteurs primaires jouissent 
en Schleswig-Holstein de beaucoup plus de considération qu'eu 
France; et il faut reconnaître aussi qu'en général ils sont plus ins- 
truits et plus capables. Ils sortent ordinairement des séminaires 
( écoles normales) de Ségeberg et de Xondem» où ils subissent leurs 
examens et prennent leurs diplômes. La gratuité complète de Tins* 
truetlon primaire est un des blenfiiits dont le gouyemement se 
propose de doter le pays aussitôt que la cessation de la guerre avee 
le Danemark lui rendra la libre disposition de se^ ressources. Les 
hautes études ne sont pas l'objet d une moindre solliciiude de sa 
part. L'uDiversite de Kiel n'a rien perdu de son ancienne renom- 
mée; et dans le budget de cette année ie chapitre des écoles su- 
périeures a été augmente de ?. t,ooo ri&bankdalers. 

Une ordonnance en date du 4 avril 1845 réglemente les coQdi<>^ 
tions de capaeité exigées des candidats qui se présentent pour 
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obtenir les places d'instituteur primaire venant à vaquer dans 
les duchés. Cette ordonnance contient des dispositions tort sages 
pour écarter de renseignement public les individus incapables ou 
indignes. Peu^étre même s'y préoccupe-t-on plus des motifs d'ex- 
elnsion que des conditions d'admission, lesquellei peuvent se 
lésumer ainsi : moralité, capacité , esprit d'ordre. 

École d^iHâusMê de Kiel, Sa fondation femonte à l'année 1 S41 • 
Antérieurement, le eonseiller d'État Jeniai aTait inottlement es- 
sayé de doter le pays d'une institution de ce genre ; piut iMureux, 
le doeleur en phtleiophle Bandi parvint enfin à créer une école 
qui déjà a produit d'excellents résultats. Le nombre des élèves 
s'accroît chaque jour, bien qu'en général il soit moindre l'été que 
l'hiver, saison pendant laquelle les leçons ont lieu tons les soirs 
depuis sept heures jusqu'à dix. Kn t rc la durée des leçons n>st que 
de deux heures, de huit à dix heures du soir. L'école comprend 
deux divisions. Dans la première on enseigne les éléments de l'ai* 
gèbre, de la géométrie, del'liistaire, de la physique , du dessin, 
de l'aieliiteeture et du modelage en jplâtre et en hois. Dans la se* 
«oode, PariUunétique , les éléments du dessin, la grammaife^ ete. 

Dana ees dernières anuées le gouvernement est venu en aide au 
docteur Baueh,et Tavenir de cette utile Institution nous parait dé- 
sormais assuré. Cet exemple sera suivi sans doute dans les prin- 
cipales villes des duchés, non-seulement à l'effet de répandre Tins- 
tmction de ce genre parmi les classes laborieuses, mais aussi afin 
d'exciter et de développer les facultés d'un crand nombre d'indi- 
vidus, qui sans ce secours ne pourraient pas utiliser des disposi- 
tions heureuses dont Tapplleation ne peut que profiter à rintérèt 
général. 

Écoles dit démanche* Des établissements de ce genre, ezdusl* 
vonent destinés à répandre les Uenfidts de rinstmction parmi les 
Jeunes apprentÎB des diverses Industries, ont été récemment créés à 
Heide et4 FreetM. Flensbourg vient aussi d'imiler cet exemple. 

Les statuts de cet établissement avaient été arrêtés dès f840. On 
y lit, à l'article l**" : « Le but de l'école du dimanche est de fournir 
aux apprentis de toute profession , qui ont fait leur première com- 
munion, et aux jeunes gens qui se destinent à l'état de marin les 
moyens d'acquérir les connaissances nécessaires au genre d'exis- 
tence qu'Us veulent embrasser ou qu'ils ont déjà embrassé ^ etc. » 

Lci élèves qui ont suivi les cours de ces écoles trouvent natu* 
reliement à se placer plus avantageusement que ceux pour lesquels 
l'abience d'un tel titre de lecommandajkion équivaut souvent à 
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une présomption de paresse ou d'ignoranee. Des distrlbutioM dt 

prix et de médailles ont lieu chaque année dans ces etablisse- 
mrnts, à la suite d'un bermon daus lequel un pasteur rappelle au 
jeune auditoire les vérités momies que les hommes doivent 
jpreDdre pour règles dans toateg ieg circonstaoces de la Vie. 

Ecoles (VayncuUurej dUci, des paysans. 

Il «B exista déjà daiz dans les ducbéi : Tune est établie à Rendsr 
btmty y â'atvtra à Toêtmp , dans le pays d'Angeln. Il eit faeile de 
se rendre eompte des meUfe qui ont détermiiié le gouTsmemeot 
des daeiiés à eréer de telles iMlitvtioDS. Il a voalu par là moralt* 
ser les popalatiOBS des eampagnes , ea les metlaDt à Boénie de w 
Icnir au courant de tout ce qui peut contribuer à améliorer la cul- 
ture du sol, et en les initiant en même temps aux connaissances 
pratiquer les plus indispensables. 

La reh'prion est la base de l'instruction qu'on y reeoit, et qui 
comprend des notions générales de grammaire, de calcul, de sta* 
tistiqoe , d*éeoiioinie, de dessin, de géographie, d'histoire, de phy< 
siiiae» de gymiiestkiiiey d'agriettltorey d'iMirticvItore, ete. La disen 
pline n'y est oi trop iDdalgenle ni trop sévère, el jueqii'iei les 
maîtres n*oot eu qa'à se bmer de TaptllQde el de la eoadoile des 
élèw , à qui le travail esl d'alllenie départi dans la mesm des 
ftrces et des disposlilone de ehaeun. Dans le ooors de Tété dernier 
on y a eréé des ateliers spéeiaox pour la ftibrication d'outils ara- 
toires perfectionnés. A ciiacune de ce^ écoles a ete attachée une ini' 
mense étendue de terrain, divisée en quatre parties : la première 
est consacrée à i arboriculture , la seconde à la botanique, la troi- 
îiienie à la culture des plantes potagères, et la quatrième à la pra- 
tique de 1 agriculture en grand. 

Les heu res de travail y sont oombiaéesds manière à eeqve tous les 
élèves à la lois poissent e'ooeoperi ehaewn dans ses génie, de ee 
qn*on y enieigne. L'élève tient un registre où il consigkie ebaqQe 
jettr ee qitli n appris, pour proaver qu'il a liit an utile emploi de 
eon temps. Ces registres nnt ensuite etnmtnés par lemaUrs pié» 
posé à èhaqneenseignemest spécial, lequel y Inseritsesneiss appro* 
batives ; ils servent de certificat d'aptitude à ceux qui quittent l é- 
cote pour chercher de 1 occupation dans la spécialité de travail 
<]u"ils ont choisie. On s'accorde à reconnaître que ces écoles ont 
deja produit les plus heureux rcbultats, ainsi qu'on peut s'en aper- 
cevoir à ramélioration sensible que présente la produetion géné- 
rale. Les élèves que Ton y forme rapportent dans leurs vlUages 
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des méthodes de culture plus ratfonnelles , plus avancées, les met' 
teDt en pratique et établissent dans le pays, par leur exemple, 
comme uoe espèce d'enseignement nuitiiel agricole, qui devra né- 
cessairement contribuera augmenter avaat peu, a vee l'aisance et 
le bien-être des populations de» cam|Mgnis , les sourcis di la 
ehesse nationale. 

Cbaqm année te oonoonn agricoles étabUe à Kiel , à Sehlee* 
wig, à PlAn et'dant 4'antfies Tillei, y attirent un pins grand nombre 
de eniUvateori. Les prix fondée en faveur de l'améltorathm dee 
dilférentci raoea de beetiaax y sont dispntée par de nombreux 
eonevrrenle, dent les prodalts témoigneal de ramélioraflon ton- 
jours croissante des raecs bovine et chevaline, principal objet de 
rindustrîe agricole du pays. ITn comité présidé par le fondateur 
même de l'institation , le comte Rerenfloiv-Farve, distribue, au 
nom du pays, des primes à ceux qui oui présente au concours ra- 
nimai le plus remarquable de son espèce, sous l'un de cei rap- 
perte, bemuêég foee et grofour» 

7" Institution des sourds-muets. 

Non» parimn» maintenant de Tun te pins importants étabUe^* 
eemonte te daehés, aa diwble peint de Tse de Thumanité et de 
fntUité le paye en tire ebac|ne année. 

Sar une population de plne de 800,frao habitants, on compte en 
SchJeswig-Holstein environ 400 sourds-muets, dont quatre-viugts 
reçoiveut le bienfait d'une éducation complète. L'établissement 
qui leur est coiisacre est situé à Schleswig. Les auuaies de cet te 
philanthropique institution nous apprennent comment le vénérable 
l'Ain^sten, qu'on pourrait à bon droit su rnommer l'abbé de i'Épée 
sdtewlg'liolsteinois,8Ut réaliser ce mot de l'Évangile : < VoilAIlea 
sevffde entendent! » Pbingdan naqnit à ]£iel, le 6 mars I74f . Son 
eiietanoe f«t loin d'être eonstamment benrense. Tenr à tour bar* 
bler, mnsielett» organiste et institntenr de qnelqnes enfants pan* 
vres, les snoeès qa*il obtint eomme Institatenr ptimaife, eneore 
bien que le nombre de ses élèves ne dépassât pas le efaiffre de nenf, 
Unirent par être remarqués. L'ancien président d'Eutiu , ic coiutc 
de StoUberg , et son ami ./. JL 1oa\s\, qui connaissaient Phinjïsten 
et fippréciaient ses talents, le mirent en relation avec l'ancien mi- 
nistre danois f>ernséorf; et celui-ci le dcsiiî^na à l'administration 
Supérieure des duchés pour être mis à la tête d'une institution de 
soorde- muets qu*on s'oeeopaU de fonder dans les dnebés, et dont II 
Int le irérltabie eréatear. 
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Jasqa'M 1809 le nombre dei élèm de TMltatiOB, qnl avait 
été établie d'abord à Klel, ne dépaen pee tmle-cinq. Le local 

qu on y avait affecté à Kiel devenant insuffisant, (mrce qu'à l'ëeele 
des seurds-muets on avait adjoint une école normale destinée à 
former des professeurs sourds-muets, on transféra en isio Tinsti- 
tution àSchleswfg, oùellesetrouve encore au jourd hui. Le nombre 
des élèvess'clevait déjà eu moyenne de quatre vingts à quatre-vingt- 
dix par an, et ceiui des maîtres en proportion ; c'estalors qu'un cours 
d'enseigoement en commun fut établi par Hensen , geadie de 
Phingiten, qui Iniiiicoéda dans la direction de riBatiftiitîon. 

Une-bibllolbèqoe pour les matlie» et les élètea, aiaalqoe 4m 
atelieradediTenes tadastrlea, forant étabUadana rinaUMon» dont 
ks bâtimenta reçurent des agrandlasementa et dea enbelUasenenta 
notables, dns à ta btenâtisante généroeité d'nn haUtaàt de Ftens» 
bourj.^, \V . Valentiner, qui par son testament, en date du 9 novembre 
J 818, fit un legs considérable à l'établissement, création dont IV 
nitiative peut a bon droit être revendiquée avec orgueil par les du- 
chés. Cet établissement , que nous avons visité , grâce à l'obli- 
geance de M. Tielsen , ancien conseiller du gouverueuient , d'abord 
propriété pii?ée de Pkingrtea , fut acheté en iS2S avec touteeaes 
dépendaneea par le goovemeawnt, U est sitné à Friederiehsèerff^, 
£rabonrg de Scbleswig, dans une position aérée, aalne, et palsIUe. 
Les bàtioMDta principaux aant aépatéa de la me par nae allée et 
nne grande eonr, partie eonverte de ganm, partie plantée d'artaa, 
et destinée aux récréations des élères. Le corps dé logis principal, 
avec deux ailes chacune de trois étages , est entoure par un vaste 
et beau jardin, à la suite duquel vient une prairie s'étendant jus- 
qu'aux rives de la Schlei. C'est là où demeurent les directeurs, 
les professeurs et les élèves , et où sont situées les salles d'études 
ainsi que ia bibliothèque. Dans des bâtiments latéraux se trouvent 
l'imprimerie de l'institution^ lea ateliers de cordonniers, de tail* 
lenra, de mennlsiers, de tonmeufs et de tiassnnds, les bnan* 
teiea, lea baina, ele.« ele. 

L*enaelgnement comprend tons lea degrés , depnia le méUar le 
plus hnmble jusqu'aux probssiens lea pins élevéea. En première 
ligne Tiennent les ateliers où les élèves apprennent des métiers 
qui leur permettent de pourvoir par eux-mêmes à leur subsistance, 
lorsqu'ils quittent l'établissement. La création des ateliers de tour- 
neurs, de menuisiers, etc., date de 18I0; dans chacun de ces ate- 
liers quatre élèves travaillent actuellement sous l'inspection d'un 
maitre. L'atelier dea tourneursest muni de trois tours, et l'outillage 
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émiMkn de corderie, de menaiserie, de serrurerie, etc., n'est pas 
moins complet Dans l'atelier des tii>seiaudi , fondé en 1812, deux 
sourds- muets ayant fait leur prenaière communion et douze jeunes 
appreiitii» travaillent en ce moment sous rinspeetion d'un maître. 

Mais le plus important de tous est l'imprimerie fondée en I8I8, 
pour l'impression des bibles destinées à être répandues à très*bas 
prix dam tout le Sehieswlg-Holstein , et appelées bibles du pay$. 

Les tnvaux da govTémemeot de Schleswig-Holstein , des états 
proflneiaiui et de la eonstitiiaAte aetneile, ainsi qae rimpiesaiOQ 
te tlbles et des livras de prières , alimenteot pnsque ezelnsive- 
BMDt celle imprimerie, dans les ateliers de laquelle plus de vingt 
fonrd^niiiets ont eomplétemenl appris l*art typographique. Sur 
trente compositeurs qui s'y trouvaient occupés en lA4ô, on comp- 
tait sept sourds- muets. 

En 1843, indépendamment de plusieurs eerits périodiques , de 
quelques grands ouvrages de science et d'une foule de petites 
brochures, les presses de l'institution des sourds-muets de Scbles- 
wigavaientdéjàtiré74,644exeBiplairesdeiabible, 19,965 exem- 
pliteda 29emaa-Testaiiieiit, I4s,ia4 eiemplaires da reeaeM 
dtt emUÔMs à Tosage des ^llses du pays, et ts^ooo exem- 
plairas da petit eatéehimie de An CalUsen, prérdt da bailliage 
d'fifttteB. 

PaoeieD directeur de rétablissement y a établi des ateliers de 
tailleurs et de cordonniers, gui suffisent à l'entretien de tout le pcr« 
sonnel de la maison. Deux ateliers sont placés sous l'inspectioii 
d'un contre-maître. Dans le premier sont un ouvrier et quatre élèves; 
dans le second , un ouvrier et huit apprentis. 

On enseigne aox flUes les aiétiers et professions qui convien- 
■SBt à leor saxe, eomme la ecotara» le filage, le lavage , etc. Quel- 
qW'imes apprannent ansri le tissage, sft quand elles arrivent à 
on certain âge dtes rendent d'atlles services ponr font ce qal est 
de rentretim et de l'économie intérieare de rétabUssement* 

L'étatsanltaire,en général satisfaisant, s*est sortont amélioré en- 
eoredansces derniers temps. En 1843, surquatre-vingt-dix enfants, 
la plupart scrofuleux, la maison n'a pas perdu un seul élève; 
n sultat auquel n*ont pas peu contribué les soins tout particuliers 
apportés par la direction à la nourriture, à l'habillement, à la 
tenue des enfants. La gymnastique et les bains sont obligatoires 
pendant Tété. La conduite des élèvean'a Jamais donnélleoà des 
pbdaletsérienses. AnanellenienI, aa 16 novembre,ioar anniver- 
saire de la mortde Valenttner, one somme de S7 tbaL et demi 
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élèves qui pendant Tannée m font montrés les pins diligents. 

Les revenus â 1 aide desquels se soutieDt rinslilulioa des sourds* 
moeU consistent dans les produits suivants : 

l*Rente du fonds légué par Valefittner. . 47,799 tbal.i9$elu 
V Id. du fooda de aeooun légué par Kruek 
et Morily^ augmenté dn legs de Frahm. , • 2,125 » 
3* M* da fonds poor la caisse des veuves. 72 3 16 

4" 1â, du fonds d'imprimerie 75 2 41 

5" liL du foudb de bibliothèque iOO » 

Eoierable au plut 68|000 retohsbaakthalera de oapital. 

Au produit de ce capital il faut jouter la lubvintloo mlaine 
annuellement fournie par tout les habitants des eampagnas au 
moyen d*uoe taxe spéciale, répartie d'après le nombre des ebar- 

mes et portée au budget normal t)our logeas rbtbs. 

l^'établisscmcnt des sourds-mueU de Sciileswig-Holsteia doit 
siillire avec ces faibles ressources aux frais de tout genre d'une 
iriistitution dont le but n'est pas seulemeiitde sauver de !r misère, qui 
sans cela serait pour eux le résultat de leur infirmité, les enfants 
de» classes déshéritées, mais encore de permettre aux 6ourd&«miiels 
appartenant aux classes aisées d'apporter à la société l'utile moMiis 
^ leur activité intetleetuelie* 

8*" Hospice des aliénés à Schleswig» 

Un autre établissement qui a reçu dans ces dernières anoess des 
a^^^randissements cuosidérabie^ est 1 buspice dâ& aliéQé& , commun 
■aux deux duchés. 

Un rapport officiel sur lasituatiou de cet établissement, queuous 
avons sous les yeux, offre les résu Itats suivants : du l**" octobre 1844 
au 1^' octobre 1S44 le mouvement d'eutrée y avait été de 8 d ma- 
lades :49 iiommes, et 37 femmes; sur ce nombre io hoesines 
et 6 femoMS apparleiiaient à la haute elasse do la société. l« mou* 
voment dA sortie pendaiit ia mémo période no s'élavilt 4u*mi oliif • 
flpada iS,dootlt guéris, 7 eu voie de guérisoa et« dansTétit 
où fis étaient entrés. Le nombre des décès pendant to méatte etpswe 
dt temps, avait été de 23. 

Au dii septembre 1844 le nombre des malades admis s élevait 
à a 1 7^ dont 2 i 4 iiommes et 103 femmes : 1 50 venant du HoLstein , 
i2d du Schleswi^ , 2 du duché de lauenJMiurg, 22 du royAume 
de DauemarJi et 1 7 de l'étranger. 



Digitized by Google 



8UH U SCfl£BtWtG*H0L8TBIir. * lOf 

Depuis lacM-eation de rétablissement OByavait reçu en tOQt 1,190 
malades, dont C8 ) liommes et IG5 femmes; 339 en étaient sortis 
gaéris, 332 incurables y étaient rentres , et le chiffre total def? dé- 
cès s'élevait à 262. Un règlement imprimé en 1820 a été fait par 
le gouyernement pour l'administration intérieure de rétablisse* 
neiit. Il ne oontieDt pas moins de sa articles. On y trouve exposé 
am détail tout œ qui a lapport an serriee de riastitiitloB. Dans 
ces dendères années» des amélforations notables» telles que Taddi- 
tkm d*mi corps entier de bâtiment, eonstnilt snr nn plan nonveati, 
et oà se tronirent réalisées tontes les prescriptions dn règlement, 
ont singulièrement perfectionné le régime intérieur de l'hospice. 
Le but de cet établissement, ics conditions d'adraissiou , le trai- 
tement des malades, la division des aliénés en classes, îcnr isole- 
ment, leurs rapports avee le médecin , réconome et les gardiens, 
les conditions mises à la sortie des aliénés, l'économie intcrieurc , 
les devoirs de la direction» la responsabilité hiérarchique établie 
pour chacnne des personnes préposées aux divers services : tout 
est prévu et tracé dans ce règlement, et ponctuellement exécuté 
par la direction et ses subordonnés» Il ne s'est pas encore, que nous 
Mdiiens, élevé la moindre plainte à Tégard de la manière dont ce 
bel établisseraentest dirigé et administré. Aussi jouit-Il à bon droit 
d'une grande réputation dans toute rAilemagne. 

Nous ne terminerons point cette courte esquisse sans rendre hom- 
mage à un homme à qui cet établissement ^t en grande partie re- 
devable de sa prospérité actuelle. Célèbre médecin psycholo^iste, 
professeur de phrénologie à l'uni verslté de Kiel, M. Jesseu a fait 
preuve dans la direction de Tiiospice des aliénés de Schleswig d'au- 
tant de aeiencequcdlntelligenoe pratique, llavait étudié avec soin 
l'organisation intérieure des établissements les plus renommés de 
la France et de l'Angleterre. Quand 11 renonça à la direction de 
l'besplce des aliénés de Schleswig « il ibnda près de Kiel une 
maison de santé spécialement destinée au traitement des affec- 
tions mentales et située dans une contrée magnifique. Sa haute 
réputation y attire aujourd'hui des malades de tous les pays. Il 
a donné à son établissement le nom de Homheim en Thonneurdes 
deux professeurs de l'uni vei site de Berlin , MM. Tforn etFfeintf 
qui Tont initié a la science dont ii est devenu l'un des oracles. 

î)" Caisses des pauvres, 

La misèie est presqpw anUe dans les dnehés. Gela ne tient pas 
senlenaent A ce qie linsiniellon dn peuple y est générais et l'm^ 
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gricaltartf hoaoréo, mais à ce qae le pays a pea de maanfactares 

et à ce qn*oii y a adopté no système partieaUer povr la prévenir 

ou l'assister. Sans qu'aucune entrave soit mise aux mariages , il est 
rare que deux jeunes gens s'unissent sans posséder ou avoir acquis 
préalablement UD certaiu pécule dont la quantité ne peut être fixée 
que par l'opinion. On ne se marie f:iière avant vingt-cinq à trente 
ans pour les hommes et pour les filles avant vingt ou vingt-quatre. 
Les mœurs n'en sont pas généralement moins pures pour cela. Nos 
établifsements de nateniité y mm% ineoiiiraa* Les crimes, ainsi 
qa'on le verra par les statistiques que nous donnerons bienldti 
sont dans des proportions tiès-miniaies avec le MÊÊn total d« 
la population. Les trilMinaax ont rarement Ueii d'appliquer la 
peine eapllale. Depuis 184S il n'y a pas d'exemple qa*ane seule 
condamnation à mort ait été prononcée. 

De même que chaque commune doit veillera 1 éducation de 
ses enfants, elle est aussi tenue de pourvoir à l'entretien de ses 
pauvres en leur procurant soit du travail soit des secours. Il 
suffit d'y être ne et hors d'état de travailler pour y avoir droit à 
l'assistance publique. Ce droit s'acquiert dans toute autre commune 
par une résidence de quinze années. 

L'organisation et le mécanisme de la caisse des pannes sent lbr| 
simples: 

Indépendamment de la contribution levée par PSial, Il existe 
une eûHsatiù» eommtmakién pauvres , opérée entre toutes tes 

personnes non comprises dans la catégorie des indigents. Elle a 
lieu au prorata de la fortune de chacun , et est perçue avec d'au- 
tant plus d'équité et de régularité que le contrôle de la contribu- 
tion publique sert de base à cette cotisation communale, et que 
chacun sait d'avance ce qu'il doit payer. Cette contribution est 
recueillie à chaque trimestre par une espèce de garde champêtre 
Investi d'une commission spéciale , et qui en verse le produit entre 
les mains du eonseil communal» composédu pasteur» du maire et de 
l'Instituteur. Plusieurs eommiines forment ce qu'on q^ielel une 
panritse ou prévâU, Le prévôt préside les oonsdis des diverses 
communes dépendant de son dlstriet; ces conseils sont char- 
gés de la répartition des deniers aux ayant-droits , sauf Tappro- 
batioQ du prévôt. Il est rare que l'arbitraire préside a ces réparti- 
tions. 

Le chiffre de la contribution générale varie peu. H y a des 
communes qui se trouvent avoir des fonds en réserve, de sorte 
q^e (piaad la pauvreté, par une cause Imprévue^ augmente^ on y 
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peut anbvinlr saas a^dr rmnis à xmt nrélé? atkHi do cUfltw 
d6s cottoatfOM* 

La répartitiou de ces secours, jadis faite par l'Ktat ou ses su- 
bordonnés, était le plus souvent aveugle et ai liiti aii c; tandis que 
confiée comme elle l'est aujourd'hui à la commune elle-même, 
elle est constamment juste et éclairée. En effet, le pasteur, le 
maire et TiDstitutear tout leg personnes qui connaissent Je miens 
les pnorree de leurs commtiMSi puisqu'ils les ont ynm nettre^ 
qaTUs les ont élevés et qallslis solvent en quelque mîê do regard 
Jnsqa'an Jour où nu motif on un mtre les y ramène. En y re»'* 
tmat ) il soISt à llnd^t d'exhiber nn oertifleat dn maire de la 
eenwwme qa'il vient de quitter, constatant qn'li est démié de 
moyens d'eiistence et qo*il s*y est conduit honnêtement. Dès 
lois il a droit à obtenir et reçoit effectivement soit du travail soit 
des secours. Les paresseux valides sont prives de leur liberté et 
nourris au pain et à l'eau jusqu'à ce qu'ils s'amendent. Ainsi 
l'homme laborieux n'est jamais laissé sans assistance. Assuré- 
ment ce n'est là ni la charité spontanée des Français ni la charité 
légale des Anglais; mais il nous semble que les deux systèmes y 
sont assea heureusement eombinés. Sansdonte on doit y regretter 
l'ahsenee dn sentiment tout Ihratemel et humain de Tun ; mais 
en revanche on n'a pas & y déplorer l'inhumanité du seeond et 
llnsafBsanee du premier ( Voy. Ordamumee rêioHife ëm pcn- 
vfw êiêSéMetwig'HMHn, dn S9 décembre 1841 ). 

Caisses d'épargnes. Les duchés possèdent aussi depuis long'' 
temps des caisses d'épargnes. La première fut fondt-e à Kiei dea 
1796. Cette institution a pu avec le temps parvenir a se faire un 
fonds de réserve tel que, si nous sommes bien informé , ce fut elle 
qui souscrivit les mille dernières actions émises pour la cous-* 
traction du ehemin de fer d'Altona à KieL 

Altoiia avait aussi dès le eommenoement de ce siècle une 
Inslltutian de ce genre, organisée sur le modèle de celles de l'An* 
gleterre; pays qui peut revendiquer le mérite de la priorité de 
lldée qui en est labase^ car ee Ait lui aussi qui le premier dut 
éprouver le besoin de pareils étaUissements. On sait que c'est au 
vertueux et patriote due de la Roeheibueaold-Lianeourt que noua 
devons les nôtres, et que la caisse d'épargnes de Paris, la pre- 
mière que nous ayons eue en France, ne date que de l'année 1818. 

Quoi ({u il en soit, presque toutes les ailles des duchés possè* 
dent aujourd hui des caisses d'épargnes ; une des dis^^o.sitions les 

plus remarquables de leurs statuts est celle qui les autorise ^ 
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piMvà ft pcmr 100| maymàtaai euitton 011 garantifli inttiuilii, 
avec feeoHé pour remprantear de fixer, pour le ranboniMiiMiit du 
prêt ^'00 lui eoDient» telle époque qui lui convieDt Gei préti «nt 
Offiiiia lr ee ieti t lieQ en profit da petit eommeree et de la pelili 

industrie, qui trouvent dans les caisses d'eparpnes cette comman- 
dite du travail qui manque malheureusement dans taut (Vautres 
pays, ou l'argent provenant de Tépargue du travailleur ne sertie 
plus souvent qu*à alimenter les spéculations de l'agiotage et à 
ieur fournir une Doavelle activité. Les gens à les ouvriers 
y trosveiit en outre pour leurs économies un placement sûr et 
afantagniZy saut k^oel elles resteraioDt iaprodnetivei. Lesd^ 
sont fiinlKNiKablei à Tolooté; rintéiêt en est fixé àl elM 
pour 100. 

lO"" Hôpitaux. 

Les hôpitaux sont peut-être de tous les établissements publics 
des duchés ceux qui ont jusqu'à ce jour été l'objet d'une sollici- 
tude moins active de la part du gouvernement. S'il en existe nu 
nombre suffisant dans les grandes villes et dans les bourgs, il n en 
iàut pas conclure qu'ils soient administrés comme ils devraient 
rètre. Ici ee sont les lits qui manquent, là le linge, ailleu rs les médi- 
oaments. Dansqaelqaes hôpitanx on n'a pas aawa d'infirmiers, ou 
bien les hommes ebargés de oe serrlee en ignorent les détails et 
sont peu aptes à donner aux malades les aoins qui lent leralint 
nécessaires ; tâcbe ingrate, dont s'aoqaittent avec un si anbllme et 
si obsenr dénouement noe admirables sœnrs de eharité ; iasth 
tution a laquelle il n'y a rien à comparer dans le protestantisme. 

Il serait à désirer que les hôpitaux de Kiel, de Fleusbourg et 
d'Altona servissent de modèles à ceux de quelques autres villes, 
qui nous ont paru dans un état ppu satisfaisant. Ce ne sont pourtant 
pas les règlements qui font défaut, car il n'y a presque point d'hA- 
pital qui n'ait le sien propre. Tous ces règlements particuliers em- j 
praotHit leurs dispositions diverses à an règlement général , qui | 
Jate de l'instltotion même dn eoUége de santé de Klel, Ce n'est 
eartes pas non plus la bonne volonté qni manque ; et en hasardant 
ecs observations eritiques, none devons reeonnaltre qne sons la 
preision des eireonstanees aetoelles on a déjà fait beanooup pour 
l'amélioration de cette branche si essentielle de l'assistance pu- 
blique, en donnant au service des hôpitaux, par suite même de 
l'état de guerre ou se trouve le pa^s, une direction moiui^ con- 
fuse et mieux ordonnée. 



■ 
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Qii^dii AMii pcnattle tootefilB eneora «ne ranv^M, qui us 
saurait avoir rien de blessant pour qui qaeee ioit. Lepenomel 
da eailéffe dont novs venons de parier eat assarément digne de 
tons les respects : il réunit à la science une expérience consommée; 
mais il lui manque une chose essentielle, l'activité, et peut-être 
bien aussi le temps d'entrer dans les détails à'orga?ïisafio?i et 
à*admif}i s t ration. Il est composé de professeurs pour la plupart 
émérites; ce devrait être là poar ses membres une raison de s'eo 
rapporter à des praticiens plna Jeanes da soin d'opérer dans les 
hôpitaux des daeliés ies réisniMS dont dumae Jonr on lear signala 
l'aigSDle ntosalté. 

11'^ Finances des duchés et du Danemark» 

Bn Jetant les yenx sar les données statlstiqoes solvantes, an 

comprendra l'immense intérêt qu'ont eu de tout temps les duchés 
a avoir leurs finances séparées de celles da Danemark. On ne 
pablie les comptes-rendus qui leur servent de base que depuis 
quelques années; et encore pour en arriver là a-t-il fallu que les 
duchés et le Danemark lai-môme, dans leurs diètes respectives , 
les réclamassent da gonvemament À diverses reprises et avec la 
pins grande éneigla. 

État des finances de 1846 et Budget pour 1848. 

ReidislKuiktlialtTs. 

lies revenus de Tannée 1 846 s'étaient élevés à. . 1 8,904,637 

Les dépenses è« i7,863,7io 

Excédant de la recette snr la dépense 64o,a37 

La situation fmandère s'améliora en 1846, ^râee à i'araorlisse- 
ment de 2,400,000 reichsb. de la dette publique et aussi par des 
simplifications apportées dans le mécanisme de l'organisation 
financière. Le service des intérêts de la dette publique exigeait 
près de 4 millions da reiehsbaalKthalers dn aiwpitra des reeettes.. 
la prodttit da la venta des colonieB des Indes orientales figure 
psnr nne somma de 884,669 raldisbaaktlialers. A razcaptian 
des colonies, des revenns dn Smâ^ du produit des douanes, tontes 
les i ecetti3s avaient dépassé les prévisions du budget. 

En ce qui concerne les duchés, dont les finances sont aujour- 
d'hui complètement séparées de celles du Danemarlv, les do- 
maines avaient rapporté 10,982 rbths. ; les estimations et les îm- 
p6ta 27 G, 928 rbths., et les produits divers 47,699| c'est-à-dire 
plus qae lea fixations du budget. 
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La loterie» eiioore tolérée, avait prodalt daae les doehés f 85,348 
rbibi. (en Danemark, 181 ,893 rbtlM.). 

L'eieédant, dans le LaneiilNnirg, étaitde 57,148 rbtfas.| e*8Sl^ 
à dirc plus considérable qu'on ne e*y attendait; ednl des peetes, 

de a9,8i9, etc. 

Ces chiffres expliquent l'opiniâtreté avec laquelle le Danemark 
a constamment repoussé les demandes qui tendaient à faire sé- 
parer les iinaoces des deux duchés des siennes propres. Aussi 
fMit<*U voir comment les événements de 1S48 ont multiplié en Da- 
nemark les projets dMmpôts et d'emprants destinés à combler le 
Tlde opéré dans eea calises, pendant les neuf derniers mois de 
eette année ^ par Tabsenee des finances des doebés, snrtonl par les 
frais de la guerre de 1848 , et peat-êtra aussi par la reprise des 
hostilités qne le Danemark piémédite pour le momenl où ex- 
pirera Tarmistice. 

13^ Banque dêSehleswig'HoUiein, à Fiensboufffé 

La fondation de cette banque date seulement de 1843. Nous 
nous bornerons à dire id qu'elle fut organisée malgré Topposl- 
tkm du gouvememrot danoiSi qui lui refosatoi^ours son autori- 
sation. Le but de cette banque était de fedllter les transactions 
commerciales du Seblesvig*IIolstein, et de faire con c u r rence à 
la banque de Flenshourg, établie par le gouvernement danois, et 
appeléy^V/a/e, parce qu'elle n'elait qu'uoe espèce de succursale de 
celle de Copenhague. En dépit du mauvais vouloir évident té- 
moigné par le gouvernement danois, M. Tiedemanu, l'un des 
principaux fondateurs de !a banque, ne perdit pas courage. Il 
démontra l'urgente nécessité d'une semblable institution , et les 
fonds en furent bientôt fournis autant par patriotisme de la part 
des capitalistes des duchés que par une réaction naturelle contra 
la foroe d*inertlc des Danois. Les fondateurs de la iMnque avaient 
encore pour but, dans cette création, de retenir autant que possible 
les capitaux du pays dans le pays même. Elle fonctionne main- 
tenant sur plus d'un million de reichsbanktfaaier» (environ 3 miN 
Nom de francs ) de capital. Par suite de la révolutlott de 1848, 
cet établissement financier, créé avant tout en haine du Danemark, 
subsistera-t il sans modifications, ou recevra-t-ii des bases plus 
larges ^ C'est ce que l'avenir nous dira. 
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U" Voies de fer du Schlesmg-HoUlein, 

11 n'y a encore cd Sebleswlg-Hototeiii que 20 millet et demi 
( le mille éqiiivaat à envinm dem lieues de Franee ) de voiee de 
fer, à iaTOf r : 

i)c Kiel àAitona 13 millee 1/2. 

De NeumuDSter à Rendsbourg. . • • • « $ 
De eiiickstadt à EliMluini 2 

ao milles i/s. 

Ces différentes lignes n'existent que depuis 1844* 

14" Marine. 

HerineimraiiHMie de Sddffwit-HèlMi ùmguée Sfee cdlido Danemark, 

d'après les staUsIiqiMs de 1S46. 

La marine marchande da Danemarl^ et celle des duchés sont 
à pea près en équilibre; ear si le Danemark possède de plue 
grands naTires, les duchés ont aa plus grand nombie da bâtiments 
de dimensions moindies. 

En 1844 le Danemark comptait l,7ai bâtiments. Jaugeant en- 
semble 89^031 iaaisde commerce (1) ; les dndiés, 2,408 bâtiments, 
jaugesot 80,451 lasts.DanseedilffreleSdi1eswf^entre pour 20,41 7 

iasts, tandis que le Holstein n'y est compris que pour 1 8,9 74 lasts. 
— Des bâtiments dont se compose la marine marchande du 
Scbleswig llolslein, 077, jaugeant 21,063 lasts, appartiennent à la 
mer Baltique et 1426 , avec 1 8,388 lasts, appartiennent a la mer 
du Nord, y compris les fleuves de l'Ëider et de l'Klbe. Sur les 
côtes de la Baltique le Schteswig compte plus de vaisseaux que 
le Holstein ( 847 eoatfa 180 ); tandis que sor les côtes de la mer 
do Nord, y compris tes taiTes, le Holstein en possède l |S55 cou* 
tra 171 qa'y compte le Scbleswig : 

Le cabotage entre le Danemark et les daehéSf à consldéiar sen- 
leraent les qaaatltés de lasts, donnait les résultats salvanta : 

En raoyenne, on exporte chaque année des doehés en Dane« 
mark 24,400 lasts de cammerce ( dont 20,000 environ provicu- 
nent du Schleswig, et 4,400 seulement du Uobtein); le mouve- 
ment du cabotoi^e entre le Danemark et les duchés était de 
16,200 lasts (8,M00 en Schleswig et 7,400 en Holstein). Ainsi, il 
part plus de l>&timents du Scbleswig pour le Danemark» qu*il 

(1) 4/)0OiiT. 

S 
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n'oi anl?« da Dumiark es Sehietwig ; tandis qu'il en purt moins 
da Rilsleiiiponr le Danonark qae dn Danemark ponr le HoU 
ifein* 

Les ports étrangers fréquentée parle ptns grand nombre des 

Mtiments danois sont, d'après un compte-rendu de 1844 : 

- Londres • • • . • 16,600 lasts de eommeiee. 

Httii. 16,500 

Hambourg. « 18,000 

Neweaitte 13,800 

Lelth. . . • 8,000 

flartlepool 6,000 

Rio-Janeiro 4,900 

Christiania 4,90o 

Bergen 4,ë00 

Anvers. • » 4,400 

StetUn 3,900 

Bnenos-Ayres. . . • . , . . 3,300 

Salnt-Pétersbonrg 8^100 

Le Danemark opère le traiisport par merde la plupart des raar- 
cbandises étrangères provenant de TAngleterre et de la Norwège ; 
il» ducliés, celui des provenances de la Suède. L'importation des 
denrées coloniales des Indes ooeideutales par Ja voie de Flensbonrg 
s*e8t élevée en 1844 à 8)000,000 de livres de snere et 70,ooo 
qnartants de rhum. 

La comparaison de rindnstrie manufaetnriére dn Danemark 
avec celle des dacbés offre des différenees non moins saillantes. 
Ainsi les papeteries du Danemark sont bien pli» importantes qo« 
celles des duchés. On n*en compte, il est vrai, que quinze ; mais ces 
quinze fabriques occupent 428 ouviitis, et mettent en œuvre 
4,7.so,ooo livres de chiffon. Il existe dans les duchés dix-huit usi- 
nes iK^ ce genre) mais n'occupant que l.SO ouvriers et ne consum- 
mautque 1,260,000 livres de chiffon. La consommation moindre de 
papiers, surtont de papiers d'impression dans les duchés, provenait 
d'une part des rapports qui existaient alors entre les deux pays» et 
de l'autre de Timportation étrangère. On imprime plus en Dane- 
mark que dans les duebés; en efiTet on n*y eompte pas moins de 9 s 
Imprimeurs, occupant 348 compositeurs etpressiers, ensemble 421 
individus appartenant ÂTindostrie de la typographie, tandis qo'll 
n'existe dans les duchés que 88 mattres imprimeurs, employant 
117 travailleurs, ensemble 140. Cette différence ne tenait pas 
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wnlement à ce que la censure eiistait alors, mais aussi à ce qne, par 
suite de son mécanisme pai-ticulier, la librairicdesduchcs, librairie 
esseutieliemeut allemande, avait plus d'avantage à faire imprimer 
ses livres au cceur de l'Allemagne même . ou elle en trouvait plus 
facilement l'écoulement que s'il lui avait fallu les y expédier des 
doehés. Il n'est guère probable qu'on achète et qu'on lise plus de 
livres en Danemark. Nous troavons même la preuve concluante 
diieoiitralredsis le Isit suivant : il n'eiiste sd Danemark que 127 
fsiieiirs oeenpanl 1I7 ouvriers, ensemble 944, et on efteompis 
dans les duefaés 117 ayee 138 oovriers, ensemble ft40| dilffresqnl 
eorrespondent asseï bien aux rapports géoénm de la population. 

15"» FloUe. 

Aous ne voulions point parler ici de flotte; car, a vrai dire, 
les duchés n'en oui pas encore. Une marine militaire ne s'im- 
provise point. Cependant voici ce que le pnys est parvenu , dans 
l'espace d'environ cinq ou six mois, à se procurer eu fait de bâti- 
ments de guerre, grAce au patriotisme de ses ludiilants et aussi aux 
^patUies que quelques, villes de i'ÂlIemagne ont témoignées 
poor sa eause. Nous avons vu apparaître ponr la première fois dans 
le port de Hambourg, le 4 août 18499 ^ noyau de la marine al- 
lemande suivante: 

Le IJaiiibourff, de 56 canons; 
Le Brème f de 4 canons; 
Le Lubeck , de 4 canons ; 
L'Allemagne [Ua^^niQ]^ de 34 canons; 
Le Franklin ( eor velte }, de 1 2 eanons. 

Plus 10 cbalovpes canonnières de t canons, dont 4 eonstmltes 
à Kiel, et un grand nombre en voie deconstruetlon. 

Monvemenl du port de KieL 

Qb ne peut mieux donner une ldé« d*un port fu'en présentant 
le résnnié statistique du mouvement général de la navigante 

dont il est le centre. Principale étape du commerce des dnchés^ le 
port de Kiel a reçu , en 1847, 20 1 navires étrangers, jau*^eant en- 
semble 9,909 lasts de commerce ; et , y compris les biUeaux à va* 
peur, 272 navires appartenant au commerce de Kiel, jaugeant i',ë95 
iasts et venant de l'étranger \ plus, 8,202 bâtiments faisant le cabo- 
tage entre les duchés et le Danemark, et réciproquement, Jaugeant 
emembie 9d,400 lasts. En tout: S,a76 navires, Jaugeant ensembie 
19,100 lants. 

8. 
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lii^iledéRIelpoMèâeai^oorâ'htl svapeiirset navinsà 

voiles, jaugeant 1 ,507 lasts un quart. On y a constrait en 1849 

13 navires, dont 7 yachts , jaugeant chacun 103 et demi lasts; 
1 vaisseau-barque de 149 lasts et demi et i schooaer de ô2 lasts, 
4 autres yachts et 1 sapeur. 

NmfigatUm du canal de Sekleswig'Holslein, 
En 1847 le canal de Schlefwig-liolsteiaaététcaversé par 4,172 

3,SS9 danois, 
940 banovrlens» 
681 hdlandais, 
109 oldooboiiigeoiSy 

94 suédois, 
3ô liami>ourgeoiâ, 
81 prussiens, 
14 brémoîs, 
12 français, 
10 finlandais, 

9 anglais, 

4 meektaboargeois, 

3 rosses, 

9 belges. 

Les années les plus productives jusque alors avaient été ceUes 
de 1 802 , avec un mouvement de 3,69 1 bâtiments. 

1844, — 3,729 

1845, — 3,371 

1846, — 4,019 

16° Maimi de correction de Glûckstadt. 

On a publié récemment le résultat de Tadministratloa de la 
maison deoorreetionde Gluekstadt Nonseroyons vtiledelecfterleî, 
afin -de donner une idée précise de eet établlBsement et dn degié 
de moralité dn pays ; car les statistiques criminelles nous ont tou- 
jours paru la meilleure pierre de touche ea pareille raalière. 

A la fin de décembre 1846 le nombre des détenus comportai! 
dans la première division de rétablissement 292 individus (au 
i*""^ janvier de la même année, 308); et dans la seconde, 343 
(au i**" janvier 320), ensemble : 635 individus; 7 de plus qu'an 
début de Tannée. Le nombre de jours de détention à subir 
s*élevait à 239,663. 
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l*acfff de cette prison s*était augmenté en 1846 de 13,369 mares, 
et était encore de 139,638 marcs, dont 9,137 en caisse (1). 

U actif du fonds prodactif destiné à racqaittement des dettes de 
rétablisseneiil présentait à la fin de décembre 1846, nmi compris 
la valenr dn terrain qui endépendt un total de 17S,494 m. contre 
on passif de 388,116 m.« dont 176,898 m. ne portant point in- 
térèts. En 1848 le capital acqotttés'éleraft à 9,700 mares. 

Les tra^nz exéentés dans rétablissement avalent donné im pro>- 
duit net de 32,788 m., dont 9,265 avaient été payés aux détenus 
en dehors de leurs salaires ordinaires. Le compte général de l*ad- ^ 
ministration des maisons de correction des duchés donne un re- 
venu de 2G,8 1 3 marcs et une dépense de 91 ,678 marcs. 

On se proposait de fondera Giiickstadt même une maison d^asiie 
destinée à reoneUUr après leur libération les femmes détenues dans ' 
les maisons de correction. A cet effet on projetait l'acquisition d'un 
terrain de plniriem arpente , afin de réaliser le pins promptement 
possible ce pr^et II ne pent avoir qne les pUis beoreox résultats 
peur ramélioration morale dHine dasse d'individus qui trop sou- 
vent ne retournent an crime» après la longue expiation d'une pre- 
mière faute, que parce que tout appui leur manque au moment ou 
ii leur faut se refaire une place dans la société , trop disposée en gé- 
néral a les repousser impitoyablement de son sein. Quant aux cau- 
ses des crimes et délits commis dans les duchés , nous ne pouvons 
mieux faire que de citer ce que disaient à cet égard les conseillers 
d'État Schiracli et Niekelsde Glûckstadt, dans la préface d'un 
Hvre publié en J887, et intitulé : Sehkswig-MoUieiniUeh» Ath 

« La disposition à rivrognerie est la source des crimes qui se 
commettent dans le pays. Parmi les détenus (dont le nombre, qui 
à la fin de 1 805 n'était que de 284, s'est élevé à la fin de 1 834 

à 666), un tiers a été porté au crime par l'abus des spiritueux. 
L'usage des boissons alcooliques a pour conséquence un émous- 
sèment considérable des nerfs et l'affaiblissement des forces, du 
corps; de cette énervation résultent la paresse et le dégoût du 
travail, qui.disposent ceux qui en sont atteints au vol et aux autres 
crimes. » 

Loi documents statistiques nous iq^prennent que les maisons de 
correction des dncbés renfermaient au 81 décembre 1818 : 717 
détcoas, dont les frais d'entretien s'élevaient à 98,009 marcs. Le 

(() Le marc vaut environ 1 fr. 50 c. 
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compte rendu du i'^' bemestre de 1847 de la Sfatùtique ennU 
nelh du Schleswitr-Holsteiu mentionne 'JKî crimes ou déliUi 
ayant entraioé une condamuatioa , dont 58 punis par uaeàéteo- 
liouplni M moins loBgaadiBS la maison deeorrection : sures nom- 
bro, m «onptait d7 eu da ntndicilé et de vagabendage, 44 fois 
et 8 rapto. Mali dana eette lista de erimee ùa ne voit pai llgQnr 
l^assasaiiiat : e*eit qne, comme nons l'aTons d^à dit, les meurtni 
sent rares dans les dndiés ; et noos ne evoyons pas nous troeiier 
«D attrf bnant ee rMtat st eoDsolavt an sysAme d'édneattea po- 

blique que nous âvons exposé ailleurs. 

D'après un autre document statistique, qui comprend l'exercice 
du 1^"^ janvier au 3o juin 1842, il avait été commis pendant cet 
pspace de temps dans les duchés de Sctileswig-Holstein 204 cri- 
mes oa délita par 16 i hommes et ds femmes. £a voioi réname* 



ration : 

Vols diven 13» 

( SoreenoiBliro 4 sa rMdifa, s}iBtsnea43 eoadsnmaflsws 
ivi8»i àmsi.st Uqestnaasdedéiwltaa); , 

Faux et escroqoerl«g , . • t$ 

Mendicité et vagabondage. . , fS 

Délits contre les mœofs. 6 

Incendiaires 5 

Ruptures de hau à 

Coups et bieuurea. p , ^ , . 3 

Aimdoa de aperesa-néif a 

I»&iiticiiles( non eneorejog^ alors). 3 



AbandOD d'enfant sor la Toie publique. t 

Rébellion à la loi i 

Recel I 

Achat d'obiPts volés 1 

Crimes commis dans les forêls (holz/revel) 1 

Vols de crins de chevaux daus les haras 1 

Lee eoopaWee étaient répartie eonime suitt d'epiii l'âge : 



lis 14 sas à 20 ioduaiveinent 22^ 

De 20 à30 70 

De 30 440. 

De 40 àSO 23 

De 50 à 60 9 

De 60 à70. 6 



(râgede 21 condamnés n'est point Indiqué); 
Et d'après les professions : 

Domestique^i . . . 

Ouvriers et journaliers 



36 
60 
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Mattm d'école 

Pellls propriélalrat 

Indt^Dts de la caiaiedespiOTra. 



1 

3 



Marins «I matfliott. ...^ : 7 

Si les statlfltiqiies crfminellfls servent jusqu'à an certain point à 

donner la mesure delà moralité d'une nation, on verra qu'ici les 
proportions entre le nombre des criiiies et celui des habitants sont 
infiniment minimes si on les coinpart' aux résultats que présentent 
les stati stiq u es cri m i n e! ! es d es ^^ra n cl s 1*^ t a t s d e I ' 1 " u rope. La moyenne 
donne à peine 35 criminels j^ar 100,000 habitants. 



On Ynit que la diminution du chiffre des dépenses est beaa« 
eoop plus eonsidérabls que celle du chiffre des détenus. 

Nms remarquons parmi les dëtenns correctionnellement pnnfs 
psor cause dtvrognerie : 

En 1838, 239 individus, coûtant aupay^» 3 1 i^o aiarcs. 

1839, 237 ... • 47,âOO 

1840, 245 4t,a60 

1842, 2Za SS^OOO 

Eq Franee, comme dans tous les grands centres de population» 
ce n'est pas seulement l'abus des boissons alcooliques qui déprave 
et démoralise le peuple ; la corruptiou des basses classes y a une 
fouir d'autres causes , tenant tantôt aux mœurs et au caractère 
de la nation même, tantôt aux points d'arrêt qui surviennent dans 
telle on telle industrie, mais surtout à Tabsence d'iastmction sn(0* 
ante chez la plupart des ouvriers attirés dans les grandes Tilles 
ver ee que Toa poumlt appeler le génie de l'incoonu. En Sehies* 
wig-HolsteIn, où la corruption des mœurs est presque nulle, parce 
qnll n*y a poiut de grands ceatres de population , à rezeeption de 
deux ou trois villes, rivrogoerfe semble être le seul vice auquel 
Ulaille attribuer la démoralisation qui a pour résultat de peupler 
les prisons et maisons de détention. Comme en général il y a peu 
de pauvres dans les duchés, grAce à ror?:anisatîon communale 
dont nous avons parle, il n'y a izuere (jue i'ecurae, la partie vrai- 
ment gangrénée de la société, qui fournisse les éléments des sta- 
tiitiqQea erimiiieUss dont nous avons cité quelques chiffres. £n 
esB^arant la partie au touti c« n'y trouve guère que i oo détenue 



En t d89, 71 8 détenus avaient oodté . 1 4S,768 mavss. 

1840, 784 1fS,t68 

IS43, 706 100,028 
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au plaspar f 00,000 bàbitaiili,«oftl0iir 1,000; eliiffrebteiifillilo 

assurément si od le compare avec celai qu'indiquent les différeiits 
documents statistiques relatifs à radmiuiâtcatiuix de la justice cri- 
mioellc eQ France et en Angleterre, 

« 

D£ QUELQUES HOMMES CELEBBES DES nUGHES. 

Nous aurions peut-être dû commencer par où nous finissons ce 
chapitre, consacré à la description générale des duchés, et parler 
d'abord des hommes à rintelligeiioe dosais sont dues la plupart 
des institotloos de leur patrie ; car c'est par le degré de eoltare 
auquel lont ponrenns ém ane aatioo la Uttéiataie) les adenoes 
et les beau-arts, qa*on peut le mienx jugev de sa dvilisation, de. 
ses lumières, de son caraetèrei de ses lois d de ses mœvrs. Quoi 
qu'il en soit, nous n'ayons point voulu terminer cette partie de 
notre travail sans rappeler les noms de quelques hommes célèbres 
apparteuant aux générations contemiioraines et ayant reçu le jour 
en Scb!('s>vii; Holstein, ou bien qui en avaient fait ia patrie de 
leur choix et qui y ont laissé d'éternels souvenirs. 

KlopsUick n'était pas né, il est vrai, dans les duchés, mais il 
leur appartint toujours de coNir et d'âme. Il y écrivit la plupart 
de ses œuvres immortelles, et reçut du gouvememeut d'alors noe 
pension annuelle en reconnolssanee de ce qu'il avait adapté les 
duefaiés oomme une seeonde patrie* KiopsUtek, le poêle adoré, le 
fefile profondéoMut reHglenx, unissant rharmonte à la ftrae, a*é« 
levant souvent au sublime , qu'on a dans son genre comparé avee 

laison è^JIaydn^ et dans les œuvres duquel tout respire le culte des 
antiques et primitives croyances, KIopstock composa sa Messiade 
dans les duchés, sur les bords de l'Elbe, à Ottensen , où l'on voit 
aujourd'hui son tombeau. En parlant desa République dps Savants, 
Gœthe a dit qu'elle était i'un de ses plus beaux titres à rimmor* 
talité. 

Matthias CUmêkiif fondateur et rédacteur du Mesêoger de 
Wa$idsbeek , moraliste si eonnu par ses écrits pi^nilaires, ok la 
morale la plus pure est exiloséeavee un bon sens exquis , et où la 
boniiomle 8*allie souvent avee tant de bonheur à une aimaMe 
eansticitê. 

Les deux Slollberg. J.'aîne, Frtderie-Léopold, ne àBramstedt, 
et doût la conversion au catholicisme fit tant de brait dans le temps, 
l'ami des Fos.ç, des Hôlty, ées Bnrçer, fit partie delà célèbre 
association poétique et littéraire formée k Gœttingue et coaatie 



Digili^uG Ly GoOgl 



80m tt SGtfUBWtG-lIOUTBIir* 131 

tes niitfeûlM de la littâratare allemuide tm» le nom de Bain* 
bund, Qni ne sait que e*ett aux efforts de oette brlllanle pléiade 

poétique que rÂlIemagne est redevable de posséder aDjoord'hui 
une littérature nationale, qui n'a rien à envier à celle des autres 
peuples. Le plus jeune, Christian, poète non moins éminent que son 
frère, auprès duquel îl passa presque toute sa vie ; mort aux eavi- # 
tom d'£ckernforde, sur les bords de la Baltique. 

Vm , né en Mecklenbourgi mais qui passa sa vie en Hobtein 
dans l'intimité de Klopstock , flOluni paries tradnetioni en vers 
d*Homèra etd^me foule d'auleora claiilqnes latina et grées, tels 
qns Hmee, PMpeiee, Virgile, Arlslopliaoe, ete«» ete. Il eit en 
ootre aoteor de divers poèmes originaux Joslemenl célèbres» av 
Dombre desquels nous imn bornerons à dter eelol de I/mite. On 
n'a pas comparé sans raison cet écrivain à notre DeliUe. Philologie, 
histoire, grammaire, poésie, il embrassa avec un égal sucées cw» 
genres si divers . C'est le fondateur de la métrique allemande. Dé- 
fenseur ardent de rhumanîté, Vass n'eut qu'un travers : la pas- 
sion exagérée du bien. Sa vie agitée se réfléchit dans ses œuvres 
en prose , trop «rayent déparées par une polémique ardente. 

Les deux Niebuhr, La jeune, né à Meldorf, dans les Dithaaar- 
dMS, élève de jBsgewiseh si da philosophe Relnhold, ami In- 
time de Jaeobl, de Sdiloswr et des deux Stollbsig, fmrl da 
savant ministre danois Sehimmelmann ; non moins célèbre comme 
philologue qne comme histcrton, savant orientaliste , auteur d*nne 
Histoire Romaine justement estimée, critique impitoyable, qui ne 
transigea jamais avec ce qu'il crut être la vérité , considéré à bon 
droit comme l'un des plus habiles diplomates de son siècle , enfin 
l'instituteur du roi de Prusse actuel, dans le caractère duquel on 
retrouve plus d'un trait qui rappelle celui du maître. Le père^ 
voyageur infatigable, un des hommes les plus profondément verséë 
dans la connaissance des langoes orientales, a éoAi rhistoiss de 
ses lointaines pérégrinations; oavrage où on trouve une oonnals- 
sanoe Intime de l^nttqnttéonle àiine grande s6relé de eonp d'oll, 
• à vue observation sagaee et à un Jagement sain. 

Femrbaek^ d'abord prolrnssiir à Kiel et plus tard à Mnnlch, le 
phis grand criminallile de rAlleroagne , dont le mérite est d'avoir 
fondé la jurisprudence pénale sur la philosophie de Kant et de 
Fie/lie; par une étonnante contradiction, il s'est élevé contre l'ins- 
titution du jury, que ses propres ouvrages contribuèrent précisé- 
ment le plus à fafre adopter par ses concitoyens. 

Weàer^ Thiàç,ui et tiauef jurisconsultes dont le nom fait 
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antoiité taslê leieiwa, à laquelte lli m mld'afllem «ffonBéadt 
^DiMr loi mêmes liases que Fraerbicb» 

Carstens, auteur de plusieurs tableaux estimés, célèbre à bon 
droit par ses efforts pour ramener la peiature a l'exacte imita- 
tion de la nature, c est-à-dire à la vérité; né à Schleswig, il 
• passa la plus grande partie de sa vie à Âome , et mourut au com< 
me D cernent de ce siècle. 

Bissen , sculpteur distingué, né è S^leswig, élève do célèbre 
TborwaUlien, et mareliBiil hafëlment rar les traoea da son ilioalre 
maître* 

PMff a»fomd*hiil aiengtef diimiste renommé, l'asd 4ea 
CsYler et des Sunboidt. 
SekmMch^ d'AItooa , Vm àm plue eéttrei latraBomai de 

l'Europe. 

Biematzhi, pasteur à Fiiedericbstadt , poëte religieux et vrai, 
prêchant d'exemple, auteur de plusieurs ouvrages remarquables, 
entre autres des llaUigen ou les Naufrages de la mer du Nord, 
de l Enfant rouge ou les Paroisses du désert, traduits en plu* 
sieurs langues et 4ià se révèle toute la beauté de son âme. 

Eofln Harmsi pvévAt de Kiel, né da«a les Bitimiaroiiea et aorti 
des rangs da peuple , le géaie le plus original et l'on des ploa oélè- 
brea prédicaleors de l'Allemagne. G'eat loi qol a donné le signal 
de la grande révolntUm dans les Idéea qol a itàX abandonner lea 
doetrinea dn rationalisme pour ae raMaeber avee ferveur à celles 
de la révélation. Jamais il n'imita personue, et tous ceux qui ont 
voulu l'imiter ont échoué dans leur efforts. Il est resté lui-même , 
comme il arrive a tous les liommes de sa trempe, et est célèbre 
surtoutpar les quatre-vingt-quinze thèses qu'il développa en 1817 
à l'appui de ses principes, ainsi que par l'ardente polémique 
qu'elles suscitèrent et qui retentit dans toute rAUemagne. On a dit 
de hd qnll réunissait Isa denx grandea figoreaapeetollqnea de aaint 
Pierre et de aalnlFanl : le lèle et ta loi. ta logiqoe ne loi ftdt dé- 
fftst qne lonqo'll veut aborder la polltiqne. Il vit eneore. 
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PARTIE HISTORIQUE. 



j _ Histoire ancienne des duchés jusqua Uur 
union définiUvesom Chrétien prince de la mai- 
son dOldenbourg. 

PREMiÊRC t?OQ\}^' 
Nordamngiejmqu'a» temps de Chartemagm 

us peuples allemands venas de l'Asie- - ^^^'^J^^^^^^t 
d«TeutonB. -BaiaUb enUeies Romains e^»«A»«»«^-»f^*" 

des habitanU delà «^«"«^T i^^i^^^^^ 
des peuplai. - Migratk» A» A«|Mm«» ^e^àÊOmf»^ >* ^[^^^ 

iriinM^ dm MB peuple». 

DtUXUiME ÉPOQUE. 

Ihl feWIW''^ Charlemagne jusqu'à la domination de lamamn de* cm*^ 
iUSchauenbourgetiJlolstein (de irijusqu'à ino). 

Les Slions awit soumission par Charlemaî^ie. - Soumission des 

iwqo'à Herrmann Rilinng . duc de Saxe. - Le Holslein et ^^«-«"Ji;.;^ 
^fe drauché de saxe sous les descendanU de Dmuug i^^^-^^^, 
Wn r.>mte AdoloUe i'^' de Scliaueabourg. - Du SchlCBifigaa teoi|» de CiiiT 

1 ' roducliou du cbrisli«lSine d«m te S«dii.U.«l et le Danemar ^ ^t. 
c A ^^..A .ïravineA rroDtière du royaume danois. Triomphe coinp'H du du .s- 

SQdjQUanâ. Soucbe royale de STend Estridteo». 

TROISIÈME ÉPOQUE. 
wu^iink huau'en 1240. le rfol^ffin mu^ /^s' qucUre premiers comtes dê 
'^ll^Zrg u^^^^^^^ renonaacon d Adolphe IV (rfe 1^0 

ZL!t^L^iseju.qu,. la mort de Waidemar il (de lUlhmt). 

I^Hdslein sous Adolpl^el- et A lolpl.e ^'^!^'f^^^^^^ 

xf^^ ÀdolDliclV KuudLaward,ducdeSudjutlai«I.Suil«8«»««^ 
sinat. - Le Danenuii k ..ous Waidemar V% KM VI, Wawwiw u. 
jiittuMl ducbé soub dtib yrincei de 1» iMi*» 
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QUATRIÈME ÉPOQLt. 

Holslein partagé evfre phtsieurs comtes. Le Sudjutland dttcké kérédh 
taire sous Abel et ses d':sccndan's jusqn'à l'investiture du Sit^uUand 
en faveur de la maison comlale de Holsltui ((ic 1240-1386 ). 

Le HoIsleiD afTaibli par des partages jusqu'à rextÎDCtioQ de la ligne de Kiel, 

1319. — Gerhart! le Grand et Jean le Doux. — Le duc Abel et ses descen- 
dants, ducs béréditaires du Sudjutland. — Le duc Waldemar V, Séparation 
élernelle du Sudjutland d'avec le Danemark. Ëxp^talive de la maisou des 
(XunUis de Hulaiem :»ur k âuccesâiuu dans ce ducbé. — luvesUture du SudjuU 
iMid «B feTiur de la nuJson comtale de Holsteio. 

CI|QU1ÈM£ ÉPOQU£. 

U Sehktwig et U HoUMn tous la maHum dn emtei de SeJknmibowrg, 
jHiqa'à la mari d^Adoiphe VUt {de 1386-1459). 

NèoTellM querelles ao io|fll do duché de ScMeswig après 1» mort da dm 
Gerhard IV, jiuqi^la mort de hi reine Margoerile. — Lutte saoglaBte, et qui 
dura plusisurs années, an sujets Sebleiwjg» eotie Érie» roi de Danemark, la 
Suède, lallorwège, et les princes de Sclileswig-IIoIstein, jusqu^au traité de Wor* 
dingborg. — Adolphe VIII, seul souverain en St hicswfg fîoîstrin, el le der. 
nier de la mattoo de Sebaueabourg, — > Ooiutitutiou. Villes. Cieri|à. 

4 

^ VL^— Histoire moderne. De (élection de C/irétien 1^ 
comme duc sowferain de Schleswig-Holstein jusquà 
nos jours. 

SIXIÈME ÉPOQUE.- 

* 

Jkfedê CMOen H*' jusqu'à ia cmipiéie de» DUhmankêi par Iet Mt 
"loiiMrttiJii du SekletwiÇ'B&UteUi, MdéHe /I, ÀMpke et Jean, 

Élection de Chrétien l*^*^ comme souverain du pays. Garantie de la constitu- 
tion schleswig-botoleinoise par lettres d'indépendanee (fireiheitsbrie/e). Le 
duché de Hoktein. — Jesn et Frédéric I*', puis Clirétien II et Frédéric V. Ev 
pubien de Chrélien II. -~ Frédéric 1*' seul souverain. Puissance croissante de 
la noblesse. Captivité de Chrétien II. — Chrétien III, duc deSchleswig et de 
Hotetein , plus tard aussi roi de Danemark et de Norwège. La réformation de- 
venue générale. Orguiisatioa nonveliede l'Église, en 1S42. Partage des duchés, 
001544. 

SEPTIÈME ÉPOQUE. 

Bqniif ta emifuite dee nUkmarehes ( 1559 ) jusqu'à VoMitton entière du, 
lieH/éedttl gai wniuait encore ie SeMesvHgau Danemark ( 1 658). 

Court aperçu de l'histoire des Ditlunarches jusqu'à 1559. — Dernière cam- 
pagne, conquête et partage deslHthmarclies. — Frédéric II, Jean le wieux et 
Adolphe. Parlags entre Frédéric II et Jesn le jeune ; princes apanagés sans soo* 
TerainetéCa^Aeitle herren). Diète deFlenshonrg, de 1564. — Partageaprès 
la mort de Jean le vieux, 1581. Parties royale, ducale ou gottorpiennei en oom> 
mnn. « Le roi Cfaiélieo IV, le due leeo-Adolphe. Ditroductbn du droit de 
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priroogénIlnM dm k valuNi 4ii6iia. U dne VMdirfe UI. PiHieipatioii de 

Chrétien IV à la gMireda Trarte AM.Aoquisiliou de la partie de Scbaueobourg. 
Perte de Hambourg. Guerre suédoise. — Le duc Frédéric IIÏ et le roi Vrédé- 
rir III. Introdticlion du droit de primogénitiire danK la maison royal«. Le comté 
de Kaolzau relève de l i ai jh i r , Guerre du roi avec la Suède. Paix de Koeskilde. 
Dissolution du lien «le tîu/erataeté (Lehmverùmdung) entre le Schleswig 
et le Dauemark. 

HUITIÈME ÉPOQUE. 

Vepuis r abolition des rapports féodmir entre Je Schleswiget le Danemark 
Jusqu'à la réunion muvelle de la partie royale et de la partie goltor- 
pienne des deux duchés, sous un teul souverain. Chrétien VU (de 1658 à 
1773). 

Le roi Frédà'ic et le duc Albert. Paix de Copenhague. Pouvoir royal absolu 
en Danemark. Uni?er8Îlé de Kîel. Le roi Cluéiien V et le duc Clii^tien-Alberl. 
Leurs fréquents démêlés. Le duc Frédéric IV et le roi Frédéric IV. Leurs dé- 
mêlés. Leduc CUarlevFrederic, mineur, dépouillé par le roi de sa parten Scliles< 
frig. — Lenii FctfdÉrie IV Mol'inrifloe régnant m Schkswig. RéuntoB du 
cofnlé de Banliea et do bailliage de Norboarg à b partie njtk. Le due 
Cliaries*Frédérîe marié à la pnooeaie Anne de Russie. Le rai CShrélieii TI. Le 
duc Cbarles-Pierre-Ulric grand-duc de Biusie. — Le roi Fkédérie V« Aeqoiai* 
lion des domaines des princes sans gouvernement. Dernière guerre imminente 
entre les deux souverains. rhadw-Pierrc-l Iric, sous le nom de Pierre lit, 
détrôné et a«sa«?iné — Clirrlien VH. Striicnsée. Le grand>duc Paul, dernier 
ducdeHolâtein-Goltorp. lieuniou des parties royale et grand-ducale du llolslein. 

NBUYIÈIIE ÊPOQCE. 

Depuis la réunion des parties grantMuctsIê ei r^jfoXeduMolsiHn, m 1773, 
jusqttà ta mort de ftédérie YI, en 1S39. 

Règne de Chrétien VU jusqu'à 1&08. Acqoisitioii deedomaiaea de Glûcks* 
iMurg. Le Wûkàmèn GuUUÎefg. Le priooe royal Frédéric. André Marre Beroa- 
lorflT. NcQVel impôt fonder. AbeUli«m dn aerfage. Disaolutioo de l'empire 
alleounid. — Frédéric VI» aeut^ souverain jusqu'à la paix de Kid en 1814. * 
CkMtlnnatkKi de son règne. — Origine de l'orgaiiisatiou provisoire dea dièlei 
GOMiiltatifea acbleawig-lioi&teinoisea, 1634. Longs pféparaiîfs. 

DIXIÈME ÉPOQUE. 

Depuis lamort de Frédéric VI jusqu a la révolution du 24 mars 184^. 

De la propagande danoise dans le Sclileswig-Holstein. — Rè^ne de Cbré' 
tienVIJT. — Kncorela propagande. Sessionde 18'i'>,<n!Sclile8wig. — Conlinna- 
tion de la propagande danoise dan.s le nord du ScUleswig. Les souscriptions. Le?i 
lus tiluts danois. Les fêtes et las banquets. Le Schleswitç Hoistein, Sympathies 
allemandes. — Diète danoise de Vibourg, 'J juillet 18^4. Diète allemande de 
Schleswig,mëme date. — DiètedeSclileswig, 9 juillet 1844. Ouverture. Réprt* 
mÀode sévère adressée à la diète par le roi. Réponse de la dièle au roi. Travaux 
de la diète. GMore, sehante et uniènie et dernière séance, le 9 septembre. Der- 
nières paroles du président. — Diète de Roeskitde, 14 octobre 1844. ^ Proposi* 
tion d'Ussing.La diètede Holstein, même date. Protestation du 9A décembre. — 
Lettre patente de Chrétien Vlil, de juillet 1848. ~ Assemblée populaire de 
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NeiimûnAter. Adrettê i WiÊÊit de IIoIsteiiL Lft dièle de HoUtein an roi» à li 
diète de FraDcTort. Adresses des villes d'Allemagne. Réponse de rrancFort. Se- 
conde lettre patente du roi, 18 septembre. Protestation des ayaut-droit aux du- 
cliés,etc.,etc.— Régime de violence. Démissions. Destitutions. Emprisounemaits» 
Le goiivernem«>nt Scheele. Suppression de la liberté de la presse. Dièle de 
Sobieswi^ »a ré«i^Uiice , ses travaux , sa dissolutîon» da S JuÛlel au 14 déccoi* 
bit 1840. Coup d*a»l sur le Dtneniilt. Lapvti abwtatiitocl It parti IMnL 
Erraor foodanmittle de ee Renier. Uée ptemière d'une eoostUolioii conuDoiie 
au Dammark et aux ducbëa ; dernière teutaUTe de coocfliatioii. — Fiédéric y II 
roi, 20 janvier 1840, Première lettre patente du M JattTkr. DentMoMlitticdii 
28 Jaoïrifir. Ordonnance proriadre do 10 mars eonoerMttk b pneasc. 

ONZIÈME ÉPOQUE. 

U«piii(/e24 mars jusqu'à VtmtnUation du oo^mmement ûùUBeitf 
du 22 octobre, niéme année, dans le Scbleswig'BoUUiH, 

Aspect menait des duchés. Les villes d*Allona etdeKiel. La ooblesse elle 
clergé- — Les 21 , 22 , et la nuit du 24 mars. Réunion sponlanée des deux 
diètes de S^Jileswig-Holstein à Rendsbourg. Dépulation de cinq membres à Co- 
penhague. «-> Révolution du 24 mars 1848. Proclaniâtioti du gouvernement pro- 
visoire. Événements de la jnnrn«^, — Continuatiou du 24 mars et jours sui- 
vants. LeUte du roi de Pf us^e au duc d'Augui>ieubourg. Retour de la députatiou 
des Cinq — Dèclaratioo du roi Frédéric VU. — Adhésioo du doc d'Augusteu- 
bourg à la proclamation du f^oTernement provismre. — Premiers actes du 
fsavenicaient provisoire. Préparatifs de guerre. — AfTaires diplomatiqnci du 
jkhIesvvig-HoIstein avee leOenemark et les États de l'Allemagm. — Les diètes 
réunies à Rendsbourg ( le 8 avril). Force et position des deux armée5>. Ou- 
verture des liostililés. Rencontre près des villages de Ban et Crusau. Succès 
des Dauois sur les troupes sfldeswig-liolsteiiioiies. Les troupes fé<iérâies 
(23 avril). Bataille de Schlcswiij. Déroute des Danois. La Suède. Le duc- 
monstre. — Du 23 avril jusqu'à Téleetion des députés à Francfort Entrée 
des troupes fédérales en Jutland. Prise deFnedericiaetde Yeile. — Continuation 
deanégodalioos diplomatiques. L'Augleterre, la Russie, la Saède. — Aflkirea de 
Dikppel et Nûliel, 28 et 29 mai* des 5, 7 et 29 juin. — Coup d'oeil général snr 

le Danemark» la Suède et la Norwèfte Diètes du 14 juin au 22 juillet, tn* 

Taux. Projet de loi électorale.— Élections générales du 13 juillet jusqu'au 4 août. 
Nouvelles divisions du pays. Comité de constitution. Idée du projet. L'assem- 
bltV ronctiînante en Sel i leswig- Holstein ; séances des 15, 16, 17, 18 et 19 août, à 
Kiel. Aruiî»Uce de Malmoe. — La ri)nsti(uante ( continuation ), du 4 septembre 
jusqu'au ]'?. octobre à Kiel, et du 12 octobre jusqu'au 22 à Schleswig. Lacoosti* 
tutioo et quelques lois organiques. ~ Séances de septembre à Francfort Dé- 
bats au si|^ de rarmisUce de Malmoe. installation d*nn goavemement eol- 
leclif dans le Sclilesw$g*Ho]stein pour la durée et en tertn de rarmisticek 
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HISTOIRË DU SCHLËSWI&HOLSTËIN. 



urrnoDucrnoii. 

Quatre souches distinctes existent encore dans le pays que nous 
venons de décrire : les Sarovs , les Frisons , les Angles et les 
Danois ; et on y parle trois langues différentes : lepltU-'Oilemand , 
en usage sur presque tous les poiots; le frison, à Touest; le da^ 
fMtff an nord do Schleswig. La partie nérldioiiale seale dépend de 
la eonfédérattoik germanique; le duehé de Scbleswlgf e^eat-à-dire 
Ja partie aeptentrionale du sol, n'a pas été compris dans l'acte eon»' 
titatif de la coofédératloo, mais les deôx daebés n'en forment pas 
moins depuis des rièclesim tout étroitement uni. Le pays, demeuré r 
entièrenient allemand, et qui Ta prouvé au 34 mars dernier mieux 
que par des paroles , a cependant eu depuis fort longtemps aussi le 
même prince que le Danemark. G est à l'histoire qu'il faut deman- 
der rexpUcation de ces anomalies politiques , plus apparentes que 
réelles. 

L'histoire proprement dite du SchleswigHolsteio ne date que du 
rignedeCbarlemagne,e'est'à-diredela fin du huitième siècle. Jus- 
qu'à ce moment» où la lumière derÉ?anglleyint dissiper les ténèbres 
du paganisme, on ne possède que quelques vagues et Ineertaines 
traditions. Cependant on sait qu'environ un slèele avant l'ère chré- 
tienne, les Cimtnres, peuple de race germanique, émigrèrent de la 
presqu*tle à laquelle leur nom est resté dans la géographie ancienne 
( le Jutland, le Schleswig et le Holstein y sont compris sous la 
derjomiuation de Chersonnése vi/jthrji/tie), descendirent vers le sud 
avec les Teutons, autre peuple de même race, jetèrent l'épou- 
vante jusqu'au milieu de Kome, dont les légions parvinrent tou- 
tefois à iiattre et à disperser ces hordes dévastatrices. Plus tard les 
Saxons vUirent s'établir dans le Holstein, et les Angles, en 
Sehieawig. Ces deux pays éprouvèrent aussi plus tard le contre- 
coup du grand et providentiel mouvement de migration qui vers la 
fin du quatrième slèele entraîna une partie des populations du nord 
et de Test de l'Europe vers les contrées du sud et de Toocst , où les 
attiraient le bien-être résultant d'une civilisation plus avancée, et 
aussi des climats plus doux. I)eâ envahisseurs angles et saxons 



réunirent à opérer la eonquéte de la Brelagae, à laquelle tta impo- 
sèrent leur nom ( Angleterre ). Mais à partir de eetle époqiie uns 
complète obsearité eonm de noaveau l'histoire des dueliés jv- 

qu au temps de Charlemagne. 

Environ huit siècles après Jésus-Christ, Charlemagne, a la suite 
d*nne bataille sanglante, s'empara de la majeure partie du terri- 
toire dout se compose aujourd'hui le Holstein avec une portion du 
Schleswîg, jusqu'à laTreene^ l'incorpora à l'empire germanique 
qu'il venait de fonder, comme partie intégrante de la Saxe, et y in- 
troduisit le christianisme. La Wagrie, habitée par unepc^atk» 
issue des Wendes, les ObrotriteSf n*ayant point été eonqalse, 
resta païenne. 

Le Sdkleswig» e*est-à4ire la seule partie de ce duché située au 
nord de la Treene et de la Sehiei , qu'habitent eneore aujourd'hoi 

des Danois, appartient au royaume danois; ce qoi ne l*apas em- 
pêché d'envoyer cette année même, comme le reste du pays, sou 
contingent de représentants à l'assemblée constituante de Schles- 
wig-Holstein. Autrefois séparées par un retranchement célèbre, 
appelé Dannewerk , les populations du Schles^^ ig et du Holstein 
étaient presque toujours en contestation. Â l'est du Schleswîg, dans 
les lies et les Marches, habitent encore de nos Jours les Frisons, 
peuplade d'ori|^ allemande, qoi sut constamment s'affiranchlr de 
la dépendance des Danois, encore bien qu'elle ait fini par consen- 
tir à leur payer un tribut. Lea Frisons ne forment pas d'ailleurs 
la seule partie de la population du Sehieswig qui soit de race ger- 
manique : les ÀTigles , eux aussi, appartiennent à la méroesonefae. 

Lechristiauiàme fut introduit en Schleswîg et en Danemark par 
le célèbre apôtre du nord Ansgarius, venu du midi de l'ÂHemagne 
prêcher la foi de Jésus-Christ à des populations restées païennes 
jusque alors ; entreprise dans laquelle il eut à triompher de nom- 
breuses résistances, et dont le résultat le plus immédiat fut d'a- 
doucir singulièrement les relations réciproques des deux popula- 
tions frontières des duchés. 

Quand le margraviat de Schieswig (c'est-à-dire la partie da 
territoire comprise entre TEider, la Sehiei et la Treene ) se détacha 
de l'empereur allemand Conrad II ( 1 1 20 le Schieswig ne cessa 
pas pour cela de renfermer, une population saxonne semblable & 
celle du Holstein. 

Pour qu'ils parvinssent a s'unir si étroitement il a fallu que los 
■ deux pavs jouissent à rorigine d'une grande indépendance. Nous 
voy ons, en cfkt, qu'Us formaient chacun uoe principauté particu- 
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lière. En l'année 1410 le Holstein, qui avait pour souverains le» 
corates de Sehaiienbourg, n'était déjà point sans quelque impor- 
Unœ. A peu près vers le même temps, le Schleswig obéissait aani 
à on prince partlcniier, an poiMant doc £ntid Latmrd, qai 
avait adopté les coatumes et les usages allemands. Malgré cela. 
Je Sebleswig resta longtempseneora sous la domination des princes 
de la maison nyale danoise ^ sans «voir ses princes bérédltaires. 

Le Holstein s'agrandit.par la soumission de la "^agrie. Mais les 
Dithmarches s'en séparèrent, et la Nordfrise en fit «ntant du Sch I es- 
wlg. Le petit-tils de Knuà Laward , Waldemai le Victorieux , roi 
de* Danemark, régna longtemps eu Holstein et en Dilhmarehe; 
mais après la bataille de Bornhôved, en 13S7, ces deux pays se- 
couèrent le jou^ de la domination danoise. 

Après la mort de Waidemar le V ictorieux , le Schleswig atteignit 
nue pins grande indépendance. Il devint duché héréditaire sons 
le dne ^Met ses descendants. L'hérédité de la dignité dncalc en 
Mleswtg MasBorée par la force des armes contre les prétentions 
du Danemark; et les dues de Schleswig, alliés et parents des 
comtes de Holstein , ne manquèrent pas de s*appuyer sur eux dans 
tous leurs différends avec les rois de Danemark. Sous plusieurs 
comtes, le désastreux système des partages produisit en Holstein 
lesnnêmes résultats qu'ailleurs. Il affaiblit singulièrement le pays, 
en lui ôtant l'unité d'action ; toutefois des circonstances plus heu- 
reases lui permirent ensuite de se relever aux dépens du J)ane- 
mark, qui se trouva longtemps sous la domioation des comtes bols* 
teinois, jusqu'à l'époque où le comte Gerhard le Grand tomba sous 
te poignard du Jotlandais Niels Ebbesen. 

Les Schleswicols et les Holsteinois étant sortis vainqueurs d*une 
nouvelle guerre qu'ils soutinrent contre le Danemark, Il ftit con- 
venir (1 S26) que le Schleswig fie serait plus jamais réuni au Da* # 
nemark, et qu'à l*extInctlon de la descendance d'Abel la sue- 
ceaaion en Schleswig passerait à la maison des comtes de Holstein ; 
et lorsque le cas prévu par le traité se réalisa, c'esft-à-dire 
quand mourut le dernier descendant du duc Abel, Marguerite, reine 
de Danemark, accorda l'investiture du Schleswig à titre de fief 
héréditaire ( als £rblelien) aux comtes de Holstein. 

I^eude temps après ^ V Union de Calmar ayant placé les trois 
couronnes du Nord sur la tête de Marguerite , cette princesse s'ef-* 
ibrça de revenir sur l'acte par lequel elle avait renoneé au Sehles^ 
wlg , et eut recours à la ruse pour essayer d'en reprendra quelques 
lambeaux, fric IX, de Poméranie ^ son neveu, qui à sa mort hé- 

9 
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rita de sa puissance, essaya de recoDqaérIr le Sefakswig, et enga- 
gea a cet effet uue guerre sauglante, a la suite de laquelle, au 
lieu de réussir dans ses projets de conquête, il perdit ses trois cou- 
ronnes, A partir de ce moment Adolphe gouverna en paix le 
bchles wig et le Holstein, ainsi que la Nordfrise, qui se détaclia 
entièrement du Danemark pour passer sous l'autorité des comtes 
de Sehaaenbourg. Cette maison sonveraiiie ^éldgiiit en 1460, en 
la personne d'Xdolphe ViU. A oette date se place tm éTénemeiit 
de la plas haute importance. Le neven maternel du ta due ÈM* 
pbe f GhrMn d'Oldeaboorg, déjà roi de Danemark, de Nor- 
vège et de Soède depais 1448, Ait éln sonwain det dndiés par 
les états provinciaux de Schleswig-Holstein, et l'acte d'élection 
iitipule formeilement que le Schleswig-Uolstein doit rester un 
Etat particulier y inséparable , et distinct du Danemark. Le nou- 
veau souverain publia en conséquence des lettres patentes par les- 
quelles il s'engageait sous serment pour lui et ses successeurs à 
lespeeter et maintenir les droits, libertés et franchises garantis au 
pays par sa constitution; et a partir de cette époque le SdUea* 
'wig-Hotstein forma effectivement «m État indépendant ovwwÊê 
eonstUuHon commune* — liais sons les héiltiefa de Chrétien V 
on Yoit d^à ce pays partagé entre plnsienrs princes qoi le gon- 
Toment en commun. G*était nne première infraction an iermeiit 
solennellement prêté en 1460. 

Clirctiea P*" éleva des prétentions à la souveraineté des Dith- 
marches, alors encore séparées du Holstein. Il obtint de l'empereur 
d'Alîemacne Frédéric III la réunion du Holstein, du Schleswig et 
du pays des Dithmarches en un duché relevant de la couronne de 
Danemark. Mais les Dithmarches ne tardèrent pas à secouer le 
Jongj et les iils de Chrétien cherchèrent inntilement à faire 
prévaloir par la forée des armes lenrs droits sur ce teiritoim. Ce 
ne fat qoe cent ans après raeeession an tr^ne de Danemark de la 
maison d'Oldentodrg en la personne de Chrétien 1% e*est^*dir« 
en 1559 , que deux oncles de Frédérie II , régnant conjointement 
avec ce prince en Schleswig-Holsteiu , en firent la conquête défi- 
nitive. A partir de 1 581 on compta deux souverains en Schleswig- 
Holstein, dont l'un était en même temps roi de Danemark; en 
d'autres termes, le pays se trouva placé sous l'autorité de deux 
maisons prineières régnantes , l'une appelée la tmiaon royale, 
l'antre ducaie on gottùrpienne* D'antres princes de la maison 
royale obtinrent par la snitede nonveanx partages do territoire 
appartenant à ienr branehe , tout en restant placés sons ranlorlié 



Digitized by Google 



i>Uii LE bCHLSSWiG-UOLSTElN. 131 

mvendne de wom chef et sans prendra d'aiileim attcnse part ait 
geonmeaieiit. Ils mt qaaUflée en conaéqiMnee de ab^M^Uie 
Herrm, termes qaiimpUqnent qu'ils ont reçu tour part d'héritage, 
mais sans soa?eratneié. L'introdnetlon dn droit de primogénitura 
dans les deux maisons royale et ducale mit un terme à tout par- 
tage ou fractionnement ultérieur du leurs passcssioas respectives; 
mais la discorde se glissa bientôt entre leurs rc{)résentants. Ces di- 
visions et l'alliance intime que l'une de ces maisons contracta avec 
la Suède eurent pour résultat la complète rupture du lien qui 
miisait encore le Schleswig au Danemark, et la dissolution de 
Tespèce d'f*»foi» féodaU entre ees deux pays, depuis Jongtsoipe 
d^ defBBoe purement nominale. Ces événements se possaM 
qoatra-Tingt-dlz-nenf ans après la ooBquète des Dithmarohea, 
en 10&8. À eette époque le duèhé de Schleswig tout entier oona^ 
titnait unÉtat souverain et Indépendant. 

Les rapports e7[l8tants entre les deux souverains ne devaient 
guère s'améliorer à la suite d'une si profonde modification dans 
leurs situations respectives; et il earésulta entre eux de nouvelles 
et sanglantes hostilités. L'un, en sa qualité de roi de Dauemark, 
fit à la Suède plusieurs guerres, dans lesquelles il eut constamment 
Je dessous , rautres*alUa à la Suède victorieuse; eiroonstanoe qui 
compromit gravement la constitution des duchés, en même temps 
qne la lutte entra le roi danois et la Soède, à laquelle force leur 
était de prendra part» attifait sur leur terrltoira desdésastres et des 
ealamités sans nombra. des conflits ne cefisèrent qu'en 1 7 1 4 , épo* 
que où Frédéric lY réussit à dépouiller son corégent» le due de 
Gottorp , Charles Frédéric , prince alors mineur, de sa part du du- 
ché de Schleswig. Tous les elforts du roi tendirent ensuite a rt unir 
sous sa domination exclusive les différentes parties du pays, aussi 
bien les possessions des princes désignés sous la qualiflcation de 
abgetheilte llerren , que ia part du Uolstein possédée encore par 
la maison de Gottorp. Cette usurpation s'opéra avec une prudente 
lenteur, mais finit par se trouver complète. L'avan^dernier duc de . 
Holstein-Gottorp, Gharles-Pierra Uhrie , né en 1728 et devenu du 
eiief de sa mère Anne, Aile de Fierre le Grand, empereur de Russie 
en 1168 sous le nom de Pierre III, songea à se fidra restituer son 
héritage paternel, et menaça dans ce but Frédéric V d'ane guerre; 
luais cette menace n'ayant point été suivie d'effet par suite de la 
révolution de palais qui lui coûta la vie avec la couronne que sa 
femme, Catherine TF, plaça sur sa téle, le rui de Danemaric 
Chrétien VU s'empai:a sans olM»taci6 des derniers débris de la par* 

0- 
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lie goUorpienne , et obtint même en 1773 du représentant de la 
maiBOQ de Gottorp ane ranoociation exprewe à toates ses préteo- 
tiODS sur le Schleswig* 

A partir de ee momeiit on dac imf^e, en même temps reî de 
DaDemark et de Norwège, Chrétien VU , tégûà m le Sehieswig* 
. flolstetn. Sons eet exeeUent prinee on irit reflearir le commerce 
et s'aeeiottre le bien-être du pays. Frédéric VI , fils unique de ee 
souverain, prit en main la direction des affaires, sous le titre de 
prince régent, quand une maladie incurable mit, en 1 784, son père 
horsd*état d'exercer plus longtemps le pouvoir; et, guidé par les 
conseils du noble comte André Pici re de Bcrnstorff,il continua les 
])ieD£aisantes traditions d'un règne qui avait ouvert pour les du- 
èhés une nouvelle ère de prospérité. Malheureusement les dncfaés 
ne tardèrent pas à être entraînés par leor due , roi de Danemark, 
dans le système guerroyant dont Faeoession de TEnrope au sys- 
tème continental Itat la conséquence, fin peu de temps tout com- 
merce s^y trouva anéanti , tandis que le fordeoi des Impêls et des 
charges de toute natnre y deyenalt de phis éa plus écrasant Ar- 
riva enfin le moment où l'empire fondé par Napoléon sTéeronla de 
toutes parts. Engagé plus profondément que ks autres princes de 
l'Europe dans l'alliance française par les agressions sauvages qu'à 
deux reprises l'Angleterre avait commises contre sa capitale , Fré- 
déric VI dut pajci" de ta perte d'une portion notable de ses États 
la MéUté que jusqu'aux dermersmoments il avait témoigoéeà Tem* 
perenr des Français. 

La paix signée à Kiel en Janvier 1814 eut pour résultat la ces- 
sion de nie d'Helgoland à l'Angleterre, et celle de la Norwège à 
la Suède. Le rétablissement de la paix générale ne elcàtrlsa que 
hien lentement les plaies profondes ûdtes au pays par les gnecres 
de Templre. Mais le mouvement d'Idées qui se manifesta alors 
bientêt sur tous les points de l'Europe se communiqua aussi au 
duché de Selileswicf-Holstein. 

Les questions d'organisation politique y préoccupèrent vivernt iit 
Tesprit public, qui, en raison même des eflorts tentés par le ^ou- 
veriii M ieiU danois pour détruire le sentiment de la nationalité aile- 
maude^ se rattacha avec ardeur aux principes consacrés par Tan- 
eienne constitution du pays de 1460; et de toutes parts on Ût 
hautement des vœux pour le rétablissement de la constitution codq- 
muoe aux duchés. Ce ne fut qu'en 1834 que le gouvernement se 
décida à donner une ombre de satisfaction anx demandes de l'opi- 
nion, par riatroductloQ à'éiaU prwineiauwf concession Imsi* 
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gnifluilealPanoouMèfeqii'iis n'étalant qametmiuttaiêfit, et qiie, 
en rateence de toat droit d'taitiatiye> presque tovlee lee merarei 
yéelamées par lee intéréli dn Sdileiwig-Hobtdn étatent soignea- 

sèment écartées. 

Frédéric VI méurt sur les entrefaites ( 1839 ). Il a pour suc- 
cesseur en Danemark et en Sehleswig-Holstein son cousin Chré- 
tien Vill. Sous le rèf^nc de ce prince , !a résistance aux. vœux des 
états provinciaux, quelque timides qu'ils soient, devient systéma* 
tique delà part du pouvoir. La lettre patente de 1846 ioseita 
Que fonnidaUe oppoAitioo dans les diètes séparées des doeliés. Lsi 
états provinetanx renoavetle&t avee plus d*iulté et d'énergie que 
Jsniaialeiiisféelaiiiatloiia. La presse leorvieot en aide» leDane- 
juaiic la anpprime; et la polémique ardente que provoqne eel 
aiNis de la forée oeeape toote l'Allemagne , sans que la question 
change de face jusqu'en janvier 1848. A ce moment Chrétien VIU 
meurt. Frédéric VII , qui lui succède en Danemark et dans les 
duchés, passe des paroles aux actes; un p:oinernement provisoire 
est proclamé dans les duchcs un mois, jour pour jour, après la 
révolution dont la France avait été le tliéâtre eu février. La guerre 
est déclarée. Les dudiés la soutiennent avec énergie. Le pays est 
appelé par le soffrage oniTersel à se choisir des représentants et 
des mandataires; nne assemblée etmtUuemie se rénnit; nneeons* 
UtnHon est rédi^» discoléeet TOtée» et on aimistiee de sept mois 
est enfin eonelo entre les parties lieiligérantes. L*liistolre de eette 
troisième etimportanle périodede Plilstolre desdoe1lésdeSehle6^^ i 
Holstein, commençant au 34 mars 1848, formera la dernière partie 
de cesËtndes, que nous terminerons par une discussiou approfon- 
die de la question des duchés, uniquement an point de vue da 
droit et de la politique. 

Nous avons établi dans notre travail deux divisions principales : 
la première commence aux temps les plus reculés , pour s*arréter 
à rélection de Chrétien ( 1 4eo) en qualité de dne et de comte des 
dncliés; la seoende-eompieiid l*histoife moderne, à partir de 1460 
jQsqiifànosJoiin. 

Pour pins de eiarté , doos avons solidiFisé notre texte en ooie 
époques , et ces époques , en paragraplies. 

t''*' époque. Coup d*œil général sur l'histoire ancienne des duchés 
jusqu'à leur union detinitive sous Chrétien 1^% premier souverain 
de la maison d'Oldenbourg. 
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épogm. B« laâomfaatloii de Gharkmagiie êo Botatelii Jiuqii*! 
celle delanalMm des comtes deSebanenboiirg (de 77) à 1 1 10). 

s' époque, ]>6 1110 jusqu'en 1940. Le Holiteltt ious les qot-* 
tre premiers comtes deSdiaveiibourg, jusqu'à Tabdleettafii d'Adol* 

phe I V. Le Schleswifij comme duché de Sudjutland sous les prin- 
ces de la maison ro} aie danoise, jusqu'à la mort de Waldemar II 
(de 11 19 jusqu'en 1241 ). 

époque. Le Holstein partage entre plusieurs comtes. Le 
Sudjutland ^wché. héréditaire sous Abel et ses descendants, jusqu'à 
ViDvestiture da SudjutkMd en fàvear de la nudson eomtale de 
Holstein (1940à 1S86). 

6* époque. Le Sehieswf g et le Holsteiii loas la matara dee e8ai« 
lesdeSebaneiiboiirg, jusqu'à la mort d'Adolphe Vm (1826-1410). 

DEUXIÈME 01T1810S. 

Goap d'oBll général sur rUstoife moderne des daeiiés. Depuis 
réleetlon de GhféHeii I**, comme duo fonveraln de Sdileewlg-* 

Holstein, jusqu'à nos jours. 

6' époque. Depuis Chrétien F"* jusqu'à la conquête des Dith- 
niarches par les trois souverains, de Schieswig-Jioisteiû , Fié» 
déric 11 , Adolphe et Jean. 

7*" époque. Depuis la conquête des Dithmarcbes (16ô9), jusqu'à 
l'abolition entière du lien féodal qui unissait encore leSehleswig 
an Danemark, 

a* époque. Dcpnli rabolition' des rapports féodaux entre le 
Scbleswig et le Danemark, jusqu'à la réunion nouvelle de lapait 
royale et delà part gottorpienne des deux duchés sous un seul 
fouvmin, Chrétien VII ( 1658 à 1 773). 

y époque. Depuis la rcunioii des parties grand, ducale et royale 
eu Holstein (1774), jusqu'à la mort de Frédéric VI (1839). 

lo*" époqnf>. Depuis la mort de l^rédéric Vl,jusquà id^revoluUoiik 
du 24 mars 1848. 

1 1*" et dernière époque. Depuis le 14 mamf Jusqu'à rinslallation 
dans le Schleswig-Holstein du gouvernement coUectif' du 3n oe- 
lobfe de la même anuée. 
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SI. 

■IBTMEB AMamSBBB DUCHÉS JUSQU'A LEUR UNION OK- 
FINITITB flous CnériBlf r"', PREMIER SOUVERAIN DE LA 

HAisoir D'oLonmoima. 



MIÈRË ÉPOQUE. 
Ui RfHtalMBCle Jaw'* l'€»o«M 4e CSIuurteiMfM* 

1" Les peuples allemands venus de l'Asie^ 

tm tamsaaiiemmts de l*hiitoire da Schhswig'Bolsiein wmt 

restés À peu près oonverts de ténèbres , et on peat dire qu'elle ne 
date vraiment que de l'introduction du Christian isjue dans ce pays. 
Les seuls événements connus de cette époque primitive sont l'arri- 
VIT en Schleswig-Holslein de peii|)lcs allcnuiuds venus d'\sie, lf\ 
grande expédition des Cimbres et des Teutons, les luttes des 
Bomaios et des Allemands, la première rencontre , sur les bords de 
r£lbe, des Romains avec les liabitants des dochés aetnels, eofla le 
d^^ert des AnglO'Saxons pour aller eonqnérir la Brelagoe. 

Les noms de SeMuwig et de Solsiein n'apparaissent point 
dans IliisiDira des tesops prlmitlfii, qnl ne fait gnèfe mention que 
de la Norâalbingie , nom sous leqnel les pins anciens anteors dési- 
gnent les contrées qu'habitaient les peuples germaniques du nord 
de l'Elbe. Dès les temps les plus reculés, on nons les représente 
Cduime appnrtenantà la grande souche germank^ue des Allemauds 
ou Germains. A cette race, dans l'acception la plus large du mot, 
n*appartiennent pas seulement les Allemands d'aujourd'hui mais 
encore les Scandinaioiis , on habitauts du Danemarlc , de la Suède 
etde laNorwège; et c*estanx migrations allemandes parties de 
TAsIe que presque tons les États de TEnrope occidentale actuelle 
doinat Isnr origine » et en grande partie aossi lenr population. De 
TAale, berœaudu genre humain, les peuplades germaniques se 
répandirent anciennement sur une grande moitié de l'Europe. 
Quelques-unes de ces races ne firent toulelols que eliaui^Lr de nom 
dans le cours de rhisloire , et elles ne furent un peu mieux connues 
que lorsqu'elles se iiuent mises en contact avec Eome* . 
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2° Expéditions des Cimbres el des Teutoiis, 

L'histoire qui apréeédé l'ère chrétienDe ne 8*occupegaère qucdes 
États et des pays situés dans le rayon de la Méditerranée. La plu- 
part de ces États firent peu à peu soumis à ta domination romaine. 

Ceot ans enviroo avant la naissaoce de Jésus-Christ, alors que 
déjà toute l'Italie, la Sicile, la Corse, la Grèce, la Macédoine, l'Es- 
pa^rne et une partie des Gaules, etc., subissaient le joug de Rome, la 
puissance des Romains faillit s'écronlerpar suitf de l'irruption en 
Italie de hordes allemandes qui s'en vinrent planter leurs tentes 
jusque sous les murs de la ville étemelle. Nous voulons parler de 
la formidable invasion des Cimbres et des Tentons, qui mit Borne A 
denx doigts de sa raina, et qui eût infàiiUblement anéanti la pois- 
aanoe romaine, dont les armées» jnsqae-là invincibles, forent à di^ 
verses reprises battues et mises en faite par les envahisseurs, si 
ceux-ci avaient obéi à une direction unique. Leur cohésion faisait 
leur force; et quand ils se furent divisés en deux grands courauts, 
dont Tun se dirigea vers le nord et l'autre vers l'ouest , il fut pos- 
sible à riieureux Marius de les exterminer successiverac iit dans les 
plaines de Verceil et à^Aqnœ Sextiœ. La lutte eut le caractère le plus 
eCfroyable. Les femmes pas plus que les enfants ne trouvèrent grâee 
devant le fer du vainqueur irrité, qui vengea dans leur sang le 
souvenir de ses précédentes défaites, et qui, pour les massacrer, coi 
encore à triompher de la résistance qne lui opposèivnt da haat de 
leurs chariots ces êtres naturellement fidbles, mais résolus à vendre 
chèrement leur vie et dont le désespoir doublait les forces. Ce 
grand et irréparable désastre termine ce que nons savons de This* 
toire des Cimbrts, qui ne laissent plus d'autres traces dans les sou- 
venirs de l'humanitéque par la dénomination de Chersonnèse Cim- 
brique demeurée dans la géographie ancienne au territoire qu'il» 
habitaient au nord de l'Ëlbe. 

Bataille entre les Romains et les Allemands ; rencontre sur les 
bords de l'Elbe des Romains et des habitants de la Nordal- 
bingie, 

â 

Plus tard les Bomams, à leur tour, s'en vinrent porter leurs armes 

cliez les populations allemandes les plus rapprochées du territoire 
de l'Empire; et sous Auguste, dont la domination s'étendait sur les 
plus belles contrées qui formaient alors les trois quarts du globe, 
ils pénétrèrent d'abord an sud de !a Germanie, et étendirent 
même leurs conquêtes jusqu'aux rives du Danuiie, du Meiu et de 
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j'Elbe. Quatre ans après la naissance de Jésns- Christ, Tibère, gen- 
tlre d' Auguste, arriva avec une armée el uue iloUe jusqu'à l*em- 
boiiihure de l'Elbe, ioiigea une partie de ce fleuve et campa sur ses 
rives méridionales. Des rivages opposés (Holstein), dont leshabi- 
taols, effrayés, avaient pris les armes, un vieillard, chef du pays, 
parti seni sur une barque formée d'an tronc d'arbre, se présenta 
aux légkni, el banngua leur génécal. Tibère, étonné, ne eral pas 
devdr tenter le paaiageda fleuve, eli^éMgnaHns qoe ketroopet 
nos sesefdfes eoisenlfimlé teiol de laNotdalblngie. ^ Les popii- 
lethns de Pfntérieor de fAilemagne toent motne henreoies. Bipo» 
féei ans eonlUraelles attaquée des Romains, acharnée à les snbju- 
gqer, elles ne parent résister à lear admirable discipline et sartout 
à leur supériorité dans l'art de la guerre. Aussi leurs révoltes contre 
rantorité de Rome furent-elles fréquentes; et dès le règne même 
d'Auguste vlt*on éclater la célèbre insurrection des Germains 
conduits par Herrmann {kTmMm). HerTinann , jeune guerrier 
de la race des Ghérosques, après avoir formé une contédération 
de quatre États, eut l'art d'attirer les Romains dans des forêts Im- 
praticables. Ce ftit dans la forêt dite TwÊobwrg^ et altnée aux 
cDiiroDs de Paderbom, que leurs légions oomnuindées par QmnU" 
Im Vàmu essuyèrent une de ces déftdtes humiliantes qui rappel- 
lent les désastres d' Allia, de la TréUe et de Cannes , et à la nou- 
telle de laquelle Auguste, au désespoir, s*éerialt, dit-on, au 
milieu même de son sommeil : Varus, rends-moi mes légions ! Cette 
dcroute des Romains, dont le retentissement fut immense en Ger- 
manie, eut lieu neuf ans après la naissance de Jésus-Christ. Cepen- ' 
éant les Romains ne renoncèrent point a dompter la Germanie, et 
ia discorde qui régnait parmi les peuples de cette contrée favorisa 
admirablement leurs projets. Toutefois leur soumission ne fut ja* 
mais empiète ; aussi quand , vers la fin du deuxième et au eom* 
meneemcBtdu troisième sièelede Tère chrétienne , les diflérenls 
peuples de rAUemagne comprirent la néeessné de hinfté d'eUbrts 
' et d*aetlcD^ et llofmèrent une confédération iasposanle, le sortdes 
armea ne tarda pas à changer* 

Les frontières de l'Empire romain Airent continuellement ex- 
posées aux insultes des peuplades germaines et notamment a celles 
desGoths, des AUemnni et des Francs; l'an 395 après J. C. , la 
puissance romaine s'etant divisée pour former un Empire d'Orient 
avec CoDStantinople pour capitale, et un Empire d Occident avec 
Borne pour chef-lieu, oe dernier sueeomlia bientôt sous les atta- 
ques réitiéféia des populations aliemandes* 



Diyuizeo by GoOgle 



1S4 



4° Grande migration de peuples ; iniffYation des AngUhScLXom 
de la NordaUnngie en Bretagne* 

Pendant les qiiatev pnmien tlèeleB de l'ère cbi^feiim 

ne nous apprend rien de la Nordalblngie,si ce n est que dans la par- 
tie méridionafe de la presqu'île Cimhrique habitaient les Saxons. 
iMais un fait important dans les annales de la Nordalbingie , c'est la 
grande migration des peuples partis du fond de l'Asie pour faire 
la eonqnêtede TEurope; mouvexnfint qui dora près d'on siècle, 
qui ne sVurrèta qa*après que de nouveaux États chrétiens alle- 
mande enaeent éïé fondés aa sod de la moftiéde TEoiope. Les pih 
polatkHis gennan^es inondèrant pendant oet espace de temps 
tontes les proirinees de rEmpir» romain, l'Italie , l'Espagne et le 
royamne des Francs ; en l'an 476, rEmpIre d'Oeeident tovl entier 
8*écrooIa sons raetion incessante de ces enyahisseors nouveanx, qui 
le dépeçaient lambeau par lambeau. 

Les Iles Britanniques dépendaient de l'Empire d Occident. 
Quand les Romains se \irent refoulés par les peuples de l'AUema- 
lane jusque dans leurs provinces du sud, ils rappelèrent: les armées 
qu'ils avaient en Bretagne; et les Bretons , abandoQoés désor- 
mais à eux-mêmes, eurent tout aussitôt à se défendre au nord, dans 
la partie de l'Ile qu'on appelle anjoard'lini l'Ecosse, contre les Pidn 
et les â^oli qnl l'habitaient A eelto mteie époqiie,c'est-Mire an 
dnqilème riècle de notre ère, les StUBone habitaient le and du 
Sebleswig-Holstein ; et non loto d'eux, dans le Schleswig actnd ^ 
les Angles. En 449, denx dbefo anglo-saxons, Bengisi et Abrsa, 
abordant sur les rivages de la Bretagne, prêtèrent assistance con- 
tre les Pietés et les Scots à la population de cette province, raaiu- 
teiiant abandonnée des Romains. Les nécessités mêmes de la lutte 
exigèrent de ces chefs d'aventuriers qu'ils fissent venir de leur 
pays de nouveaux renforts; et on vit ainsi à plusieurs reprises des 
aventuriers anglo-saxons, avides de combats et de butin, passer 
en Bretagne pour aider aux popolations do cette contrée àrefe«lcr 
les Pietés et les Scots dans Icnrs montagnes. Biais les nonvesn-^n- 
nnsnetaidèMntpafà iUre payer cher lenrssflrvices,cl finlmtpor . 
s'emparor à leur tonr d'nn pays où Ils étalent arrivés à titra d'al* 
liés. C'est do la sorte que naquirent saeeesrtvement , dans le conrs 
de ce siècle, sept royaumesanglo-saxons connus dans l'histoire sous 
le nom (ï Heptarckie , et qui ont laissé leur nom à l'Angleterre, 

La population du Schles^ig-Holstefn n'avait pas pu fourni r a 
ces émigrations contiuaeiles en Bretagne sans siognUèrement »'a£« 
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faiblir ; aBSSi eut-elle bientôt à se défendre cootre des envaliisseurs 
Scandinaves et danois : c'est ce qui explique comment il est arrivé 
qne la dénomination d'An(jles ne se soit conservée que dans la 
fopolation de la fertile presqu'île située entre le golfe de Flens- 
boarg et la Schlei. Dès le septième siècle de notre èra il y avilt 
déjà dans leSdileewig-HolstaiB les qnalremdite qn'oo y fetnmve 
eneoie at^oord'htii; à savoir : les Saxom^ an sud de YE^ Jus- 
qu'à la Schlei et la Treene; les FHnm$ à roœsl» et surloiit dani 
leslles; les Angles à Test, et les Damie au nord. 

i"" Mmure des Allemands paiens; prepagalian du ehnsiiO' 

nisme eke* ces peuples. 

Les anciens Allemands ou Germains y dénominations sous 
lesquelles il fant comprendre aussi les habitants primitifs de la 
Nordaibiogie , c'est-à-dire les Cimbres, les Saxons, les Angles et 
les /W«o»«,seiDblent, dès leor première ai»paritioB dans rhistoiroi 
avoir été me race d'honuiMa ansd lemarqoable par la force pfay* 
slqiie que par Teodaee. Ils se distingaaleiit des peuples de Tanti- 
qoité qn'on coniiaiBBalt alors, par leur haaie statore, la prodW 
gleiise vigaear de lenrs membres, par leurs yeux bleos et leoie 
cheveaz blonds. L'édneatloii de la jeanesse avait ehes enx sartont 
poar objet rendnrdssemeDt dn corps et le développement des 
forces ph^'siqu es. La chasse et le rude métier de la guerre faisaient 
la principale occupation des hommes. Ils étaient aussi justement 
eélèbres par la simplicité et la chasteté de leurs mœurs qne par 
leur fidélité et leur loyauté à remplir leurs engagements , leur pro- 
fond respect pour les droits de Thospitalité et leur bravoure ; mais 
nnvice généial ehes eoz était wm grande propension à l'Ivrognerie 
ttanzédioQvaBtBS sensattons da Jeu. Cependant Tamoitr de ta 
iiberlé etde l'Indépendanee paraissait être le sentissent prédeml-' 
nant dans la nation. Le père était le efaef de la ftoillOy et était 
tenu de la défendre contre tonte attaque extérieure : de là les duels 
et les combats à outrance qu'on lit à chaque page de leur histoire. 
Les Allemands formaient entre eux tantôt de petites, tantôt de 
grandes fédérations pour des expéditions communes ; ils choisis- 
saient de^ chefs ( princes ou ducs ) , auxquels ils promettaient vo- 
lontairement obéissance. Ils avaient aussi des serfs , qui le plus 
souvent étaient des prisonniers fhits à la guerre; les enfants de 
ces aerfii suivaient laeonditlon de lenrs pères. Lee Allemands re« 
eoonaissalent plusieurs dieux secondaires, au-doms desquels 
étal» on être supérieur, qu'ils nommaient « le pèie de Isites 
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choses , Allvater; lis croyaient à l'éternité apr^ la mort, et avaient 
le pressentiment que les dieux périssaient et faisaient place a 
d'autres dieux meilleurs. Le culte se célébrait dans les bois , à ciel 
«uvprt. Leurs pointes, appelés skahlf^s et bardes^ célébraient les 
dieux et les héros. On élevait a ceux-ci , après leur mort , de 
grands tombeaax en forme de coIUims , d'où les nombreux huneu- 
grœber, on iunrnU, qu'on rencontre encoie ai fréquemment de nos 
Jottndans le Schlenrig-Hoiflleta. 

Le ehriitfanisme eenl poa:vaft moMer les moeiics de ees penpis* 
des eneore à moitié sauTBges, Malgré toutes les perséeotions dont 
les chrétiens étaient Follet, la lumière de l'Évangile n'en avait pas 
moins pénétré triomphante dans i*£mpire romain , et on avait va 
en l'an 32 3 l'empereur Constantin , alors maître unique de TEm- 
pire, proclamer le christianisme comme la religion de l'État. 

Quand les populations allemandes envahirent l'Empire romain, 
elles subirent l'influence de la religion nouvelle. C'est ainsi gue 
le christianisme s'établit chez les Goths et les Ostrogoths, qui 
8*étaleiit Axés en Italie, et chez les Wiêigoihs en Espagne. Les 
FMnes ayant mis fin à la domination romaine dans les GanieB) 
leur roi Glovis; qoliénnit sons son sceptre tontes les races fimi' 
iqnes de rAllemagne et des Gantes, se convertit aussi an ebrîstia* 
nisme en 496; et c'est de l'empire des Francs et de TAnglelierre 
que partirent alors de plenx missionnaires poar aller convertir le 
reste des peuples de rAllemagne. Mais tandis que ciiez tous ceux 
du sud le christianisme faisait de rapides progrès, la Nordalbin^ 
gie seule demeura longtemps encore couverte des ténèbres du 
paganisme. Les Saxirns et les Frisons opposèrent In plus opiniâ- 
tre résistance à toutes les tentatives de conversion dont ils forent 
l'objet , et rÉ^ise chrétienne ne put pas être fondée en Schleswig- 
fiolsiein avant la sonmission des Saxmu à la monarchie des 
Francs on de Gharlemagne. 

DEUXIÈME ÉPOQUE. 

ne la domination de Cbarlemagne en Hol«lelB JOA^ii'à celle de la mai« 

•M âm tÊm m «sSduiMnhMt («• Vtm m à Vtm me)» 

6' Les Saxons amnt leur soumission par Charkma^ne. 

Quand les Anglo-Saxons eurent quitté leur pays pour aller con- 
quérir la Bretagne, et lorsque les Danois eurent pénètre dans le 
Schleswig actuel, il se forma entre ie^paHie méridionale et la 
partu sopieniriMQk des dnebés une sépantta qnl s'el^ dans 



Diyuizeo by GoOgle 



Mil U SCUtWlB*HOL«IBt«« 141 

leeoM IBÉM da fliMedswteiiMttoo, Gettaiép^^ 
cffsetoée par la fondatioii de l'Emplie altenuad et par CiUe de 
royaume Danois, qoi aiv^ort eu pour aillet l'iMorporatta da 

HolsteiQ a i'AUeiougiie et celle du Schieswig au royaume du Da- 
nemark. 

Le Holstein était habité par les Saxons , qui s'étendaient sur 
une grande partie de rÂilemagne, depuis fa Treene et !a Seh/ei 
juequ'anx deux rives de l'Ëibe , et du Weser au làhin. Leurs mœurs 
élatoiit à peu près les mêmes que eelles des antres peapicl de l'Ai* 
lemagne. S'ils s'en distingealent , e'était par «n plus grand «Mwr 
delaUiierléel derindépeodaneei paioe qu'ils s'oecopolent d'agii- 
caltme, dqoe la ^ dis dunops avait entralnia ébM m m 
tnit dlstlaeUf de leqr earadèie. Lorsqalls mdaiint ftlie la 
guerre , ils choisissaient pour les oommander «n BerMog, âne on 
^e>2^ ra/ puiââaut qui, la guerre une fols terminée^ déposait son 
pouvoir. 

t ne fois que les Francs eurent étendu leur domination jusqu'aux 
frontières des Saxons, on \it toujours ces deux peuples en guerre 
ou en querelle i'un aveci^autre, jusqu'à ce que les Francs, qui vou- 
laient introduire le christianisme en Saxe , Unissent par les sou-* 
mettre. Mais, la résistance des Saxons fût longoe et opiniâtre. Les 
SaxomB i^oMialenl le ehrlstianiaaa, moins poar Ini-méme qne 
pavceqitll était la iiligkm de Icus ennemis. Ce Ait en win que 
je vénérable et pieox Bcmlltoe mit tant en OBavre pour le propager 
parmi eux. Si d'ardents et eonrageux propagateom de l'ÉvangUe 
parvinrent a convertir quelques Saxons, la masse du peuple n'a- 
bandonna point pour cela le culte de ses idoles; et il fallut que 
€hariemagne , employât la force des armes pour la contraindre a 
se soumettre à la religion nouvelle. 

7*" Soumission des Saxons par Ckarlêmagne, 
Ghariemagne, doutle génie si puissamment organisateur, féner- 
giqae Tolonté et rincessante activité exeitent à si bon droit no- 
tre admiration , se voyant dès Tan 77 1 le seul souverain de la roo« 
narehie des Francs, conçut le plan de fUre de tous les peuples ger- 
maniques un vaste empire. Il ne parvint pas seulement à fonder un 
État qui s'étendait depuis le Tibre jusqu'à r£ider et la Treene» 
depuis l'Èbre jusqu'à la mer du Nord, depuis l'Atlantique jusqu'à 
Ja Hongrie , mais encore a fonder l'ordre à l'intérieur , à propager 
les doctrines du christianisme, à encoui ii^ei les lettres, et vivifier 
^ la fois les arts, l'agriculture et l'industrie. Parmi les ptu- 
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pits yiH éÊt m^ n^m , mtm m ^ntÊM piag làkimM g» te* 

dépaîdiiii» qn 1« SaxMM. 1a g&flm qo'tt lav 

qpi'M 809. Ulailrépicto ii^ ta StMf , IFiIMM» nluda Joog* 

les armes yictorieuses du poissant empereur, prolongeant ainsi one 
izuerre dont l'issue De pouvaitpasétiedûuteuse.Quandil sefut décidé 
a conclure la paix et à embrasser ie christianisme, et lorsque les 
autres tribus saxonnes eurent opère ieur soumission^ les Saxons 
de la INordalbingie seuls résistèrent pendant longtemps encore; 
mr Iwr^ioumi^ion définitive ne date que de|l'année 802. Une paix 
solennelle fat signée l'année suivante. Les Saxons promifaDi 
d^embraiser lediriitiiiii8iiie,dopa7ieria<lteieàrÉgMaaetd0eai« 
tribner amervioe militaira. La aonmlMioii afaioèro do la NoiM* 
biqgielàtmtoataMiéoparlapiéeoiitioiiqQ'eutC!^^ * 
de transférer rix mille iiabitanti de ce pays an eettbw mime da 
royaume des Francs, où ils formèrent une colonie particulière en- 
tre les rives du Rhin et celles du Mein, dont on retrouve encore 
aujourd'hui la trace historique dansla dénomination de Saxenhau- 
sen ([u'a conservée l'un des faubourgs de fraccfort. L'administra- 
tion de la Sase fut confiée à des fonfltioniuiires impériaux qn'oa 
appelait grafen ou comtes. 

La propagation da oliristianismo étant alom la grande préoeen- 
pation ta esprita, ono égUie dirétienne fiit bâtie à Hambonig 
en S lî . ]>4^ » A^8nt la sonnMon dea Sazooa de la Noidalbinglei 
OD en a^it élevé nnoà Meldorf ^ e^eat la pramlèm qa*on oit vne 
dans les duchés. L'église de Hambourg devint par ordre de Char- 
lemagne le chef-lieu épiscopal du nord. Au mois de mars 809, 
le comte impérial Egbert éleva sur la rive septentrionale de la Stôr 
une forteresse appelée Esseljelt^ et est l'origine de la ville 
actuelle d'Itzehoe. 

La Saxe norâalbingienne réunie au royaume des Francs ne 
comprenait péa tout le duché de Holstein actuel. lia IFa^t> n'avait 
pas fait partie de la conquête de Gharlemagoe » parce que aa popn* 
iation n'était pas de race allemande mais $lme : cTétaient les ObO' 
trites, appartenant à la sonebe dea Wendes , qui baMlafent 
aussi le MedtleniMurg, IeLanenbourg,laPoroéranie, Hic deRugeu 
et le Brandebourg. Les Obotriles avaient fait allianœ avec Char- 
iemagne, et l avaient assisté dans plusieurs guerres ; c'est pourcette 
raison qu'ils restèrent libres, et que la Wagrie demeura encore sé- 
parée de la Saxe nordalhivgipnne pendant plusieurs siècles. 

On distingue aujourd'hui en Holstein trois parties distinctes t 
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l6 J7dlilel»mpMMik dit» c^aiMh^ 

douiapIwtaKdM nomà tovt le doché, et qui tit kMée pw 

tBidêf, la Gi99ekm^ la et la S^kmnHiêe; le Siarmam, 
ou la partie méridiooale, située entre VElùe , Xsl Mille, la Trave et 
hStôr; les Dithmarches, à l*oucst du Holstein, entre la mer du 
Nord, VElbe, YEider et la Gieselau, Ces trois parties étaieut au- 
trefois administrées chacune par un </ra/ (comte) impérial. Mais 
il y en avait autrefois une quatrième, située en Scliieswig, qui dé* 
pendait de la Saxe nordalbingieime, et qui fut également réunie 
an royaume des Francs : e-est la portion de territoire s'étendant 
entre la Treene, la Sehiel et le golfe d'Eekenifilrde,et qae plos tard 
on a nommée le Marffraviaê de Schlenvig. La Treene forma 
aiul la Hmile septentrionale da les^aamedes FnsM, 

8* Le Holstein, le Stomam et les DUhmarches jusqu'à Uerr* 

numn BUhmg^ due de Saxe^ 

Le fils de Charlemagne, Louis le Débonnaire, avait complète- 
ment liait triomplier le christianisme dans les diverses parties de la 
Nordaîbingîe, secondé qu'il avait été dans ses effort*? par saint 
Ansgarius, archevâqaedeHamlK>aig9qai y avait créé des écoles. 
Mais il ne fut paa assez puissant pour protéger ia Nordalbingie 
centre les attaepMS et le» dé? ■ ititto n g to w i i a nt ea des Wendes 
et des Honolf, 

Après la mort de Lonis le Défcennalfe, Impuissante menarelile 
des Fnnes fot partagée, ana tsnnss de la paix de Yerékm (843 ), ' 
entre les fils de ee prince. Dès lors le royaume des Francs et celui 

de \* Allemagne formèrent deux Etats séparés. 

Louis le Ger7nanique eut en partage l'Allemagne. On sait que 
les descendants de Charlemagne ne surent pas soutenir l'éclat d'un 
tel nom. Princes faibles et bornés, ils ne tardèrent pas à laisser dé« 
truire à l'intérieur Tordre admirable que leur glorieux père avait su 
fonder. A la plaee des Ibnotkmnaires impériaux qu'il avait insti- 
tués, on vit des dnes bérédltaires s'établir dansesUesdss pmteees 
de i'£iBpire où la pnismnee impériale s'était le pins afbibHe. La 
deseendanes de Charlemagne étant venue à s'étsindie ( 0 1 i ) en Al« 
lemagne dans la personne de LonIs fBnfant , les does s'arrogèrent 
le droft d'élire les emperears. 

Ed ce tenaps-Ia la Saxe nordalbiugîenne était fréquemment 
exposée aux entreprises des Wendes et des Danois. Le second 
empereur élu, Henri r% àiti Oiseleur, précédemment ducdeSaxe, 
prenant à cœur tes iatécéts de la Mordaliïingie , tottit (àwm, roi 



Dig\Uzeù by LiOOgle 



I 



téê étwm 
danfllf» qvl avait eralii leHoblaiii; «lenanmatail les Cmi^ 
tièras MBirele ï^mmtkf mkmûmàvXyyMÏ'm^u^àtmh 
partie nènift du Sehlaswig actuel qui dépenMtde TEmpIra aile- 

mand, un margrave ( commandant impérial sur les frontières). 
A Henri succéda comme empereui- Qthon / ' dit le Graûd, son ills, 
lequel en 961 fit don de son duché héréditaire de Saxe, y compris 
les deux comtés de Uoistein etdeStoraiarD, au brave Merrmann 

9* Le Holsfein et le Stormarn comme partie intégrante du duché 
de Saxe .sous les descendants de Billung , jusqu'au gouver» 
mment du comte Adolphe de Schauenbourg, 

La Solstein et la Siormam, àkn dépendance du docbé de 
Saxe, demeaièrant pendant cent qaarante«einq ana fous la domi- 
nation da doe Herrmann Billung et de ses deseendants. Les ÙUk' 

marches ne dépendaient point du duché de Saxe , et étaient réunis 
au comté de Stade, situé au sud, sur les rives de l'Elbe. La TVa- 
grie , habitée par les Wendes , issus des Obotrites, avait été sub- 
juguée par Othon le Grande qui avait fondé en 947 un t vèché 
dans la viiie d'Altenbourg (Oldenbourg). Ce prince l'avait réunie 
à la Saxe et soumise an dne flerrmann Billioig. Toutefois, les Obo- 
/n7e5 conservèrent lenrs princes partiealiers, tributaires seatement 
dn dne et de révéqnc, et pronwit pins d'une fois leur indépen* 
danoe en pillant et en dévastam las provinces saxonnes, parti* 
culièicnisnt le MoUMn et le Stùrmam. Sons la domination de la 
maison de Billmg 11 y eut de fréquentes luttes entre les popula* 
lions de ces contrées et les Obotrites. Sous le troisiènie duc de cette 
maison , Bernard II y les Obotrites et d'autres peuples wendes 
envahirent , en 1032, le Hoîstein avec des forces supérieures, y 
commirent les plus terribles dévastations, détruisirent Hambourg, 
IneendièreDt toutes les églises des contrées où ils portèrent leurs 
pas , et y mirent à mort tous les prêtres. 

Neuf années plus tard , les Wendes répétèrent ces déprédations 
en Holstein, en Stormarn et dans les deux Dithmarehes* La plus 
terrible de ieun expéditions fut celle de l'année loac. La NordaU 
bingic» à partir de l'Eibe Jusqu'à la Seblef , fàt le théâtre des pins 
affireux brigandages ; Hambourg et le Sebleswlg forent mis à feu 
et à sang , et les Wendes exercèrent contre les chrétiens des actes 
de la plus atroce cruauté. Ces irruptions se renouvelèrent long- 
temps encore sans que les ducs de Saxe fussent assez puissants 
pour y mettre un terme. La descendance masculine de ^li^u»^ a'é* 
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teignit en lioe. L'empereur allemand Hênri Feéda le dnehé de 
Sexe à eon gendre Lothalfe , lequel rétrocéda le gouvernement du 
HoUtein et de Stormam à on eomte dn nom ^Adolphe de 

Schauenbonrg. 

W DuSchleswig au temps de Charlemagne; le pays des Frisons 
du nord (Nordfriesland); le SndjuUand; les Domàs. 

Pendant l'époque où le Holstei7i, soumis par la force des armes 
de Charlemagne , faisait partie tantôt de la grande monarchie des 
Francs , tantôt de l'Empire allemand , et plus tard aussi dépendait 
du duché de Saxe , la majeure partie du duché de Schlesmg ac* 
tnel, devenue une province frontière du royaume danois, éprou- 
Jdit dei destinées semblables. La partie méridionale du Sehieswig 
àpartir de la SeMei et de la Treene appartenait, eomme il a été 
dit plni beat, à l'Empire d'Allemagne. Le pays des Frisons du 
nord on Nordfrieskmd se trouTalt également séparé du reste da 
Schleswig. Il eomprenalt les Iles sitaées sar la eOte occidentale 
elles rives de r^ii/er jusqu'à la Wiedau, la province d'Eider- 
stedt, qui lire son nom de i'Eider, le bailliage actuel de Nusum, la 
province actuelle de Bredsiedt, les arrondissements de Wieduq/, 
Bœckîng et aussi une partie de celui de Karr. Les Frisons d« nord 
foroiaient un petit peuple indépendant , qui resta pendant un 
siècle séparé du reste de Schleswig, défendant toujours avec succès 
envers et contre tons la liberté et son Indépendance. Plos tard il 
devînt» il est vrai, tributaire des rois danois, mais sans Jamais rien 
perdre de ee vif sentiment de nationalité. 

L'antre partie du duché de Schleswig , habitée en général par 
des Angles et des Danois, devint cette province frontière des Da- 
nois dont nous avons parlé et qui reçut le nom de Sudjutland, 
ou deJuliajiil mer id tonal \ mais c'est iiien à tort que nos géogra- 
phes ont donné au Jutland proprement dit la qualiflcalion de 
Jul l and septentrional , n'a jamais eue et qui strublerait im- 
pliquer entre les deux pays une union ou une fusion qui n'a jamais 
existé. Peuple brave et navigateur, les Danois n'occupaient à l'o- 
rigine que la presqu'île du Jutland ave^ les îles situées À Test, tel- 
les que la Fiante, la Seelande, Langelande, etc., et sur les cOtes 
orientales du Sund , les provinces de Seanie, de Halland et Blec* 
kingen, appartenant ai^ourd'hoi à la Suède. Après avoir de- 
mandé uniquement à l'agriculture leurs moyens de subsistance, ils 
8*adonnèrent plus tard à la pêche , au commerce , puis à la pira-> 
terie. 

10 
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Bien avant i époque de Chariemagoe , les Danois et les Saams 
avaieol eu plus d'une querelle. Quand Chariemagoe floamit 
luSamm, m roi nommé Gôlrick ( Goitfried) régnait an JW- 
iimd et auail en SudjuUand, Pour mettra aee États à Tabii de 
rinvasâon des armées du eonquérant , ce prince eonstraisit sur la 
limite de son territolra un retranchement l'étendant de la SehUi à 
la Tfeene et connu sous le nom de Donewerke, On en volt encore 
aujourd'hui quelques restes, qu'ont rendus célèbres une victoire 
remportée le 23 avril 1848 (jour de Pâques) par les troupes prus- 
siennes et schleswip^-holsteinoises sur l'armée danoise , non loia 
de remplacement qu'ils occupent. Hemminff, neveu deGotrick, lui 
succéda. Ën 8li il conclut avec Gharlemagne un traite de paix 
en vertu duquel la Treene, ou le nord de i'Ëider, latreoMume 
oomme formant la frontière da Danemark et da .royannui des 
Francs. 

IX** Introduction du christianisme dans le Sudjuttaud 

et le Danemark. 

Le christianisme pénétra aussi en Sudfutland, puis en Dane- 
mark, mais beaucoup plus tard et pius lentement qu'en Holsteiu. 
L'Angleterre avait dtja mais inutilement tenté de l'introduire au 
nord. Après la mort de Charicmagne, ce lut l'Allemagne qui eut 
la gloire de fonder par l'un des hommes les plus célèbres de ce 
siècle la première église chrétienne qu'ait eœ le JkMemark et «nsst 
le Sudjutland. 

Après la mort de Hemming, le Jntiand obéit à divers princes, 
tonjonrs aux prises les uns avee les antres. L'un d*eQX, Herald, 
ayant été chassé par le fils de Qôfriek , alla demander aide et appui 
an fils et successeur de Charlemagne, Tempereuf Lonis le Bébon- 

nairc. Celui-ci y consentit, mais à la coiidition qu'il embrasse- 
rait le christianisme. Kn conséquence Herald et toute sa iamille 
vinrent recevoir le baptême à Ingeiheim (i) en 826; après quoi , 
grâce à Tinterverition de l'étranger, il fut replacé sur le trône de 
son pays. Il accompagna même les moines Ansgarius et Autbert 
en Sudjutland pour aider à la conversion des Danois (827 ). Ces 
pieux missionnaires avaient choisi SeMeswig { autrefois SehUeS" 
dorp, village sur la Schlei» aussi nommé Heehabye, aiyonrd'hiii 
Haddehffe) pour leur résidence; ils y fondèrent une éoole , parooa« 
mrent le pays, affiramehissant les esehives, baptisant les néo* 

(1) Château coostruit par Charlemagae dans uuc des ilcs Uu Alun. 
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j^tes et propageant activement la doetriiieeliiékiflWM.iéMf«»^ 
^UiildtfftfateoiktniDldefBitlar, MtnmvantMolyii'floeoiittai 
pu moins M pleittemiMiOD, en dépit des diffiooltés de tout gnie 
contitt JMqmèlIflt a aTilt à latler. Le lol Anitô ayant de nov^ini 
été expnlfé de iee Étate, AnsgarUu^ pri?édéiormaie de ton appui, 
ne se rdiota point. Il se rendit en Suède ; dépouillé en route de 
tout ce qu'il posscdait par dts pirates , il réussit encore à y faire dft 
nombreux prosélytes. A son retour, il fut nommé archevêque de 
Haoîboarg et préposé à la direction des mis.sioosdu Nord ; tâche à 
raccomplissement de laquelle il apporta un infatigable dévoue- 
ment, même après qu'en 849 Hambourg eut été rainé par les Ba* 
nois. Obligé d'errer çà et là an niUea de eoatrées en pi^it m pta 
iMniblee dévastattms, il Miédall à la plat ernelle Indigenee. Plue 
tard 11 Tlat résider à Brème eomiBe ardMféqae de HamlMMrg et 
de Brème ; é^est lui qaî fit bètir les premièfes églises qn*OD ait Taea 
à Sehktwig, eo Sudfutlimd et en Dtmewusrk, Il prenait le titre de 
fils et de successeur du Christ, et par son zèle ardent à convertir 
les hérétiques ou païens non moins que par sa piété, sa bienffti' 
saoceet toute sa conduite, il prouvait que ce u'etait pas là une usur- 
pation de sa part. Il employait une grande partie de son revenu 
à payer la rançon des esdaves et des prisonniers chrétiens et à 
ooarrir Isa pauvres, évitant tonte espèee de futé, vivant de peu > 
tiatalUant an besoin de ses propres maina pour n'être à ehtrge 
à personne. Il mourut à Brème, âgé de soixante-quatre ans» le 
S lévrier S66« On lui a donné le surnom â* Apôtre du Nord^ et 
Végl&»d*Haddebif09 près de Selileswig, s'appelle aussi église 

11* le Sudjutland promnee-froniière du royaume danois^ 
triomphe complet du christianisme » sous le règne de Knud ^ 
k Grand; réunion du margraviat de Schleswig au Sudjut- 
land; souche royale de Svend Estridtson. 

C'est par Ansgarius que le christianisme fut déiinltivement 
fondé en Danemark» et surtout en So^iutland , quoiqu'il ait eu en- 
eoie par la suite de grandes résistaness à y vainere. Les guerres 
ai lîtéquentes entre les Danois et les Allemands arrêtèrent souvent 
ses progrès. Oorm le Vieux, qui vers la fin du neuvième sièela 
devint le seul souverain de tout le Danemark ( eomprsnant le 
Sudjutland, le Jutland, les lies de Tarchipel, les provinces de 
tfalland, de Scanie et Bleckingen ), était l'ennemi déclaré delà fol 
ciiretieone \ mais il fut contraint par l'empereur allemand Henri i^' 

10. 
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de tolérer dans ses États tous les efforts tentés pour sa propagation* 
Le fils et sneeesieiir de GomUf HéraldBlaaimd (986*985) ayant 
été ydism par Pempereur Oihm le Grand , dont l'armée pénétra 
jusqu'au Un^rd en Mkmd, dot fidre la paix et permettre la 
libre prédication dnebrlstlanisme.G'estpar la coopération à'Adal- 
dag, archevêque de Hambourg, et de l'empereur, que furent fon- 
dés (^Ms] les evêchiis de Ripen en Sclileâvvig et d'Aarhuus ta 
Jutlaiid. Le roi Herald se fit lui-même baptiser à Schleswic: par 
révêque jPo^^w, eo *JG5. Svend Tweskùpg, fils et successeur d'Hé- 
rald (989-1014), était païen et ennemi du christianisme. Mais 
sous son iils et héritier, Knud (Canut) le Grand (I014-i036], qui 
était chrétien et régnait à la fois sar TAngleterre, IcBanemark et 
la Norwègo , le ebrlstianisnie finit par triompher de tontes les ré« 
aistanees; Knud appela des prêtres de rAng!eterre« et fit lifttir un 
grand nombre d'églises tant en Danemark qu'en Jutland. 

Knvd le Grand étant entré en rapport d'amitié avec l'empe- 
reur alleraand Conrad II, se fit abandonner par celui-ci le mar- 
graviat de Schleswig , c est-a-diie ki portion de pays comprise 
entre TEider , la Schlei et la Treene. Ceci se passait vers l au 1026; 
et c'est de ce moment que la rivière de V Eider forma la fron^ 
itère entre i-h^mp ire allemand et le royaumede Danemark, et que 
le Jutland ne renferma pas seulement une population danoUe^ 
angle, mais aussi une population eaxonne^ c'est-à-dire purement 
allemande. C'est aussi d'Allemagne que la eivillsation était sortie 
pour s'étendre Jusqu'au Sudjulland am les bienfiilts du chris* 
tianisme» 

Après la mort de Knud le Grand, et sous ses premiers descen- 
dantSi l'Angleterre et la Norwège se détachèrent de nouveau du 
Danemark. Le neveu maternel de Knud, Sveîid Eslnikson, qui 

# monta sur le ti ùiie de Daneraarli (1047), offre cecî de remarquable 
que ses descendants ont régné juste quatre cents ans en Da- 
nemarlv , de 1047 jusqu'à 1418. Il eut pour successeurs ses cinq 
fils (i07G),qui régnèrent luû après l'autre : Herald Hein , jus- 
qu'en 1080 ; Knud le Saint, jusqu'en 1086 ; Olaf l' Affamé, Jus- 
qu'en 1095 ; Éric Eiegod. lmqa'm 1 103; NieU, Jusqu'en 1 134. 

A la fin de cette période, le Sudjutland, qui s'étend de i'£lâer 
et de la Levensau { aujourd'hui confondue avee le canal de 
Schleswig-Holstein) Jusqu'au Jutland, et qui est borné à l'ouest 
par le territoire des Frisons du nord, forma une partie intégrante 
du royaume de Danenurk, et fut habité pai des Uanois, des A 
glesQX dei Saxons. 
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TROISIËMË ÉPOQU£. 

•e Utt A im Le mnni gMwlw'wire pmyen comtes de Schaneii. 
houTS Jusqu'à la renonelatloo d*AMpke IV(Ui«-UM). M gGUBtWH, 

comme dnrlK^ dp Sadjatland , goiis Ipk prlnçps de lâ nlwm rofSIC éa« 
noise iusqo'à u mort de Waldemar U (ilit-ubij. 

Le Holsiêin toits Adolphe et Adolphe II i soumission 

de la Wagrie au HoLstein, 

Noos n'avons connn Jafiia*iel XzHolstein et le Stormar» ipie 
eomme une partie de l'Empire allemand et du dnehé de Saxe. En 
effet» depnIsenTiron tro1isièeIe8,leHolitein iUsalt partieintégntnte 
de TEmpire allemand, et ansel^maisdepnls cent cinquante ans 
miemcntydndnehé de Saxe. Lorsqu'une inféodatiou de ce pays, 
eoneentieen faveur d* Adolphe de Schauenbourg , vint opérer soug 
les comtes de la maison de Schauenbourg d*importautes modifica- 
tions dans ses rapports politiques, le comté de Holsf cin-Slormarn, 
ayant acquis une grande indépendance, forma désormais un État 
séparé , particulier , dont le souverain, il est vrai, s'était obligé à 
fournir au duc de Saxe, à titre de vassal, des secours de gnerre et 
antres , mais en conservant dans Tintérienr du pays même tons les 
droits qni déeonlent de la sonveraineté. 

Sur nne colline gai domine les bords dn Weser , dans la prind- 
paQtéaetnellede£f>pe-iSetoieft6our^, setronvalt alors nn château 
dont la vne s'étendaltan loin (l). Cette colline s'appelait Nessel- 
ber(i, c est-à-dire mont des orties, parce qu'elles y croissaient en 
aboodance; mais le château reçut le nom de Schaurnbourri. l.e 
seigneur de ce château et des terres environnantes , ArJolphe 
de Schauenbourg, fut le premier nommé, en 1 11 0, comte de Hol^ 
stein et de Starmcam, Telle est l'origioe de ia feuille d'ortie qa*on 
remarque dans les armoiries dn comté, qui sont aussi oelles ga'a- 
dopta le Hoistei» (3). De 1 1 J 0 à 1459 , c'est-à-dire pendant trois 
siècles et demi , la maison de Sehauenhourg régoa en Hoktein, et 
en cotre pendant près de deux ceots ans sur nne partie da comté 
àePinneberg et de Remtxau (3). 

(1) SOkmsn, voir, Swrp, diâtean, â'oii SehaaetOonrg, 

(1) Par one note diplomatique de celte année (octobre 18M)f iegeaferneoient 

notiTcan du Schleswig-Holsleiu , nommé pir anite de Varmistice de JUalmoëf 
du ? f> z(M précédent, a déclaré adopter poor pat^iZ^on les couleurs anciennes 

des duchés. 

(3).Saiiwer, Die Stmfserbfolge der Hcrsogihumer Schleswig-Uoislein 
und zugehoriffer Lande-, Hambourg, 1844. 
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A Adolphe J" succéda, en 1 1 so^sou fils Adolphe II, sous leqiNl 
la Wagrie fat réimifl au Holstein ; ce qui aecrat encore beaucoup 
rimportanea de ce pays» Les débati 4a règne à'Atkdpke ne lunafc 
pas henrmw. Ayant prêté anlstaDee à son aonvemin, Henri le 
Superbe, dnc de Saxe et de Bavière, contre rempereur Cimrad UL 
qui bannit Henri, Adolphe II Ait chassé à son tour par le nonvean 
duc de Saxe, Albert l'Chirs, lequel accorda l'investltare dn Hol- 
stein et de Stormarn an comte Henri de Baâewlde. Ce nouveau 
comte de Holstein, voulant étendre sa souveraineté jusque sur la 
Wagrie, u'eu eut pas plutôt fait la conquête, que les affaires prirent 
une face nouvelle. Henri le Superbe ayant à son tour expulsé 
Albert rOurs de la Saxe, Henri de Badewide dut évacuer le Moi- 
Mein^ et Adolphe II ne fut pas seolement rétabli dans ses États , 
mais aussi mis en possession de la Wagrie, conquise par Henri 
de Badewide; et il la réunit alors (1 142) déflnitifemeiit à son comté 
de Holstein et de Stormarn. 

La Wagrie , ainsi qo*on Ta dit plus haut, avait eu jusqu'ici sss 
souverains particuliers, qui étaient Wendes d*origine et avaient 
souvent cherclié à secouer la domination des ducs de Saxe. Les 
Saxons firent les plus grands eituits pour introduire le chrislia- 
uisme dans ia Wagrie; mais la populaiion résista, et il n*y eut que 
quelques ciieiâqui se convertirent. Ceux-ci, ayant voulu imiter les 
Saxons, furent pour ia plupart tués ou chassés du pays. Le peuple» 
sous la conduite de ses princes demeurés païens, s'était plusieurs 
fois soulevé contre le christianisme« et avait commis les piushor- 
ribicsexeès» en efiûiçant dans le sangdcsprétres et des moinespres* 
que toutes les traces qu'il avait déjà laissées. Le duc KaMA^har- 
wardy de Schieswig, avait été pendant deux ans (l tS9-l 131) seî- 
• i^neur de la Wagrie ; après lui on vit de nouveau régner sur ce 
pays unprinee pixim^ JiibidlauSf mais il fut aussi le dernier. Henri 
de Badewide eut la gloire de mettre fin au règne du pagaui&mc 
en \\ a^rie, en opérant la conquête de ce pays en 1 1 30. Déjà, avaut 
ia conquête, saint Vicelin avait commencé la conversion des 
Wèndes et fondé en JloUtein un cloître, iVieiunun^ter (c'est-à-dire 
Je nouveau cloître), destiné à lui fournir les moyens de poursuivre 
avec plus de chances de succès uneesuvre dans raceompUssiniant 
de laquelle il était dVdIleurs secondé par les princes chrétiens des 
Wendes eux-mêmes. Promu à Tévèdié d'Oldenbourg (ll49),U 
termina bientél à Neumwuier une vie remplie des plus nobles 
aetiQQS. De nouvelles égliiiès firent élevées en Wagrie, etbientôt 
le triomphe du christianisme devint complet. Il faut dire aussi que 
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la puissance des IVendes était presque anéantie, et qu'un grand 
noœlure de chrétiens accourus des contrées voisines étaient Tenos 
repeupler cette contrée, dont la dernière gaerre, en raison de son 
caractère d'acharnement, avait singulièrement diminué la popola" 
tion. Beaucoup de localités s'y trouvaient même complètement dé- 
sertes, linrsqneles habitants do Bolstefn et deStormam y arrivèrent. 

iDes eolOQS y fbrent aussi appelés de Hollande, de l'est du pays 
des Frisons, des Flandres et de Westphalie, par Adolphe II. Les 
Westpbaliens s'établirent dans la contrée d^Arensbôck, les Fri- 
sons au yWh^edeSuscl, et les Hollandais dans la contrée d'Eu/ in. 
On retrouve encore quelques débris de la population wende dans 
la contrée du nord, c'est-à-dire dans la Prob$tei{ùa territoire 
dépendant du cloître) de Préetz , non plus, comme autrefois, 
serfs du souverain, mais Jouissant des mêmes droits que les autres 
habitants du pays. Ilis portent toujours leur antique costume na« 
tional, et leurs mœurs sont à peu près restées les mêmes* Adol- 
phe n fonda en Wagrie (1143) une nouvelle ville , Lûbeck sur 
la Trave, maisil ne la conserva pas longtemps. La prospérité tou- 
jours croissante de Liibeck et les riches salines d Oldesloe excitè- 
leiït la convoitise du duc de Saxe , Henri le Lion, En faisant fer- 
mer (1193) les salines, il contraignit Adolphe à lui abandonner 
Liibeck, qui, désormais séparéeduHotfitein, devint par lasuite ville 
libre hanséatique. 

A partir de 1 142, le Holstein, le Stormam et la Wagrie ne for« 
mèrent qukm seul pays, désigné depuis lors par Texpression géné- 
rique de HoLSTBiif . ildo^pAe //le gouverna vingt-quatre ans encore 
après la conquête de la Wagrie, c'est-à-dire jusqu*en 1 164 j puis 11 
alla chercher la mort en Mecklenbourg, dans une campagne contre 
les Wendes de ce pays. 

14" Adolphe ili; le HoUiei» sous la domiiuUion danoise; 
hataslle de Bomhùved; Adolphe iV, 

Adolphe THj fils et successeur d'Adolphe II , eut également 
des démêiés avec son suzerain , Henri le Lion , duc de Saxe, qu'il 
avait d'abord assisté contre l'empereur , et il fut à deux reprisés 
expulséde ses domaines parce duc, aussi turbulent que poissant. 
Mais il eut A soutenir contre Kmvd /F, rot de Danemark, une 
guerre qui eut pour lui des résultats encore autrement funestes. 
Elle éclata à propos de la construction, dans une Ile du torrent de 
l'Eider, d'un château- fort appelé Beinoldsbourg ( Bendsbonrg), 
détroit dans lecourb d uae guci ic précédente, et qu'il fit^relcvti. 
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mark ; mais, ayant repris de nouveau les armes, il fut encore une 
fois battu par le iiis du lui de Uauemark, le duc Waldemar de 
Schlesiciy, et fait prisonnier à Hambourg. Pour recouvrer sa 
liberté, il dut s>nG;a£!:er solennellement a renoncer pour toujours 
au Uolstein. IL tint Odelement sa promesse, et se retira dans son 
comté héréditaire de Schauenboorg aar le Weser, où il vécat en- 
core plasieun années sans pins reparaître en Holsteia. 

Bans oette même année où le Holstein fat eon^piis par ta 
Banoia (I20S) moanit Kniid IV, qui eat pour aoecessenr an trône, 
' aon frèri^ précédemment due de Scfaltowig, Waldemarllle Vie- 
torieux. Le HolsteiQ demeura Yingt>cinq ans sons la domination 
danoise, ainsi que plnsienrs antres provinces allemandes voisines, 
telles que les Dithmarches, En 1 22 3 le comte Henri de Schivcrin 
ayant dressé des embûchesàWaldemar H et l'ayant fait prisonnier, 
les Holsteinois ne tardèrent pas à se soulever contre Tétranger; 
et à la place à" Adolphe III ^ qui n'avait pas voulu manquer à sa 
parole, son Ajiolphe IV, dit le Jeune, revint en Holsteio, 
Waldemar pour recouvrer sa liberté promit à son tour de renon- 
cer à sa conquête et de laisser Adolphe IV en paisible possession 
de ses Ëtats. Mais, violant son serment, il pénétra bientôt à main 
armée dans les Dithmarches et en Hoistein, Âlors plnslenis princes 
allemands s'noirent ponr se préparer à une sérieuse guerre d'In- 
dépendance. Le jour de Sainie^Marie Madeleine , 22 juin 1227 , 
une bataille décisive fut livrée dans la plaine de i/o rn/j 6 w^c? (bail- 
liage de Segebei g ). Déjà la victoire penchait du côté des I^anois, 
lorsque le brave Adolphe IV parvint à rallier ses troupes alle- 
mandes et à les remettre en ordre cle bataille. Aussitôt les Dith- 
marches, qui avaient suivi le roi de Danemarlc dans le combat, 
l'abandonnèrent et passèrent du o6té d'Adolphe. Waldemar fut 
complètement déMt. Blessé grièvement, il allait être fait prison- 
nier, lorsqu'un des siens, un Allemand, le Jeta sur un cheval et le 
m conduire à Kiel, en lieu de sûreté. — Cette bataille mit Jin 
pour Umjeurs à la domination danoise en Holstein* Adolphe IV 
devint ainsi souverain du EoUteiny de Stormam et de la PFagrie ; 
Lubecky qui était également tombée au pouvoir des Danois, fut dé- 
clarée ville libre , et le pays des Dithmarches fut érigé en ré- 
publique relevant de l'archevêque de Brème. 

Ad Mlphe IV acheva son règne assez paisiblement. Pendant la 
bataille de Bornhoved il avait fait vœu de finir ses jour» dans un 
cloître si le ciel lui accordait la victoire. Voulant tenir sa promesse^ 
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il abdiqua en 1239, après avoir conûc à son gendre, le duc AbrJ de 
Schieswig, la luU llc dcsou lîls, mineur; puis il se retira dans le cou- 
vent des franciscains, à Hambourg, qu'il avait iondé lui-même 
rn comméinoraUoii de sa victoire. Parla suite, du produit ries 
aumônes qu'il recueillait comme moine franciscain, il fît construire 
à Kiel ( 1243 ) le couvent de Sainte-Marie ( âlarienkloster)^ où il 
prit l*habil. Cest dans cette pieiue retraite qu'il termina aes Joun, 
dans l'exerdoe de toatei les pratiques de piété ordonnées par une 
foi anari ^ve qae aineère. Il monnit en 1 361. Ses eendres reposent 
dans réglise de ce dottre, sous nne large pierre platée an devant 
de fantel 

iSf KnudLamrdfdiiede SudjvUand; *tUte$dêsw 

Knviron vers le même temps où Adolphe I*"", de la maison de 
Schauenbourg , parvenait au trône de Uolstein, le Sudjutland eut 
aussi son propre doc Mais la dignité ducale n'y était point encore 
héréditaire t comme celle de comte en Holstein. Un prince de la 
mslBoii royale y était nommé dnc par le roi de Oanemarki mais 
seolement à vie, et qnelqnefoia même le doehé n'en airalt 
pas du tont. Cestoe qnt explique eommenti à cette époque, 
le Sm^land ne pnt pas acqnérlr la même indépendance que 
le Holstein; mais la nomination d'an prince partiealier était 
toujours un aclieminement vers la complète séparation du duché 
d'avec le royaume de Danemark : séparation qui a partir de ce 
moment devint de plus en plus marquée, ainsi qu'on le verra par 
la suite. 

Au commeucement de cette époque, depuis 1103, régnait en 
Danemark le dernier et le plos incapable des fils de Svend 
Eêtridtion, Niek. Pour mieux protéger le Sue^ultand contre les 
entreprises des Wendes, il nomma son neven Knnd laimard, fils 
du fiîa roi Érie Eieffoâf doc de ce pays (1 1 Id). 

iSifitNljLat&arvIJeane prince d*nne grande capacité, qui avait 
étudié Fart mltttsire pendant le séfonr qu'il avait fait à la cour du 
duc Lotiiairede Saxe , dont il s était approprie le ton , les usaj^es 
et les mœurs , a} ant appris que les codes avaient attaqué le Da- 
nemark, quitta aussitôt la Saxe pour voler à la défense du royaume. 
Jl avait déjà fait ses preuves à la bataille de Lûljenhourg. Nommé 
duc de Sudjutland, il sut protéger non-seulement son duché, mais 
encore les lies danoises qu'infestaient les bandes des Wendes , et 
pnigea le pays des brigands qui avaient leurs repaires dans les 
forêts situées entre la Schlei et l'Eider. Il fit ensuite venir dans le 
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pays des artisans allemands, s'appropria leurs meilleures instilu- 
tîous et utilisa les connaissauces qu'il avait acquises en Saxe, en 
les appliquant à son duché. Il était membre de la Gilde de Knfidf 
c*est*â-dlre d'une assodatîon d'hommes de tontes conditions^ qui, 
répandue dans les diverses yilles da SÊtàJutlanâ, exerça une grande 
Inflaeoee sur leur organisation communale. Son protectenr, Lo- 
thaire de SaxCi étant parvennav trône impérial , le nomma roi des 
Obotfîtes en il 5». Il régna alors à la fois en Sudjutland, en 
AVa;;rie , dans le Lauenbourg et le Mecklcnbourc:, et mérita ra- 
meur des peuples soumis à sri domination. Supérieur à tous les 
princes danois d'alors par son ( dncation, «es luiniiK^, sa bra- 
voure et son aptitude à gouverner, si l'on joint a ces avantage<; son 
goût prononcé pour les mœurs de l'ÂIlemagne, on comprend que 
c'en était assez pour exciter contre lui la jalousie et Tenvie des 
grands da Danemark et dels prlnees de la maison royale. Le roi 
Niels lol-méme fiait par le voir avec défeTcnr, sans pour cela le 
haïr on le maltraiter. Mais Magm$^ fils de ce prince « qni avait 
«onçQ pour lui ime ardente Jalonsle, fit serment avec no antre 
prince et plnsienrs grands du royaume d'assassiner le dne en l'at- 
tirant dans un goet-apens. Feignant des dispositions amicales qui 
étaient bien loin de son cœur, ilinvita JîTwm? à venir enSeelande 
pi ( mire part dans son cliàteau aux réjouissances dont la solen- 
nité de Noël était l'occasion. Knud se rendit sans défiance à cette 
invitation; plusieurs jours se passèrent en liesse; puis quand les 
fêtes toachèrent à leur fin, Knud Laward fût appelé à on taxa. 
rendez^voQS dans nne forêt. Âassitêt qn'ii parut. Magnas et ses 
complices se précipitèrent sor loi, et lai abattirent la téte avant 
même qull eût eu le temps de tirer son épée pour se défendre. Ged 
se passait le 7 janvier 1131. Hait Jonrs après la veave de Knod 
mettait an monde an fils , WaMemar. 

Ce crime sembla porter malheur au Danemark et au Sudjatland 
pendant l'espace de vingt-cinq ans ; car Knud Laward était égale- 
ment aimé des |iopulations des deux pays. Les frères de la victime, 
Herald Keaia et Éric Émund, quoique loin de ressembler au 
noble Knud Laward, excitèrent le peuple à la révolte et à la 
guerre civile. Le roi Niels fut défait dans les plaines de Scanie 
(Soèdc) le deuxième Jour de la Featgoùt^^ 4 juin par les 
frères de Knud ; Tassassin Magnas et un antre prince complice de 
son forfait périrent dans la mêlée. Le vieux roi Nieis se rendit à 
Schleswlg. Ce fut en vain que ses amis lai représentèrent qu'il y 
avait dans le doché de Sebleiivrig un graiid nombre de membres 
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de la confrérie de Knud ( Knudsf/ilde ), dont Knud Lawardiaisait 
partie, et qa'U était da devoir des eonfrères de Tenger la mort 
é*Qn des leurs. « fist-ce que des corroyeon et des cordonniers peu- 
nul nom foire pear? répondit le roi; » et 11 entra dans la ville: 
mais les membres de la GUde ne tardèrent pas à Vy suivre en 
armes, et le tuèrent avee nne partie de sa suite, le 29 Juin 1 134. 
Alors Undigne ibère de Knud Laward , Érie Êmund, devint roi, 
et fol assassiné lui-même en 1137 , après trois années de règne. 
Eric Lamm OM V Agneau , son neveu mattmel, lui succéda au 
trône. Sous son débile gouvernement les Wendes parent piller 
et ravager impunément les cAtes du Danemark. Après sa mort 
(l 147) éclata de nouveau une affreuse guerre civile, qui dura dix 
ans, entre les princes de la maison royale. A cette époque le fils 
posthume de Kuud Laward , Waldemar, fut proclamé due de 
Sudijutland (1190). Svmd^ û\»à*JSrie rAffneau n'en prit pas 
moins la ville de Schleswfg, et s*empara d'une rlehe flottille mar- 
chande stationnée dans la Sehtei , qu'il fit servir.à ruiner complè- 
tement le commerce de eette ville avee ta Russie. Après la eon« 
clusion d*un traité de paix , il essaya encore de se débarrasser a 
l'aide d'embûches de ses rivaux , le duc Waldemar^i Knud, fils 
de l'assassin Magms. Knud fut assassiné ; mais Waîdemaréchappa 
au guet-apens dont il était l'objet, puis marcha bientôt à la ren- 
contre de Svend à la tête d'une armée, le battit en Jutland dans 
les bruyères de GrathCf et le tua dans la mêlée (23 octobre 1 197)« 
€est alors que Waldemar, fils de Knud Laward, devint seul sou- 
fsmte do Danemark* 

W Le Danemark sous Waldemar 1*^' y Knud VI, Waldemar 11^ 
le SudjiUland duché sous des princes de la maison royale» 

Waldemar i^, dit le Grand, releva par une administration 
ftrme et puissante la monarchie danoise jusque ici désolée par 
des guerres intestines. Il lui rendit son premier éciat, et la 
porta même à un point de çrrandeur auquel après lui, sous ses 
lils, i'Wii ne put jamais parvenir. Pour afiei inir davantage son 
aiitoi itc, il reconnut l'empereur allemand comme son suzerain, il 
mit les oôtes de son royaume à Tabri des attaques des Weodes, 
fitiacom|iiète d'ooe partie de Ttle de Riigen, liabitéc par ce peu- 
pli, et nomma due de Sudjntland son fils naturel, Christophe f 
qui le précéda dans la tombe. 

Knud Vif fils et sueeesseor de Waldemar (ll89-fS03), re- 
eoounsDfa la goem contre les Wendes, acheva la conquête de 
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toute rile de Uiigen, à laquelle il ajouta celle de la Poméranie et 
d'une partie du Meckleii bourg, et be fit appeler roi des Slaves 
(ou We?i(Ips) : de là et' titie de roi des Wemles que le roi de 
Danemark prend encore aujourd'hui. Waldemar nomma le plas 
jeune de ses fils duc de Sudjutland. L*évêque de Schleswig , Wal- 
demar, qui était de sang royal et avait jusque iei administré le 
duché, blessé d'une nomiiiatiQii qui mettait un terme à son au- 
torité, eidta des troubles, fut fidt prisonnier à Apenrade et Jeté 
dans une prison où II passa ploslean années. L'appui que le totr 
Imient évoque Waldemar avait solUelté et obtenu d*Adolphe lil, 
la reconstruction de la forteresse de Reinoldsbourg dans une tie 
de l'Eider et d'autres griefs encore, provoquèrent contre le H olsteiu 
une guerre dont les suites furent Tex pulsion du comte Adolphe 
et \n conquête de tout son comté de Uoistein par le duc Walde- 
mar, en 1202. 

Immédiatement après ces succès Knud VI mourut, et son frère, 
Jusqnealors duc deSudJutland, Waldemar JI, surnommé^ VieUh 
rieuap, lui succéda au trône de Danemark. D^à en possession du 
Holstein, des BIthmarehes, de Lûbeck et de plusieurs proTinees 
des Wendes , il conçut le projet de soumettra à son autorité toutes 
les populations riyerafnes de la Baltique , poursuivit avec éclat 
ses conquêtes dans le nord de TAIlemagne, et obtint de Tempereur 
allemaud Frédéric If la reconnàissance et la confirmation de 
ses droits de souveraineté sur tous les pays qn*il avait conquis 
au nord de l'Elbe (1214). C'est dans une expédition qu'il avait; 
entreprise contre les peuples païens de XEsthmie (Russie) qu'ap- 
parut ( 1319) le £Bmeux étendard du Dannebrog (une croiK blan- 
die en cbamp de gueulea), lequel, suivant la tradition, tomlia 
du ciel pendant la bataille. 

Ainsi, sous Waldemar U, le flolstein et le Scbka^g fkirent 
réunis à la domination danoise. Mais cette réunion dura peu. 
Waldemar perdit toutes ses conquêtes d'Allemagne en moins 
de temps encore fju il u en avait mis à les faire. Surpris avec 
son jils aîné, W aldemar, au milieu de la nuit du (i au 7 mai, par le 
comte f/cnri de Schîverin , dans l'île de Lyoe voisine de laFionie, 
ou il se livrait au divertissement de. la chasse, il fut garrotté et 
conduit sur un vaisseau dans le château de son ravisseur. Les 
' princes allemands se soulevèrent alors contre la domination da- 
noise. Le neveu de Waldemar, Albert d^OrUm&nde, qui était 
viee-rol dn Holstdn et des autres pays allemands conquis, tomba 
bientôt au pouvoir de ces ^inoes, contre lesqods II avait marcbé 



Digitized by Google 



SUB lA SCatBSWtô-HOLSTBlir. tS7 

à la této d'une armée. Ce ne tùt qu'en jorant de restituer toutes 

les conquêtes sur l'Allemagne que Waidemar put recouvrer sa 
likrttj. Mais, luaDc^uant à ses serments, dont il avait eo soin de se 
faire délier par le pape , il soumit de nouveau les Dithmarches, et 
se prépara h reconquérir ce qu'il avait perdu. 

Défait derechef, le 22 juin 1227, à la sanglante bataille de 
Bamhôved par les Holsteinoiset les princes du nord de l'AlIeinagne 
coalisés I il ftUut enfin qu'il se résignât; et dès lors il ne s'oceopa 
plus qne de gouverner en paix son royaume. C'est environ vers le 
même twmps (mars 1340) que la loi^ ou code jutlandals {Jutsehe 
Lûw)f mon en vignenr dans le ScUeswig» fbt rédigée dans une 
diète tenue à Wordingborg. Cette loi^avalt d'abord été faite pour le 
Nord. Waidemar mourut le 28 mars de l'année suivante. L'aîné de 
ses quatre iils, appelé comme lui, i'avait dt'j à précédé au tombeau. 
Des trois qui lui restaient ( Éric, Abel et Chnstophe)Énc P"", déjà 
duc de Sudjutland, avait été co-re^ent avec son pere en Danemark. 
Abel, qui avait épousé (1231) Mathilde, sœur du comte Adolphe 1 V 
de Holstein» devint alors duc de Sudjutland à la place de son frère 
Éric. Ce prince fut le fondateur d'une maison ducale héréditaire 
en Sudjutland, alliée à la maison des eamies de Holstein; et cette 
proche alliance des deux maisons souveraines contribua puissam- 
meni à amener par la suite l'indivisible union du Scbleswig et du 
Bolslein. 

QLÂïRÙlIkU: ÉPOQUE. 

lue nolsteta yàrtasé entre piaslears comtes. — Le SB^loUanl Badié hé- 
réditaire flous Abel et NesdescendaniH, Mi^qa'Ji IMiivestlinre dn Kudjut- 
laiidl en tewenr de la malsan comtaie de HolAteln (de lano a istti}. 

17® Le Uolstein aj faibli par des partages jusqu'à 1^ extinction 

de la ligne de Kiel (1319). 

On a vu comment Gbarlemagne avait établi dans les diverses 
parties de son vaste empire des comtes créés par lui seulement eu 
qualité de fonctionnaires publics ; comment» sous ses faibles descen- 
dants, les i^rands de TEta! , les dues et les princes, investis de pou- 
voirs trop étendus, s'étaient fait accorder l'hérédité de leurs charges. 
Par le traité de Verdun (843) rAllemagne s'étant h;ép;ute de la 
France, et la race de Charlema^ne étant venue à sVleindre (oi i ), 
les empereurs allemands ne furent plus élus que par les princes et 
les dacs. La souveraineté impériale eut à lutter constamment et 
contre le pape et contre différents princes de l'Allemagne ; et, bien 
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que plusieurs empereurs aient encore su maintenir, par une admi- 
nistration poissante et forte, raatorité et la splendeur de rËmpire, 
il y en eut anisi dana le nombre, prinoes mons et ûdbles, seei 
leBqnda Pariitoeralle et le hant eiergé tmvèraot moyen d'aig<* 
menter leurs prérogatives an détriment de la poimanoe impériale. 
L'histoire de cette époque fEÛt bien mention do deox omperenii de 
la maison de Hohenstanfen, Frédéric P'» surnommé Barbenmm 
( 1 1 5 1 -1 1 90) , et Frédéric II ( 1 2 1 5-1 princes aussi remarquables 
par les dous de l'esprit que par leur activité, et qui sous ce rapport 
ressemblaient à Charlemagne ; mais, malgré leurs incontestables 
tilents, ils ne purent que retarder la ruine de la puissance impé- 
riale. Princes , archevêques , évêques, abbés, ducs, landgraves, 
comtes, avaient, chacun dans sa province, usurpé la souveraineté. 
Non contents d'avoir rendu leurs dignités héréditain$, ils mor* 
oelèrent les territoires sur plusieurs points de rAUemagnOf €l 
les partagèrent entre leurs descendants» 

Lorsqu'Àdolphe IV de Sefaauenbourg abdiqua, au grand préji* 
dioe de son peuple , pour embrasser la irie monacale , le fatal usage 
des partages du sol entre plusieurs souverains s'introduisit aussi 
eu liol:>tein. Les fila d'Adolphe, Jean et Gerhard reconnus 
tous deux co-souverains du pays à leur majorité, ayant cessé de 
s'entendre ^ur le gouveineoieiit en commun, procédèrent au par- 
tage du territoire. Une seule ville, la principale, resta indivise 
et sous le gouvernement commun, c'était âamdoiiri^. Après la 
mort de Jean 1^*^ et de Gerhard P*^ de nouveaux partages eurent 
lien entre leurs descendant. G*esl ainsi qu'on vit apparaître une 
foule de petites souverainetés et s'élever entre elles ces dissensions 
intestines qui Jettent tant d'obscurilé et de oonfosion dans rhistoiro 
du moyen âge, sans parler des lutt^ deces petits princes souverains 
contre la noblesse, alors plus puissaute qu'eux-mêmes , ni de leurs 
fréquentes guerres contre Liibeck et les Dilhmarches. De leur côté, 
les descendants d'il^é/ se faisaient appuyer par les Uoisteinoisdans 
leurs d( mêles avec le roi de Danemark. 

La maison des comtes qui régnaient en Holstein s'était partagée 
en deux lignes principales, loiligne de Kiel, oula ligne Wagrimne, 
issue de Jean P*, et la de Bend^Mmrgt qui descendait de 
Gerhard J^. La première s'éteignit bientôt; le dernier comte ré* 
gnant de cette li^e, Adolphe VJ, ayant été assassiné à Segeberg 
par un gentUbomme nommé Eartwig Reventlmo (iSiS). La ligoA 
de Rendsbourg régna dès lors seule en Holstein. Un comte de oette 
ligue puisseduit en outre le comté héréditaire de famille i>ilue bUi' le 
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Weser ( Schauenbmrg) ; et ce fut avec la part qui lui va?iat dans 
le panage du Holstein que fut fonné le eonolé anqoal o& a donné 
le nom de SchatieiUiaiirg'Pimkeberg , el ^ m aépm peu à pea 
do roite de Holstein, poor ne ftemer qn'oa lenl eomtéafoe le 
comté hérédUoire de Sckmuenàûnurg, 

18° Gerhard le Grand et Jean le Doux» 

Le Holsteio avait été considérablement affaibli par ces partages. 
Touteiois, a l'extinctiou tie la ligne de Kiel, il ne tarda pas à re- 
gagner ce qu'il avait perdu en grandrur ei en prospérité, t^i cela 
aux dépens du Danemark. Il y eut en Holstein, à l'extinction de 
cette ligne (la partie 4e Sdiauenbourg exceptée) deux comteeen- 
tieprenants , Gerhard le Grand et Jean le Doux, Le premier, 
destiné d'abord à l'état eeelétiastiqiie, avait uppris le métier dee 
armes loae le ébevalier Hartwig Reventlow (le même qoi avait 
assassiné le oomts Âdolpbe à Scigéberg). Sorti Talwmear d'an 
eombat ewatre denx antres comtes de Holstein , il défit à Bom- 
hùved (1317), champ de bataille déjà deux fois célèbre, les Dith» 
marches f qui, appuyés par dauUei» comtes, avaient envahi son 
territoire. Il conçut ensuite le projet de conquérir les Dithmar- 
clws; moins heureux cette fois, il fut repoussé après avoir essuyé 
de grandes pertes. Eu revanche, ces deux princes acquirent la 
partie du Danemark sur laquelle régnait autrefois le ffiible roi 
Christophe : Jean le.Doux, son frère coosanguln, en employant 
ta persuasion, et Gerhard, la force. Ainsi, après Texpulsion du roi 
Christophe, Gerhard, devenu en quelque aortsrarhitredes destinées 
du royaume , fit reconnaître roi de Danemark son pupille Walde^ 
mar F> précédemment due de Sudjutland, et se fit nommer lui- 
même duc à sa place. Peu de temps après, C/im^op/i^ remonta 
sur le trône, et Gerhai d rei>lilua le duché de Sudjutiand, mais en 
réservant en faveur de ses héritiers ic droit de succession dacs ce 
pays pour le cas où la souche d'Abel viendrait a s'cttindre. Celte 
transaction ne l'empêcha point de poursuivre ses conquêtes en 
Danemark, puisqu'on 1332, à la mort de Christophe, presque 
tout le royaume se trouvait au pouvoir des deux comtes holstei- 
noie. G*est le fomeux interrègne de huit années pendant lequel il 
n'y eut point de roi en Danemark* 

Le comte Gerhard le Grand avait pris possession de nie de 
Flonie et du Jutland; et Jean le Dons?, des ties de Laaiand, de 
Falster, deSeelande et de la pioviuce de Scanie. Là devait s'arrêter 
la carrière de Crerhurd ^ l'homme dent la maiu ferme et pui^:>âiite 
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avait sa eomprimar toutes les révoltes, était destiné à misérable- 
ment périr sous les ooups d'un perfide assassin. Tombé malade a 
Bandera (tille dn nord da Jotland), on fanatique gentIlhomiM 
JotlandaiSy NUIs Ebbenn, entra furtivement dans la ville ae- 
eompagaé de soixante complices, pénétra dans la maison habitée 
par Gerhard , le poignarda dans son lit , et prit la fàfte (i^ avril 
1340). Apres ce meurtre, la guerre recommença avec plus de 
fureur que jamais entre les fils de la victime et le royaume de 
, Danemark, et dura sans interruption pendant une lon£»ue suite 
d'années. Les conquêtes des Holsteinois en Danemark furent 
perdues une à une. Sous les flis de Gerhard, l'histoire accorde one 
mention toute particulière à Uenri-de Fer, preux qui, après avoir 
servi à l'étranger dans les guerres de TAngleterre contre la 
France, et de la Suède contre le Danemark, s'était acquis une 
grande réputation. 

En Holstein, comme dans toute l'Allemagne et les pays qui 
Ta voisinent au nord, on vit aussi sévir ft cette époque ( 1 848*1 35 1 ) , 
avec une violence extraordiiiaiic, une terrible épidémie, qu'on 
appela ta peste noire. Elle n'enleva pas moins de neuX' mille per- 
sonnes dans la seule ville de Liiheck. 

19® le duc Abel et ses descendants dues hérédUaires 

du SudjuUand, 

Gomme nous Tavons déjà foit remarquer, le duché de Sud- 
jutiand comprenait la majeure partie du pays qui porte aujour'* 
d'hui le nom de SeMesuHg, mais non pas le pays tout entier. Le 
pays des Frisons dn nord, ou làNord/rise , n'en dépendait point 
et formait un pays à part; les Fris<m ne reconnaissaient pas 
le duc de Sudjutland, mais bien le roi de Danemarlc, comme 
leur protecteur et leur souverain ; ils lui payaient tribut tant en 
argent qu*en secours de guerre, sans cependant lui accorder au- 
cune autorité dans leur pays. Les îles d'Arroe, d'Alseu et de 
Fehmern ne faisaient pas encore alors partie du Sudjutland. 
Elles ne furent que plus tard ajoutées au Schleswig : File de Feh- 
mern en 1807, nie d'Alsen en I4t9, la Nordfrise en 1485, et 
nie à'Arroe en 1488. Les Iles d'AIsen et d'ArrOe appartenaient 
au Danemark; l'ile de Fehmern dépendit tant5t du DanemariL, 
tantôt du Holstein y et fut la cause de fréquents démêlés entre les 
rois danois et les comtes de Holstein. 

Le Sudjutland différait du Danemark par les éléments hétéro- 
gènes de sa popuiutioa et encore à plusieurs autres égards. In- 
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dépendammeut de la plus aoeienne ville da payfl, Sehieswig, 
place de eommeree peuplée par des Allemandai et connue dès le 
neuvième siècle , ou y volt également s'élever et fleurir les villes de 
Fiensbourg, û'Apenradet de Tandem et de Baàenleben, ha- 
bitées aussi en mineure partie par des Allemands. A l'époque dont 
nous venons d'esquisser les traits principaux, le Sudjutland ne 
Jouissait encore d*aoeune indépendance, et était gouverné par 
des princes du sang royal, mais toujours comme une partie dis- 
iincte et séparée du Danemark; tandis que, au moment où nous 
sommes arrives, la dignité ducale y devint héréditaire , et le 
droit d'hérédité y fut établi et consacré par la force des armes. 
Un traité formel en prononça la séparation étemelle d'avec 
le Danemark, et c'est dans ces cOÊuUlians que la maésan des 
comtes de MolUein finUpar arriver au gomtememefUsomterain 
du Swffutland. A partir de iSSl le duc Abel, flis de Waldemar 
le Yietorieux, régna par sa femme, fille d'Adolphe IV, et alliée 
de là maison des comtes de Holstein, dans tout le Sudjutland; 
et en 1289 il devint le tuteur de ses deux beaux-frères, comtes 
régnants en ilolstein. Jusqu'à la majorité de ses pupilles, Abel 
régna donc à la fois en Schleswig et en HoUtein. Après la 
mort de Waldemar ( 124i ) Éric^ son lils aîné, suruommé Ploij- 
pennigy monta sur le trône du Danemark. Mais la discorde s'é- 
leva J>ientôt entre les deux frères. Le roi Éric ayant voulu en- 
trer en Holstein, Abel embrassa le parti de ses beaux-frères les 
comtes de Holstein, et prit les armes pour s'opposer aux entre- 
prises du roU II se refusa même à loi rendre hommage comme 
son souverain, prétendant avee raison que le duché de Sudjut- 
land était devenu un pays héréditaire et affranchi dès lors de 
tout lien de suzeraineté et de toutes redevances. La prétention 
contraire élevée par Eric amena une guerre entre le Sutjutland 
et le Danemark ( 1247 ). Après des chances d'abord égales, la 
ville de Schleswig ayant été occupée par les troupes royiiles, il 
fallut bien qa^Abel se résiizcat à reconnaître Éric comme son sou- 
verain. Mais il en conserva un sombre et profond ressentiment. 
Des Danois mécontents et proscrits trouvèrent asile chez lui ; 
et le roi Éric étant venu à Schleswig pour aller défendre Bends* 
bourg contre les comtes de Holsteln , Abel s'empara de son frère, 
et le fit assasirîner sur la Schlel aux environs de Missunde, le 
10 aoftt 1250, par un proscrit danois, Lauge Gudmon$en. On 
montre encore aujourd'hui le bonnet de velours que ce monarque 
avait coutume de porter, ainsi que la chaîne qui servit à fixer son 

il 
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eadttm m fond du gollie. — Abel fat alors proclamé roi de Dane- 
mark par tes grands du royaume* H pcll la ttlie de roi de Dane- 
mark et de due de Sué^ltmd, pour pronver q«e le Sntjntlaiid 
avait autrefois été eonaldéié emme on pays hérédUaite et séparé 
du Danemark. Quant an différend pendant entre le Danemark et le 
Holstein an sujet de Rendsbonrg, Il fat amlablement vidé par des 
arbitres, qui adjugèrent cette forteresse aux comtes de Holsteio. 
Mais le règne d'Abel en Danemark fut de courte durée. 

Dans une expédition coalre les Frisons, qui refusaient d'ac- 
quitter les impôts dont il les avait accablés, il périt frappé 
d'on ooup de hache par un charron de Pellworm , appelé Westel 
Hennety le 29 juin 1252. Son cadayre fut d'abord déposé dans la 
cathédrale de Schleswig; mate comme lessoperstRions popnlairflS 
tonlalent qn*il fftt ensorcelé et qnll appatAt la nnit, on rcxlmaia 
et on le prédpitaau fond d*an maral; prés de Gottorp. 

Abel laissait deux fils, WMmar et ÊHe^ tons dens encore 
mineurs. Son plus jeune frère , Christophe VI fut reconnu roi de 
Danemark. Les comtes de Holstein exigèrent que le Sudjuiland 
demeurât iww ûls d'Abel, à titre (\e fief hprcditaîre; le roi Chris- 
tophe ne voulut point reconnaître l'hérédité du duehe, et chercha 
même à s'emparer du Sudjutland. Une armée danoise Tavait déjà 
envahi , lorsque les oncles des deux dncs mineurs, les comtes de 
Holstein y coururent aux armes et en expulsèrent les Danois avee 
rassifltauce d'autres princes allemands* Cest ainsi que Christophe 
dut reeonmitre Vainé des JUs éPAhel, Waldemar ill, 
due du Sudjuiland, On Yît se renouveler la même querelle après 
la mort du due Waldemar lil, auquel son frère Érie H succéda 
en 1257, eu qualité de duc de Schleswig. Les Schleswicois , qui 
détestaient la domination danoise, prêtèrent secours à leur duc, 
et les Holsteinois se joignirent coostamiïient à eux dans leur 
querelle a\ie la couronne danoise. Finnleinent, les Danois fu- 
rent complètement vaincus à la bataille de Lohheidc en Jutiand 
(28 juin 1 201); leur roi Érie Glippiny ( le Glignoteur), fils d'Adol- 
phel^% fat fait prisonnier avec sa mère Marguerite (appelée aussi 
itt Ncire^m Marguerite 5pii0ii^^«^,la6aloppeuse). Gesfàlts con- 
sacrèrent avec une nouvelle force le principe de l'hérédité de la 
dignité ducale. 

Le duc Érie H acquit le château de Gottorp, qui avait aupara- 
vant appartenu à l'évêque de Schleswig, el en fit le siège de son 

gouvernement (l26.s). 
Jusqu'ici la question d'hérédité de la dignité ducale avait 
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flrale provoqué des discossions. En 1271 celles des limites mêmes 
du duché en amenèrent de nanvelles. Le duc éleva des prétentions 
à la possession des îles d'Arroe et d'Alsen. Le roi Éric Glipping 
s'était empare de tout le dncbé jusqu'à la ville de SehlpsM'Io:, aînsî 
que delà tutelle des enfants d'Eric II, aussitôt après Ja mort de 
ce prince (1272); mais il fut bientôt contraint par les comtes de 
HolsteiD à rtBtHverledQebé an fils d'Éric, WatdemarlV, à titra 
Aêjiêf héréditaire. WMemarIVtX aisasslner, en 1S86, ÊHe 
GHppmg par qaalqoei Danois méconteatS) at obtlat alors qoa 
Iss <lcs d*Alim el d*Arrôe lai Ausent eédées pour toujours à titre 
iMrédftaira (1 987 ) . La possession de œs lies n'en fut pas moins on 
sujet de continuelles querelles entre lai et Éric Menved, fils et 
SQCcessear d*Éric Glipping. A Waldemar IV succéda, en 121», 
son fils le duc Éric UI^ qui vécut également toujours vn querelle 
avec le roi Éric Menved, sans que pourtant leurs démêlés amenas* 
mt entre eux de formelles hostilités. 

20* Le duc Waldewar V; séparation éternelle du Sudjutland 
d'avec le Danemark; expectative de la hiatmii des coudes de 
UoUtein sur la succession dam ce duc/èé. 

Après de nombreux et sanglants démêlés > qnt dorèrent de Ion- 
ises années entre le Sodjntland et la Danemark, Il avait dooeété 

posé en prioeipeqoe le Sudjntlmd était nn dnché héréditaire^ qiH 

ne devait plus être arbitrairement incorpore a la couronne de 
Danemark. 

On ne tarda pas même à fixer cette séparation définitive et 
perpétuelle des deux pays : ce qui était préparer en même temps 
Tanion du Scfaleswig avee le Holstetoy ainsi q^'on le verra par 
lasoll» daees Étades. 

Le doe Érie monnit le 1> mam'lSSSy lidssant nn fils mineur, 
WMmnar F. Après la mort d'£Kc Meiwed (isin) ee fut son 
Mrs, Giurlstophe II, prince Csible et sans talent, qui régna en Dane- 
mark. Ayant vouin s'emparer de vive Ibree de la tutelle dn due de 
Sutjutland, Gerhard le Grand, oncle maternel du mineur, marchli 
contre Christophe, et l'expulsa du duché. La défaite essuyée par ce 
prince en Sudjutland excita une révolte en Danemark, par suite 
de laquelle il dut abandonner son roynnme. Gerhard le Grand, 
protitant do m onoenl favorable, se lit nommer par les Danois admi- 
nistrateor du Danemark , et sa politique adroite eut pour résultat 
qneledocdeSucUotlandt Waldemar IV, encoremlnenr,fotappelé 
an trône ét Danemark ( 1 326). En reconnaissance de ce service, 

11. 



164 ÉTUDES 

]6 nouveau roi oetroya à Gerhard le Grand le daehé de Sa4iiit« 
Umd àUtnàeJiêf héréêUaiire, C'est dana ces ciroonatanoes que, 
de concert et avee Tapprobation du sénat danois, il rendit ia célè- 
bre constitatlon \iraldemariennev en date da 13 août tase» qei 

contient cette déclaration, si précieuse ponr le Schleswig aetoet : 
« Qîte le duché de Sudjutland ne pourra plus jamais à l'avenir 
être réuni au royaume ni à la couronne de Danemark [ 1 ) . » La sé- 
paration du Sudjullaud d'avec le Danemark ne fut donc pas sen- 
iement établie à toujours; mais le Su(] jatland fut encore placé sons 
ia aouyeraineté d'un comte de Holsteia. L'autorité du comte Ger- 
hard en SeUeawlg , et celle de Waldemar en Danemark , nel 
Airent pas, il est vnil, de longoe dorée. Les Danois s'étant ravisés, 
one grande partie do peuple se déclara poor Chriitophe i/» et à 
la suite d*ane guerre (Mie qui éelata à ce si^et , un traité fûX signé 
en février laao, par lequel Waldemar Y ( comnie roi de Baneniark, 
Waldemar If F) abdiqua et rentra dans son dnclié de Sudjutlaud, 
que lui restitua Gerhard. Christophe 11 rede\iDt roi de Danemark? 
mais en t/uruntissani, avec Vassentiment du sénat ou conseil 
(TÈtat danois j au comte Gerhard et à ses descendants la suc- 
cession du duché de Sudjutlanâ, au cas oé la maison de Wal* 
demar F, cUors régnante, s'éteindrait. 

Depuis la mort de diristophe, arrivée en 1 as 2, c'est-à-dire de^ 
puis huit ans, le Danemark, ainsi que nous l*avons déjà dit, se tm* 
vidt sans roi et sans gouvernement ; après l'assassinat de Gerliard 
le Grandi Randers, ce fut Waldemar F> le plus Jeune des fils de 
Ghristoplie, surnommé Aiierdag, qui monta star le trône de Dane- 
mark. Son premier soin fut de se remettre successivement eu pos- 
session, moitié aj^rix d'argent, moitié de force, des parties éparses 
du royaume. Waldemar, ûwc dn Sudjutland, gouTernait en paix 
son duché, tandis que le Danemark se trouvait dans un état de 
lai blesse extrême et voisin de sa ruine. Mais Waldemar V le 
releva plus tard. S'étant fiancé à la sœur du duc de SuiyuUand , 
on vit alors, chose bien digne de remarque , la paix régner entre 
les deux maisons pendant un siècle. Mais la terrible épidémie 
qu'on a nommée Ul peste noire (ia4a-ia9f ) reparut avec «ne 
nouvelle violence^ et exerça encore les plus affteux isfvages. 

(I) Ducalus Suderjuciîc (le Schlesuig) regno et corouae Daniae non uiùetur 
BicaDnecletiirilaqaoâitfiiff «itdoinimw. t : 
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21** JnveslUure du Sudjutland en faveur de la maison comtale 

de lioLsiein. 

Le dne Waktemar V eut pour fuocflflaew dans le dadié de 
SndJiitlaDd ioo fils Henri (1864), lequel meuntt «a mole de 
septembre 187S, après on règne de onze ans. Avee loi s'éMgnIt la 

maison ducale issue d'Abel , qui avait régné en Sudjutland de- 
puis 1231, c'est-à-dire peudant cent quarante quatre ans. 

Les réserves faites en vue de cette éventualité par Gerhard 
le Grand, et aux termes desquelles la succession dans le Sudjut- 
land devait échoir à la maison des comtes de HoLstein, trouvant 
alors leur application, les fils de Gerhard firent valoir sur ce dnché 
les droits soleqnelleme&l assurés à leur père. La léunMn da Sud* 
jntiaiid an Hoist^ avait été» eommeon Ta tq, préparée par les 
éféBements sarrenns depnis la mort de WaldemarIL Un grand 
JKNnbie de lionilles appartenant à la noblesse de Holstein étaient 
lenoes s'y établir ; et les habitants du Sudjutland se trouvaient 
maintenant bieu plus étroitement liés au Holstein qu'au Danemark, 
tant à cause de leur juxtaposition que par suite de leurs relations 
commerciales et politiques. Dans les querelles qui depuis des 
siècles amenaient constamment de sanglants conflits entre leurs 
ducs et les rois danois, ils avaient toujours été secourus par les 
comtes de Holstein, et les HolsteiDoîs ainsi que les Sehleswioois 
avaienj^ UH|{oars combatta les Danois comme un ennemi commun. 
Gspsodant le roi de Danemark WaidemarJV icAisa de foire 
droit am réclamations des comtes deHolstein, et tout an contraire 
médita le complet assiitettissement du Sudjutland. C'est ainsi qu'il 
lit occuper a l'improviste presque tout le duché, et qu*une nou- 
velle guerre était devenue imminente lorsque la mai t le Irappa à 
son tour, le 24 octobre 1373. A peu près à la même époque les 
deux lignes de la famille de Waldemar le Victorieux, la lif/iie 
ducale en Schleswig et la ligne royale en Danemark, s'éteignirent 
dans la personne de leurs derniers représentants. La descendance 
masenline de Svei^d EêtridUon u'eilstant plus, les comtes de 
HobtdA prirent alors possession du duché de Sudjutland sans dif- 
ficulté. 

Les Danois élurent pour roi un neveu de Waldemar IV, âgé de 

quatre ans, Olaf, 11 Is du roi de ^'or^^ e^e, Hakon, et de Marguerite, 
qui prit la tutelle de son fils. Le roi Hakon de iNorwège étant veou 
a mourir a peu de temps de là ( 1 380 ), Olaf, toujours encore mi- 
neur, fut proclamé roi de Danemark et de Morwège j et^ces deux 
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États restèrent unis à partir de cette époque jusqu'en 1814» c'est-à- 
dire pendant an espace de quatre cent trente-quatre années. La 
reine Marguerite avait conçu un pnijetgrandioie : c'était de réunir 
aoua le acepire de 9m fila lea troia voyanaieB leandlnuTes, la Suède, 
la Narwège d le BaneaMrlL Dana ce but| elle se garda bien de 
bleaser lea comtes de Hoistsin. Elle reconmit même les préCentloos 
lie leur maison a la possession du Sudjutland, car le 15 août lo86 
les comtes de Holstein en reçurent l'investiture solennelle pour eux 
et leurs descendants. L*ud d'eux, Gerhard /V, fiis de Henri de 
Fer et neveu deGerharà le Grand, fut en conséquence proclamé 
àm&ûmferain en Schleswig; et à cette occasion le DanemarJt , 
d*OBe part, et le Sctiteswig-Holstein, de l'autre, ae Jurèrent une 
p9ix itentêUe fXl'oMi du paaié. Ott convint en outre que iss 
dl0évenda, a'il en pouvait Jamais naiire entre les dans paya, se- 
lifottl aadairiemeat vidéa par dea aAitres* Cette union du Sebiss- 
ivig et du Hoisteln, qui devint dès bnra toujours davantage l*aae 
des conditions premières de leur existence politique, a doré jus- 
qu'à nos jours. A partir de ce moment la dénomination de ^ud- 
jutland disparaît de l'histoire pour designer on pays qui n'a plus 
vl'antre nom que celui de Schhsiinrj, désormais inséparable aussi 
de celui de Uolstein; aggregation qui n'est certes pas i'effet du 
liasard, mais bien comme le symbole éternel de ilndissoluMe 
laiMi dea deux dnefaéa. 

GfMQUItHE ÉPOQUE. 

Le Scbleswig ei le Holslela Moas la maison de« comtes de ScluiaeiiiNmrgi 
Jasqa*à la mort d'Adolphe VUI (1S9S-UM )• 

32^ Nouvelles querelles survenues au s^jet du duehé de Sekks* 
îvig, depuis lamort dudue Gerhard IV fusqu'à la meri de U 

reine Marguerite, 

De tous les comtes qui régnaient en Holstein au temps de l'ac- 
quisltion du Scbleswig (à f eiception de la part de SehaumlHmrg)^ 
itn'y en avait pUia que deux encore vivants : êerharâlf, qui Mt 
«a niéflM teaspa diio de Seklestaig^ et son frère puîné Alberf, Tons 
deox étalent alors en guerre avec lea DittunaFcbes ; et le souvenir 
de l ticbec qu'avait éprouvé leur grand-père, Gerhard le Grand, ne 
les déioiM ua point d'en tenter la conquête. Albert périt dans une 
première campagne contre ce pays, le 5 août f 40S, sans laisserd'hé- 
vitiers. Gerhard ÎV, devenu seul sduvcrain eu liolslein (toujoursà 
Texception de la part de jSciiauenbourg ) ainsi qu'en ISçMeswig, 
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attendit l'aonée suivante pour tenter une expédition uoiuelle. Le 
premier jour ( 4 août 1404 ) où son armée entra sur ie terri- 
toire des Dithmarciies etie tut complètement mise en déroute. 
La défaite fut sanglante, puisqu'elle ooûta la vie à plus de qnatra 
MDts 0Bnttl8boiiines bolsteiiiois, «t Gwhard loinonéma tmva 
lamprt an miliea de la mêlée. Ce désastre plaçait lea dnebét de 
Sehleiwig*Holikelii dans une triste aitnatioii. Gerhard lY laissait 
une veuve , Élisabeth , et trois flb : Um^ri , Adolphe et Gerhard , 
dont l'aloé, Henri y n'avait que sept ans ; le plus jeune ne vint même 
au moQcle qu apt es la mort de son pere. C'est surtout dans un pa- 
reil moment que les duchés eussent eu besoin d'un prince fort et 
puissant La paix fut à la véritt^ conclae avec les Ditbmarches ; 
mais le danger n'était pas de ce côte seulement. La reine Mar- 
gnerite de Danemark avait atteint le but qu'elle n*avait cessé de 
powiBivre. A la mort de aoii fils Olaf (14S?) Vunion de Calmar 
était oonsommée^ et eette wiioa plaçait sur sa tAte les trois oovr 
fomies da Mord. En 1897 elle fit reoonmllitt soft neveu» Érh dê 
Fméfanfkt comme l'iiéritler de sa triple coanmoe. Elle ne îoê- 
naît plus alors qu'an voeu, de pouvoir rémilr le Schletwig an 
Danemafk. L'occasion ne tarda point à s'en présenter. 

La puissance militaire du Schleswig-Holstein avait etc considé- 
rablement affaiblie à la suite de la catastrophe par laquelle s'était 
terminée la dernière guerre contre les Dithmarches ; les trois ducs 
de Schleswig étaient mineurs, et leur tutelle, vivement disputée, 
élait nn nouveau fierment de dissensions intérieures qui devaient 
encore aggraver la situation. Lefrère du due Gerhard IV, lecomie 
Emri^ év^ue d'Osnabrftck, réclama la tutelle de ses neveux, 
en sa qualité de plus proebe parent; la reine Marguerite » mettant 
habilement à profit eetluddent, eoaibatlit les prétenlinnsdn eonte 
iieori. Apres ce premier acte d'hostilité, elle eut recours A toutes 
espèces de luscs pour pouvoir intervenir directement dans le dé- 
bat. C'est ainsi qu'elle acheta on Schlesvviy , d uu certain gentil- 
homme appelé iLi//i6t'A-, 7>o^^yar(/ et d'autres domaines pour les» 
placer sous la juridiction jutlandaise; et, par suite de ceHc ac- 
quisition, ces districts, situés à l'intérieur et sur les IVontieres 
do Schleswig (à savoir l*arnmdissement de Loh avec les domaines 
de TVoydour^et de £mI» dans ille de Sjrtt, la partie méridionale 
de rtle de BumM, Wesier'Landfûhr, ou partie ouest de i'ile de 
Fdhr, enfin Tlle à'Amrmn)^ appartiennent èneore aijourd'hul au 
^utland. Cesmit les parties du Schleswig où les Danois auraient, 
d la ri^iueui, quelques droits particuliers, n'impliquant pas cepen* 
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dant celai d'iueorporcr tout le pays au Danemark, coromp ils l'ont 
tenté en 1848. C'est aussi dans ces divers districts que fut établie, à 
l»rtir de 1 78t , une active proftagande sera Tobjet d*an chapitre 
à port dans ces Études. 

Qnoi qalt en soit, la raine Marguerite mft d'abord à profit la 
contestation sanrênne an sujet de la lotelledes|eanesdaes mineurs 
pour s'immiseer dans tes affiiires dit Sefaleswig; elleébereiiA en* 
suite a gagner 1 esprit de la duciiesse Élisabeth avec des démons- 
trations d'amitié peu sincères, et le clergé , avee des présents. Par 
suite d'un prêt d'argent qu'elle consentit à la duchesse et de l'impos- 
sibilité où se trouva celle-ci de le lui rembourser, elle se lit remet- 
tre en gage de sa créance divers districts , qui depuis lors n'eut 
pas cessé d'appartenir au Danemark» mais par la seule force des 
contrats erdinaires, et non Jamais en vertu de traités politiqnes 
stipulant formeliement et expressément une cession de souverai- 
neté. Les Toles une fois préparées, M ai^uérite n'hésita plus à en 
Tenir à des hostilités eiavertes ( 1 409 ). Le neyea de sa sœnr, Éric 
dePoméranie, qu'elle avait fait proelamer dés 1 897 roi de IHnion, 
commença la guerre avec une grande vigueur, notamment dans la 
Nordfrise, dont la population s'était rangée sous les lois du due de 
Schleswig; mais le 12 août 1410 l'armée danoise fut taillée en 
pièces par celle du ScMeswîg-TToIstein et des Frisons, aux environs 
de Sollerup eid'Eggebeck (bailliage de Flensbourgj.Éric, furieux 
de cet éehec, s'empara de la ville de Flensbourg, et fit pendre les 
membres du conseil municipal ainsi que les Iwurgeois les plus con- 
sidérables de la ville ( 1411 ). La reine Mài^erite, s'apereevant 
que ht violenee n'était pas le meilleur moyen à employer pour at* 
tdndre son but, entama desnégoclatlonsde paix ; etanmoisde sep- 
tembre H IS un armisticede trois ans fht signé À Flensbourg entre 
les parties belligérantes. Âu moment où elle se disposait à retour- 
ner en Danemark, Marguerite, attaquée de la petite vérole, 
îîiourut dans le golfe de Flensbourg, le 28 octobre 1412, sur le 
vaisseau même qui devait la ramener dans ses États. 

33* Longues et sanglantes contestations au sujet du Schleswig 
entre Eric roi de Danemark , la Suède, la Norwèye , et les 
princes de Schleswig -Holstein^ traité de Wordmgborg. 

Marguerite avait gouverné les trois royaumes de Danemark, de 
Suède et de If orvège avec une grande habileté. Après sa mort, lè 
nouveau roi, Éric de Poméranle, abandonné à la fougue de son ca- 
raelèreaventureux, ne commit plus que des fautes. Il rompit ietraité 
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de Fleusbourg, et médita la conquête du duché de Schleswig. H 
réunit donc une paisaaote armée, recrutée dans set trois royau- 
née» fit atUanee lee prinoee lee yMm et ausii avec lee DHh- 
nardiee; en même tempe que, gagnés par aes préieiiti« ud grand 
nombre de gentiishommes IioUtafaMiis veaaieiit groirir eon eamp. 
Après s'être d*abofd emparé de Ftoosboiirg et de sa forteresse, tl 
eentinna à flidra eoostamment de nooTeonx progrèe dans le dnehé 
de Scbleswig. Tout semblait se réunir pour faire penser qu'il lui 
serait facile d*accabler la petite armée du Sciilesvvig-Holstein. De 
leur côté, les princes schleswig-holsteiDois, fermement résolus à 
défendre leurs droits et pleins de confiance dans la justice de leur 
cause, dût le sort des armes trahir leur courage, persistaient à vou< 
loir quela question fût définitivemoit tranchée d'une façon ou d'an- 
tredaasnnebatsiUedédsive. Ils avalent eomptésnr le dévonemenl 
des Scfakswig-beblebiols et ne ftirent point trompés dans lear at- 
tente, les Mens , qui avaient rénsei à s'affranehir de la domina- 
tion danoise ponr embrasser les intérêts de la malsondes eomtes 
de HolsteiD, vinrent faire cause commune avec eux. 
■ Ce fut cQ 1415 que commença la guerre qui devait avoir pour 
résultat la conquête et IMncorptjration définitive et à toujours du 
Schleswîg au royaume de Danemark. Éric dans une première cam- 
pagne s'empara sans obstacle de tout le ducbe jusqu à la ville 
de Schleswig» ainsi que du ebêteau de Gottorp, où il mit garnison, 
lisis dans une seconde eampàgne les Danois forent battus, et par 
SQite contraints d'évaener le pays. Les Jennes dnes, devenns ma» 
Jenrs et seeonms par plpsienrs prinees d' Allema^ie » firent prouva 
dans celte lutte de la plus èhevaleresque bravoure. Les Frisons 
se s^alèrent entre tons dans les combats par une eonstanee, un 
courage et une fermeté inébranlables. Bien que chargés à la fols , 
non seulement par les DaQOis, mais aussi a plusieurs reprises par 
les Dithmarches, qui menaçaient à chaque instant de les envelop- 
per, ils tinrent tête dechaquc côté aux assaillants, et les repoussèrent. 
Forieux d'avoir ainsi éoktoué dans ses projets d'incorporation sur 
les duchés, Éric se vengea en les inquiétant sans cesse, tantôt 
sur un point tantôt sur un autre, par de perpétoelies invasions 
pendant lesquelles ses troupes commirent tes plus affireuz rava« 
ges. L'fle de Fehmem notamment, qui loosba (1419) entre ses 
malus après la plus héroïque résistance, fht le théâtre des 
plus odieux excès. Sa courageuse population ne fut pas seulement 
décimée ; elle fut exterminée tout entière, et la tradition porte que 
trois habitants éciiappèreut seuls au massacre de leurs coocitoyeus. 
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C'est au milieu de cett e guerre d'extermination que le comle-ev tique 
Be/in abdiqua l'autoiliÊ gouvernementale qu'il exerçait en qualité 
de tuteur des ii ois jeunes princes : Henri I V, Adolphe VIII et Ger- 
hard V. Ceux-ci tinrent à honneur d'essayer de venger leur pays, 
et coutiouéreut à outrance la guerre contre les Bani^» ëd i 42« 
les Danois e8suyèreatiiMdéraiit8cciaiplèleprè»d7mmen«^ (dam 
leMlUige d*HadinlelMNi). GatU yktoira Ait cél6krée tes m 
cbant popilaira ayant pour nfiraSn e« nota : Aujp/rèê, ^Iwt' 
mentad k Jkmmnrk apriiwii Mu di» diable (i). La roi Érk 
cntalari reeomavx négofiatlom; mais, après d'iafiragt weo e s s 
tentatives pour le rélablissemeQt de la paix, la guerre recommença 
avec le même acharnement, parce que, dans son aveugle obstina- 
tion, le roi ne voulut point reconnaître les droits héréditaires du 
duc. Les villes Hanséatîques (2), dont le commerce n'avait pu que 
siagulièrcment souffrir de tant de guerres injustea et iaeessaatea) 
prenant ou vertamaiik parti pour lesqontesda Scbleswig-lIalatalB, 
déelarèraat la gnerra aa vA Éric en 14S6> at laar flotta, eaoï- 
biaée avac cella du Sahl«awig*Holstdft, aUa rtham Évie par mar 
au aeindasaa propiaa Étala. Le 4 ani U37| danamw «ttafoe 
caotre la villa de Flensboarg, le brava die HmiH IV paidil k'vla 
d*0B eoQp de lance, frappé au momeat <nl il eicaiadail las mu- 
railles de la citadelle. 

Ses frères, Adolphe VI fl et Gerhard JV continuèrent la guerre. 
De nouvelles négociations furent entamées, mais avec aussi peu 
de succès. Le dimanche des HameauiL 26 mars 1431, les dues, 9111 
avaient su pratiquer des intelligenesa avaa ks iMorgeoîs, s'empa« 
lèiaat de f laMbaarg, villa à la poisaHian de laqstUa las 
nais attachaient vm graid prix, parea qa'lla la aaaildéiaiMt 
çaanne la place la pi«s Importaiita da paya. La ehâtaav tiat aaal 
aMoia jusqu'en acpisnilicia de la wièm année; Mia nna lais 
qn*ll ant anoeonbé à son tanr répaîseoDent réciproque dei^ partiae 
beHi^antes amena de part et d'autre la cessation des hostilités. 
Des contrées tout entières avaient été mises à feu et a sang. Pen- 
dant cette longue lutte les iks d'Alsen, de Fehn/ern et tout le 
rayon situe entre l^'itoâhourg et ikkemlorde étaient devenus d» 
vastes solitudes. 

Snreeaantre&ttes ladac Gerktrd viatanailÀBMniir (aoât I4aa), 

(i) Bei Ttnmervàd 

Kam Danemark m des teujels bad. 
(1) YBiei dB Nérd de rAltamagne qni avaient formé Sfllrs «lies ane o on lédé 
laiM asméo Jtame^ «I i la tMe de IsqiMlle éliit LaMu 
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dans un voyag6 qu'il avait entrepris à Emmerich (sur les bords du 
fihio), et Adolphe VJII,&où frère, se trouva de la sorte souverain 
«riqoe du Schleswig et du Hobtcl». Le 14 juillet 1 43â un trailé 
MMinil^iéÀ Wmtingborg mtnluA^ icivU&M Ha m é i l iqB» 
«t le rai Éfffi, mUÊtmê diMpMl d«e AdolplM ém osMerrer 
lAvi» d«mtli a^MN pirlIedttSchtofirigst la NoffdMwy lirai 
Érietoipyitet leMUiég* d« Hadmlabcocvee Itlad'Arrat. Deux 
années après la mort d'Adolphe la question de sonvemioeté sur 
le duché de SchlesNvig fut de nouveau débattue entre le Uaoeniark 
et les héritiers du duc; mais au moment ou nous en sommes arrivés 
de notre récit , le traité de W ordingbor^ mit fin par une trans- 
action à la plus longue età la pius sanglante des juuerres qui eussent 
eoeore jamais eu lieu au sujet du duché de Sehleswig. Cette tnm^ 
aetiaacoaaiataitdaBi laMMlwload'asaraMioepoanuiMpaai 
da taqpt iadétimM. 

24° Adolphe Mil seul souverain €?i Schleswiy-Holstein , 
et le dernier de la maison de Schauenbaurg, 

Le roi tirie ne conquit point le Selileflwigy et perdit ses trois 
couronnes. Le peuple danois, mécontent, s'étant révolté contre lui, 
il réunitce qu'il avait de plus précieux, et abandouua son royaume. 
A ce moment l'ile d'Arrôe, ia ville et le bailliage d'Hadersleben, 
arborèrent spontanément les couleurs du duc Adolphe Mil (1438) : 
ii y avait déjà longtemps que la Nordjrise reconnaissait i'aulorité 
des princes de la maison de SobMwnbaarg; atks quelques arron- 
éi mmante d«a FiiMNM ittléi eacoia ioainia ai DanmaariL s'ea 
détaebèmitpatt à pea paor fflair aa raager aanl aana Ifli Ma de te 
MÉson daa oontea da HaltHiD. Aaiai faim mw alamespécialada 
«lailéda Wordingborg adj ugeait toale la iVM/riaa à Adolphe. Cm 
ainsi qoeeeprlaee sa trauva, à partir de raanéa 1418, en pm eeii i o p 
de tout le duché de Sehleswig , tel qu'il se compose encore aujour- 
d'hui et du duché de Holstein (à rexccption de la partie de 
8cbaiienbourg et du pays des Dithûiarches) ; et désormais il régna 
paisiblement. Le roi Christophe de Bavière, neveu et successeur 
d*Rric en Danemark, en Suède et en INorwege, reconnut le droit 
do dacaldateahéritieiaà la panooien du Schleswig. Qiristophe 
diaal veau àmomlreo 144a nnslaittcr d'eatets, la ténat danois 
afIUl la coaronaa daDanamark à Adolflia; le doe, qui a'avalt peint 
d'aafijoits, laMftnayaaconiaDtaDtde régner aaScUeswig fteaHelf 
teia. Mais 11 propotaà sa plaes la fila de sa sœur Hedewige^ qal 
avait épousé Diedrich le Bienheureux, ^^OldmtXmf^ et de 
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Delmenhonf, son propre neveu, le jeune prince ChreCirn élevé à 
sa cour et héritier de ces deux noms. Les Danois suivirent le con- 
seil du duc» et Chrétien 7*% fondateur de la maison r/' Oldenbourg 
qui règoe encm aQjoiird*bai» Ailéhi M de Danemark et reconna 
«iMiiplQs turdeoimnetdeDflorwègeetenSoède. Avant son êlee- 
tloii en Baoemark, auétien renou90ia au comte ÂjMphe et amx 
étatt de Sekleewig-BëliteH^ fasswtmee formelle qu^au eae ok 
U demendruit roi de Dmèemark le Seklemig ne serait Jamide 
fémi à ee royatme. 

Après uu règne paisible d'encore quelques années , le duc Adol- 
phe VIII raourut, le 4 décembre 1 4r>9. Sa meuioire resta longtemps 
vivante dans le souvenir reconnaissant des peuples qu i) avait gou- 
vernés avec autant de sagesse que de paternelle bonté ; aussi, lors- 
que plus tard le pays se trouva de nonTeaadéehiréi cette exclama- 
tion : Ahl ee n'est plue maintenant comme au temps d'Adolphe! 
devlDf on dldon populaire, qui témolgnehaiitement en ftivenr d'an 
règne dont le peuple nepnt deloogtempe oublier les blenfiilts. 

SS^ Constimiùn; villes i état du clergé. 

Afnef, à la fin de cette première époque, le SeUerwig et le Hole» 

tein jouissaient en paix de leur union sous un setU étmémesou» 
verctm^et la séparation éternelle duduchéde Schleswig d'avec le Da- 
nemark avait été solennellement garantie et reconnue par des traités. 
Dix siècles auparavant, on a vu les habitâtes des deux pays prendre 
part aux mêmes expéditions, partager les mêmes périls, conquérir 
la Bretagne, puis, dans la sotte, être séparés malgré eux par le 
Danemark. Soos Cbarlemagne» la frontière du pays était tracée 
par la SeA/et'et la Treene, et oene tot qoe deux sièelei pins 
tard qoe VBider en de?int la nooTelle ligne de démareation. Le 
ehrlstlattlsnie et lee mceorsalleniandes t'étaient Implantés dans les 
dudiés, et déjà sous les Sehauenbourg de Heistein et sous Kmd 
Laward, les deux pays s'étaient graduellement et constamment 
rapproches l'un de l'autre; mais c'est avec des flots de sang 
schleswig-holsteinois que leur union dut être encore plus intime- 
ment scellée et affermie. 

Toutefois, les deux pays ne formaient pas encore un État parfai- 
tement et oompitenent uni. Le Holstein appartenait à Tempira 
d'Allemagne, et lekYa do due de Saxe Jusque vers la fin de oett» 
époqne. Cette dépendance féodale perdit peu à peu de son impor- 
tanee, Jusqu'à ce qu'elle finit par être entièrement abolie. De son 
eôlé, le iScA/isitr/^^dépendalt du Danemark^ auquel le rattaefaaient 
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les mêmes liens de vassalité. La duc de Schiaiwig était reité tena 
d'aœister le roi de Dinemark son tQzerain en cas de guerre, et ee ne 
fetqQ'mooDMMBeeiniiitdi la deiiKlèiiMépoqiie,daiis le léeit de 
(pielleiioiitaileiie entier» que eet anJettleiement aa DanemBik 
perdit aussi pen à pen de len inpoilaneei ponrneeoniplèteaient 
di^enltn et t'eCHaeer que deu sièelei plas tard. Chaque pays ect 
done ses propres tastitvtloiie. Le prinee ne régnait d'aHlears pas 
dans les deux duchés d'une manière absolue, et les affaires les plus 
graves étaient traitées dans des diètes de concert avec les états. 
Ces diètes se composaient, comme nous Tavons déjà dit, du haut 
clergé [prœhten), de la noblesse (ritterschafl) ^ et des députés 
des villes. Autrefois la classe des paysans y prenait aussi part , 
mais seulement pour faire équilibre aux autres ordres (1). Elles 
étaient le droit de voter les impôts et de faûre les lois. Cbafoe pays 
avait sa diète partienlièro; les états de Holstein s'assemblaient à 
Bamhûved, eteemdeSeiiteswlgà Umekùved, dansleliaiOlage 
d'Apenrade. 

La ville la plus importante des deux pays était alors Hambourg ; 

plus tard ce fut Jtzehoey dont la fondation remonte à l'époque de 
Gharlemagne. Hamiwyurg, grâce à son commerce, atteignit bietitôt 
un haut degré de prospérité ; c'était la résidence des comtes. Dotée 
successivement de privilèges fort Importants, elle avait déjà plus 
d*nne fois manifesté la volonté de se soustraire à la domination des 
comtes de Hdstein. Elle entradans la Hanse, ou confédération, qui 
se Ibrma en 1941 entre nn nombro considérable de villes du nord 
de ^Allemagne, pour finir pins tard par se trouver rédnile à trois 
seulement : Hambourg, Ldbeek et Brêm». Dans la salte on vit 
8*élever en Holsidn les villes de Kiel, Oldenbourg, Pion, Sége- 
benj, Eutin, Liltjenbmr^, Krempe, Oldesloe, et enfin lafSmr* 
teresse de lientLiboury, demeurée longtemps une pomme de dis- 
corde entre le Holstein et le Danemark. De même qu'en Holstein, 
mais à une époque postérieure, des villes se formèrent aussi en 
Schleswig. Âprès la plus ancienne et la plus considérable de toutes, 
Sehleswigy celle de Flensbourg occupa le second rang. Hadersle^ 
bon, Tondem, Apenradet Eekemfùrde^ Sonderbourg^ Arrùs- 
Mùbing avaient d^à nne certaine importance. 

I^eébef de rÉgliseélatten Sebleswiget en Hohtdn, comme dans 
tons les pays de la dirétienté, le pape de Rome. Le pouvoir eeelé* 
staaiiqae était eonenrremmenteiereé en Holstein par révéqne de 

(1) Depuis la rtHoIution du 24 mars ltt4â les duchés ont une comtUuunle 
i«sue iiu suffrage unifersel. 
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Liibeek , dont les droits s'étendaient sur la Wagrie et quelques 
pf l swi Hmftropbes , et par l'areheréque de Brém, eo mliM 
t<ai|if éf Ifw ée H«mlMNirg, doDt le dioete eonpreiiait le nUe 
éa Hokleln. L'éréqnede LtUieck penédalt dsiu cedoebé un #»• 
mIm eemidéralde ( la pria d g e méactBalte de Lftbeek)) en lÉtooa 
duquel il Mt à la fbis Taiml deseonutes de Holslelii et chef des 
membres du clergé à ia diète de Holstein. 

Le duché de Schieswfg était pour la majeure partie soumis h 
l'autorité de l'évéque de Schleswig. Quant à la partie nord du 
duché , elle dépendait de l'évéché de Ripen. Les îles d'Arroeet 
d'Âlsen relevaient de celui d'Odensée. C'est dans ces divers dis* 
tricts que la dernière partie de ces Études montrera ies membres 
de clergé danois fitent an profit de leur matlie nne propagands 
peu en Âipport avee lenr saint ministère. La plupart des églbss 
Mleswlg làrent bâties entre le dbEième et enslème siècles , 
sons le règne de Knnd le Grand* Les premiers monastères fàieiit 
fondés à Hambourg et à Mânsterdorf sous Ansgarius ; mais la pin» 
part datent des douzième, treizième et quatorzième siècles. Qael- 
qufô-uns avaient t te pourvus de grands biens, dont ils jouissent 
encore : œ sont ceux de Preets, à'Itzehoe^ à'f^^f^rsm, de Jtein- 
f^M, de O'snmr, de Bordeshofm, à\Ahrensb(tck , Srhfei^inq 
et de Lugumkloster» La création des écoles, ttiles que les collèges 
€[ul existent dans les principales villes dn pays, est doe an 



RISTOIRE aiODÊRNE. ' DEPUIS L'ÉLECTIOM DE CHRÉTIE^T V 
COMME DUC SOUVERAIlf DE SCHLESWIG-HOLSTEIN JI?S- 
4}U'A|} nÉGNE DE CBRÉTIEH VIII. 

SIXIÈME ÉPOQUE. 
DeChréiten i*** à la coniinMe deii nithmarrhr>i par lê» trots tMvcnnw 

m staiflMrie-BoMci«9 rreetric u, iMptecc jcsb. 

26° Élection de iJu ctien I^* comme smwerain dn pays ; yaraniin 
de la consliluiion schleswig -holsleinoise par lettres d'iadé- 
pendanns {freikeUsbrUfe )$ le duché de Holstein, 

Nous entrons dans Tune des époques les pius importantes de 
rhistoire des duchés , puisque leur constitatloo , constamment 
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vialéa depuis. Il est ml, JugoTati 14 ma» 1848, ienr fàt défiol* 
thonent garaotlÉ par le priace qa'lto s'étatenl cbolsi. 

laéeeeeiidaiiee mâle dlreeteda Gerhard le Qrmid, ftna ée la 
nNdwii de ScSunienboiirg, s*élefgiiit en la personne d'Adolphe TTI T. 

Mais dans la partie de Schauenboorg (ou comté de Jloisiein' 
Pinneberg}^ et là sealcment, régnait encore le rejeton d'une li^ne 
collatérale de cette maison, Olhon P^. Aussi de sérieuses contesta- 
tiOQS éeîatèrcTit- elles aussitôt à roccasion de la succession d'Adol- 
phe, entre son neveu, Chrétien d'Oldenbourg, et ce même Othon 
éiS^Muenhourg-Pinneherg. Cette succession se compoiait de 
deoz âtalB : le duché de Holsiein et le duehé de SehUmiHg^fef 
fitefio^à l'origine, reoonnQpInBtard/e/Aér^dSfto^iv par lettresd'ln» 
VMUtare, enfla ne devanijamais être révni à la eommne danoise 
m termes dn serment de Chrétien P', dont noos parlerons tant à 
ilkeare, ne devant pins dès lors jamais filtre retour à la couronne. 

En ce qui touche la succession au duché de Holstein, Othon 
de Schanenbonrg y avait incontestablement plus de droits 
que son compétiteur ; il alléguait avec raison que le JTohtein 
était un fiej mâle, qui ne pouvait maintenant revenir qu'à lui y 
comme au seul représentant direct de la descendance mascu* 
line des premiers comtes de Sdiauenboorg, et non à Chrétien, 
on à ses frères Gerhard et Maurice, encore bien qn'ils fàssent 
de pinslenrs d^^rés pins proches parents d*Adolphe qne lai , pals* 
4|ae Chrétien et ses frères étalent flls de lasœnrd'Adolphe, mais dès 
lors aussi héritiers uniquement par les femmes. Sans droits réels, 
Chrétien n'en chercha pas moins à se faire un parti en Holstein. 
Apres de longues négociations, les etnts provinciaux, ilattés qu'où 
Jeor remît la décision de eettc importante question, s'assemblèrent 
à Bipen , le premier dimanche de Carême, 3 mars 1 4(U\ ; et, mus 
par des considérations toutes politiques, élurent solermeliement 
Chrétien l" d*Oklenbourg, déjà roi de Danemark, de Suède et de 
ÎVorwège, en qualité de duc de SchlesuHgtAde comte de Jfohtem 
et de Stormem, Toutefois, les états ne négligèrent point d'obll« 
ger le nouYean soaveraln à garantir la perpétuité dé la séparation 
des ânehés diavee le Danemark, ainsi qne leur eimsHtiUUm eom- 
mune. Conformément ans coiidilions mises à son élection, Chré- 
tien à son acéession an ponvofr, puMIa les 6 mars et a avril 
1460 deux importantes lettres patentes (freiheitsbriefe) con- 
cernant cette séparation et cette in dépendance des duchés, devenues 
obligatoires pour lui et ses héritiers. 

La première de ces lettres patentes, formant la capituiatimi qui 
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suivit l'élection, a plus tard reçu le titre de priviléf/es du pays, 
et porte le sceau du vieux roi. Les peuples ne perdent jamais la 
mémoire de ieiirs diroiUf et ils ne recourent à la force pour en proa- 
Ter rexistenee lon^'on les foule insolemment aux pieds. 

La seconde lettre pateiite porte aoiei le tttie de « BévisioD amé- 
liorée de ta Uberlé des dnehés » ( eine iapfere Yerbesservng der 
Freiheif). 

Dans la première, Chrétien P' déclare « que les états et le» 

habitants de Scblesv^ig et de Holsteiu 1 ont choisi comme duc de 
Schîeawig, comte de Holstein et de Slormarriy îîon comme un 
Boi de DanemarlLy mais comme souverain du Schiesv^ig et da 
Holstein. » 

Gela signifiait évidemment qae le Schleswig-Holstein n'enten- 
dait point être gouverné à la manière dn Danemark, qni était bien 
dilfi^entede celle des dnehés; car le gpnveraemeiit y était en 
quelque iorle absoht , tandis que les dnehés formaient des Éînts 
ind^endants, qui se soumettaient volontairement au gouverne- 
ment du roi ; impmdenee qui leur coûta cher. Quoi qu'il en soit, 
les deux lettres patentes que nous venons de mentionner donnèrent 
an peuple et aux états les priucipales garanties suivantes : 

l"" Le Schleswig et le HoUtein doivent rester indissoluhlemeut 
et éternellement unis, 

2" Aux états provinciaux appartient, en cas d'extinction de la 
maison souveraine , le droit dechoisir, parmi les héritiers de sou 
dernier représentant, un nouveau lonvmin, qui Jurera le maintien 
de la constitution do pays. 

Les habitants ne sont point obligés de fournir des seoonrs 
de guerre en dehors dn Schleswig-Rolstein. 

4** Aucune taxe, aucun impôt, ne peuvent être établis que du 
consentement des états. 

r»" 11 ne sera point entrepris de guerre que les étals pioviuciaax 
n'aient été préalablement consultes. 

G" II ne sera frappé aucune monnaie qui n'aurait pas cours À 
Hambourg et à Lubeck. 

7'* Aucun habitant ne pourra être cité en Justice que devant la 
juridiction intérieure du pays. 

8** Les fonctionnaires publics ne pourront être pris que parasl 
les habitants du pays. 

Toutes ces garanties fiirent données par le phn solennel des 
serments, que prêta Chrétien P^, tant en son nom personnel qu'en 
celui de ses héritiers tl desceuduitU. 
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Cette coDStitntiou , jurée sous rinvocation de tous les saints 
par CJirétien et gai anlie en oiUie par lui au moyen de diverses 
c.iuUons fournies en son nom par ses sujets , mais depuis luis cons- 
tamment violée par tous ses successeurs, devait amener la révo- 
]ationd6 1848, qui n'a fait qu'en consacrer de nouveau tous ks 
grands principes. 

Les antres princes eoUatéianz de Chrétien P' qui reoomiu- 
rent et validèrent ses droits de succession reçurent des Indeamités 
et des apanages en argent. La nécessité de se procorer cet argent 
mit le nouvean souverain dans nn embarras d'autant plus grand , 
qu'il était assez mauyais économe. Son règne n'avait pas été jus- 
qu'alors des plus heureux , et fut même troublé par des dissen- 
sions intestines. Son frère, le comte Gerhard di' Oldenbourg ^ mé- 
content de l'apanage qui lui avait été constitué, excita des trou- 
bles , chercha à se rendre maître du pays, et en fut expulsé à plu- 
sieurs reprises. Eoiln il ûnit cependant par se créer un parti dans 
les marches de Krempe et de Wilster, à Mûsum , dans l'Ile de 
Nordsirandf à Stapelholm, et à y exciter une révolte ouverte, en 
punition de laquelle ces oontréôi furmit écrasées d'impto par 
Chrétien I^. HCnum surtout dut payer au souverain une amende 
considérable et en outre une surtaxe annuelle de aoo marcs. Cet 
impôt subsiste encore aujourd'hui sous te nom à*impât des re- 
belles. 

Dans un voyage qu'il fit à Rome, Chrétien P"" rencontra l'em- 
pereur Frédéric lit, qui, sur sa demande, érigea en duché de 
Holsicin les comtes de Stormarn et de Holstein avec la Wagrie , 
et approuva, en 1474 , l'incorporation à ce duché du pays des 
Bith marches ; mais, les ûith marches ayant fait des réclaouilions à 
cet égard , l'empereur retira- plus tard son approbation. Chré- 
tieo r% roi de Danemark, de Norvirége et de Suède, mourut le 
32 mal 148t« 

Jean et Frédéric P', puis Chrétien II et Frédéric t'; 
expulsion de Chrétien IL 

.Tadis les rois de Danemark n'avaient jamais pu songer à réunir 
à U'uv eouroTiue les duchés de Schkswtg- /lolsiein smis au.sbUôL 
exciter toutes les haines et toutes les résistances. Sous Chrétien i" 
cette réunion s'opéra sans résistance , et l'on sait maintenant à 
quelles conditions. Ce prince laissa deux flls, Jean et Frédéric, 
Jean devint seul roi de Danemark, de iNorwége et de Suède. Les 
états de Schleswig-Holstein , pays ne formant plus alors qu'un 

12 
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stul État, s'étaient réunis spoDtanément pour, aux termes de la 
constitution, élire l'un de» deux lils de Chrétien ; et ilsles choisirent 
conjointement tous deux. Pendant longtemps, c'est-à-dire tant que 
Frédéric fut mineur, Tautorité souveraioe fut exercée en commun^ 
ttiaii plus tard» en 1490, les deux princes se partagèrent le pays, 
ne réser?aDt à l'autorité commune que les éUiriets nobles et les 
aflliires les plus importantes. Les dcoxprineesayant voulu en 1 600 
entreprendre la eonquéte du pays des MHthmarehes, cette ten» 
tatf ve malheureuse n^aboutit qu'à une complète dMute. Ce dé- 
sastre eut pour le roi un résultat plus fatal encore; la Suède lui 
échappa. Plus tard une guerre étant venue à éclater entre la 
ville de L\!ibeck et Jean^ comme roi de Daneraarlt, le Schtesivig- 
Uolstein, en sa qualité ^ État séparé du Danemark , garda la 
neutralité. 

Jean mourut le 20 février iôi3. Chrétien II, son fils unique ^ 
lut succéda sur le trône de Danemark et de Norwège , ainsi que 
dans la partie du duché de Schleswlg-Holstdn que lui avait a<Qu- 
gée te partage effectué entre lui etson firère Frédéric. Chrétien IT, 
prince ardent, d'an caractère bilieux et emporté , refusa d'abord 
de reconnaître et confirmer les privilèges du pays; mais il y fut 
bientôt contraint. Entre lui et Frédéric , son oncle et corégent en 
Schleswiiî-Holstein , ne tardèrent pas à s'élever des mésintelligences 
auxquelles plusieiirstraités ne mirent que passap:èrempnt im terme. 
Là domination de Chrétien 11 fut de courte durée. Ayant pris les 
armes contre la Suède , qui s'était soustraite à la domination du 
Danemark du vivant même de Jean son père , il réussit à re- 
placer ce pays sous ses lois. Mais, en violation de la Isi Jurée, il fit 
décapiter^ les 8 et 9 novembre 1 520 , une foule d'Illustres Suédois. 
Justement irrités par ces atroees vengeances ( connues dans l'his- 
toire sous le nom de moMoere de Stockholm ) et par d'antres 
cruautés commises par ce roi parjure et sanguinaire , les Suédois 
secouèrent encore une fois le joug danois, et élurent roi, en rem- 
placement du Néron du >oi i1, Gustave Wasa, Tune des pins no- 
blesfiguresde l'iiistoire iiKHlerne. C'est ainsi que fut définitivement 
rompue Vnnion de Calmar, et jamais depuis lors le Danemark 
et la Suède n*ont plus été réunis sous le même sceptre. Pendant 
qu'en Suède Chrétien U était battu et repoussé de toutes parts , Il 
triomphait de Lûbeck, mais toujours sans que les duchés prissent 
ta moindre part à cette guerre. Chrétien n'avait pas tardé non plus 
à devenir odieux à ses sujets du Danemark, à cause de ses vio- 
lences arbitraires à Tégaid du menu peuple et de ses cruautés eD-> 
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vers le clergé et la noblesse. Aussi la noblesse danoise le déposâ- 
t-elle soiennellenient , et choisit-elle eo 1 6tt poor le remplacer tnr 
ie trône «monele Frédéric Jf*', qai flit pneliiBé et noomni roi 
dêDenemerk. LesÉtate de Sehleswlg-Helftelfi,àtear tmr, eedéela» 
fèrant déliés de leur serment envers Chrétien if, et prêtèrent M 
et bommege an nonvean roi, qu'ils reeennnreot désormatsconinM 
fenrdac. Chrétien II ,désespéré de n'avoir pu ressaisir des couron* 
nés qu'il lui aurait été facile de conserver, s'en alla courir la vie 
d'aventures en diverses contrées de l'Europe. 

38' Frédéric F' seul e&werain; puissance ttntfùurs crois* 

santé de la noblesse; captivité de Chrétien If. 

Frédéric P** se trouvait alors tout à la fois roi de Danemark et de 
Norwège et seut duc sûwoerainée Schleswig et de Holstcin. Iji 
eMstttntSoii telileswig-liolstelBolse ne fat pas lealement reconoM 
et eoBlIniiée dane tons set points par ce prinee, mats les droits des 
états provlneiam fiirent étendas à plnsienrs égards et encore pins 
explicitement confirmés. Frédéric l*' établit que deux diètes au- 
raient lieu chaque année; que les états provinciaux de Sclileswig- 
Holstein s'assembleraient, savoir: après Pâques a tlensbourc, et 
après ia Saint-Michel h Kiel ; et qu'ancim droit de douane ou autre 
contribution quelconque ne pourrait être perçu qu'avee l'assenti- 
ment des états. 

Par contre, les privilèges de la noblesse, à rinflaenee de laquelle 
Uesl d'ailleurs vrat de dire «fucFrédérie était redevable d*étre 
devenii le souverain unique du pays, furent considérablement aC'» 
crus : les possesseurs de biens nobles obtinrent le droit de com-» 
plète Juridietion sur leurs vassaux , qui se trouvèrent bientM ré- 
duits au servatre le plus dur et ie plus lyrauuique. C'est sousFré^ 
déric 1*' qu'apparut pour la première foîs en Schleswig-Holsteiu 
le protestantisme ou la reformation introduite dans rFirlise par 
Luther. Les thèses développées par le docteur de \V ittemberg 
eurent dès 1517 du retentissement daos ie pays, ou elles recru- 
tèrent beaucoup d'adhérents à la fol nouvelle. La première pré- 
dieatioD lotbérienne fut Cslteà HIbom en 1699, par Armand Josl. 
Les commones embrassèrent Tune après l'antre la religion réfor- 
fflécL Frédéric 1% qni la Ikvorisait de tout son pouvoir, Interdit 
toute poorsnite en matière delbLElle fatsorlont appuyée par 
le fils aîné de ce prince, devenu plus tard roi sous le nom de 
Chrétien III , lequel avait assisté à la diète de \V orms et adminis- 
trait alors les duchés. Le célèbre Jean de Rantsau, qui avait 

12. 
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accompagné Chrétien dans ses voyages, se montra aussi l'un àM 
plus zélé» propagateurs de la réforme. Malgrt^ l ébranlement gé- 
ftéraliomnu dans les consciences et la révolution tout a la fois 
jnoffale et poUti^e qui devait en être la conséquence, le règne de 
FfédéHe a'éeowla heureux et paisible. U roi lui-même embrassa 
en I6M lafoilathérieiiiie, et adliéim à la confession à'Augsbourg 
de 1580. La complète fléparation des duchés de Sdileswig-Hols- 
tein d'avec l'Église ronwlDe se timiva alors consommée, et le luthé- 
ranisme devint la religion domlnaiite du pays. 

Les derniers moments du règne de Ffédérie ftiient trou- 
blés par le retour imprévu de Chrétien II , qui n'avait pu renoncer 
À l'espoir de reconquérir ses États. Il avait pris terre en Norvirège; 
mais, quoiqu'il y comptât des partisans, il fut forcé de renoncer à 
sa folle entreprise. Aux termes d'une capitulation qui lui garantis- 
sait «o sauf-conduit, Chrétien se livra entre les mains de son on- 
cle Frédérie; mais celui-ci, violant sa promesse , le déclara son 
priionnier, et le fit jeter dans l'un des donjons du château de 
Sonderbourg ( ISSS ) , où II demeura renfermé pendant dix-sept 
années. On montre encore aqjoord*hot l'étroit cachot où, pendant 
les longs jours de sa captivité, il se promenait autour d'une table 
ronde qu'on a conservée. En arrivant dans cette prison, et malgré 
sa mauvaise fortnne, il n'avait pas perdu le ton railleur qui 
était l'un des traits distinctifs de son caractère. Faisant alloslon à 
la délétère influence exercée en Danemark par le veut du nord- 
est sur la végétation des forêts, dont les lisières n'offrent dans 
cette direction que des arbre$ rabougris et souffreteux : Les tem- 
pêtes sont, donc bien terribles ici, pour que ton front soit si dé- 
pouillé? » dit-il à un paysan, dont la tête était entièrement chauve 
et qui le débarquait sur le rivage. « Pas si terribles que là-bas à 
l'ouest (Copenhague ), sire, répll^a le paysan , puisqu'elles ont fait 
tomber do vOtre les trois couronnes qu'il portait naguère. » 

Frédéric I" mourut après un règne de cinquante-deux ans 
comme duc et seul souverain de Schleswig-Holstein, et de dix 
ans comme roi de Danemark, le 1 0 avril 1 533, an château de Got- 
torp , sa résidence habituelle et préférée ; et ses restes mortels fu- 
xeat déposés dans la cathédrale de Schleswig. 
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Chrétien iil duc de Sehleswig et de HoUtei», pins tard 
aum roi de Danemark et de Norwège; la réformatim devemie 
générale; arganUatiùn nouvelle de FÉgUsef entB49;par"' 
taffe des duchés en 1544. 

L*aîué des fils de feu Frédéric l"^ Chrétien JJI, fut reconoii 
duc de Sehleswig-HoisteincoDjoliiteiiient avec ses ùétea^ eoeora 

En attendant qallg eaaant attdiit leur nudorité , il exerça l'aa^ 
torité soaYeraine en ieor nom et an sien propre. En Danemark et 
en Norwège II ne ftit pas tont de snite proclamé, parce qne la 

sénat danois hésita quelque temps encore entre lai et Chrétien If. 
Du fond de son cachot de Sonderbourg , ce prince n'en conser- 
vait toujours pas moius un parti puissant en Danemark. Chrr- 
tien Tîî, ne voulant point, comme due do Schlcswîfr-Holstein > 
arriver au trône de Danemark par ia force, jugea plus prudent de 
oondere une alliance offensive et défensive avec le sénat de Da- 
nemark; véritable tcamaetion qn*on a appelée i* Union ^ et aux 
termes de laquelle il fat de nouveau lolennellement stipnlé qu'il 
n'y aurait plus al haines ni inimitiés entra le Danemark et la 
Sebleswig-Holslein, et qu'an contraire une paix étemelle uni- 
rait les deux pays. Les différends, sll en pouvait Jamais s'élever^ 
devaient être vides par arbitres , et le Danemark aiobi que le 
Schfcswig-Holstein s'obligeaient a s assister mntuellemenl dans 
toute attaque extérieure dirigée contre l'un d eux. L'élection du 
roi ne put toutefois avoir lieu en Danemark sans y provoquer 
mie guerre civile. LiibeclL y étaut intervenue, et le commandant 
de sa flotte^ le comte Christophe d* Oldenbourg ( c'est de là que 
eette guerre est désignée dans l'iiistoiro sous le nom de Campagne 
du eemte) ayant pris parti en faveur de Glirétien II, le Sehles^ 
wig-Solstein se trouva exposé, aux termes désengagements prUi 
daas VUn^, aux hostilités des Lûbeckois. La guerre dvile et les 
entreprises dont Lûbeck menaçait le Danemark eurent pour résultat 
de mettre iin aux hésitations du sénat danois et de le contraindre 
à se prononcer en faveur de Chrétien III, qui fut définitivement 
élu. Glirctien [II et son illustre générai, Jean f^anfzau, battirent 
les Liibeckois , et le 18 novembre 1534 la paix fut signée entre le 
Scbieswlg HoIstein et Lûbeck à Stockelsdorf. JeanBaotzau passa 
eniaite en Danemark, où il défit , dans plusieurs rencontres, les 
partisans de Chrétien II, et mit le siège devant Copenhague, qui 
après une longue résistance finit par tomber en son pouvoir. Ce ne 
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fol qa*aa prix de ces pénibles efforts que Chrétien III réussit à se 
&lre reconnaître comme roi en Danemark et en Norwège ( 1586). 

A cette époque la réforroatlon avait complètement pris le dessus 
sur l'ancieu culte eu Schleswig-Holstein ainsi qu'en Danemark. 
I.a nouvelle Église était définitivement organisée, et Chrétien III 
n'était pas Tun de ses moins ft:'i"\e[Us disciples. En 1537 il ap- 
pela auprès de lui le célèbre reformateur Jean Bufjenhageti^ i'uu 
des amis de Martin Luther; et les canons de la nouvelle Église, 
que rédigea ce docteur, furent approuvés par une diète tenue à 
Rendsboorg dès 1542. Les biens de l'aoeienne Église passèrent en 
majeure partie à la mmvella, à Teseeptlon de ceux des monas- 
tères, qui fnrenl séenlarisés , et partagés entra le sonveraint la no- 
bleise et les Tilles , ao flir et àmesnre de Textinetlonde leurs nom- 
brf Qx titulaires. Quatre grandes abbayes de femmes , celles de 
Preelz , d'Jfzchoe, û'Uetersen et de Schleswig^ furent cédées à 
la noblesse et transformées en fondations destinées à l'entretien 
des demoisellês nobles ( Frau/ein ) ne trouvant pas de maris. 
Quant aux possessions ou domaines des autres grands monas- 
tères, on en fltdes bailliages: ce sont ceux de LugumMloster , 
Mohrhirchen ( atyonrd'bui Tarrondlssement de GoUorp ), Bor» 
dBiholm^ aèmatj Aknmhùek et Ben^eié. Les petits eonvonts 
situés à l'intérieur des villes forent abuidonnés à oelles-elt al ponr 
la plupart transformés en bApItaux et établissementa de ebarité. 
Les biens du dernier évéqua catholique de Sehleswig , GMdMk 
é'Ahlefeldt , à qui appartenait en propre le bailliage deSckwttè^ 
slecU, fureiit après mort (1541) pareiUemeiit sécularises, et 
donnés en usufruit aux princes de la maison régnante, à partir 
de 1540. Les deux frères puînés de Chrétien 111, Adolphe et 
Jean , ayant été déclarés à leur majorité co-souveraios du pays 
avec lui , ce prince provoqua et opéra un nouveau partage des 
ducbés (1044 ). Les baiUlages, les piovinoes et les villes » à i'ox- 
eeptlon de flamboprg^ y forint seuls compris; et la sonvantl* 
neté de BamlHmrg avec la suserainalé des biens noblfs et des 
couvents resta indivise. La portion de territoire attribuée an lOi 
^réHen IIÎ prit le nom de partie de Sonêerhowrg ; celle que 
reçut le duc Adolphe s'appela la partie de Goitorp, du nom du. 
château ou il établit sa résidence ; la troisième enfin , adjugée à 
Jean, l'ainé, fut nomme partie (V Hadersleben ^ également du 
nom de sa résidence. Du vivant même de Chrétien III, de gravea 
oontlits s'élevèrent entre les trois frères co-souverains, et prépa- 
Tèrent au pays me incalculable suite de calamités et de désastres. 
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CAréUmilif prinee pteux etprob», apporta de notables ado«< 
eisiements à la captivité du malheuieiiz Chrétien II, qui do cbÀ* 
teaa de Sonderbourg fat transféré dans eeloi de Kattundborg, 
en Seelande. Il meorot le I*' Janvier 1559, à Colding, et eut pour 

successeur daus à>a partie du duchc de Schleswig- iiosicm ^ ambi 
que sur le trôoe de Danemark, son liU aloé, Frédéric IL Ghré- 
lien 11 ne lui survécut pas longtemps. 

, SËPIlÈMIi; ÉPOQUË. 

Jte Ml ceaivsic «« MttMUFdMt (isit ) a rafceilden «Misre «a iiea 
Moiai «al niiMit cac^ie Sdiictwif M»tac*arfc( lew). 

30^ Court aperçu de r histoire des Dithmarches jusqu'à 15S9. 

Assea longtemps encore après la sonmlssion des Saxmu par 
Gharlenugney les DfMmufv^ formslentnn pays à part, séparé 
du Holstein et de Stormarn, et dépendant du conaté de Stade. Mais 
la domination des cointesde Stade prit lin en 1 145, à la suite d'une 
révolte des Ditbmarches contre leurs souverains. Ils se placèrent 
alors sous l'autorité de l'evêque de Brème. Après s'être affranctiis 
de ladominatioD danoise, c'est-à- d ire de celle du roi Waldemar II, 
Usse constituèrent, après la bataille de Bomhovedy en république, 
sons la dépendanee nominale de révéqne de Brème, à qui on ne 
laissa d'aiilenrs qu'nne ombre d*antorité dans l'intérieur du paya. 
Ceat de la sorte qne se développèrent dans ce petit pays les insti« 
tntlons les plus iranebement démocratiques qu'on ait jamais vues 
en aucun pays. Comme dans les antres États de rAliemagne, il s'y 
l'orma bien peu à peu une noble^,se ; mais elle ne put s'y maintenir, 
par suite des idées d'independauce et de liberté qui doininerent 
c'ODbf animent parmi la population. Force fut donc à une partie de 
cette noblesse de finir par abandonner le pays même; dans le nom- 
bre des familles aristocratiques ainsi réduites à s'expatrier, nous 
dteroBS celle des Beventiow; quant aux autres iiimUles qui ne 
recoururent pas à ce mciyen extrême , elles finirent par iasensible- 
mcBt se confondre, malgré qu'elles en eusMut, avee le peuple ; et 
dès la fin du treiaième siècle on n'en trouvait plus de traces ébÊti 
les Bithmarcbes. L'administration, dans les derniers temps de 
l'existence de la république, était confiée à un conseil dit des Qua- 
rante huit ^ mais le pouvoir suprême restait entre les mains de 
Yassemblée nationale, composée de citoyens députés parles dif- 
férentes paroisses du pays. Les Dtlhmarches traitaient d'égal à 
égal avee les princes étrangers, ainsi qu'avec les villes de Liibeck 
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et de Hambourg; leur déclarant la guerre, on bien concluant des 

traités de paix et d'alliante. — Plus d'une fois ils eurent des dt'- 
mêlés avec le liolstcm, et souvciil même firent la guerre a leurs 
vdisins de 1 nutre côté de l'Efder, les Frisons du nord. Le Hol- 
steio essaya plusieurs fois Inutilement de les soumettre; car pendant 
un siècle cette brave petite nation sut courageusement défendre 
son indépendance envers et contra tous. 

Gerhard le Grand entreprit la conquête des DiUunarehes, qui 
avaient fiiit irruption sur son territoire pour porter seeonrs à d*aa« 
très comtes de Holsteln, Il envabit leur territoire le 7 septembre 
1 31 9 1 à la téte d'une nombreuse armée et secondé dans son expé- 
dition par divers princes allemands. Les IMtfamarebes, malgré leur 
vigoureuse résistance, forent battus; et les débris de leur armée 
vinrent se réfugier dans Téglise à' Oldenwôhrden, à laquelle Ger- 
hard lit mettre le feu en dépit de tous leurs efforts pour obtenir 
de lui grêlée et pardon. Ces malheureux, exaltés par la vue des 
ilammes qui dévoraient leur église, dont la toiture en plomb se 
répandait sur leur téte en torrents de métal liquéfié et dont 
les murailles s'écroulaient avec fracas, trouvèrent de nouvelles 
forces dans leur désespoir. Ils se précipitèrent avec fureur sur le 
cordon de soldats qui les tenaient cernés dans cette ardente four- 
naise, tandis que le reste, comptant sur une victoire déjà complète, 
mettaient tout à feu et à sang dans les environs. Ils réussissent à 
faire une trouée dans les rangs de leurs ennemis , à se rallier, 
et remportent alors une victoire si complète, que douze princes 
allemands et deux mille hommes d'armes- de l'ennemi restèrent 
sur le carreau ; Gerhard lui-même ne leur échappa qu'à travers des 
périls sans nombre. En commémoration de cet éclatant triomphe, 
les Dithmarclies consacrèrent le produit du butin fait sur renneml 
à construire un monastère dans un lieu appelé Marne* Gomme 
ails avaient oublié la sanglante défaite essuyée par leur grand- 
père, les petits*fils de Gerbard le Grand, Gerhard IV 9i Albert f 
entreprirent en 1408 une nouvelle expédition contre lesIHtbmar- 
cbes; et tous deux y perdirent la vie. Le 5 août 1408 ils enva* 
hirent le territoire ennemi ; Albert périt dès la première cam- 
pagne. Une année aprc*,jour pour jour, le 5 août 1404, Gerhard 
a sofj tom essuyait une terrible défaite, et y trouvait la mort avec 
une grande partie de la nohIfs<;e schleswig-holsteinoise. 

Lorsque Chrélien reçut de l'empereur d'Allemagne Tinves- 
titure du pays des Bithmarches , ceux-ci obtiorent de Temperear 
qu'il annulât son acte dlnvestiturc, sans que pour cela Gbrétieii 
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etfesdeBoendaDte s'en erunent moias de droits sur eux. Après 
beaucoup de négociattonsdeiiiourées sans itattat, ïeaD et Fr^ 

rte ï^* eu appelèrent au sort des arnies ( 1 1 lévrier 1 500), et péné* 
trèrent dans le pays à la tête d'one imposante armée, composée 
de ScliJeswig-Hosteinois , de Dauois et d'autres troupes étran- 
gères. Au nombre de celles-ci on remarquait la ^^^rde d*élîte (die 
(jrossf darde), ou corps de mercenaires fort de six mille hommet? et 
placé sous le commandement du chevalier Schlenz . Les envahisseurs 
étaient convaincus que ce leur serait chose facile que de mettre ce 
petit peuple à la raison ; mais les Dlthmarches amieut tous juré 
de mourir plutdt que de céder. M eidorf fut d'abord emporté sans 
beaucoup do réristance , et tout ce qui a^ trouvait de vivant , viei- 
Isrds, femmes, enfentSt malades, fut égorgé sans pitié par cette 
soldatesque barliare , qui dévasta au loin toutes les eampagnes en- 
vironDauÈcs; mais le 17 février, par un temps de neige fondante, 
Tarmée ennemie s'étant de nouveau mise en mouvement pour en- 
trer dans les marches f à l'extrémité desquelles les habitants s'é- 
taient retirés, voici ce qui arriva : Sur une colline située entre 
Eppentvôhrden et Hemmingstedty ^di^^\iè»DusendduvelsvQarf, 
(eoUine des miiie diabies) , les Dilhmarehes avaient élevé un re- 
traachemement Ismldabie , dont la possession devint l'objet de la 
ph» meurtrière des mêlées. La petite troupe des DUbnMsrehes, 
poignée de béros, était commandée par Wolf liébfund et une 
jeune 411e de Hohenwâhrden , qut mai«halt en téte tenant à*m 
main ferme le drapeau national. C'était là le seul point par où 
Tennemi pût pénétrer plus avant dans le territoire de la republique, 
la seule grande route praticable ayant été coupée de tous côtés 
par de Iart2;es et profondes saignées. La neige, qui tombait à f^ros 
ilocons, empêchait les assaillants de tirer de leurs armes tout le 
parti possible, et cet instant critique eoïoddait précisément avee 
rarrivée de la baute marée. A ce moment) les Oitbmarcbes rom- 
pent les écluses , et Inondent ainsi tellement le pays, qu'il devient 
bientôt Impomible de distinguer les cbemlns des fossés et des 
cbamps. Mieux an feit du tenaio que les assaillants, ils sortent 
alors de leurs retranebements; ce mouvement |ette le trouble et 
répoo vante dans les rangs de leurs ennemis, dont la déroute est 
complète, après trois quarts d'heure de combat. Plus de la moitié 
de l'armée de Schleswig-Holsteiii périt sous le fer des braves DiLh- 
marehes ou noyée dans les fossés où ils la culbutent. Le chevalier 
Schlens y trouva la mort avec presque toute sa garde, ainsi que 
deux comtes d'Oldenbourg et la plus grande partie de la noblesse 
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{ritterschafl) du Schleswig-Holstein. « Arrière! place, manvits 
et vilains! Toili la garde,! » criaient inaolemment les loldata mene- 
nairee en eotranl dans lei manshes. A ce cri succéda ItotAt est 
autre : « Arrière 1 place , garde 1 yoiel les manants et les vilains t • 
Tout ce qui put échapper évacua précipitamnent le pays. Us 
vainqueurs firent un butin considérable, et six chariots tout diar- 
gés d'oi' et de vaisselle d arguât ne fuient pas Tua des moins pré- 
cieux trophées de cette éclatante victoire. Parmi les drapeaux en- 
levés à renuemi se trouvait !e fameux étendard danois appelé le 
Dmebrog, dont l'origine céleste remoutait au temps de Waldc- 
uar IL Après être longtemps resté appendu en guise de trophée à 
la muraille de l'église de Wùkrden^ il a fini par tomber en pour 
sière sons Taethm du temps ; Image anticipée mais frappante du 
sort désormais réservé. Il faut Tespérer, à la souveralnelé du 
Danemark sur les duch^. 

Laissés en paix par les Holsteinois pendant un long espace de 
temps, les Dithmarehes étaient parvenus au faîte de la gloire et 
ik 1 1 prospérité de leur petite république. Leur navigation et leur 
cummerce étaient des plus florissants^ partout chez eux régnaient 
l'abondance et le bien-être. 

Kn Ueurl de ZulpAe», ci-devaDt moine du couvent de 
Saint-Augustin , commença à prêcher À Meldorf la doctrine de 
Luther» et Ty fit accueillir avec de vives sympathies. Cependant» 
arrêté blentêt à la suite d'une collision populaire excitée pur le 
clergé catholique, il fht transporté à Hdde, où il fut t'objet des trai- 
tements les plus harimies. Après de Icngs démêlés, qui n'amenè- 
rent pourtant point d'hostilités ouvertes, le pays finit (tar adopter, 
en lôo2, la nouvelle doctrine. • mais cette révolution religieuse ue 
tourna point au profit des institutions libres de ce petit pays. Le 
cler<^e luthérien voulut exercer sur la politique une action qu'on 
avait toujours su jusque-là rendre nulle de la part du corps auquel 
il succédait , et les antiques institutions sur lesquelles reposait en 
partie la ioree intérieure de la république ne tardèrent pas A être 
virtuellement abrogées. 

3r Dernière campagne; conquête et partage des Dithmarehes, 

Après la célèbre victoire de Smmtngstêitf les Dlthaardiei 
restèrent cinquante-neuf ans sans entendre parler des Holsteinois. 

Malgré cela, les souverains du Sclileswig-lioistein n'avaient pas 
renoncé à leurs prétendus droits sur ce pays. Les Dithmarehes leur 
ayaut dauue des motifs de mécontentement, entre autres par des 
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«Dpiétwieili qn'ils eommiMDt sur lei frontlèrasy kJBelgt^md » il 
n'en ISiUvt pu davantage pour lallunier la gnem eotre les dm: 
peuples ; mais ce fàt la deraière. Un bourgeois fkmeox de Meldorf , 

nommé Wieàe Petcrs^ ayant , par suite de contestations privées 
avec quelques-uns de ses concitoyens, jure haine et \cnL;cance a la 
républi({ue des Dilhmaiches , sa patrie, ou il menaçait de porter 
quelque jour le pillage et la dévastation, s'était réfugie dans l'Ile 
d'Uelgolund , territoire dépendant da Schieswig-Holstein. 11 y fut 
i^oiot par quelqacs-wis de ses compatriotes eux-mêmes , qui le 
massacrèrent dans une église en Irrité À bon droit d'un 

ArCUt qui était en outra an attentat an droit des gsns et à sa 
leiveraineté, la due Adolph^^ & qni Tlle à'Helgokmd était éeboa 
dsaa le partagede 1544, dont nous avons parlé, oonçat anisitôt 
k projet de conquérir les Dithmarches. Il obtint de Temperenr 
le renouvellement de l'investiture féodale de ce pays, accordée 
précédemment par ce prince a sou irere Chrétien 1". Chrétien Ul 
détourna d'abord Adolphe de l'exécution de son projet; mais a 
peine fut-il murt, qir.4^yo/jy/<e, de concert avec son fils et successeur, 
Frédéric Uy et aussi avec le duc Jean, résolut la conquête des 
Bithmarches. La guerre leur fat en conséquence déclarée le 1 8 ipai 
itôf , et le 2i mai les trois souverains du Scbleswig-HolsteUi en- 
Itèrent an armes dans le pi^s. L*armée des princes, eompbiée do 
Sdilsavrig-HoistetaMile, de Danois et da troupes mercenaires alle- 
nindes, sfélevalt à vingt-cinq mille hommes , dont le eommanda- 
ment fut confié an vieux et célèbre Jem Uantzau. C'est ainsi que 
commença la guerre de cuuquèle qu oa a appelée ÏJl Dernière 
campagne. 

Leji Dithmarches n opposèrent pas à leur ennemi moins de 
bravoure qu'a la journée d'Uemmingstedt; mais, trahis par des 
espions et accablés par des forces quatre fois supérieures a celles 
qu'ils poQvalent mettre en ligne, ils finirent par snoéomber. fielai- 
lés par raxpéflenee da leur dernière défaite , leurs ennemis pro- 
cédèrent avec plus de précautions , et a*avanoèrent qu'après avoir 
acquis une connaissance perfislta du terrain. Mskhrf, villa Jadis 
fortifiée, se défendit avec un conrage désespéré et fut prise d*afr- 
saut le 3 juin, après avoir repousse maintes attaques successives; 
Ja plupart de ses défenseurs (parmi lesquels on vit des femmes vê- 
tues en hommes et portant ciifrasse ) furent massacrés; on ne fit 
pas de quartier. Les Dithmarches, épuisés, livrèrent encore près 
de la ville de Heùie une dernière bataille, dans laquelle ils donne- 
ml wiadoniièie preuvade tant ee qui leur nstait de force, d'In- 
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trépidité et de valeur. Déjà même lears ennemis comaNnçiienl è 
chanceler, quand le due Adolphe, au plus fort dn danger et payant 
de sa personne, parvint à les contenir et à les empêcher de s'en- 
fuir. Le roi 1 f édéric H y faillit périr, et le duc Adolphe fut 
grièvement blessé. Entiu , après un comi)at aussi meurtrier qn'opi- 
ni<1tre, les T)ithmarches forent complètement vaincus, et trois mille 
cadavres des leurs jonchèrent le champ de bataille. Mais TeQuemi 
ne pat s'emparer de Heide , ville murée , que lorsqu'elle ne fut plus 
qn'un moneean de ruines. Tontes les antres plaees fortes tombè- 
rent succeMlTement anx mains des Holsteinds. Le lendemaio ^ 
la grande bataille, les Dlthmarclies envoyèrent an camp enneni 
deux de leurs pasteurs entamer des négociations. Bans Vm 
des marches où s'étaient retirés les derniers débris de la pettte 
armée des Dithraarches , jeunes et vieux, à genoux , imploraieot 
de la miséricorde divine soit une paix honorable^ soit le courage 
et la force nécessaires pour tenter une vigoui euse et derjiicre ré- 
sistance, c Parla mort-Dieuî voilà nos manants qui parlent enfin 
de se rendre ! » s'écrièrent les soldats hosteinois, quand s'onvrireot 
les négociations. 

Le premier mouvement du yalnqueur irrité et enorgwilti M 
d'imposer anx malhenreux Dithmarcbes les plus dures et lai|tiii 
humiliantes conditions ; puis, nous racontent les chroniqueniSi 1 
se radoueit quand II s'entendit supplier par lesTafncus de « ne pal 
les forcer, eux, leurs femmes et leurs enfaats, les veuves, les 
orphelins, à se noyer de désespoir plutôt que de se soumettre a 
rien de honteux. » 

20 juin eut lieu la complète et définitive soumission des Dith- 
marcbes; ils obtinrent la conservation de leur liberté personnelle et 
de leurs propriétés, de leur droit public et de leur constitntioa 
particulière, avec la libre élection de leurs fonctionnaires etdehnrs 
pasteurs ; mais pour ne laiswr aucun doute sur leur sincérité , iH 
durent» le même Jour, demander tous grâce à genoux et prêter ser* 
ment de fidélité et d'hommage. 

Ainsi finit, après les plus mémorables combats, la petite répubH* 
que des Dithmarches, qui devinrent dès lors sujets des priuces de 
Schleswig-Holstein, mais sans être pour cela régis par la consti- 
tution de Schleswig Holstein. Ils formèrent, au contraire, une 
province parliculière , divisée en trois parties : le roi Frédéric 
eut pour sa part celle du snd avec la ville de Meldorf ; le doc 
Jean, la partie du centre avec la ville de Heide ^ enfin celle de 
nord échut en partsgeavee la ville de Lunden au dac Adolphs* 
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Depois iSM les INthmarches ne forment plus qaedeux parties : 
]ë& Dilhmarches du sud et les OUhniarehes du nord. La perte de 
Jear liberté a produit sur les mœurs de ces populations une in- 
flaence fâcheuse. Maigre» cela, nous les avons vues cette année 
encore bravement combattre les Danois dans les rangs de l'armée 
de Schleswig-Uoistein ; aussi bien » voilà longtemps qu'elles no 
forment pins qu'une aeiile et même funllle avee les antres popala* 
tiens des duchés. 

S2" Frédéric II y Jean le Vieux et Adolphfi; partage entre 
Frédéric II et Jean le Jeune ^ princes apanages au sans 
giimernement (abgetheilte herren ); diète de Fiensbourg, 
ék ise4. 

Depuis la conquête des Dithmarches le Schîeswig-llolstein resta 
ce qu'il est encore aujourd'hui ( à la seule exception de la partie de 
Schauenbourg), et fut gouverne coUecUvej/ir:/il /lar les trois souve- 
rains de la maison d* Oldenbourg : Frédéric II, en même temps 
roi de Danemark etdeNorwège, et ses deux oncles, les ducs Jean 
et Adolphe. Frédéric llavait deux frères, Magnus et Jean. Magnus 
ayant été apanagé ailleurs, Frédéric II se hâta de diviser la partie 
ds S(mderàourg ou royaie des duchés entre lui et son frère Jean 
le Jeune ^ de sorte que les duchés sa trouvèrent avoir un qua- 
trième souverain. Mais les états provinciaux , dans une diète 
tenue à Flensboury, en 1 564, s'opposèrent à un tel moreellement 
du pays, et ne voulurent point reconnaître Jean le Jeune comme 
souverain. C'est alors qu'il reçut de son frère , nonobstant les ré- 
clamations des états la ville et Le bailllafje de Pion, la ville et 
le bailliage de Sonder bourg , le bailliage de ISordburg, unepar* 
He de Hk d^Arrôe avec une partie de la ville d'Arreskiboing et 
le numastère (actuel lement bailliage) d*Ahrensbùck, et il exerça 
dans ces diverses parties de pays des droits souverains, percevant 
même des Impôts, quoiqu'il ne partageât point le pouvoir souverain 
sur le Schlesvrig-Holstein. C'est de là qu'on les appela, lui et ses 
descendants , abgetheilte herren, ou princes apanagés, sans sou* 
veraineté , ou encore quelquefois princes régnants j mais seule* 
ment sur certaines portions particulières de paijs. Le premier de 
ces princes apanagés fut Jean le Jeune y fondateur de la maison de 
Schlesivig-Holsiein- So 7i(ie rbonrr/ . En vertu d un acte de partage 
fait en 1 681, après la mort de Jean le Vievx , son frère , il ajouta 
à ses possessions le monastère ou clottre de Heinjeld, en Holstein, 
et de Ruhekloster ( GlOeksbourg actuel, avec rarrondissement de 
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Munrkbramp ), en Schleswig, plus une partie de SundettHtf, 
Comme ii laissa apn^s lui une postérité nombreuse, sa part fut 
divisée de nouveau entre ses fils et leurs descendants ; d'où résulta 
une foule des petites cours et de lignes de princes abgetheiUe 
on apanagés. Ainil, il y eut les lignes de Sonderbourg, de iVor- 
dourgr, à'ArrOe^ de Glûcksbourg^ de P/Ai, à*Augusiet^^ 
bourg, ete., toutes lignes a^|oiird*hal ëtelntes, à l*«iceptl(m de 
celles é^Augustenbourg eide Beeh ; cette dernière a pris plus tard 
Je titre de Glûchsbourg. Les possessions des princes sans sma^ 
rainêfé forent peu à peu dans la suite réunies A la partie rayaU, 
et nous dirons bientôt comment. 

I/évéque de* Lubeck^ agissant en sa triple qualité de proprié~ 
taire de son domaine épiscopal en Holstein ( aujourd hui prin- 
cipauté de Liibeclc), de sujet des princes souverains du Scbles- 
wig-Holsteiu et de membre de la diète bolsteînoise , finit par s'af- 
fhiDchir de tout lien de souTcraineté de ia part des priifoesde 
Schleswig-Holstein. 

Qnoi qu'il en soit, la diète de Flensbourg de 1564, d^à remar- 
quable en ce qu'elle tat l'origine des princes sans droits sowe^ 
fotftt, est aussi l'une de celles qui exercèrent la plus décislTC in- 
fluence sur les destinées du pnys, et tient une grande plaeedans son 
histoire. Ci^st là qu'il fut décide que la co-régence des duchés serait 
exercée chaque année par l'un des trois ducs, lequel, la Saint- 
Michel venant, céderait à tour de l ôle l'autorité à Tan de ses deux 
co-régents. 11 est facile sans doute d'imaginer avec quelle impa- 
tiente avidité le pouvoir était trlennalement attendu par chaque 
ayant-droit. On délibéra aussi dans la diète tenue à Flensbourg eu 
1564 sur une nouTclle orgaïUsation de la justice dans le Sehles-< 
wig-Holsteln. Elle ne fiit, il est vrai, publiée et mise à exécution que 
quelques années plus tard; mais elle est toujours restée depuis lors 
en vigueur dans le pays. C'est encore à cette diète que Toti paria 
pour la première fols le kavt allemand, car jusque alors ridiome 
du peuple, autrement dit le plat allemand, avait seul été en usage 
dans ces sortes d'assemblées. C'est donc à cette époque que s intro- 
duisit en HoLstcin l'usacre de parler le haut allemand , devenu 
ainsi peuà peu la langue écrite en même temps que celle des affaires. 

33" Partage après la mort de Jean le Vieux (1681); parties 
royale et ducale ou goUorpienne collectivement gouvernées. 

Les trois souverains régnants^ Frédéric II, Jean te Vieux et 
Adolphe gouvernènnt conjointement pendant une longue sailm 
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d^années, quoiqu'ils ne fussent pas toujours fort d'accord. Jean ie 
Vieux mourut célibataire, ea 1580, Sa part, c'est*à*dlr6 celle 
à'Hadersleben, fut alors divisée, en 1581 ^ entre ses denx co- 
régents. A partir de cette époqne Jusqn'en 177S il n*y eut pins' 
dsns les dadiés que deux wuveraini et deux parts prineiptUes : 
L\ine, appelée royale, comprenant les baûUages et les villes 
d^Haâerlesben^ Flensbourg, le bailliage de Bramstedts la pro» 
vince sud des Dithmarches, les bailliages et la ville de Ségeherg 
et de Rendsbourg, le bailliage de Steinboiirg , les villes d'Ol- 
desloe, Jtzehoe, Krempe, Wilster, Heiligenhafen, et Lutjen- 
bourg. 

L'autre partie, appelée û^wca/c, princière ou gottorpienne , se 
eomposade Nordstrand, des bailliages et des villes de Tondem 
et d^Apemrade , des bailliages de Lugumkloster , de Gottorp et 
de tfâtleHf des ptonHnees d'Eidersledi et de Stapelholm^ des 
nHles de Sehkswig et d^Eûkentfùrde, de Vile de Fehmem , avec 
hs Pilles de Burg, de Kiel, de Neustadt et d^OldetUfourg, de la 
prmfinee des DHhmarches du nord, des bailUages de Bordes» 
holm, Kicl , Neumansfer, Kronshagen , Oldenbourg, Cismar, 
Trittau, Reinbeck et Trcmsi)^itfeL 

Ces deux parts ne formèrent point de circonscriptions territo- 
riales distÎDCtes et séparées, mais, au contraire, dissémiuées, con- 
fondues. On voulait faire voir par là qu'elles ne faisaient point 
dntx pays séparés, mais an Umt complet , un seul et même État, 
dont le goutfemement seul était divisé. Le Schlesvrig fnt ainsi 
eoupé en quatre moroeauK on parties» de façon qm l*ane de ees 
parties était royale, Tautre ducale, La partie septentriocale da 
iHdliiage de Hadersieben était royale; après cela venaient les 
bailliages ducaux de Tondem , Lugumkloster, Âpenrade ; puis les 
bailliages royaux de Flen^bourg et de Bredstedt ; eniio les dis- 
tricts ducaux de Gottorp, ilùtten, Stapelbolm, Hiisum, Eiders- 
tedt. Quel chaos ! Il y eut aussi la partie commune, c'est-à-dire 
indivise, et régie en commun. Elle se composait, comme ci - 
devant, des quatre monastères nobles d' Vetersen, Itsehoe, Preets, 
etSchleswigf plus des dis^nc^s et des biens nobles qui en dépen- 
daient. Il y avait encore une cinquième partie^ celle du prince 
médiatisé {ùaabgetheilte), /ean/^/etcne» laquelle» subdivisée 
encore plus tard, forma plusieurs petlteseours. Gesdifférentes parties 
avaient été réunies sous la domination commune des deux princes 
souverains a\ ec i'aiïsentimeiit de l^i dietc de Schleswig-Holstein, 
dont les délibérations avaient alors force de loi. Des deux souve- 
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rains qui gouvernaient eoHecUvemmit à la mort de /«a» le Vieux, 
Je duc Adolphe mourut le premier ( 7 octobre 1686), laissant pour 
successeur son fils le duc Frédéric II , qui mourut lui-même api es 
qo règne d une année seulement (1587). A celui-ci succéda le se- 
cond fils d'Adolphe, le duc Philippe, qui décéda en liiQO sans 
laisser de postérité; et alors la couroone ducale j^am au troisième 
fils d'Adolphe, le duc Jean-Adolphe* 

Le roi Frédéric U était déjà mort depuis deux ans ( 14 février 
isaa), après avoir fàit à la Suède une guerre acharnée pendant 
sept années, souvent même pour des motifs assez frivoles ( 1&6S- 
f 570). Le Sebleswig-Hoisteinne participa do reste à cette goem 
que par des secours fournis en vertu de Vunion» Il convient eepen- 
dant de faire remarquer eombieii celte j^uorre entre le Danemark 
et la Suède, qui sauf quelques intermittences dura près de cent cin- 
quante ans, amena d'importants ehangeaients danslesrapports po- 
litiques du Schleswig-Holstein. Le gouverneur ou vice-duc du roi 
Frédéric U en Schleswig-Holsteia avait été Henri Ranisio» 
( fils de Jean Baotzau homme non moins renommé par ses ri« 
chesses ^e perses connaissances et son dévouement à son pi^s. 
Chose assez rare alors, il possédait une bibliothèque de plus de 
sept mille volumes* Il se plut à embellir ses domaines de statues et 
ses appartements de peintures. Il protégea généreusement les let- 
tres, construisit de grandes voies de communication, établit dss 
imprimeries, des i'abriques de tous genres, et ne survceut que de 
dix années au roi , dont il était resté Tami ie plus intime. 

34^ Le roi Chrétien IV, le due Jean- Adolphe; iniroduetio» du 
droit de primogéniture dans la maison dueeUe ; le due Fré- 
déric ni; participation de Chrétien IV à la guerre de Trente 
Ans; acquisiiion de la part de Schauenbourg; perte de Hani" 
bourg; guerre suédoise. 

Chrétien lY, alors en mémetemps roi de Danemark, gouvernait 
les duchés conjointement avec le àn^ Jean- Adolphe. Jusqu^ici tes 
princes avaient été élus par les états provinciaux, et c'est aussi 
parles états que Chrétien IV et Jean-Adolphe firent appelés à 
régner. Jean-Adolphe ayant dû céder une partie de sa part à son 
jeune frère , Jeun-l' rédéric^ mort sans enfants, cette même partie 
fut de nou veau réunie au reste de la |?ar/ goUorpieniie . l'our éviter 
à l'avenir d'autres partages de la part dvcafe, Jean-Adolpiie intro- 
duisit, en 1G08, pour \à maison ducale, le d&oit de paimo(.kni- 
TIRE, d'après lequel le fils aloé du feu duc régnant ou ie plus 
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prodw héritier mêle de la ligne masculine devait être appelé au 
gouvernement. Cette loi futcoDlirmée par l'empereur, et en 1G16 
Jean-Adolphe , étant venu à mourir, laissa pour successeur au 
tr&ne ducal son fils Frédéric II L A)a vérité les états ne con- 
sentirent pas tout d'abord à renoncer à leur droit d élection, mais 
ils cédèrent bientôt à la pression des circonstances. A partir de ce 
moment tout partage cessa d'avoir liea dans la maison 4ucale. 

les deux princes régnanti fondèmt, à peo près vers le même 
temps, chacun une nooyelie ville : le roi Chrétien IV, la vlUa de 
Gliiekêtadt (1617 ) , et le dae FrédériellI, (foi s'intéressait vive- 
ment aux remonstrants expulsés de Hollande pour eaasede reli- 
gtott, (eta les fondements de Friederiehsiadt, qui fat achevée en- 
tre les années 1621 et 1628. 

C'est sous le gouvernement de ces deux princes que le Schleswîc- 
Holstein eut surtout à souffrir des suites désastreuses de la aucire 
de Trente Ans {de 1618-lfiis s ( ntre l'empereur et les princes ca- 
tholiques d'une part, et les princes protestants d'Allemagne de 
rentre. Chrétien IV, ayant déployé une héroïque intrépidité 
dans one guerre maritime contre la Suède (161 M 61 3), les 
princes allemands coalisés da cercle supérieur de la Basse- 
Saxe le choisirent pour dief , en sa qualité de duc de Scfales- 
wig-Bolstein. Mais le 36 août 1636, après diverses escarmouches» 
îl fut battu à Luther y près du mont Barenberg (en Brunswick ), 
par Je marécii;il impérial Tilly, et force â battre en retraite, (^ est 
à la suite de ces écliecs que les célèbres généraux impériaux Tiiif/ 
et WaUenstein envaliirent Fannéc suiN aute le ducliéde Holstein , 
s'emparant des châteaux-forts de BreUenbourg et de Pinmberg, 
des villes fortifiées à'Itzehoe, de Krempe et de Rendsbourg, à 
l'exception de la seule i^tadellede GlUekstatUf qui résista à leurs 
efforts sous les ordres de son brave et immortel commandant 
Marquard l?anteii».Fendaiit ce temps-là Chrétien avait dû recu- 
ler Jusqu'en Jutland. Frédéric III, manquant à ses serments^ se 
sépara du roi pendant cette guerre , et négocia seul avec WaUen- 
stein ; de là entre les deux souverains des rapports d'inimitié faciles 
à expliquer. Cette guerre calamiteuse, surtout pour les duchés, se 
termina par le traité de Liibeck du 22 mai iG2n, en vertu duquel 
Chrétien lY dut s'engager à cesser de prendre la moindre part à la 
lutte en faveur des protestants. 

Jaunim entre le Schleswig-Holstein et le Oaneroari^ , ainsi que 
TobUgation de se fournir réciproquement des secours de guerre, 
IbreQt rétablies après la paix , étendues même et confirmées par 

13 
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des traités en date de I6S4 et 1687. Les deux priDces régnanli 

voulaient par là favoriser le commerce et la navigation dans leurs 
États respectifs ; mais leurs méfiances réciproques les portèrent à 
faire, chacun de son côté, construij e de nouvelles fortifications , à 
n'agir jamais que dans des vues purement égoïstes, sans entente ni 
accord. Le roi Chrétien IV favorisa Glûckstadt par des privilèges 
fort étendus ; le duc Frédéric chercha à attirer à FriedericMadl, 
à travers la Bussie et la Baltique, le commerce Important des soie- 
ries de la Perse; à cet effet, 11 envoya même une ambassade en 
finssie et en Perse qui coûta beaucoup et demeura sans résultats^ 

Chrétien IV fit élever dans le duché de Sébleswig, près dn port de 
Kiel, une petite citadelle appelée autrefois ChrisiianpriieSy eti^ar 
iasuite Friedenschsort [IGZI). Trois ans plus tard les deux princes 
régnants acquirent, à la mort du dernier comte de Schauenbourg, 
Oihon VI y par contrat passé entre ( ux et la mire du défunt, le 
comté de Holstein-Pinneberg , qui avait été jusque-là séparé du 
reste du Holstein. Le duc eut la partie située an nord, composée 
dn bailliage du Branutedi et du comté actuel de BmUau; le 
roi, le reste, e*est-à«dire le comté actuel de Pinnéberg. Cest en 
vertu de cette transaction que toutes U$ parties épatées du HoU 
stein se (roùvèmit réunies som la âomSnaUm de la maison d^Ol- 
denbourg. Mais c'est aussi vers le même temps que Hambourg 
s'affranchit de la suzeraineté du Selileswig-Holstein. Quoitfue 
cette ville fût parvenue à une indépendance presque complète, 
elle n'en rendait toujours pas itioins hommafie aux souverains du 
Schleswlg-Holstein ; mais elle s'acquitta pour la dernière fois de 
cette formalité en 1603, à l'égard du roi Chrétien IV ei du duc 
Jean Adolphe. £n effet, par soite de la proclamation de son en- 
tière indépendance, qui fut reconnue en 1 64 1 par l'empereur, Ham- 
bourg se trouva complètement affranchie de tout lien de suseralnelé 
à l'égard des princes du Scblesvrig-Holstein, encore bien que ceux- 
ci n'aient Jamais rraoncé à leurs prétentions. 

Après quatorze années de paix , le pays fiit de nouveau troublé 
par une guerre de Chrétien /^contre la Suède. Le brave maréchal 
Suédois Torslenson , arrivant du Sund, pénétra alors en Ilolstein 
(décembre 1643), et occupa le pays, après s'être emparé de toutes 
ses places fortes depuis A /v;/?;;/* jusqu'à GlyckMnfU. Le duc Fré- 
déric ///, pour éviter àson pays les calamités de la guerre, entama 
des négociations, et vendit sa neutralitéà prix d'argent. Chrétien l K, 
quoique déjà avancé en âge, livra près de Ttle de Febmerniine 
bataille navale, où il perdit un œil, et pourchassa (i^'juln 1644) 
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la flotte suédoise jnsqae dans les eaux de Kiel , an moment même 
où ie maréchal de TErapire Gallas arrivait avec son armée et 
Aircait Torstenson d'évacuer le HolsUsin. Mais les dtichég n'en 
restèrent pas moins étroitement bloquée ptr le génénl Wrangel^ 
et ChféUeh /Fee troavaoontrâiat deeenelnre, le 18 août I64ft, la 
pais onéreuse de BrmiêhrôB^ par laquelle U eéda à la Suède 
quelques protliMMf danoises au delà du Sand, aTèc les ttes de 6olA* 
Umd et ^Oesel. Aux maux qui pesèrent sur les doehés à la suite 
de cette guerre il faut ajouter des discordes toujours prôtes à dé- 
générer en hostilités déclarées entre les deux princes. Mais Chré- 
tien IV mourut à l'âge de soixante-onze nns , après soixante années 
de règne, le 28 février 1648; l'année même ou fut conclue In paix 
de W estphalie, qui mit un terme à la guerre de Trente Ans, si fatale 
à l'Allemagne* Par cette paix, les princes allemands conservèrent 
lis droits de iouTeraineté qu'ils exerçaient dans leurf États» et 
fiirent nflftanehls de tout lien de suzeraineté à T^rd de Tempe* 
leur, qui ne conserva plus que des prérogatives insignifiantes. En 
cirt, les prinees allemands purent désormais, indépendamment de 
iVmpereur, faire la guerre ou la paix, conclure des traités avec les 
autres puissances, etc. Les souverains du Schîeswig-Holslein se 
trouvèrent par couséqnent à peu près affranchis de tout lien à 
l'égard de l'Ëmpirei tout au moins à Tégard du Hoiâteiu. 

35® Le DUC Frédéric Iff, et le roi Frédéric Hl; introduction du 

droit de pri/nogemlure dans l<i //uuson royale; le comté de 
Banlzau relevant de V Empire; guerre du roi avec la Suède; 
paix de Roeskilde- dissolution du iie/i féodal (iebusverbiu- 
* dung ) eiUre le Hchieswig et ie Danemark. 

Le file unique de Ghfétien IV« Frédérie lU, qui avaitélé Jus* 
qii*iel gouyemeur dans la pari royale, et résidait comme tel à 

Flensbourg, succéda à cette même part dans les duchés, ainsi 
qu'au trône de Danemarlc , et se fit rendre riionimagc des Etats à 
Flensbourg, après avoir, sur leur demande, préalablement garanti 
parsermentla constitution du pays. Ainsi qu'on l'avait deja fait 
pour la maison ducale 9 le droit de primogéniture fut introduit 
dans la iTtaMOfi royal? par le^^a^n; héréditaire de Frédéric III 
du 9 déeemJt^e leao; et à partir de ee moment ï héritier mdlp 
k phi$ proche dimê la ligne masculine la plue proche fui seui 
epie à succéder eu Schleswig'SoUtein, Tous partages ultérieurs 
cessèrent d'avoir lieu, et le droit étélectiùu des états se trouva 
ainsi Ttrtnellement aboH, Maie avant llntroduetion du droit fie 

13. 
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primogëniture dans la maison royale, une fraelmi de la pari 
ducale avait été dt tachée du Holsteîn. Cet abandon avait eu iieu 
lorsque le duc Frédéric T!l avait cédé, en 1649 , sa part de l'ancien 
domaine de Schauenbourg (aujourd'hui baiiiiage de Mramstedl) 
à son vice-roi ou gouverneur, en loi en tran^aportant également la 
9(mi96raiiMié* Ce petit ÉtatnoaTera, appelé eonUè BêoUmm, n* 
levant de VEmpire, rabsiita envlnm quatie-vlngls ans» et Itt 
pins tard incorporé à Is^part roffoiei 

On a d^à vu que sons les rois précédents les gnerres do Dene* 
mark avee la Soède n'étalent point choie nouvelle, et <ia*lt exis- 
tait entre ces deux États des causes d'inimitié presque permanentes. 
Dans la dernière guerre, qui eut lieu sous Chrétien IV , le SckleS' 
wig-Hohtein n'avait pas eu à supporter la moindre part des 
malheurs (}u"e!le avait occasionnés, et il aurait joui d'une assez 
grande tranquillité sans les inimitiés beaucoup trop fréquentes et 
toujours prêtes à éclater entre les princes régnants dans, ee pays. 
Ainsi le roi éleva des prétentiotts sar la souveraineté de son co^ 
genty parce qne le Sehieewiff, disatt-il , relevait depnis nn temps 
immémorial de la eonronne de Danemark, et devait à ee titra 
être soumis à son antorité exelnsive. U est évident pourtant qne 
le lien féodal avait beancoup perdu de son importance depuis 
les traités qui avaient été signés entre le Danemark et le Schleswi^* 
Ilolstein, surtout depuis Vêiroile union des deux duchés, wwiort 
qu'on pouvait nier, mais non plus anéantir. Le Danemark, il est . 
vrai , n'avait point encore tort, ear le lien féodal {/ehnf;vrrhfi?i(/) 
n'était pas formellement rompu ; mais il le fut bientôt : voici com- 
ment et dans quelles circonstances : 

Celte rupture formelle eut d'abord lieu à l'occasion de la dernière 
goerre da Danemark contre la Suède. Le dac Frédéric IJJ avait 
donné sa fille Sedewige^Éléonore en mariage an roi Charles X 
de Snède. Gelnl-ci s'étant tionvé entrstné dans une gœm avee la 
Pologne , se mit en rente pour ce pays à la tète de son armée. Que 
fit le roi Frédéric III pendant ce temps-là? Il crut que c'était on 
moment favorable pour reconquerù- les ^roi;/;ît't'.^ danomes ^Aài^ 
cédées à la Suède par Chrétien IV, et en conséquence commença 
en ir,r,7 nne guerœ insensée. Leduc Frédéric III, oa ie conçoit, 
refusa de prendre part à une guerre contre son gendre, et le roi 
Frédéric UI fit aussitôt occuper les forteresses ducales. Charles X 
eut à peine appris la rupture de la paix , qu'il quitta en tonte bftte 
la Pologne, traversa ie Brandebonrg, le Meekienbonrg ( toujours à 
la tête de son armée), entra en BolsteUi, et s'empara de la fart 
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royale des deux duchés. Kzehoe y mise en état de dcfease par le 
m Fi'édéric 111, fut bombardée et réduite en cendres. L'hiver sui- 
vâût, et qui cette année-là se trouvait être d'une rigueur excessive, 
Charles X, que ses pricédeuts sucées n'ont pas encore satisfait, pro- 
iite de Tq^aisse «ouche de glace qui a consolidé les Belts pour passer 
Mieeessivement en Fiooie et en Seelande» et le roi Frédéric 111 esl 
bIo» rédoit à sigDer le S6 fèrrier iW la paix de Roeskiide, par 
laquelle 11 8*eDgagB à festitiier à la SoMa tontes les pio?liiees àa- 
nolMs d'àa deiàdaSaiid. GesprovinoeB ftuentdepob locslnévo- 
oableDient perdues pour le Oanemaïk. 

Le traité de paix de Roeskilde fat, ainsi qu'on le verra, d'une bien 
graude importance pour le Schleswig'iiolstein. Comme le roi Ire- 
déric, en faisant la guerre à la Suède , avait traité le duc Frédéric 
en ennemi, et occupé ses forteresses, Charles X fit insérer dans 
le traité de Roeskilde cette stipulation, aussi claire que positive : 
Que sa nu^esté danoise, pour indemniser le dite de Schlesmg- 
Holstein serait tenue de lui restituer ou céder le bailliage de 
Schwabstedt et de mumeer à la souveraineté gy^elle avait sur 
la PAaxiB DUGALB du Sehksmg, En eoatéqaenoe^ le 2 mal 1658, 
le Uen féodal , ou tons rapports féodaux entre le Sehieswlg et le 
Danemark, se trouvèrent abrogés non-seolement ponr la part du-- 
cale, mais aussi pour la part royale du Schleswig. l>e ce moment 
donc toute espèce d'union cessa entre le dui:he de Selileswij^ et le 
Daoemariv ; dès lors aussi, et ce fut pour les deux duchés un grand 
bien, le Schleswig et le Holstein cessèrent d'être forcément unis 
au Danemark, et il n'exista plus eutre ce royaume et eux d'autre 
noion que celle des rapports créés par un souverain commun aux 
deoKpays.Dèslors,enfin,lesdeaxsoiiveraiDsexistants en Schleswig 
eomme en Holstein eorent Ton et Tantre des droits parfiaUement 
éganx. 

Qoe les lectenrs Impartianx» ponr qui la sonveralneté du Sehies- 
wig-Holstein n*e8t point dontense en droit naturel, n'oublient 

pas et reconnaissent que le traité de Roeskilde n'a fait que confirmer 
ce droit et pas autre chose. 

La conquête du territoire des Dithmarches, l'acquisition de la 
partde Schauenbourg, la séparation imprévue de l'évéché (princi- 
pauté actuelle) de Lûbeck et de la ville hanséatique de Hambourg 
d'avec le Holstein, le partage de 1681, l'introductiou du droit de 
primogéiiitore dans les deux maisons régnantes, l'abrogation entière 
el formelle de tous rapports féodaux, déjà sans objet depuis long- 
temps , entre le Danemark et le dncbé de Schleswig : tels furent» 
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Hûlistein en un Ltal indépendant^ constitution préexistante en 
fait et créée hlen antérieurement par leurs relations de voisiaage, 
leur cojîHiuiiiautédorigîDe, de mœurs, de langage, de lois et d'in- 
térêts, créée d'ailleurs r/roi7 ^;z/6//6' par les traites, et qui même 
à défaut de traités serait de droit naturel; tek furent, di&oni nous, 
lei évéoeiMiits majeurs, importants, qui remplirent la péiiodl 
de quatr^iriQgt-dlz oenf eaS} s'étendmit de 1569 àTanttée iWf 
oÙBOW en sommei de notre récit. 

' iraiTIÈIIB ÉPOQUE. 

Itepato Tabolilion dc« rapports féodaux entre le KcblOKM ig et le Dane- 
inârk josqa'a la nonvelle rêonlon de la i»art royale et tlp la part sot- 
lorplenne dea deux dnclica , nom» mu acnl ■•avérais, tilirtaea VU (ilM 
* 1773). 

30" Le roi Frédéric et le duc Albert; paix de Copenhague; pm- 
voir royal absolu en Danonark; université de Kicl; le roi 
Chrétien V et le duc Chrctieu Albert; leurs fréquents dé' 
niélés. 

Le HolsteiD, depalf on temps immémorial , fldt partie de l'em- 

pire d'Allemagne, dont , à toutes les époques de son histoire, il a*a 
jamais cessé de suivre les destinées politiques. 11 obéit a ia même 
législation et est demeuré assujetti aux décisions de la diète d'Al- 
lemR':iH\ Ainsi qu'il était arrive aux prinees du reste df l'Alle- 
magne, ceux deSchleswig-Holstein, surtout à partir de i^paix da 
Wesfpkalie, étaient également devenus en Holstein dwsouveraiHi 
indépendants. Le pouvoir aonveralD y était limité à l'intérieur par 
des états prmnnciaux, aux termes des lettres /Mifenlcs Jvrées par 
Chrétien P^ Mais leclergé, Jadis partie si infloente de ces étati pro< 
. vineiaaxyétaltbieDdéèhndasonantiqiiepiiiBmiceyetàeetteépoqae 
on ne voyait déjà plus figurer ans diètes que deux ordres <m états, 
la noblesse et les députés des villes, La noblesse, qui avait le droit 
el le devoir d'assister à ces diètes, consistait en nu nombre 'imite 
de familles nobles (c'est ce qu'on appelait la riUer.ichuJ f ou ch'^a- 
lerie schleswig- ho/ste f noise ) . On désignait cet ordre dans les 
diètes sous le nom collectif àe prêtais et ntterschajt; et ce terme 
ûtpréiats ne s'appliquait point , comme on pourrait le croire, à des 
membres tirés d« sein du elergé et représentaDt ses intérêts « naais 
désignait lés «|uatn prieurs ou administrateurs laies des dellrea 
ou refagea dont nops avons d^à parié ^ et destinés à roeneillir les 
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filles nMtê no» mariées, Bifwtôt même lei diètat OMaèrant d*étro 

régulièrement convoquées chaque année à Kiel et à Flensboarg. On 
les réunissait à des époques irréguliet es, laûtùL dans une ville, tautôt 
dans une autre, par exemple à Flembourq , à Uzehoe à Rends- 
bourg, à Schlestrif/, à Haderslfhen, comme s'il y eût eu parti pris 
de nier leur importance ou leur droit, et d'effacer ainsi peu à peu 
le principe de leur omnipotence. L'admiolstratioii géoérale du payt» 
particalièrement de la parUe eommime dei cloîtres et des biiu 
nobles, exercée conjointement par les deux soaverainsi et les 
lois étaient également rendoeset publiées en leors noms réunis. Dans 
Ja pari royale et dans la part âueaie cbacon des souverains exer- 
çait seul Tautorité souveraine. Le roi dans sa partie était repré- 
senté par un gouverneur (stalthalter) ou victi-duc, attendu que 
d'ordinaire il résidait en Danemarli. 

Les ducliés de Schleswig-Iloîsteiu, pendant le siècle qui suivit 
la conquête des Dithmarclies, l'acquisition de la part de Schauen- 
bourg , Ja séparation de l'évêché de Liil)eck et de la ville de 
Hambourg» conservèrent toujours l'étendue qu'ils ont encore au- 
jourd'hui. L'époque actuelle, qui embrasse cent dix-nenf années, 
va nous olfHr tout d'alMrd le speetacle affligeant dos diseuasions 
sans cesse renaissantes entre les deùx souveiainSi et de la ruine de 
la vieille constitution des États qui en ftit la malheureuse censé* 
quence ; puis elle nous montrera comment s'opéra peu à peu la 
nouvelle réunion de districts naguère encore épars et séparés, 
sous l'autorité d'un seul et même souverain. 

Le roi Frcdcric llij après avoir cédé à la Suède les prorrinees 
danoises d'au delà du Sund, n'en jouit pas pour cela de plus de 
tranquillité. Les Suédois, qui n'avaient point évacué les duchés, 
rallumèrent de nouveau la guerre. Il fallut que ies troupes de 
l'Empire, du Srandebourg et de la Pologne vinssent au secours 
du roi pour les en chasser. 

Mais ce séjour, d*abord de l'armée suédoise, puis des auxi- 
liaires du roi frédéric IH, dans les duchés, avait eu pour suites 
la dévastation et la ruine complètes du pays. Un assaut lenté contre 
Copenliague par les Suédois échoua devant Tiîi trépide dt lénso 
qu'opposa la ville. Le roi de Suéde Gliarles X étant venu à aiourir • 
sur ces entrefaites, la paix fut enfin conclue entre la Suède et 
le Danemarlc. Aux termes du traité conclu à Copenhague le 
'27 mai 1660, le Danemark dut abandonner à la Suède : Bafius, 
la Scanie, UaUand et BUekingen^ etc. Dans ces circonstances , 
le duc de Holstein envoya aussi des commissaires à Copenhague 
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l'M vcilti de l'accord de Roeskildc, dont nous avons déjà fait con- 
naître la nature, à Vvikt d'obtenir la renonciation expresse et non* 
veile de toute prétention de suzeraineté sur ces États de la part da 
Danemark. Les Danois firent d'abord quelques diffîcuités; mais le 
roi de SoèdO ayant refusé de retirer ses troupes du Danemark 
si l'on n'acquiesçait pas à eetle condition , on s'y soumit. En oon* 
séquence, la touveraiHeté du due fut de nouveau confirmée, 
sans pr^ndice de Vaneienne uniaUf restée aujourdlini le dernier 
mais bien faible espoir qui rattaebe encore la monarchie da- 
noise aux duchés, Vunion personmlle dont nous paiicrons plus 
tard. 

Le roi Frédéric 111 profita du déplorai île état dans lequel se 
trouvèrent les affaires intérieures du Danemark, à la fm de cette 
guerre contre la Suède, pour abolir la constitution qui avait jusque* 
là régi son royaume , constitution aux termes de laquelle la puis* 
saneeroyalosetnMivaitsingniièfement restreinte par iesénat Noos 
n'avons point à entrer id dans l'exposition et l'appréciation dé* 
taillées des causes de la révolution dont le Danemark fàt le théâtre 
en 1660 ; il nous suffira de rappeler que l'armée avait été licenciée 
après la guerre , que l'argent manquait , que la noblesse ne voulait 
point en donner, que le paysan était écrasé et le clergé mécontent. 
Pour remédier à tous ces maux , que la noblesse eût pu alléger avec 
un peu de bonne volonté , le roi rassembla l66 état^i rjonéraux du 
royaume au mois d'octobre 1660. Une lutte acharnée s'engage 
alors entre OUo Grog, Tun des principaux sénateurs, et Nanson, 
orateur dévoué an peuple. C'est de part et d'autre un flot d*amères 
récriminations ; maH Nansonalfeete toojours de mettre la personne 
do roi en dehors dn débat, el ftdt d'ailleurs l'éloge le plus outré des 
\erlus et des qualités du monarque; Svane, chef do clergé, et lui 
conviennent avec lentiMieSéestedl, homme adroit etdu parti du 
roi , de la tactique à suivre. Une fois l'intrigue bien nouée, on marche 
droit au but en triompliant sans peine des obstacles, à l aide de 
promesses ou de menaces habilement semées. Puis quand tout est 
arrive à maturité, on dcfere \)\\r acclamation le pouvoir absolu an 
monarque, dont une loi publiée quelques années plus tard énumère 
et précise les droits et les prérogatives. C'est la fameuse ht da* 
noise (1), connue aussi sons te nom de loi du roi, au sujet de la- 
quelle on a tant disputé, et dont nous dirons aussi quelques mots en 
son lien. Personne , an speetaele de cette agonie des f rancbises et 

(1) Llie fui tenue secrète pendant la vie de Frédéric III el publiée seule* 
nml an comaMiicemeat da ri^ de son «neeeiseor Clir^llen Y. 
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des libelles nationales, n'eut V\âvv de protester, voîre même d'ex- 
primer di i^implis rt-ietN. (iersdorf, maréchal de la cour, seul 
essaya une bien timide opposition , et osa dire qu'il espérait que 
le m ne gmtvernerail pas pour cela cPum maaièm tfran- 
mque. 

Celle févoloUon, nm plus arifltocrattqne ou eiieore démocra- 
tique, eomme rUstolre a pa Joeqne alors nom en loiiniir des 
exemples, mais repaie, opérée Daiieàaark en oetobre 1 660, n'ont 
point d'ailleurs, on ne saurait trop ne lo Jamais pendre de vue , do 

Gontre-coup en Schleswig'Holstein, dont les institations politiques 
ne fuient alors eu rien modifiées. La constitution de M 60 y resta 
ce qu^elle était, et couserva toute sa force; et, après comme avant, 
les états provinciaux schlesvvîg-fiolsteinois exercèrent ieurs droits 
dans les diètes, notamment ceLui de consentir l'impôt 

Le duc Frédéric était mort d^à avant la paix de Copenhague, 
le 10 août 1659. Il eut pour sneeessenrson fils , Chrétien Ail»ert, 
et toat^ussitèt des rapports peu amieaux s'établirent eotie le nou- 
Teau dnc et le iid Frédéde III. Cependant une melllenre inteili* 
geaoe régna plus tard entre ces deux souverains, lofsque Chrétien 
Albort eut éponsé la fille du roi , Friederim AntaHa. Ce prince 
mérita bien du pays eu transportant à K iel l'école de Bordesholitij 
érigée plus tard eu université, et qui eu i hg.> s'appeia, du nom 
de son fondateur, université de Chréliev- Albert. 

De son côté, le roi Frédéric 111 érigea en ville, en 1G64, le bourg 
d'Aitona, et commença À réunir de nouveau à la partie royale les 
districts des princes sans souveraineté ( abgetheiUe ), par l'acquisi» 
tien qu'il fit en 1007 et 1669 des domaines grevés de dettes Im- 
menses des ducs de Sonderbourg et do Norbonrg.La mort le sur* 
prit le 9 février 1670, et 11 ont pour soeeesseur son fils Chrétien V. 
A pdne oe dernier fiiMt monté sur le trtoe , que des difficultés sé- 
rieuses s'élevèrent entre loi et son beau-firèfB , le due Ghrétlen*Al- 
bert. Chrétien V s' étaot laissé entraîner à déclarer la guerre à la 
Suède (l 6 7 5), dans l'espoir de recouvrer lespro vinces de Scanie, etc. , 
leducse refusa de prendre les armes contre le roi de Suède, son 
parent et son allié. Etant alors tombe au pouvoir de Chrétien Y, ce 
dernier l'obligea à signer à Rendsbourg (10 août 1665 ) une cou- 
vention Injuste; mais dès que le duc se trouva en sûreté à flarn* 
bourg , il se refusa à l'exéeution d'nne.obligatlon qu'on ne lui avait 
arraehëe que parla Ibioe. Le roi accrut en conséquence autoriséà 
confisquer la partie ducale de Sehleswig; mais 11 ne réuisit pas 
mieux à l'égard de ses vues sur le Sehleswig dussl qu'à i*égard de 
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la Soède. Il dttt «n effol rtititaer au dae 668 Éfiti, et le neoHialln 

comme souverain égal à lui en droits ( 1679 ). Blessé dans son or- 
i;ucil , le roi fit biebtôt naître de nouvelles querelles par ses usur- 
pations eu Scbleswit^;eten 1684 il s'empara derechef du Schles- 
wlg ducal. Mais dereclief aussi , à la suite d'une longue et opi- 
niâtre lutte, il SQ vit contraint, par le traité d'Altona du'20 
juin i6s9, de réintégrer le duc dans tons ses droits. Pendant la 
triste période de 1076 à 1600» lee droite eoBstltoUoiiiiele du SehlM- 
vlg*HoIelelû ayent M ImpodoniiiiODt méeoimae par lee deai 
eouvecaiiiB, et enrtoot par le roi» lee diètee Menèrent d'être eoDw* 
quéee. Oa vitsui gii anefimle d*ordoiu>aiicee etd'irop6ts, rendw 
obijgatoiree en Tiolation flagrante de la eonetitntton du pays. Lai 
étuis provinciaux icclanierint toutefois avec énergie qu'on re- 
connût leur droit de voler les impôts. 

Apres de longs et pénibles débats entre les états et les co-régents, 
ou établit , de guerre lasse, pour i6uo et 1693 et les années sui- 
vantes, un imp6t toûdiu {landstetier ) calculé de telle sorte que 
l'État perçut mensaollemeiit en Holetein trois thalers et eu Schleswig 
deux thalers un tien par èbarrae, Pkhiff LwndH (i). Cet Unpét 
tyranniqiie a enbilsté jne^u'an 34 mars 1640. 

37" Lp duc Frédéric l Vet le roi Frédéric IV; leurs dérnclés; U 
due Charles-Frédéric^ minewr, d^pouiUépar le roi de sa part 
en SelUeswig. 

Après la convention d'Altona, les deux eo-régents vécurent en 
paix dorant quelques années. Chrétien-Albert mourut le 27 décem< 
bre 1 69 î , et eut pour successeur sou liis aine, le duc Frédéric /K, 
qui n'eut pas plus tôt pris en main le pouvoir que de nouvelles 
querelles surgirent avec leur cortège ordinaire de vioienoee , entre 
loi et le roi. Le duc prit à sa solde à»& troupes suédoises , cpi*ll mit 
en garnison dans aa part do paysi et fil élever à Slapelholm et e 
HUsum des redoatee qoe le roi a'ompressa do détmire. Le mariage 
contracté en t<A8 parle duc avco BedwigeSophie, sorar do Gbar- 
les X roi de Suède, n'avait pu que resserrer raliianoe de ce prinee 
avec les Suédois. A la suite du condit dont nous venons de paï kr, 
la guerre fut bientôt décidée, l rédéric IV commença par s'emparer 
des États du duc, et vint mettre le siège devant la citadelle ducale 
de Tonninp:; mais le duc, appuyé par la Suède et par d'autres puis- 
sauces» contraignit le roi à lever le siège. La paix conclue à Traveu* 

(t) C'est-à-dire pour la superficie de terrain qu*une cliarnie attelée de deox 
chefaax psul lilHNiier en on jonr. 



Digitized by Google 



SDB IB 8CaLBtWlG«H0LSTBIN. S08 

(liai, le 18 août 1700, imposa en outre au roi 1 obligation de recon- 
naître de nouveao les droits du duc et de le remettre en possesbiou 
de ses Etats. Mais Imïh rapports mutuels furent loin de rrccvoir 
d'une paix imposée par la uécessité ua caractère plus amicaL 

Le gouveruemeDt collectif de ces deux prioow ne fût pas de Ion* 
gae durée. Le duc Frédéric IV , ayaot accompagné ton beatt«frèf€ 
Cbariai XII de Suède danaïuie gacmoontra la PelogM» pértt la 1 1 
JaiOià labatalUade QisioWf laiiBaatQDflJsâgédedanxaBa, CiUr/ii* 
Frédéric. La régenca fiit exareée par Ghrédeo^Aiiguste, évéqua da 
Lôbeck, ooda et tntaar dadue miaeur al an ion nom ; mais elle ne 
tarda pas à être troublée par les prétentions du roi , quoique par la 
suite une meilleure intelligence ait régné cotre le roi et le pi ince- 
évéque.C'estaiïisiqu*ils tombèrent du moins d'accord sur un point: 
le parti pris par l'un et par l'autre de regarder désormais comme 
nou avenue l'antique constitution du pays, et de se considérer comme 
affiraaeiii» de la vieille omaipotonee des étala. La nobiena {rUtef* 
sehaft ) ayant éoeigiqiiamant piotaaté , les prinoea aa virent néaa- 
noina coDlraista da eoavoquar enom une diète à RcaddMNiig» 
qai dora dapnia septembre 1711 Jusqu'en avril IT 13 , mais qni est 
laderoîère qui se soit réuile en verta des prescriptiona de la eans» 
titutlon de 1460. Encore fut-elle incomplète, car les villes n'y fu* 
reiit point représentées. Il y fut pourtant décide et stipulé que l'an- 
cienne contribution , jadis oct ro y ll- , serait mainlenue, tt que do 
nouveaux impr){s ne pourraient être établis sans avoir été préala» 
biement consentis par les états reunis en diète. 

La mésintelligence ne tarda pas toutefois à se glisser de nouveau 
entre le roi et le tataar-régent.Lsgouvernement danois regrettait 
amèremant la parte des provinces qa*U avait dû céder t la Suède. 
Quand Gbacles XII cal été battn à Puliawa par les Basses ( 1 Toa 
Frédéric IT choisit ce moment favorable poar recommencer la 
geme contre la Suède, et essayer de rapraadre les provineca per* 
dues depuis 1658. A ce moment les dodiés devinrent «icore une 
fois le théâtre d'uue guerre aux iiiti;réls de laquelle ils étaient com- 
plètement étrangers. Le général suédois Magnus Sîeeîifjock péné- 
tra du Meeklenliour^^ en Holstein , vers la lin de rannée 1713, 
brûla Altowa le 9 janvier 17i3,et s'avança jusque sous les murs de 
Hiisum ; mais, pressé par les troupes russes et saxonnes d'un côté, 
et de l'antre par l'armée du roi Frédéric IV , il vint se mettre à 
l'abri derrière les canons de la forteresse dacalede XOonIng, dont 
lecomnmndant, Zacbarlas Woffft lai avait oovert les portes. La 
fsit de cette retraite de Sieenbcek dans la Interossa dueale Ait con- 
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sidéré comme un acte de trahison de la part du duc, «t c'en fut 
assez pour que le roi Frédéric IV prit encore une fois pos.sessiuii 
de la part ducale des deux duchés. Stecnbock dat capituler, 
fut fait prisonnier ie 16 mars 1713, et alla finir ses jours dans la 
citadelle de Copenhagae. La piaee de Tônning, dans laquelle se 
trouvaient natarelleaieat des troupes du due, fut asii^ée par le roi, 
livrée le 7 février 1714, et isaée. Ceatdcmc lar une prétampUim 
de trahiaon de la part do doc» trahison qui ne fotjanaais prouvée, 
qne le roi de Hanemafk déponilla le mineur Charles*FrédéfUài 
sa part en SdileswIg-HolsteiD , et se refosa à la lui restltoer à sa mir 
jorité. 

Eu 1716 le jeune duc avait atteint l'âge de sa majorité; deux ans 
plus tard la mort de Charles XII , arrivée ( 1 1 octobre 1718) sou« 
les murs de FriederichshaU (Norwège), ou il périt d'un coup de 
feu, lui enleva le dernier appui sur lequel il pût alors compter. 
Le 3 juillet 1720 la paix fut signée à Friederichsburg, entre la 
Snède et le roi Frédéric IVj mais on ne fit an traité aueane mea- 
tion dn doc , dont le nom ne Ait pas même prononcé par la Snède^ 
L'empereor d'Allemagne ne s'occupa dn dne qu'en oe qnl con- 
oemalt sa part dueeUe du HiAstHn , laquelle loi fot restitoée par 
Flrédéric IV. Mais ce fut tout. Par une lettre patente du 27 
août 1721 ce prince déclara qu'il réunissait la ptirtie ducale de 
Schleswiff à la sienne, et le 7 septembre de la mnae année il $6 
fit rendre l'hommage comme duc unique de SchlesiVKj. On a eu 
beau dire que cette usurpation de la part ducale de Schieswig loi 
avait laissé quelques remords de conscience, il n*en persista pas 
moins à garder ce qn'il avait trouvé bon à prendre, et depnis 1 714 
la maison dncalene parvint plas Jamais de nouveau au gonveme- 
ment collectif en Sèhleswlg. 

Cest ici qu*il conviendrait peut*ètre d'élucider ploslears ques- 
tions soulevées dans ces dernières années touchant : l" les traités 
de garantie de FAngleterre et de la France en date des 26 juillet 
et 18 août 1720 , lesquels auraient consacré l'usurpation du roi 
Danois; 2" les lettres patentes de 1721 qui ont déclaré Tincorpora- 
tion définitive de la part ducale de Schieswig. Nous le ferons 
ailleurs, alors que sa majesté Frédéric VII, roi, par la grâce de 
INeu, de Dan^marA;/ des Vendes et des Goths, due de Schles* 
v^, de HoUieU^Siùmamy d»sDithmarches ^étLauenbourg^ 
oomme aussi à^Oldenbourg,^ etc., etc., les produira poor les be* 
soins de sa canse, et essayera de les foire valoir oonire la souve- 
nfaNté des duchés, qui viennent de se eonsUtuery et ne Tculent 
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plui aluoIniMDt avoir riea de commun ayee te Daaimark , q«l 
trop longtemps les exploita à Aieiei. 

S8<* Is rai Frédéric IV seul prince régnant en Sehkmig; réu* 
nton âu comté de Sanizau et du baiUiage de Nortourg à la 
partie rogale; le due Charles- Frédéric épcme la princesse 
Anne de Russie, 

On avait fait un grand pas pour arriver à réanir de nouveau le 
pays sons la domioatioa d'an seul souverain. Le roi s'était appro- 
prié toot le Sehiesvig, moins lesdiitrlets qui le trouvaient eneore 
entre les mains des princes sans souveraineté {a^etheilte) Issus 
de Jean le Jeune* Les acquérir, n'importe à quel prix et par quels 
moyens, devint dès Ion le but des plus aetllii efforts de la pol^ 
tique du cabinet de Copenhague. Le duc Gbaries^FrédéHc ne pos- 
sédait plus à ce moment que les villes de Kiel, d Oldenbourg el 
de INeustadt, les bail liages de Kronshagen, de Kiel» Bordeshol m, 
Neumiinster, Cfsmar, Reinbeck, Xrittau, Tremsbûttel et la 
provirK'e dii nord des Ditbmarches. 

Quant aux districts nobles et elostraux du Holstein , ils étaient ' 
encore sous la régence commune des deux princes; mais il y avait 
au ocntb du Holstelnun|ie«l Mlai indépendant des deux régents : 
c^étalt )ii comté de BaintzaïUf relevant de l'Empire* Gomment 
s'en emparer? Les droonetanees, comme on va le voIti servirent 
merveilleusemettt les projets du roi. Le comte r^ant à Rant« 
zaa. Chrétien Dithlef , fut assassiné, à ce que rapportent les mé- 
moires du temps, le 10 novembre 1 721 , à 1 instigation de son frère, 
Adolphe Wilhelm, A la suite de ce fratricide, Adolphe Wilhelm 
prit tranquillement possession du comte et des droits souverains 
que. j)ossédait son frère. Mais bientôt le roi intervint pour la pu- 
nition du crime commis. Wilhelm , désigné par la voix publique 
cmnine l'assassin de son firère, est arrêté par ordre du roi, jugé 
et condamné à une prison perpétuelle. Le comté de Jftantzau en 
Holstein se trouvant alors sans possesseur, Frédéric s*en emparai 
gainai qu'il lit du bailliage de NoriMurg (1726). Reconntiasons 
toutefois qu'il conclut ensuite un arrangement avec la sœur des 
deux comtes , la comtesse de Castell , et qu*il lui donna en échange 
le comté de Breitenhourg avec quelques autres domaines. Les 
autres parents etagnatsdes comtes de Kaûlzau intentèrent bien 
un procès contre le roi par-devant la haute cour de T Km pire à 
Wetzlar : on peut dire que ce fut la lutte du pot de terre contre 
le pot de fer } aucune déoisioD judiciaire ne mit liu à l'instance eu- 
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famée, et le comté de Rantsan est demeoté depuis Ion la pro- 
priété de Frédéric IV et de ses successeurs. 

Le duc Charles- Frédéric, après avoir ainsi perdu sa part eu 
Sehieswig, \int fixer sa résidence à Kiel. Toujours préoccupe de la 
pensée de recouvrer cette part quelque jour, il s'allia à la cour 
de Russie en épousaot, eu 1726, l'alaée des filles de fempereur 
Pierre le Grand. Catherine, première femme de Pierre le Graad, 
et qol lui soeeéda sur le trtoe de Rassie,aTait formé le pndet d*!» 
ployer la forée des armes pour remettre le due en possession de la 
partieducale da Sehleswig; mais sa mort, arrlfée en 1737, Tempè- 
éhadel'exëciiter. Charleê-Frédiric, qui plostard^perdit font espoir 
d*é!re seconni par la Bnssle , n'en refosa pas moins constamment 
lê million que lui offrait le roi Chrétien VI, pour prix d'une re- 
noiieiaiion à ses prétentions en Schleswig ; renoocfation qu'il ne 
consentit jamais. 

89'' le rot ChréUm F/; le due awrie^-Piêm-Vlnc grand» 

duc de Russie. 

* 

Charles-Frédéric mourut le 18 Juin 1759, laissant un fils unique 
mineur, ledae Charles-Pierre-Vlriclétànt Adolphe-Frédérie, 
éTêqne de Lftbeek, son pins proehe parent, gonmoa an nom 
dUlrle pendant sa minorité, qol eessa en 174S* Le gouvernement 
de Chréiiin F/ et de Charkê'VlHe fatassea paisible, onda moins 
sans troubles Importants. Avsrï Chrétien Yt AiMI le premier son* 
veraiû de la maison d' Oldenbourg sous le règne duquel ces con- 
trées ne furent point désolées par la guerre. Quand le jeune duc 
Charles- Pierre-Vlrie , qui , de même que son pere, n'avait point 
oublié la perte de sa part ducale en Sehleswlg , eut atteint l'i^ge de 
quatorze ans, il vit s'ouvrir devant lui une perspective en apparence 
brillante : le choix entre deux couronnes, celle de Suède ooeeNe 
de Russie. A la -mort de la reine de Suède Uirique-£léon&re 
(5 décembre 1741 ), les états de Suède riuTitèrent à monter sur le 
trOne de leur pays. Environ vers le môme temps Timpératrioe ÉU- 
sabeth de Russie, sa tante, lui offHtla oonronneimpériale. Leduc,4 
pourson malheur, inclina du c6tédelaRussie. Il futnomméen 1742 
grand-duc et héritier du trône impérial, après avoir embrassé 
la religion grecque ; et son tuteur, Adolphe-Frédéric, évêque de 
Liibeciv, lut élu roi de Suède. T/elevation si subite de deux princes 
de la maison de Holstein-Gottorp, naguère si humiliée, parut un 
grave péril à Chrétien YT ; mais il essaya vainement de faire 
échouer en Suède Télection d' Adolphe-Frédérie , et il déclara tout 



Digitized by Google 



• SOI LB SCRLISVTG-IIOISTni»; 907 

aussi inutilement que le grand-duc Pierre-Ulric avait cessé d'être 
apte à succéder en Holçtein , parce qu'ii avait embrassé la commn- 
nion grecque TI ne rénsstt pas davantage dans ses tentatives pour 
renouer des relations d'amitié avec la Russie , à l'effet de l'âme- 
jier à consentir à l'échange de la partie grand-ducale du flolstcin 
oimtra les eomtés d'Oldenbourg et de DelmeDhorst (que Chrétien 
avait aeqolfle). Gbarle8«Pierre>Ulrle, arrivé à sa majorité (1745)| 
ne eoBsentit pas plus à se dessaisir de ses droits en Holstein, son 
pByê natal , qu'à renoncer à ses prétentions en Schleswig. 

Ctirétien VI mourut le G août 1746, léguant à son pays des det- 
tesenormes. Pj-ince devût et fart intolérant a l'tigard des dissidents, 
il ne voulut point souffrir dans le pays les iVères moraves (herm- 
hnffvy 11 est l'auteur de. în sévère ordonnance de 1 737 touchant 
la stricte observation du dimanche, et dépensa des sommes im- 
menses à construire le magnifique cliâteaa de Ghristianslxrarg, à 
Ôtpenhagne. 

40" Le roi Frédéric F; acquisition des domaines des princes 
sans souveraineté; dernière guerre imminente entre les 
deux souverains; CharlwPierre-UlriCf tUtomais nommé 
Pierre Ili, détrùné et anassiné,. 

Chrétien laissa pour successeur au trône son liis Frédéric F. 
Les efforts de ce dernier tendirent aussi à réunir la part rjoHor» 
ptenne, ou, comme on l'appelait alors, (jrand-dfK <ih' (!'• ffuisleiv., 
à la part royale. Mais toutes les négociations qii i! entama clrin?^ ce 
but avec la cour de Russie furent inutiles, le grand-duc Charles- 
Pierre-Ulrie ne voulant at»olument rien entendre an sujet d'un 
éelnngo de sa part en Holstdn. La soaveraineté continua donc 
d'être exensée en conmim sans être tronblée par des éténements 
isqportamtB. Mais l'alisenoe dndnc et grand-dneco-régent, qni rési- 
dait eanstamment en Russie, entraînait pour le Holstein dneal de 
graifes obataeles à la bonne administration de la ehose publique. 
Le pouvoir y était délégué à des conseillers, qu! devinrent bientôt 
le jouet des partis, et usèrent de la iiiuuière la plus arbitraire de 
leur mandat. 

Frédéric V, repousse du côté de la "Russie, fut plus heiirfuix 
dans les tentatives qu'ii fit pour réunir à la partie royale des ducliés 
les possessions des prinoes sans êoitveraineté. Il passa des con- 
trats régniiers avec les princes issus du duc Jean le jeune. C'est 
ainsi qu'en 1740 il adieta la partie de l'Ile d'Ârrôe qui avait ap- 
partenu Joaque-là an due de OiSekebourg; à Ja mort du dernier 
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âne de Fidn, arrivée le 18 octobre 17.49, U avait acquis, par 
un contrat astérienr, la Tille de Plôn » Ici bailiag^ de Plû», 
é*Àhren^k^ de Tmendalp de Rfinfeld ^à» JRMwiseh, U 
ne restait plus en ee moment qu'nne adgncurie de princes fans 

souveraineté : celle dn dnc de Glûcksbourg. Frédéric Y achets 
également pai' contrat régulier, pour lui et ses descendants, 
Texpectative de cette seigneurie, poar le cas où la maison de 
Glucksboorg viendrait à s'éteindre. 

Une nouvelle guerre entre les deux co- régents (mais ce fut aussi 
par bonheur la dernière) bouleversa encore une fois le pays, qui 
n*avait pas cessé d'être sourdement agité depuis Fépoque où avait 
été violemment opérée la réunion de la partie ducale à ia partie 
royale du Scfaleswig. Gharles^Piene-Ulric, à la mort de l'impé- 
ratriee (17e2), étant devenn emperenr de Russie sons le nom de 
Pierre III, et songeant à venger les injustices dont son père avsit 
été victime, se préparait à^mployer la force des armes pour récu- 
pérer la partie ducale de Schlesw ig. Frédéric V, pour parer au 
danger qui le menaçait de ce côté, rassembla à grands frais une 
armée (Ve 70,000 hommes. Déjà les deux armées étaient en pré- 
sence dans les plaines du Mecklenbourg , quand Pierre Hi, con- 
traint d*abordpar sa femme, Gatberine, de renoncer au trôné, 
mourut ensuite quelques Jours après de mort violente. GeOe 
modification si complète et si imprévue de la situation amena Is 
létaUlssement de la paix. Hais, pour couvrir les lirais qu'avaient 
oceasieiinés les préparati& de cette guerre avortée, le rûiétablit, Is 
septembre 1763, sur sdn peuple un impôt personnel {kopfh- 
teuer)^ qui dans le duché de Schleswig ( a 1 exception du dis- 
trict de Gliicksboorg ) et dans la partie royale du iiolstein durait 
encore au moment où éclata la révolution de mars 1848 , etqoi 
resta comme un douloureux souvenir des derniers événemeuis 
qui aient signalé la co-régence. On entama ensuite avec la cour 
de Russie, au sujet de la réunion des parties grand-dueaie et 
royale, des négociations qui eurent d'heureux résultats, 

Frédéric Y Ait Tun des meilleurs princes de la maison d*01den* 
bourg. 11 fiiutdire aussi qu'il fut admirablement secondé dans sa 
tâche desoàverain par un ministre d'un rare mérite, llllustre 
Jean-Hartung-Emesi Semstwf (surnommé le vieux Berastorf ). 
Issu d'une famille hauovrienne , cet homme d'Etat ne cessa jus- 
qu'à sa mort de cinisacrer toute son activité à l'accroissement de 
la pros}i(Tile interienro du pays. II fit fleurir la navigation et le 
commerce, et attira eu 1760 du sud de l'Aliemague en Schleswig 
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descoloDS auxquels il donna à défricher et à cultiver des contrées 
eotières demeurées jusque alors iocultes, etoùia plupart d'entre 
eux sont restés depois eoniine propriétaires du sol. 

Frédéric V moamt le 14 Janvier 176Ô. 11 avait été deox fols 
nuuié : la première fois, à nnepdneesse d'Angleterre, Louise; la 
Mconde, à JuHane^Marie , de Branswick-Wolfenlyâttel,qQi lui 
survéeot. Il eut dn premier Ht nn fils , qui lui tuecéda an trône 
soQs le nom de Chrétien VU, et du second, un autre fils, leprince 
Frédéric^ qui fut ie père du feu roi Chrétien Vill, dont nous ne tar- 
derons pai Àavoiv à parler longuement. 

41* Ckréiien VU; Struensée; le grand-êmt Paul, dernier 
duc de EoUtein-Gotiorp ; réunitm de la partie royale et 

grand- ducale deUoUiein. . - 

Chrétien Y il épousa Carolifne'Maikilde^ gœnr du rot Georges III 
â*ADgieterre. La repriie des négoelatioDt entamées avec la Russie 
aa sDjet de réehange du Holstein grand-^neal amena, en 1767, 
la eonclnston d'an contrat dont l'exécution avait été remise par 
llmpératrice CiUherin» fi à l'époqoe de la majorité de son fils, le 
grand-dve Paul. C'est à cette oeeasion, et pour la première fois, que. 
l'indépendance de Hambourg fut formellement reconnue par les 
souverains de Schîeswîg-Holstein. La co-régence paraissait alors 
favorable à l'unité des deux duelies, grâce a l'influence du minis- 
tre di ri îjeant de cette époque. Dans un voya^îe que Chrétien VII 
entreprit ( 1768) en France et en Angleterre, il se fit accompagner 
par on médecin distingué d'Aitona, Jean- Frédéric Siruensée (filsda 
sarintendani Adam Stmensée), qai avait sn gagner à on haut degré 
k conflanee de ce prince. An retonr de Glirétien VII dansses fitati, 
rinflaence de Siruensée sur l^esprit faible dn monarque ne fit que 
grandir; Bemstorff fnl éloigné, etStmensée, successivement créé 
eomte et ministre, le remplaça aux affeires avec les pouvoirs les 
plus étendus. S'il se distingua par son activité et par des réformes 
heureuses opérées dans l'état complexe du Danemark , il souh v i 
contre lui aussi d*ardentes passions. Renversé tout à coup par un 
parti de cour, qui réussit à dévoiler ses inlriiiues, trop connues pour 
être redites ici, il fut arrêté en 1 772 , en même temps qu'un de ses 
amis, Brandt, secrétaire du roi, et tous deux eurent la tète tranchée. 
If reine , qni voulait le protéger, fut elle-même, après un divorce 
Jiiridiqae prononcé entre elle et le roi , renvoyée Cn Hanovre , où, 
loin de ses onfiyitB , elle traîna le reste de ses jours à Celle ^ dans 
llsotement et PabandOD, La plupart des réformes du ministre 

t4 
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frage dans lequel périt tout ce qui se rattachait de près ou deiok 
à sa Ibrlune, et durent encore en partie aojourd Imi. Dans le 
nombre nous citerons Tinti uduction de la liberté de la preise, 
«oigaeusemeûtbâillonneed(^^puis, i'abolitiou du troisième jour férié 
des trois grandes fêtes de l 'a uDée, l'autorisation donnée à Tétablis- 
lement dans le pays des frères moraves [herrnhuter), à CArts* 
Hantfeld, l'afaolitioD de la torture, mais aussi la déaioratiMBt» 
instltation de la loterie » etc. 

Nous somoMs eufio arrivés au raonmit où la maison ioyile 
touche le Irat que sa politique poursuit avec tant de penévé* 
rance depuis si longtemps. Le grand-duc Paul de Russie ( grand- 
pere tle l'empereur actuel ) venait d'atteindie sa majorité comme 
duc de Holstein. Il ne fut point donné au vieux Bernstoi fi , qui 
avait deja ménairé une conciliation avec la cour de Kussie, de voir 
raccomplissement de l'œuvre de toute sa politique; mais son m- 
yen ^ André Pierre Bemstorff, swtiomaaé Bemstorff lejeunej 
ayant été appelé à faire partie du conseil du rolj lenoiia tel 
négocions entamées Le sort en fut jeté, et les remaolemcitiéi 
territoire prcjctée depuis si longtemps forent encore facilités pif 
ee travail intérieur qui dès lors portait la vieille Europe à prendre 
une assiette nouvelle et plus compacte. Chrétien Vlâcéda lescomtéi 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst ( le grand-duché actuel d*Oldts« , 
bourg) au grand-duc Paul, qui les letioeéda immédiatement à 
l'évéque Frédéric-Auguste de Liibeck. Par contre, le grand-duc 
Paul renonça à toutes prétentions sur le Schleswief, et rriin a | 
Chrétien VII le Holstein goftor/)ie?i , avec sa part et ses ànuL 
dans tes arrondissements communs, Ia cession fut soleaasUe* 
ment signée au ebâteau de Kiel» le 16 novembre 1 973. 

SfEUVIÈHB ÉPOQUE. 
Depuis la rèanioii des parties» graud-ducaie et royale de Uol&ielni | 

€■ ins 9 jiM««*a la boh a« FrMSHe VI ( isst }• j 

43*" BèffiM de ChréHen VU jusqu'à 1808; acquisition des do- 
tnainee de Glûeksboiurg ; le ministère Guldberg; ie pnnee 
royal Frédéric; André-Pierre Bemsiorff; nemet impôt fm* 
eier; abolition du servage, dissolution de P Empire dAl' 

(cuiLKjne. , , 

Le dernier duc de GlOekêèourg mourut peu de tnips après la 
séunion des parte rogate et grand^uftOe de BMein ( 18 n»! 
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1979); akm le ^ouiine GUIeluboiuii, qui avait aoeuprii Jua* 
qoe-là le bourg do mtoe nom , les arroudissements de Monek- 

brarup et de Niibel, fireiil retour au roi, par l'extinction de cette 
ligne jc't^t ainsi que fut consommée la réunion complète de 
toutes les parties jusque alors cparses du pays. Les domaines 
acquis par la maison d'Aogustcnbourg ne formaient point une partie 
de pays particulière et séparée ; ils étaient simplement rangés daoa 
la classe des biens nobles, et le due n'y avait) outre quelques pri- 
vilèges, que les dralts de tout propriétaire ordîDaice. Ce ne Jui 
p^à partir de 1779 que tmii h Sehimtng'HoUteitk te tmma 
êoimii à un seul et même eauverain. Cet événemeat a été pour 
raveuir des daebés d'une hante ImportaDce sans auenn doate; 
niais, d^on antre c6té , il faut aussi reconnaître que dès que ta 
maison royale eut commence par s'emparer de la partie ducale de 
Schleswig, et qu'elle songea ensuite à réunir suus sa dominatioa 
unique toutes les autixs [la: ties du pays, l'influence des états pro- 
vinciaux fut détruite, ou peu s'en faut. Il ne fut plus tenu de 
diètes à partir de Tannée 1712; la vieiUe constitution de 1460 
sembla tombée en désuétude, et le pouvoir absolu fut exercé 
dès iors par Chrétien VU sans aucune espèce de contrôle* 

A la chute de Struensée on vit se glisser près de ee roi débile» 
et usurper la direction des alfislres « un ambitieux valgaire et sans 
talents, Owe (rv^^er^, ancien précepteur du prince héréditaire, 
Frédéric. On dit le ministère Guldberg pour désigner l'époque 
de 17 72 a 17 84, pendant laqiK lie il eut le pouvoir en mai/is. Ce 
fut sous ce ministère que €t)mriJt nea le système de danisafinn 
des duchés par les efforts tentés pour introduire la langue danoise 
en Uolstein. Le noble comte André-Pierre Benistorff, qui au de- 
but fît partie de cette administration , ne tarda pas à s'en retirer. 
Plus tard, le prince royal, Frédéric, flis unique du roi, étant 
arrlTéà râge de raison, se lia a?ec Bernstorff , et renvoya le ml* 
nistère Guldberg. Cest avec l'appui des conseils de cet homme 
â*État illustre qu'en 1781 il prit en mains la direction des alfoires 
du pays. Peu temps après, la grande révolution française alinma 
une guerre presque , générale en Eurtvpe. BernstorfT seul sut con- 
server au Danemark les bienfaits de la paix. Ce ministre mourut 
justement regretté, le 21 juin 1 797. Environ vers lamême époque, 
on avait essayé d introduire dans les duchés \x\\ nouvenu formv^ 
ladre de prières i mais presque partout le peupleavait repousheeeUo 
InnoTation, et les vives répugnances qu'il manifesta eu cette occa- 
flioQ earent pour résultat le mainUen de rancien état de choses 
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et l'abandon d« Donveaa ritnal. Toutefois, pen aprèa la mort de 

Bermtorffy la tranquilité dont jooflsealt le pays fut de nouveau 
troublée. Le prince royal ayant conclu eu 1801 une alliance 
avec la Suède et la Russie, pour se garantir encore mieux 
contre les usurpations de l'Angleterre, cette dernière comnnença 
bientôt les hostilités. Le prince royal , afin de porter un coup sen- 
sible au commerce de la Grande-Bretagne , fit occuper les villes de 
Hambourg et de Lûbeck par les troupes schleswig-liolsteinoises. 
C'est alors que le s avril 180 1 une flotte anglaise , commandée par 
Nêlionj parut devant Copenhague, et livra dans la rade de eette 
Tille on combat naval où de part et d*antre on fit des prodiges de 
bravoure et des pertes énormes , sans résultat déelsIH Le vaisseau de 
ligne le Holsiein fat celui sur lequel , pendant le combat, le brave 
Olfert Fischer vint arborer t^on pavillon quand son vaisseau, le 
Danebro<j, fut devenu ]<i proie des flammes. Le prince royal se dé- 
gagea aussitôt de sou alliance avec la Suède et la Russie, eu nu'me 
temps qu'il lit évacuer Hambourg et J.ubeck par ses troupes; et 
la paix fut rétablie. L'année suivante (1802) on établit un nouvel 
1 mpAt sur les terres et les maisons (il subsistait encore au 24 mars 
dernier)» en dépit de Topposition de la noblesse, qui le trouvait 
Irrégnlier et InconstItutionneL Mais seule , que pouvait-elle faire? 
Protester ; c*est ce qu'elle fit ^ et sa protestation se perdit au milieu 
de l'agitation et du tumulte d'une époque où des Intérêts bien 
autrement importants préoccupaient l'attention publique. JNotoos 
toutefois une anaélioration qui date de ce temps. 

C'est en 1804 qu'on se déi ida à abolir en Sehleswig-Holstein, 
par une ordonnance en date du 19 décembre, le bervRo;e, qui avait 
jusque alors ete le statut personnel de la majeure partie des paysans 
dépendant des biens nobles ^ mais avant d'en venir à cette bien ti- 
mide réforme > qued'bésitatlons, que de longues et mûres délibéra- 
tkmsl Quoi qu'il ensolt, vingt mille flmiillesftirent déclarées libres^ 
et sortirent enfin de l'état Indigne où elles avaient végété pendant 
tantde sièeles; et ce fut toujours là un inappréelable bienfait, 
rni immense progrès. 

l>eux ans plus tard (1806) V Empire d* Allemagne fut dissous, 
et le lien qui unissait le duché de Holstein aux autres parties du 
ci-devant empire setrovna par la rompu, sans que cet ésém- 
meut ait intUié sensiblement sur les rapports intérieurs de 6chles^ 
uûff- Holstein^ 

Tandis que presque toutes les puissances se faisaient ane guerre 
acharnée, TAnglete rre et la France notamment, le SchlesvFîg-Ri^ 
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sk iii et le Danemark, grâce a l'exacte neutralité qu'ils surent obser- 
ver, virent peDdaot quelque temps leur prospérité prendra un im- 
mense et rapide essor; leur navigation et leur commerce reçurent 
des développem^ta notables, et répandirent Taisance dans toottt 
les classes de la population. Mais les événements prirent une tour- 
Bore telle, qu'il devint de pins en plns^diffieilede conserver cette 
précieuse neutralité. Napoléon, qui, après avoir anéanti leslnsUtu* 
tfons républicaines , s'était fait proclamer, sous le nom d'empe- 
reur, chef de la nation française (1804), avait eteadii sa puissance 
jusqu'aux fronlieres du SchlenvUi - Holstcin ; il s*empara de Ham- 
bourg en I806j et dans les années suivantes le lléan de la 
guerre n'épargna pas le Scliieswig-liolstein même. L' An<;lelerrey 
»an$ déclaration de guerre préalable, exigea, en août 1807, qu'on 
lui bvrftt la flotte danoise, parce que, disait le cabinet de Saint- 
James, on savait que cette flotte devait être mise au service 
de Napoléon contre rAngleterre (t). Le prince royal ayant re- 
poussé avec indignation une si Insolente sommation , Copenhague 
flit attaquée, bombardée, incendiée et prise par les Anglais, qui dé- 
clarèrent la flotte de bonne prise et la conduisèrent dans leurs ports. 
Celte flotte était la propriété cominuiie des duchés et du Dane- 
mark; qu'on cesse donc en France de tenir compte uniquemi ni au 
Danemark d'un désastre dont le Schleswjçî-Holsteia peut récla- 
mer sa part comme droit à notre intérêt et à notre reconnaissance ! 
Mais ce qui domine aujourd'liui la question des duchés et du Da- 
nemark , ce n'est plus un intérêt d'empereurs ou de rois, c'est un 
intérêt de peuples. Ëst-il besoin alors d*jyonter que les duchés et 
leor peuple fournirent pour la reconstruction de cette flotte plus 
de 600,000 tbalers de dons volontaires 7 

Le gouvernement commun aux deux pays s*unit d'ailleurs à ce 
moment plus étroitement que jamais à Napoléon , alors à l'apogée 
de sa puissance; et la guerre ae tarda point non plus à être dé- 
clarée par lui h la Suède. 

Le 1 3 mars i so8 Chrétien VU mourut à Rendsbourg, après un 
règne de quarante- deux ans. 

4 S"' Frédéric Vf seul souverain jusqwa la paix de kiel, eîi IH14, 

Frédéric Vf, Jusque alors prince royal, devint à la fois roi de 
Danemark et de Norwège et due unique de Schleswig et de 
ffoistein. Cest le premier souverain des duchés qui à son entrée 

(f ) On pretdid aiii.uH d'liui qu'il D'à jamais} qiois de liailé entre Ka- 
polcoii et ie Daucaiark. 
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aux affaires aitrégoésur loutes les parties l'éuuies de Schlesvig- 
Holstein. 

Aa débat de son règne, il ne se passa aacDQ éYénemetit digne 
d'être cité, pas plas en Danemark, qu'en Norwège et en Schles- 
wig-Holstein, parce qoe ce prince pendant la vie de son père 
régnait déjà de fait sons son nom depuis i*année 1784. Il fsQtdira 

seulement que la situation générale du pays était alors des plustcn- 
dues et des plus pénibles. \.n guerre contre l'Angleterre avait 
complètement parai y se* le commerce et la navigation, et la majenre 
partie des bâtiments marchands étaient devenus la proie des croi- 
seurs anglais. Eu 1808 les troupes françaises entrèrent dans ie 
Schleswig Holstein et le Danemark, à l'effet d'appuyer les opéra- 
tions dirigées contre la Suède; mais elles se retirèrent Tannée sui- 
vante. La paix fat alors concine de nouveau avec la Suède ; mais la 
guerre avec l'Angleterre contlnaa toujours , bleu qu'elle se Itoroât 
à, d'insigniflantes escarmouches sur mer. Les dépenses éoormei 
causées par l'entretien de Tannée sur le pied de guerre néemitè* 
rent la creatiou de iiou veaux impôts, en même temps qu'elles en- 
traînèrent une augmentation sensible de la dette publique et une 
dépréciation iM c sqne coniplt'te du papier monnaie circulant en 
Danemark et en Schleswig-Holstein. £n I8i3unimpdtde6p. too 
sur les immeubles fut établi en vertu d'ordonnances royales à ja- 
mais fameuses en Schleswig-Holstein, en même temps qp'on y 
introduisait un nouveau système monétaire ayant pour base , b 
rixbatûtdale (l). Cette innovation fut assez mat accueillie dans les 
duchés; le peuple refusa non-seulement de l'appliquer aux tran- 
sactions ordinaires, mais ne put jamais prendre conftance (et pour 
cause) dans cetle nouvelle création, au fond de laquelle était lepa* 
[)ier~mounaie. C'est ce qui explique Tobstination des populations 
de Scbicswig-Holstein à conserver l'ancienne maniero de compter 
par marks (2). A ce moment iSapoiéou était plus puissant que 
jamais. L'Italie, TËspagne, la Hollande et presque toute rAlic- 
magne obéissaient à ses volontés ; mais après la campagne de Bus- 
sic son étoile, naguère si radieuse, ne fit plus que s*obscoreIr, pour 
complètement disparaître. Les populations si longtemps opprimées 
se soulevèrent alors de toutes parts , et l'Allemagne surtout fit ' 
d*hérolqQes efforts pour recouvrer son indépendance. Le gouver- 
nement danois était à cet instant très- disposé à se détacher, lui 
aussi, de Napoléon. Mais les souverains coalisés ayant fait savoir 

(1) A peu (très 3 fr. de notre monnaie. 

(2) Environ 1 fr. 65 c 
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au cabinet de Gopenhagae qu'il lot Mlalt se résigner à perdre Ift 
Norwè|i:e, d<mt radjonetton à la Saède était le prix mis par lacoall* 

tion a la dcfectioQ de Bernadoite , cet ancien maréclial de France, 
qui commandait maintenant un des corps de la grande armée aus- 
tro-russo-prussienne , le f^ouverncmpnt danois, resserrant rncoro 
davantage les liens qui l'unissaient à Napoléon, déclara ( septembre 
et octobre) la gnerre à la Suède, à la Prusse et à la Eussie. Cette 
guerre fut henrensement de tourte dorée. Après la bataille de 
Leipzig (18 octobre 1818), on corps d'armée allemande» rosse 
et suédoise envahit le Schleswfg-Holsteio, sons le eommandemenl 
dn feu roi de Soède, ChaHes^Jean XIV, alors prince royal; lee 
7 et 10 décembre eurent lien les affaires de Bomhâoed et de 
Sehestefït, dans lesquelles l'armée danoise fut victorieuse. Mais 
elle ne sut pas conserver ses avantages, et n'opposa plus a un en- 
nemi évidemment snpi^rienr qu'une assez molle résistance. Les 
forteresses de Git/ckstadi i l de /'>/er/("r/>/i,çor/' capitulèrent , sans 
que Rendsbourg f où l'armée danoise et schleswig-holsteiooise 
s'était concentrée, fût attaquée; et les troupes ennemies purent 
alors occuper sans obstacle tont le pays. 

Cest pendant cette occupation que fat conclue à Klel la paix 
par laquelle ffe/^oAmd dut être cédée à rAngleterreetlaNorwège 
à la Suède» En compensation de la perte de ce royaume» on donna 
àFrédérieVIla Poméraniêsuédoi9ê,lAT9<imfége, qui ayalt essayé 
de résister à son incorporation a la Suède, y fut pourtant con- 
trainte sans beaucoup de peine, mais à litre à^Etat distinct et 
avec une constitution particulière et libre» 

44" CùnHntmiion du règne de Frédérie VL 

Après la paix de Kiel Tarmée russe séjourna encore pendant 
une année en Holstein. Les fortifications de GimJtstadt (vtrM ra- 
sées, ht roi Frédéric VI alla prendre part en personne au congrès 
de Ylenne (18I4-181S); 11 reçut le duché de JLauénbourg en 
échange de la Pmnéranie suédoise^ et entra en 1 815 en qualité de 
due de Holstein et de Lauenhourg dans la Confédération germani- 
que. Alors il y eut en SehIeswIg'Holstefn retour marqué de Topl- 
nion vers l'antique constitution nationale; on s'y préoi'cnpa des 
questions relatives mLv rtafs profnjrimtT , aux diffcs , que le 
gouverncni! lit avait négii^^ede ri unir depuis plu»-' d'un siècle. Les 
prélats et la noblesse insistèrent avec énergie auprès du gouverne- 
ment du doc-roi pour le rétablissement des privilèges du pagsàe 
t4%0y Botamment du droit qu'aTaient toujours eu les états de con- 
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MiiUr l*liiip6l;. Une foule de cHoyeiie de Um rangs se joigpto»! à 
la Qobleifle pour ap^yer cette si juste réclamation en faveur 4«s 
antiques franehisee natkmales. Une kmgae suite de négodatta 
forent entamées à eet égard par le ponvoir avee les partfes intéres- 
sées , raaifl sans aboutir jamais à aucun résultat. Ainsi on avait 
réclamu dès 1817 une assemblée commune pour les deux duchés 
( ail lieu de deux),sortoat le droit de consentir l'impôt. Le 7 oetobie 
de la même année une dépiitation de la noblesse se rendit dans ce 
but à Copenhague, mais inutilement. G est alors que ce corps 
rédigea une énergique protestation contre les impôts établis sans 
quïl les eût consentis, et contre la transformation de l'ancienns 
banque de Danemark et des duefaés en oae prétendoe banque na- 
tîonale. Le prIvilégB de cette basque date du 37 Juillet laia, et elle 
entra en ezeielce le 1*^'' février suivant. Cette banque fiitale eut poor 
eonsequeoeed'appauvrirleiduciiésde la millionsdetbalers quis'y 
trouvaient encore en numéraire et qui servirent à payer les dettes 
du Danemark. Puis jiarut en 1 8 1 8 un rescrit interdisant toute pio- 
testatioD, et menaçant aussi d'interdire à l'avenir renvoi de toute 
députation. 

Un malaise générai pesait donc sur le pays; et en Schleswig- 
Holstein, comme dans la plus grande partie de l'Âliemagoe, 
rexerelce de la liberté de la presse était entouré d'entraves équi- 
valant à une probibltion absolue ( ta 19-1830 ). Toutefois, de 1890 
à 1 880 le oommeroe et la navigation avalent repris un nouvel essor. 

Arrive 1 830, et rAlleouigne en reçoit tout aussitôt le eontre-coup 
électrique. Partout alors on songe à améliorer les emistltutioDS 
en y introduisant à plus forte dose l'élément genéi ateur et puissant 
de la lil)erté. Le Selileswig-Holstein suit le mouvement général, 
forme et exprime les mêmes vœux. Le noble Lornsen, administra- 
teur de rîle de prend, dans nn écrit qui demeurera à jamais 
célèbre dans l'histoire de son pays, la noble initiative d'engager ses 
compatriotes à solliciter humblement le souverain de leur oc- 
troyer une constitutien /i^«*J)emander une oonstItutloB libre! 
quel borrible blaspbéme ! quel «rime contre toutes tes loiS| divi- 
nes et humaines i Le gouvernement fait arrêter le coupable; et ce 
généreux citoyen est brutalement destitué, puis condamné à la pri* 
son. Après avoir subi sa peine , force lui est de quitter sa patrie et 
d'aller mourir loin des sieus , sui la terre étrangère. Mais ses ef- 
forts ne tardent pas à porter leurs fruits. Des 1831, le gouverne- 
ment danois, s'apercevant de la formidable opposition qui s'orîra- 
nisaitsur tous les points du pays^ croit avoir lait un grand pas. 
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iam h Tole des eoooMsiow f q annonçant qn'il a U prqfet d*a* 
néliorer la constitstion dn Sebleswig-Holstoin ! Tmif ana ae pas- 

seul Quelques modifications sont en effet introduites; c'est ainsi 
qu'on ëtoblit pour les duchés une cour suprême de justice, ou té* 
pèce de cour de cassation ; une administration commune devant 
siéger à Schleswig; enfin le nea plus uUrà de la force dMnvention 
et de créatiOQ du gouvernement danois : l'organisation provisoire 
és deux sortes d*assembUm eoMultoHves , devant tenir Ueu des 
aodennoa dlèlea de 1460, nioina lenr omnipotence en matière 
d'impét aortont C'était là cerlea bien pen de ehow; cependant 
pour rimtant hélait beaneoiqp. Qoq ana après ce anblime effort 
degénénwilé de ht part dn gonvemement abaoln du Danemarkt 
Frédéric YI meurt, sans doate en paix ayee sa eomeienee, le a dé- 
cembre 1 83 y , ^igé de pics de soixante-douze ans, après un règne de 
trente et un ans comme roi de Dauemarlc et duc de Scblesw ig* 
Uolstein, auquel il faut ajouter \ingt-quatre ans de co-régencc, 
avec son père. Aucun prince de la maison d'Oldenbourg n'avait 
encore atteint un âge si avancé. Lepenple deSchieswig-Uolsleiii 
i^e cessa de lui témoigner la plus grande eatfa&ei et même Vaima* 
Frédéric YI ne laiMait que deux flUes. 

45" Origine de cette orf/nr/isafion protnsoîre des dirfps consulta' 
iivesschleswig-holsteinoises (1884 longs préparatifs. 

Trois années ^.étalent écoulées depois la révolution de 1 sic ; et 

malgré les sages avertissements de l'infortuné Lornsen , qui s'a- 
perçut à Copenhague des trames imprudentes qu'où ourdissait 
contre son pays, le gouvernement danois n'en était encore qu'aux 
pieliminaîres. Et la Belgique s'était déjà séparée de la Hollande, 
et le duc de Brunswick était chassé de ses États, et les souverains 
de Bade, de Hesse , de Wurtemberg et de quelques autres parties 
de l'AUemagnei cédant à l'action de la marée montante de l'opi- 
aioo, avaimitd^à accordé à leurs peuples des constitutions fondées 
sor le pfincipede la dualité des chambres. Alors le Holstein , par- 
tto intégrante du corps germanique, et le Schleswig) qui lui est 
iadiigoittblement uni depuis plusieurs siècles, dont les antiques 
diètes respectives avaient cessé d'cUe convoquées depuis 1712, et 
qui suivaient avec anxiété les mouvements de la mère patrie, ré- 
clamèrent avec force auprès du pouvoir par l'organe de leur no- 
blesse, alla qu'on les appelât à jouir des mêmes avantage s. C'est 
sous la pression de ces circonstances que Frédéric VI comprit la 
nécessité d*octrojer à ses sujets quelque chose qui ressemblât à des 
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états profindaux. Le 28 mai 1831 panit donc ime hi géàènk 
fetuHm à tinêroduetion ététats pnmineiau» dans le Sehlemig* 

Holstein. Il y était dit que les états provinciaux du Schleswig et 
du Ho!ste!n seraient consul ta fijs pour chaque duché , et cona posés 
de députes choisis par k-s habitants et par le rot. Pour ôtre élid- 
bif, pomme aussi pourjouirdu droit ('kx^tofaljl fallait être proprié- 
taire, soit dans les villes, soit dans les campagnes. Le roi choisissait 
parmi les prélats et les professeurs de l'université de Kid deux 
membres de la diète deebaqne duehé. Ellea avaient i'ane el Taotie 
noiHeiilemeiit le droit de faire an gouvernement des prùposiHm 
(uDiqnementy 11 est vrai, dans le ceeele de leurs attrfbntioos pore" 
ment eonsnltatives), mais eneore celai de péHtUmner* Elles se 
réunissaient, sur la convocation du rot , tous les deuxanseo session 
ordinaire, et en session extraordinaire toutes les fois que lo roi le 
jugeait conveuahle. La durée de chaque diète était déterminée à 
Tavance par le roi, qu! se réservait de les dissoudre toutes etqoaa- 
tes fois que bon lui semblerait. 

Des ordonnances particulières devaient ultérieurement régle- 
menter les rapports des diètes eotre elles, les formes à snivre dsos 
les opérations électorales ainsi que dans les délibérations; et enfin 
déterminer le nombre des dlDIérents ardret de députés. Ce n'est 
pas tout. Il était dit encore qu'une résolution royale définitive ap- 
pellerait à Copenhague une société de trente savants des duchés, 
à Teffet d*avoir leur avis sur tes différentes concessions que la cou- 
ronne indiquait dans la loi générale du 28 mai. 

En conséquence parut le 0 mars 1832 un rescrit royal corn- 
meuçaut par ce protocole : « Très-haute noblesse, haute no- 
« blesse , noblesse , petite noblesse , honorables citoyens , chers et 
« fidèles sujets. Nous Fa^débic, etc., invitons, etc.; » et relatif à 
cette convocation de savants, dont il vient d'être question. On les 
appelait à se réunir le 27 avril suivant sous laprésidence du oon* 
seiller d'État , président de la chancellerie, comte Moltke. 

Après plus de deux années consacrées à l'examen réfléchi de 
ces grandes innovations, on vit enfin apparaître Vàrdmnance 
royale du 15 mai 1834 touchant r organisation des états provin- 
Havx. Voici quelles en étaient les principales dispositions. Les étals 
devaient se composer en tout de 02 députés, dont 44 pour le Schles- 
wig et 48 pour le Holstein , et ainsi répartis : 

ô députés choisis en Sehlest/tHg par les propriétaires des biens 
nobles et autres f 
9 ea Holstein^ 
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f 7 choisis par les liailiiages^ provinces et districts clostraux du 

Schlestvig ; 

16 choisis par les bailliages provinces, etc., do Hoislein; 
r2 choisis par les villes da Sdileflwig; 
IS par celles du Holsteiu ; 
1 cboifis par les divers districts do Sehicswig ; 

1 cbaisl par le possessenr de fldefcommts d^ADgastenbourg 
(Yoix Tlrlle). 

4 éhoisis par la noblesse et la peélatiire da Sehieswig ; 

4 choisis également en Holstein parle même ordre d'électeurs ; 
3 pasteurs du Hotsteinj 

2 id du Sehieswig; 

Enfin 1 représentant nommé prir TTîniversité de Kiel. 

Les lieux de réunion fixés pour les diètes étaient la ville de 
Sehieswig, pour celle du Sehieswig , et la ville d'Itaehœ pour 
edleduBotstein. 

La dorée du mandat éleetoral était fixée à six années. 

Uo commissaire royal était attaché à chaque assemblée pour 
développer les propositions royales, accepter les expileations de 
rassemblée, les pétitions, etc., qn1l était chargé de faire parvenir, 
s'il y avait lien y aux pieds du Lrùae. Toutes communications entre 
le gouvernement et l'assemblée ne. pouvaient avoir lieu que par 
Tentremise du commissaire do roi. 

Tout deputravait le droit d'émettre librement ses opinions dans 
le sein de la diète , mais en tant seulement qu'elles auraient rap" 
port à l'intérêt public des duchés. Cet article, disons-le tout de 
mite, ftit bientét considéré comme beaucoup trop libéral ; car le 
goQvernement trouvait presqpie toojours que les propositions du 
pays sortaient du eerele traeé à ses mandataires par cette dispos!-» 
tioD , qu'il n'avait pas eu d*aileurs l'audaoe d'annuler. 

Ko ce qui tooebe les opérations éleelOTales, le pays était divisé 
en disu icts électoraux. En Sehieswig on en avait établi 17 pour 
les petits propriétaires, 10 pour les villes, et 2 pour deux dis- 
tricts k part : en Holstein on avait créé 16 districts pour les petits 
propriétaires , et 12 pour les villes. 

Voilà à quoi se réduisait la fameuse constitotton dont le roi 
Frédéric VI dotait les duehés; voIIà ceque ses conseillers fmacii- 
aaient» il y a quinze ans, poor donner satisfaction à ee besoin de 
liberté et de vie poUtique qui se manifestait de toutes parts dans 
le pays, et auquel ils se flattaient sans doute de donner le change 
à l*aidede combinaisons qui annulaient virtuellement ee qu'il poU' 
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wi y aToIr eude toyal et 4e siooèiedaiit la peniée prawière de 

la toi da 38 mal 1831* 



DIXIÈME ÉPOQUE. 

46« De ia propagande danoise dans le Sehleswig-HùUtein, 

V Propagande occolle. 

Pûor apprécier le véritable caractère de ce qu'on a appelé pro-, 
poffonde damrise en Schleswig-Hototeio, ainsi que l'action exenée 
dans le iiaya perce eystème, snrtont à partir de 1781 , 11 est né- 
oesseire de jeter nn eonp d'œU rétrospectif sur répoqwaDlérieaie? 

On a pu YOlr que le doehé de HoUtmn a toojonn été une tsne 
allemande, et qae le duché de Schleswig , également terre alle- 
mande, mais en même temps fwf danois à l'orip^ine, fut ensuite 
démembré, reconstitué, puis affranchi du lieu féodal, et euiiu 
uni indissolahlement au Holstein par des i raités. 

Celte union indissoluble existait longtemps avant les divers 
traités qui l'ont confirmée. Marguerite ne lignorait point. Aussi 
de son temps ne songeait-on pas encore à faire de la propagande 
an nord du âchleewig. L'idée n'en Tint qa'à ses roceeiieiin, et 
leur fat Traiaemblableiiient eoggérée par llmportanee des acquisi- 
tions partlcnlières de terrei et de domaines fitltee en Schleswig pur 
cette princesse» et qol de nos Jours encore sont la propriété de la 
eoaronne de Danemark. Mais il est de règle fondamentale en droit 
public que l'acquisition d'ua domaine, voiie de toute \mv province 
dans un pays étranger, ne suffit pas pour transférer à 1 acqué- 
reur les droits inhérents à la souveraineté. Telle a pourtant été 
toujours la prétention des rois danois; prétentions quMJ leur a été 
d'autant plus facile d'exercer en fait, qu'ils avaient été postérieu- 
rement élus DUCS du pays. Et ils n'ont eu garde non plus de ne 
pas confondre en toute occasion leur qualité de souveralos absolus 
comme fio^s de Danemark aYce celle de dues de Schleswig-Hol* 
steln, à laquelle se trouTaient attachées certaines eonditiODs ou 11* 
mites, n demeure donc constant, suivant nous, que la propagande 
danoise a pour point de départ l'acquisition de domaines particu- 
liers faite au Dord du Schleswig par les souverains danois, mais ne 
put jamais constituer en leur faveur un droit quelconque de sou- 
veraineté sur les parties acquises par eux à titre de transaction 
privée, et encore bien moins sur la totalité du duché. 

Une réflexion qui se présente tout de suite à l'esprit , quand ou 
étudie la marche cauteleuse de ce système de propagtude danoise, 
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c'est que la logique se refuse a admettre qu'an prince rdnploie 
dans ses Etats et pour des intérêts de nationaitsatiov, puisque s il 
était chez lui la nationalité à créer préeiûsterait|et que desiurs ce 
serait peioe inutile. 

Les rois danois en faisant cette propagande dans les duchés , 
n*ont pa agir qa'en deux qualités : on comme rois ahiolus de 
Banemark; et alors c'était de lear part une osnrpatiOD fla- 
grante sortes libertés et les franchises des dochés, qui ne saurait 
leor conférer de droits ; oo bien, comme dues^ e'est-à-dlre limités 
par la constitution du pays, et alors encore il y avait là de leur part 
usurpation sur la nationalité et en outre violation des lois consti- 
tutionnelles du pays. 

Examinons maintenant comment le gouvernement danois partit 
de ce principe d'omnipotence, Imse fondamentale d'une monarchie 
naguère encore la plus absolue de PEurope, pour essayer.de détruire 
dans les duchés une nationalité qni roffensait par cela même qu'elle 
lai rappelait sans cesse que Texereiee du pouvoir souverain était 
là soumis à de tout antres conditions qu'en Danemark. 

L'histoire de la propagande danoise dans les États allemands 
ne date â*all1enrs, à vrai dire, que de la fin du siècle dernier. Kn 
eWct, lorsque le gouvernerneuL des duchés ctaiLa la fois conl?^' à 
des rois danois et à des princes allem.inds, il n'y avait pas a son- 
ger à en faire ; mais quand le pouvoir souverain s'y trouva uni- 
quement aux mains d'im roi danois gouvernant comme fhir, 
réveil fut bientôt donné aux inquiétudes et aux justes susceptibi- 
lités d'une nationalité compromise par ce ùAt seul. 

2" nropasanae paMl«ne ; opaotlilM* 

Dès 1781 le gouvernement danois installa un professeur de 

langue danoise a Kiel, ou personne ne savait le danois et ne se sou- 
ciait non plus de 1 apprendre. Cette mesure n'a vaut point eu les ré- 
sultais qu'on s'en était pn)r[iis, on envoya trois ans plus lard dans 
la même ville un M. Nœf/h-Gulder(/ , avec mission d'y faire ou- 
vertement de la propagande. Conformément à ses instructions , 
celni-ci déclara et rendit obligatoire, pour tout sujet du roi dans 

duchés, l'étude de la langue du pays principal de la monarchie. 
« Les duchés sont des provinces danoises, ils forment un tout in- 
séparable avec le royaume; donc il faut que leurs habitants ap- 
prennent la langue du royaume. » 

Lss Allemands écoutèrent en eUence cette déelaratiott, et se pré* 
parèrent à la i cbistance. 
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s» Fropaganilé légale ; poituUqiie. 

legoaveniemeQteiit alonreoomà d'anlreft monreitCt aeca* 
nrala ordonnanees sur ordonnances (i). Les années 180t, 
I8n; 1812, 1813 et 1 814, sont des dates remarqnablesdansl'bis- 

toirc de la propagande danoise, deveuue dès lors tout un système 
de législation et de politique. 

La premieie ordonnance, en date du 3 décembre 1807, porte: 
« Les ordounances royales seront à Tavenir publiées dans les devx 
langues, » La précaution était bonne assurément, car si on s'eo 
était tenn rigourensement an danois » o*eût été lettre close paor 
tontle monde. La seconde ordonnance, en dateda 2 décembre 1809, 
enjoint « qne tontes les alfoires relatives anx actes publies soient 
traitées en langue danoise. » 

Le 26 octobre 1811, une lettre patente de la cbaneellerie or* 
donne « de ne Doiumei" aux eoipluis publics que les candidats qvu 
parlent de préférence et habituellement lalanf/ue danoise. » 

Une ordonnance en date du 9 novembre de la même année exige 
de plus des candidats en théologie la connaissance des ffevjr lan- 
gues. Il en résulta que boa nombre de prêtres danois furent pour- 
vus de cures et de prébendes dans le Schleswig-Holstein, tandis 
qu'aucun candidat schleswlg-boisteinols ne reçut de place es 
Danemarlc. Un rescrit du 19 Janvier 1813 ordonne que dans la 
partie du Schleswig (celle du nord» que nous avons signalée pioi 
baut) où l'on parle un patois danois, cette langue sera celle ea 
usage pour le service du culte dans les églises, pour l'enseigne* 
ment dans les écoles, et pour les actes et les plaidoieries danslei 
transactions privées et les affaires publiques. 

Une lettre patente du 7 septembre de ia même année impose 
pour condition aux candidats qui veulent obtenir des emplois 
publics dans les ducbés l'obligation de savoir la langue danoise. 

Un autre rescrit, en date du 9 juin 1 8 1 3, étend cette obligatioa 
même aux avocats, qui dans les ducbés ont souvent la double 
quantité d'avocats et de fonctionnaires publies. 

Enfin l'ordonnance de 1814 relative .à ^organisaiio» des 
écoles contenait les mêmes dispositions : dans les écoles primaires 
et les écoles supérieures, filles et garçons durent apprendre, quoi 
qu'ils en eussent, la iant/ue danoise. 

Un Danois proposa un prix pour la solution de cette qu^tiou, 

(1) On loit que les ordonnsnees roysles tvaient force de loi aviot ii révohi- 
tioii de 184S. 
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bien nettement formulée : « Quels seraient les moyens ies plus ef- 
« licaces a employer pour introduire l'usage de !a langue da- 
« uoise dans le Sehieswig et pour en faire une province dnnoi*ie? ^ 

On se borna à repoudre une première lois a cet appel par cette 
autre question : « Sur quelle superficie de soi la iangue danoise 
est-elle en usage dans le daehé de Schletivig? ^ 

Une polémlqM bmce vive s'eogagw tor eeeq— itieas, derrière 
Iciqvelleg se caehaleDtde graves intérêts de nationailté, mais sans 
lue Jamais pourtant oo s*éearlAt de part dI d*a otre deconvenanece. 

«Les trois quarts de la population appartleDDent à la Datioaalité 
danoise, » répondirent les ici ivains danois ; mais M. Falck eut 
bientôt lait justice de ces exagérations, 1! nn)iitia« que pour ar- 
river à un tel cliitire un avait compte les Irisons comme des Da- 
noiSy et Unis les arrondissements ou existent quelques familles 
danoises comme appartenant à l'élément danois. » De cette rectill* 
eatioQf parfiiitement fondée et eoneliiante , résulta la preuve que 
le quart tout au plus de la population du Selileswig est danoise; 
et que d'ailleurs moeurs, idées, littérature, tout est allemand dans 
le pays. M* FalelK resta sans eontradicteun; e^était là désormais 
une question vidée* 

Battue sor le terrain de la statistique, la propagande eut recours 
à d'autres iiîo> ens, mais sans faire grands frais d imagioalion ; car 
elle empioj^^a alors tout bonnement la violence. 

Ici commence uue série d'actes qui se continuent pendant tout 
krègqe de Chrétien Yill, que nous aborderons bientôt. On était 
loin, oomme on le voit, de la eùnsiiiuHaik de 1460 , solennelle- 
mnt Jurée par Chrétien 1^* Ausii bien tous ies rois danois sans 
eieepUon ont été paiJureB à leurs asrments. 

En effet» aux termes de cette eonstitution : 

« La ligne masenline était seule apte à régner sur le Schleswis^* 
liolstein ; » et les efforls laits pour ineorpoicr le Selilessviy au Da- 
nemark n'ont eu d*autre but que d y mettre en "vigueur le droit de 
successibilite des femmes à la couronne, ainsi qu'on avait essa>c de 
ie faire en Holstein en lors de la dissolution de l'empire 
d'Allemagne. 

« Le &ehiesvrig et le Holstefai devaient rester éternellement et 
indissolublement unis; > et nous voyons le gouvernement danois 
prendre d'abord en awret, puis bientéc ouvertenent et enfin vio^ 
HHument, toutes les iMMim qu*il eroit propiee à déaatienaliser le 
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Schleswig et à TiDcorporer au Danemark, se réservant peut-être 
d*en agir ensuite de même à Tégard du Jiolstein, et alors sans 
doute en vertu du principe de l'indissoluble union des deux pays! 

« Les diètes de Schleswîg-Holstein devaient être consultées siir 
leur salut commun et leur administration intérieure; * et depuii 
la fin du dix-septième siècle elles n'ont plus été convoquées. 

« Tous ies fonctionnaires pubUcs, à Texeeptioii de deux, de- 
mlent être Sehleswig^-HolstelDois de naissaiMe; » d des (ndon- 
BftDees royales ( ayant force de loi ) rapoosseiit des emplob ceux 
qui ne parleront point la langue danoise. 

« Aucun Sebleswfg-Holsteinols n'était astreint au service nili* 
taire envers le Danemark, hors du territoire des duchés ; » et dès 
le siècle dernier rorganisatlori militaire et l'armée des duehés 
ne firent plus qu'un avec l'organisation militaire et l'armée 
danoises. Les finances du Schleswig-Holstein et du Danemark 
passèrent dans une caisse commune. 
Or, les recettes du royaumesontd'enTlnm. 7,^00^000 lixb. 

Les dépenses sont de. . / 7,500,000 

Les duchés fournissent annellenient . . 5,000,000 
On ne leur applique annuellement que. • 3,400,000 
le royaume danois proprement dit rendant beaucoup moins qo*ll 
ne coûte, et les duchés ne profitant guère que de la moitié de leurs 
revenus, dont l'excédant sert a couvrir ledelieit danois. 

Plus de 18 millions de rixbaukdales durent en outre être ga- 
rantis puis acquittes par les duchés, pour aider à la remise à flot 
des finances, totalement obérées, du royaume proprement dit, et 
cela au moyen d'un système de banque {bankha/t) non moias 
rtiineux qu'oppressif qu'on fit longtemps peser sur eux. 

On contralgoit les troupes du Schieswig'Holstein à servir dsas 
la guerre que le roi de Danemark déclara à la Suède ; et en istt 
il fallut encore que les Allemands des duéhés combattissent à 
Sehettedt, non pas seulement contre desSuédois, mais encore contie 
leurs frères les Allemands. Le Danemark se fait aujourd'hui de la 
fidélité coutrainle et forcée qu'il montra alors à Napoléon, et dont 
les duchés firent en partie les frais, un titre aux sympathies et à 
la reconnaissance de la France. Mais qui ne sait que cette tidelité 
ne fut que le résultat de l'ambition déçue du roi Frédéric VI. Lors 
de la révolution. de 1809 il rêva la réunion des trois couronnes 
scandhiaves sur sa tête, et Napoléon, en buine de la Bussie et de 
rAngleterre, fàvorisa ses projets. On se rappelle oemment Télee* 
tlon de Bemadotte par la diète suédoise les mit à néant La fidé- 
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lité du roi de Danemark ne fût done qne de l'ambition rentrée. 

L'éeole militaire établie Jadis à Rendsboorg fût aapprimée; le 
pavillon national et les monnaies nationales eurent le même sort 
U plupart des insUtotloos pabliqoes du Schleswig Holstein, no- 
tamment l'aneienne éeole des eaux et fbrêts et sa prédcnse blbllo* 
tbèqoe, disparurent et furent transférées à Copenhague. II y eut 
parti pris de ne placer a kl tétede l'armée et de radminibttation que 
des of ficiers et des fonctiounaires danois, afin de mettre ainsi Tune 
et l'autre à ia complète discrétion du Danemarlc. Les troupes de 
Sehieswicr-Holstein durent prendre le drapeau et la cocarde des 
danois; elles furent soumises au code militaire danois, conunan- 
dées par des ofûciers danois et, pour eomble d'humiliation, en 
langue danoise; enfin on les força à passer le temps de leur ser- 
Tioe dans les garnisons danoises. Ce sont là des faits que le Dane- 
mark pourra nier, mais qu'il n'eflSMera Jamais de la mémoire des 
Sebleswlg-Holsteinols. 

A ce 83rstème d'usurpations, d'enTahissements et d*il1égaiités, 
qai n'était que la réalisation d'un plan suivi depuis trois siècles 
pour amener le complet asservissement des duchés, les popula- 
lioiis n'opposèrent trop longteînps qu'une force d inerlit* et une 
sourde résistance qui sauvegardèrent bien leur nationnlitè , iiKiis 
qui ne pouvaient qu'encourager le Danemark à poursuivre l'e&c- 
CQlioQ de ses projets d'absorption. Ce ne fut qu'en 1 8 3 o qu'un cou- 
rageux dépoté dont on aime à répéter lé nom , Uve* Jens Lomsen , 
donna le signal de la résistance légale contre le gouvemement 
dsnols ; ^ Jusqu'au dernier instant de sa noble vie il ne cessa plus 
de tenir d'une main ferme et Intrépide le drapeau de l'indépen* 
dineenatlonale, sous les plis duquel vinrent tout aussitôt s'abriter 
toas les vieux souvenirs du pays. Le Danemark, en dépit ou peut- 
être bien en raison même de cette opposition, n'en persévéra que 
plus opiniâtrement dans son système de danisatlon des duchés. La 
conséquence naturelle de cette obstination et de ce mépris pour les 
droits du pays comme pour ropinion fat de provoquer un ehjii ne- 
ment de plus en plus prononcé pour tout ce qui était danois et 
venait du Danemark. En ce moment nous sommes arrivés au règne 
de Chrétien Vlli« prince dont l'avènement au trône avait éveillé 
les plus belles espérances. On verra comment il les réalisa. 

47" Règne de Chrétien VIJL 

Il a été donné à l'auteur de ces Étudet de voir de près Chré- 
lien VJ II avant et après son couronneroent, et c'était encore alors 
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ran dfis iBonarqQ«i les plu abiolut de la YieUle Ënrope. Il avait 
à ee nomenl cinquante et nn ans. 8a taille était élevée» ses épaules 
larges, son corps obèse, sa démarche lourde, «on salut dépourra 

de grâce. Pourtant, sa figure était noble ; il y avait tout a la fois 
dans son regard de la linesse, de la causticité, de la bunlioraie. Eu 
prenant un species danois et en le comparant avec une de nos 
pièces de ô fr. à l'effigie de Louis-Pliilippe , je ne puis m'empêcher 
de remarquer entre ces deux princes plus d'an trait de ressem- 
bianee. Chrétien YIU attirait, mais nlmpoeait pas. Sa parole était 
vive, bmsqoe, Impérieuse; son soorlre plein d'amabilité» son 
lire saccadé y éclatant , strident A randltlen d'une noovelle qoi 
le contrariait, il secouait la tête, se frappait la cuisse à diflférentei 
reprises, et produisait, en fàisant clapper sa langue contre son pa* 
lais, on son dont pai" tous pays les automedons se servent tout au- 
tant que du fouet pour donner du courage à des bêles paresseuses 
et les décider à enlever par un vigoureux coup de collier leur char 
enrayé dans quelque orDière. Une cause toute physique qui a exercé 
sur la vie politique de Chrétien YIII une influence plus grande 
qu'on ne le croit , et qui a fait dire qu'il avait toutes les qualités et 
les défauts de l'autre sexe, c'est l'invincible effroi qu'il éprouvait 
à la vue du sang* Robespierre frissonnait, dit-on , à la vue d'une 
araignée ; Chrétien YIll pâlissait , lui, A la seule pensée du sang. 
Comment expliquer cette bizarre anomalie.Ghrétien YiU manquait- 
il de courage personnel? Ses ennemis l'ont pensé; ce qu'il y a d'a- 
véré, c'est que sua aiiiour ai dent de la domination s effaca et céda 
constamment devant cette faiblesse. Ainsi s'explique la politique 
cauteleuse à l'aide de laquelle il s'ingénia à conquérir pacifique- 
ment un pays où il se serait bien gardé d'attirer les calamités de 
la guerre, par suite de son horreur instinctive pour le sang. Quel- 
ques personnes, dignes de foi, nous ont d'ailleurs affirmé qu'il ne 
manquait pas de fimneté. 

Nous remarquons dans la vie de Chrétien YIII deux phases bien 
distinctes : celle pendant laquelle 11 fUt simplement prince royal, 
et celle pendant laquelle 11 occupa le tri^ne. Son éducation avait 
été toute danoise, et 11 passait à bon droit pour l'un des hommes 
les plus instruits de sou siècle. La philosophie, l'histoire, les lau- 
gues étrangères, les beaux- arts, avaient été de sa part l^objet de 
profondes études. Ses voyages en Europe lui avaient fourni l'oc- 
casion naturelle d'entrer en rapport avec toutes les célébrités de 
l'époque; et dans les Jugements qu'on l'entendait émettre sur les 
savants et les artistes avec qui il avait eu quelque contact, Il foi- 
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Sailpreuf* Û'nn vaste savoir uni a une rare inteliigeoct En poli 
«que, on peut dire qu'il était alors libéral, eu donnant à ce mot 
ma aeceptiou la plus large. 
Comme roi, deux erreurs dominèrent et gâtèrent tonte sa vie • 

I absolutisme, pour lequel il n'était point né, car fl était fiiible et 
irr^olu ; et la conviction que , malgré Tcsprit dn aièele, llsnfflsait 
debonnes intentions poerfâlreie bien. Haiheareaaenentce qui ft 
sesyeaxétaltanWenpourleDaneniarkftitTOltiafpoar les duchés, 
q« I aoiait toqIq, ebose impoaslble, confondre dans rattachement 
^portait à aon paya. De là tantôt des demi-mesures, à l'afde des- 
Wfcf il espérait tont concilier, et lantôt des mesures cxti ômes 
q« de?aicnt tout perdre. C'est bien à toit, selon nous, qu'on 
« ««qu'avec un peu de bonne volonté il t ut pu opérer la complète 
« sincère fusion de la nation danoise avec la population desdn- 
chés. Il fat donc tour à tour aimé, plaint, puis bal. 

Chrétien vui, absolu par earactère et par poaition, ne redontalt 
nen tant que l'émeute. Lea viva$ même de la foule t'importu- 
naient, comme s'il eàt craint qu'ils servissent à étouffor des mur* 
^fM, à la seule Idée desquels» eftt été rempli d'anxiété. Un ac- 
Wieerut un Jour Insulté parce qu'il avait été siftlé par le pu^ 
«le en présence du souverain, et demanda réparation à la justici» 
OTO outrage qu'il préteiidit s adresser tout autant au roi qu'a l'ai - 
««^ Cbréticn VIII, indigné d'une semblable assimilation et de 
«II» solidarité qu'on voulait lui imposer, traita cet acteur avec 
wie sévérité presque ci iielie ; et le même bomme se montrait doux 
iwqu'a la timidité à la voix de la foule qui lui faisait entendre dei 
toprécations contre an ministre même innocent. 

Aprè^ l'émeute ce que Gbiétien VIII redoutait te plus ait 
moûde, c'était la perte de la moindre de aea prérogatives. Aussi 
avalt^l, noD moins par goût naturel que par ordre supérieur, di- 
•wt-on, une sataite borreur des constitutions. Que si pourtant en 
tM4 U en avait donné une à la Norwège, il n'hesiiait pas à dé- 
wer que ç'avait été là Tune des plus grandes erreurs de m vie. 

II faut se garder de croire que Chrétien VUI, roi absolu en 
ârolt, le fut en fait. Ses ministres exerçaient un grand ascendant 
sor lui, et il avait en eux une confiance aveugle et sans bornes. 
Son chancelier, le comte Moilke, homme d'ailleura fort ordinaire, 
toléré en Danemark, mais abhorré dans les duchés, dont en toute 
occasion il s'est montfé l'ennemi déclaré, fut de tousses minUtres 
«»*ttl qui dans les dernières années de son règne eut le plus de 
pouvoir. 
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OiréUen aima \c6 beaux-arU avec passion, et a cel égard l'his- 
toire saura reodre justice à la proteclioD éclairée qu i t leur accorda 
en toute occasion. Thorwaldsen, le grand sculpteur soi li des rangs 
du peuple , fut comblé par lui de distinctions et de récompenses et 
élevé jusque sur les marches du trône. 

En tttrmioaiit oe chapitre nous eédoiw à Tenvie de rapporter 
une anecdote peu eonnue, mala dont noos pouvons attester de «s» 
l'authenticité, et qui peint parfoitement le caractère de Chré- 
tien TIII en même temps que le respect idolâtre que le peuple 
danois a toujours eu pour ses souverains. 

Le roi arrive un jour dans la petite île de Fohr. Dès le matin It 
populatioD tout entière d'accourir, de se masser, puis de stLi- 
tioauery dans Tespoir d'entrevoir les traits du monarque, devaut 
la maisonnette ou le roi fera à ses sujets l'iionneur de dinff. 
Sa majesté est servie. « Quel est donc ce tapage , demande à sou 
chaaibelhm le roi, qui en ce moment entend le bruit de la foule, 
patiente mais curieuse. C'est le peuple, sire , qui souhaite la bleu- 
venue à son bien-aimé souverain , et qui désire ardemment voir 
Votre Mitfesté. — £h bien, dites an peuple qu'il attende que fsie 
dtné. » Dix minutes après, le roi, entouré de ses chambeUaos, 
aides de camp, gentilshommes de service etofficiers d'ordonnance» 
parattsur le perron. A Taspeet de son souverain, la foule de* 
meure bouche béante , en extatii^ue contemplatiou. Chrétien VIII, 
remarquant que de tous ceux qui l'entourent personne ne bouge, 
et désireux de se laisser î>ien regarder et voir par chacun, s'adresse, 
d'un ton paternellement comique et presque impatienté , à la por- 
tion de la foule qui se trouve le plus près de sa royale personne : 
» Allons donc, toi peuple , tu m*as assez vu comme ça ; fais place 
à d'autres et sa m<yesté accompagne cette b^onctlon d^un geste 
impérâtif de la main, auquel aussitôt ebacun d*obéir respectueuse- 
ment. Grâce à cette délicate attention» Chrétien YIII rendit 
successivement heureux tons ceux de ses sujets qui n'avaient pss 
hésité à sacrifier une journée de travail au désir de le voir, et 
un formidable hiirrah! accueillit une décision qui, de la part d'un 
homme n'en faisant pas son métier, ne laissait pas que d'indiquer 
une fort habile entente de la mise en scène. 

48* Encore la propagande, seuitm de I84Î; en Schléswig* 

Api ès avoir caractérisé la propagande danoise , esquissé le por- 
trait de Chrétien VllI, et exposé les principes généraux de la eons' 
tUutim de I834| il nous faut maintenant dire de quels élémeuM 
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l^assemblée de 1842 fut composée en dépH de toutes les menées 
des agenis du gouvernement danois , et montrer aussi comment 
elle fonetionna. En eflét| entre les états proTlneiaiiz réonis eett» 
aDiiée*l& et le pouvoir royal s'engagea loat aossilM nne lutte qoi 
ne devait finir ^'an 94 mars 1848. A t'tostar de ce qoe le goover^ 
DementdeLoiils-PlilHppe pratiquait ohoB now ateetantd'habileié 
et sor me si large éebelle, le ninletèré danois avait à ravanee 
envoyé dans le nord du Schleswig une foule d agents charges 
de travailler les populations à l'endroit des candidatures dafioisrs. 
Un rescrit royal, en date du i4 mai 1840, introduisant ia langue da- 
noise dans Icst'colos, les églises et les affaires, avait précédé l'em- 
ploi de cette mesure. Un journal, organe spécial du parti, ie Da* 
fieti^^rAtf (rédacteur Koch), fut fondé pour être répanda dans tons 
les cal>aret8 de villages; il en ejLlsIalt d^àda mémegeore à Apen- 
rade, le Ugebiad, «i antre à Ftendioarg, ete. Or, qoela teenl 
les rtoiltats immédiats de eetia pralinide eomblMdsoii Imaginée et 
exécatée à grandi frais par MM. Orla Lekmanmf ei-ministre; 
Clenisseiiet Sekmv, proftsseors de Copenhague; Hvidt, dlreeteor 
de la banque; Dreesen, député danois; PcUudan-MûUer, docteor 
en philosophie, etc.? — Pariufitur ffiontes... trois députis danolîj, 
MM^. Jcnsen, négociant danois de Flensbourpr, Nielsen, brasseur, 
et Fierre Joi k Lorrjizcn^ d'Hadersleben. La session de ce tte qua- 
trième diète s'ouvrit par un discours dans lequel le commissaire 
royal rappela Tobligation imposée à chacun des membres de 
raseenabléey en tout an moins à ceux qui avaieiit été élus dans la 
partie septentrionale do pays» de l'exprimer en danois. Id se 
place oneseèDe eemlqae ians doute» nais qui a nne grande portée 
politique. La diète ne comptait que trois membrss saehantphii 
00 moins bien perler le*daiMris, mais pas assea cependant pour se 
servir de cette langue dans les discassioDS anxqadles l'aw em bl é e 
devait se livrer. Lorenzenseul a le courage de persister à vouloir 
parler danois envers et contre tous, Risum ieneaiis! l\ o\x\tQ ia 
boncbe avec emphase, mais pour la refermer presque aussitôt visi- 
blement mortifié ; ou plutôt, je me trompe , l'expression danoîse 
lui faisant à efaaqœ Instant déCant^ force lui est d'achever son 
dlseoun dans sa langue maternelle comme un simple Allemand, à 
rimmeiisebilarité, on le peaie bien, de son auditoire. 

Dana les diètes suivantes, on commença à demander avec per- 
sietaoee la séparation à la ibto Miandère et administrative des 
duchés d'avec le rayanoM de DanemaiiK. Chrétien YIII repoussa 
avec opiniâtreté tous les vœu;i exprimés daus ce but. Ces refue 
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obstiutj» , joiuU aux iuquieUides cveiilecs par les cveulualilci» que 
pouvait amener l'eitinction de la ligne masculine régnante, ex- 
tinction devenue probable depuis que deux mariages suceessifo 
contractes par le prince royal d'alors (aujourd'hui roi sous le nom 
de Frédéric VU) , étaient demeurés stériles, déterminèrent dans 
ks dachés xm agitation doot la sérieuse portée se révéla nuiDifes- 
ta8mt dani cette dièl», à Jamais eélèbre, d» 184S « ia quatrième 
(lut ait été léonie m termea de la eoMtltatioo de ise4. Nom 
«siayema de dernier une idée la pies eomplète possible de eai 
travaux» en résomaot, avec les dtoeiiBsenta Imprimés eoae les 
yeux, les norabreuses propositions qui y furent faites, con» 
cernant l'administralion intérieure en particulier. 

En prennière ligne viennent les discussions sur les propositions 
royales faites a la diète précédente et relatives en ^eueral à des 
matières de pure administration, par exemple des dispositions 
fflattvea amn vagabonds et à leur entretien dans les maisons de 
cerreetkm, à la vdrlt et à soa bvdget « aiia égUaae, etc. 

Arrivent eotoite les propealtloBa Hidlet à la dièle de lao par 
le genveraenieiit, et ayant rapport aux réquisitions en nature f 
an eommeree, à l'acqniaitioii des titres (car il y avait encore alors 
bnit ordres de citoyens) , au timbre , aux maisons de cerrection , 
aux domaines^ au x canaux, aux employés des postes, aux prisons, 
au système monétaire, etc., etc.; toutes propositions sur lesquelles 
les états provinciaux devaient donner un simple avis. 

Eu même temps parut un rescrit, en date du 2 décembre 
concernant Fosage de la langue danoise dans les débats parle- 
mentaires pour les membres du nord du Sobleswig* Mous avons 
dit i'insaeeès de cette innovatioa. 

fin troisième ligne ee présentent leapropositleiis faites par les 
députés eux*mému. Le nosabre s'en élève à près de cinquante* 
Barmi les plus importantes, on distingue celles qui suivent : 

Proposition dn député Henningsenf touchant la ftision des 
deux diètes en une seule, atin de procurer plus d'homogénéité 
et d'entente dans les travaux d'amélioration intérieure des deux 
ducliés. Hejetre par le roi. 

Proposltioa du député Tiedemann, concernant la séparation 
des finances du Sebieswig-Holstein d'avec csilsr dn DaneouurlL. 

Proposition ayant pour but Hlntraduire le Jury, et prMdée 
d^ua remarquable exposé des rnoUfii, j^èwitéeparli. lecoMeQler 
de justice et député FHe$. A^efér. 
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Propositiou du député Lûders , coDcernanl la retenue au profit 
des dcches de Texeedaut dei revenus des douanes «chlesvrig-Uols- 
teiooises. Hejetée, 

Proposition du député Liibbes, relative an rétabliiaenient di 
réeol* nulitaire à Rendsbourg (tnmfiârée à GopeoJuigut au em^ 
nwneemmlda tiM^ ). Méfiée* 

FfopOBition da dépaté Mamkent, danandant TaboUlkm da riiii« 
|ièt païaaoaal, qui pcsaitaielQalTCiiiciii sar I«a docbés daynis 1 762. 
Bejeiée par la roi à aaina da nuravaif tet dea llaaiieea danofflw. 

Proposition du dépoté Gûlich, coucernaut la publicité dta dé- 
bats parlementaires. Rejetée, 

Proposition de M. Nenningfim , concernant l'éeoiioiuie indis- 
pensable à introduire dana ie« linance^i de i Ktai en géoml. 
Mejelée. 

Frapoiitioii da aime député, concernant le retrait de l'ordon- 
iianaa lojrala» ^daiie laidiatrialada nord» oà la iangaa alifinnada 
est an oiage , a rendo oblfgatoira la langoa daoolia daaa Ica alhf- 
m pabHiiafla taat oomma dana ka éeolaai dana Im églisea «I lea 

tranMcttons privéaa. Mtfeiéê, 

PrapofiliaD de trente-sept capitaines d'Apenrade tendant à sub- 
stituer aux mots da/uk liendom ( propriété danoise ) ceux-ci : 
« propriété seiileswig-iioisteiiioise, » appuyée par M. Giiiieb. He- 
jetée. 

Proposition de M. Tiedemann^ tendant au rétablissement de la 
banque schieawig-bolatakMiaa dana laa doobéa, abolie an iat3* 

La quatrième partie des dneoments ofAeiela compitnd lea jM« 
iiiimê adrenées fMur lea corporatlana , Tilles , pandises, eta., à la 
diète da Sehleawlg* Elles sent an nombre de cent einquanta^x, 
par»! lesquelles on remarqae lee solvantea : 

Soixante-treize apothicaires et niédeeins indiquent les réformes 
à introduire dans i'oiganisation di) coriis médical du pays, etc. 
(Nous avons dit nous-môme prPLCci» mment. dans quel état |>eu sa- 
tisfaisant se truiivpnt (neoie ies iiopitaux des duchés). Hejeiée, 

Des habitants de la ville de Tondem (nord du Sehieswig) de- 
mandent le rétabUssament de la banque sebleswlg-bolsteinoise | 
et rabolitiaa de la banque JUialê éanoUef on sueenrsale de la ban* 
qna 4a Gopenbagoe. RêfHé9» 

Hea bibltanti de la paraiisa de SoaiaterflMI (nord do Sebles- 
wlg ) féelameoit la pobliaation d'âne organisation générale dea 
communes de Sebleswig-Holsteln. Rejetée. 
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Des habitants à'Apenrade ( nord du dncbé de Si'lileswig i ré- 
clamcDi la publicité des débats parlementai i es, la séparation drs 
finances et de Tarmée des duchés d'avec celles da Danemark 
(deux pétitions). R^ée. 

Trente négoelants à'Hadersleben ( nord da docbé de Scbl«s- 
\vig) demandent la rappienlon de la sneconale créée à Ftoosboarg 
par la banque de Copenhague. R^etée. 

Des eitoyens à*Apenrade demandent an roi d'antorlaer la pa« 
blication d'une gazette allemande poor le diltriet Refetée. 

Des habitants de l'arrondissement de Beeking (nord du Schles- 
\vig) demandent que robligatioa du service militaire soit rendue 
eomiTiiine a tous les citoyens et la fusion des deux diètes eu uoe 
seule (deux pétitions séparées). Rejelees, 

De petits propriétaires de la paroisse d'Aller (balTtia^e d'Haders- 
lehen , nord dn Sehieswig) infligent par avance un blâme aux dé* 
potée «inl eseayeraient d'introduire l*usage delà langue daoeiiê 
dans les débats parlementaires. Rêjetéê* 

Trente-quatre autres propriétaires de Ffffrwp (nord du Schles- 
vfï^) présentent des obiervatlons dans le même sens; 

Dix-neuf habitants du irillage de Hiêmdrup ( nord dn Sehies- 
wig); 

; Quatre-vingt-onze lial)itanls de la paroisse à'Œshye (nord) ; 

Et trente- ueuf propriétaires de la paroisse d'ila^^n^^ (oordj, 
adressent des protestations analoç^ues. Uefetées. 

Quelques districts danois du nord du Sehieswig ( foyer de la 
propagande danoise) , tels que IHerf, Wonsild, AWye^ Sten- 
drupf Hopifup, Bieming, WiUirupt demandent l'intro- 
duction de la langue danoise dans les débats parlementaires. 

Soixante-dix-sept électeurs de la Tille de Swkdefhwrg déela* 
rent qu'ils n*ont pas donné mandat à leur député P. Jork lorvn* 
de fàfa% usage de la langue danoise dans les dâiats parlemea* 
laires. Cette protestation est importante à noter. 

Viennent enfin de nombreuses adresses aux états provinciaux; 
niais nous ne mentionnerons que celle de la ville ^Hadersleben 
exprimant sa vive désapprobation à l'endroit de certains députés^ 
notamment de P. J. Lorenzen, lesquels ont teoté d'Introduire l'a- 
sage de la langue danoise dans les diètes ; et les remerctroents votés 
aux états provinciaux par les villes de Tondem» Apefirade, ele. 

Tels furent les questions qui alimentèrent les débats de la ses« 
sion de 184S| depuis son ouverture vers la miroetobre Jusqu'à 
Noël. 
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Ces débats résumes dans des adresses particulières, rédigées i>ar 
la diète eile-mênae et votées pour la plupart à [^unanimité, forent 
déposés aux pieds da tràofl par l'ealimiie du eeoiDiiBialra 
royal. 

Nôiif ami d<fà dit l'aeeDeil qai leur M fait 
Noos allons malnttiiiaiit passer au réelt des événements «fui si- 
gnalèrênt les années 1 843 et f 944, pendant lesquelles nom anrons 

encore à noos occupe d*on côté, de la propagande danoise, et 
de 1 âuire , de la résistance légale c^u y opposa le pays. 

49^ CtmtimuUion des menées de la propagande danoise a» nord 
du Sehkswig; les souseriptkms ; les insHMs danois; ies 
fêtes et les banquets; le Schleswig-HoUtein; sympathies 

allemandes, 

La pn^a^uide exploitait alorS| à Taide d'one Téritable inonda* 
tloii de broebnrcsetde harangues plus ou moins éelieveléeSi les dii» 
trlets septentrionaux du duché de Schleswig. 

Le foyerdeeette vaste conspiratiQnétaltèGopenhagne, aTeeune 
espèce de sneearsale établie à Hadersleben , sons rinfloence et la 
direction de MM. Pierre-Jonk Lorenzeu y PsUs Hansen et [mu* 
ritz Sh au , paysans, et de beaucoup d'autres Danois, ehoisis indif- 
féremment dans tous les rangs de la société. I\ous avons déjà fait 
eonnaîtrc le premier de ces personnages politiques, M. Lorenzcn ; 
le second est complètement imigoiflant, mais le troisième a acquis 
trop de célébrité pour que nous puissions nous croire dispensés d*ea 
dire un mot. Pajnan riefae et influent, il n'a plus mis de bornes au 
besoin d'aeli?ité politique qui le dévorait du moosent où les ga* 
aettes danoises eurent préconisé son éloquence de eabaret, reurent 
surnommé la colonne du parti danois, le sauteur de la patrie, et 
que le roi actuel eut de ses propres mains attaché à sa boutonnière 
la magique décoration du Dauebrog. 11 parcourut les campagnes du 
nord au sud, s'adjoignit Niss Hansen, autre Danois, qui l'enviait 
sans !e valoir, roulant de eabaret en cabaret , le Daneicirke et 
YUgeblad à la main, commentant en présence des paysans as- 
semblés les articles de ces feuilles écrits souvent dans un esprit peu 
oondUant quoique émanant d^hommes de talent, par exemple du 
proleescur FloTf chevalier de Danebrog» et do journaliste Koek^ 
lesquels quelquefois ne dédaignaient même pas de fcair haranguer 
en personne les populations de ces contrées. 

Noos cfaotsiisona au hasard quelques éebantitlons des idées 
mi^es en avant dans les feuilles danoises : 
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AarkmuHft'TUêndê, n'' 119, 1843 : 

« Pas d'union Scandinave tant que le Danemark ne sera pas 
« libre, respectable aux yeux del itranger et aux siens propres; 
« pas d'union imi que mus u amous^^BS conquis le Schleswig,^1àA 
« de l'offrir en dot au jour des fiançailles 1 » 

Aioebenhavns Postend^ lajaiUet 1843 : 

«Peut-OQ désirer pour Qo^af&ires de plus stupides raisonoa- 
«inmtsqae eeiix gae font les «rgoîewrs Mhleswig-liototQiMiity 
« qui croient lllqekmiier un peuple raisonnable en lui pera^ateit 
« qu*il Jouira de toutes les îéllcltés du moment qu'il aura recou* 

• vré le droit de consentir les impôts, droit fondé sur un privi- 

• léfje moisi ( la constitution de 1 460 ), remontant à quatre siècles, 
«et qui lut donne a la noblesse et a la prélature ciUlioliques ; un 
« torchon insignifiant, bon tout au plus, etc., etc.? » Notons en pas- 
î>aiit que ce journal, qui traite avec tant d'irrévérence les cons- 
titutions des peuples, est le plus libéral et lemoina e^aigue de 
ceux qui paraissent à Copenhague. 

Fiidrelandel de septembre 184a : 
: « Les Nordalbinglens a'effiorcent aiyourd'bui de tous eètés 
« d*alhmer la ville de Flensbouit^. Dans les «i/(es du SeUeawlg 
« les avoeals sont occupés à fonder des sociétés dont les membresi 

• sous la menace d*étre punis comme froUreê à la patrie» doivent 

• jui er de n'acheter rien chez les marchands danois de cette ville 
« s'ils se refusent à faire cause commune avec eux, etc. » (L'exprès^ 
aion danoise est d'une énergie impossible à traduire.) 

Ko mai 1843 vingt-deux citoyens de Copenhague faisaieot 
appel aux Danois du nord du Schleswig à l'effet de former un fonds 
destiné à rérection d'Instituts, d'écoles et da chaires danoises^ par 
ciemple d'une faculté de droit relevant de eelle de Gopenbi^siie» 
et destinée à attirer les Jennst gens des duchés , par la perspeo- 
tive d'être l'objet de préléreDces dans la collatleii des enpIolB 
publlos, par suite à amener la mine de runlveiaité de Klel (Hola- 
tein). 

Cette idée fut aecoeinic avec enthousiasme dans la capitale. Eu 
peu d( temps la souseription ouverte produisit !*i,ooo rixbank- 
dales ; mais, par contre, elle ne rencontra que de l'indîlféreooe au 
nord do Schleswig, et elle excita noéme une certaine opposition do 
la part des paysans , dont le bon sens naturel est rarement en défaut 
alors qu'on s'avise de compromettre leurs vrais Intérètssansauenno 
compensation pour eux, encore bkii ^'au Ibnd ils soient très* 
réellement danois. Quant aux Allemands, inutile sans deutu M 
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dire que ces tentatives n'eurent d'autre résultat (fne d'exciter leurs 
risées. Ou essaya pourtant de fonder à Eoeding { Nord) une éoola 
d^agricaltare en faveur des paysans {Bauermchule)'^ mais la ten- 
tative resta h Tétat de projet. Tous ces essais furent done malheiiF 
renx. Gomment ponvalt-il en arriyer antrenent qnand le doeleur 
Helwig, dans la gazette Jntlandaise VHempels Aviêy en signalait 
loi'iiième avee force tonte Tinotillté ainsi que le eAté profondé- 
ment impolitiqae? Mais la propagande n'en persista pas moins dans 
le^ errements qu'elle avait a loptes. l'allé reconnut toutefois qirt>ii 
était las de harangues et qu'on ne croyait plus guère aux instituts. 
Elle y renonça d'assez bonne giàce; maison ronsentant à ^"abstc- 
nirà l'avenir de dépenser en pure perte dcs^trésors d'éloquence tom« 
bant dans des oreilles obtuses et volontairement sourdes, elle ima« 
gina d'empioyer rirrésistible argument du diquetis dssirerres , des 
conteavx et des fourchettes ; elle organisa , elle aussi , ses banquets 
paUtiqoes sous ilnvoeation de Goinns et du Teau Ikold. 

Des roeetings-noostres forent convoqués au nord du Seiileewlgi 
sur les fhmtières némes do duché ( t ), aux rives de la Kifni^imii 
où les danotnanes accoururent en foule du Juthuidet même do 
Copenhague. Ces réunions, plus que bruyantes, furent présidées 
lour a tour par MM. Monrad, ex-minhlre dv> cultes, Claussen, 
député de Roeskilde, Hvidi, conseiller d'État, Larsen, professeur, 
SchouWf professeur, ^«frtip, Drewsen, Petersen, députés, etc.» 
tous Danois ; et leséchosdu fleuve retentirent des toasts frénétiques 
portés à P. J. LamnMm^ llnévItaUe héros datons les banqueto qui 
sesnooédèiintdansiooonrwit de réiéde 1841* Nous erajonsavolr 
d^dft que P. J. Lerenzen était né en Sehleswlg-Holateltt et par 
conséquent Ailcniand. C'est précisément là ce qui a donné du prix 
A son adhésion aux efforts de la propagande danMse (l). Aussi lui 
vota-t-on, pour prix de son apostasie, un corne à boire d'une 
valeur de lOOO marks, et dont les fonds furent recueillis dans 
ces dUïerentâ festins par les soins d'un oomité de patriotes da< 
oois. 

Dansées iMUiqucIs, oà les passions étalent surexcitées partant de 
cansM diverses^ les convives ne surent pas toi^onrs respecter les 
csnveDanoes, et il lenr arriva même plus d*une fols de violer cu- 
tw^gwisement le bée sens. M. Bvidt , conynlsivcmsnt pressé entra 

(1) Â Skamlinffsbanke» viHage sur qne havleor près do petit Balt et ood 

loin de la Konigsan. 

P. j Lntpn/f^n (^f lit un Q^odantd'iiadenlebeo, qui avait été élu député 
par la viilç de &oudertK>urg. 
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leurs bi as par Lorenzen et par Drewsen , s*ecria un jour d^une voix 
Ibrroidabte : 

« Voilà comme le nord du Jutland doit étreindre le Sa^lotliod 
« ( le Schleswig). Jurons toos id que le diable et ses avocaii Depa^ 

GoDunent les Joamaax ne se seraient-ils pas emparés avee en- 
pressement de pareilles comédies, de semblables parades , quand 
ils voyaient d'anciens ministres y jouer un rôle? Orla Lchmann , 

ex-niinisti e de Danemark, déclara un jour tout aussi publiquement 
et tout aussi hautement « qii il fallait chasser les Allemands à 
cof/ps de fouet rnt flcla de l Eider ; » et un autre meneur du parti 
8 écria dans l'un de ces banquets publics : « Que le 'peuple alU' 
mmd n'ékUt qu*m vil troupeau, desHiié par la nature au ter- 
vage, etc. » 

Noos ponrrloiis dter mille antres prorocationf de ee geoie* 
Les gazettes des dnebéi D*y répondirent point; elles l*easicnt fsit 
pent-étre si elles l'eussent osé. L'épigramme fàt leur seule anm. 

A ces menées si actives qu'opposèrent donc lesdnebés? 

A leur tour, iLs tinrent des banquets politiques , car ce n'était 
pas encore fruit dt fendu ; eux aussi, ils organisèrent des fêtes pa- 
triotiques. Apenrade, Tooning, Schleswig, Eckernforde, etc., pour- 
raient au besoin témoigner du vif enthousiasme qui présida à tou- 
tes ces réunions, au fond plus bruyantes qu'utiles. En effet, com- 
posées nniqoement d'Allemands, il était fadie de s'attendre à ce 
que les txMsti les plos vife et les plnsonanimes y fussent par réd- 
proeité portés à la nationaiité alleniande des dnehés, et il n*y avait 
an fond de toot cela rien de bien dangereux. Mais la populationdcs 
duchés ne tarda pas à renoncer à une contrtfacon politique, qui 
n'apprenait aux Danois rien qu'ils ne sussent déjà, c'est-à-dire la 
haine que les Schleswig-HoIsteiDois leur ont vouée. L'organisation 
des sing-vereine y espèces d'associations chantantes, vint donner 
aux efforts communs une direction à !a fois plus utile et plus na- 
tionale. On sait qu'il en existe aujourd'liui dans la plupart des 
villes de TAHemagne. Â Torigloe ces associations n'avaient qu'un 
but d'agrément et en même temps de mocalisation ; on se propo- 
sait par là de développer le goût de la musique, inné comme on 
sait chez les Allemands , puis d'occuper les loisirs de l'ouvrier 
pendant les Jours de féte et de chômage. Pour Àire partie de ces 
sociétés il n'était besoin que d*6tre connu comme un homme rangé 
et honorable. Mais à l'heure qu'il est elles ont un but politique | 
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tM â*«pérer la fintcn des divcrwi cImms de ta sdelété, enéora 
Béparées anjoard'hiii chez dm valsiot d*oatK BhiD par de si puii- 
sants préjugés, comme anaii celle dei provioees, des pays, pour ar- 
river à former, qae ce soH là ou non un rêve patriotique, une 

Allemagne puissuQlc, uue etiiiLlivisible. 

C'est ainsi que les villes des duchés furent invitées dans le eon- 
rant de celte même année 1842 à venir prendre part a des soleu- 
Dîtés musicales célébrées alternaUvement dans diverses villes, no- 
tamment à Labeck, à Har bourg, à Cologne et à Wursbourg, où 
se rendiroDt de Dombreuses dépatations envoyées de tous les'points 
de rAUemagne. On peut dire que e*est là one eoutome à jamais pas^ 
sée dans les mcenn allemandes, et elle porte évidemment le germe 
d'une Qttlon soelale et politique autrement étroite qne celle qui 
Ue aujourd'hui entre elles les diverses populations allemandes. 

A WurzboKrg le nombre des chanteurs ainsi réunis ne s*é- 
leva pas à moins de plusieurs milliers : ce fut là une véritable et 
grande soit niiité nationale , et les représentants des duchés y fu- 
rent accueillis avec transport. 

Les sympathies politiques et nationales entre les diverses popU' 
lations allemandes prenaient de la sorte chaque jour plus de viva- 
cité. Telle est l'origine decellesdont la cause des duchés allemands 
de Sehieswig-Holstein a tout anssitAt été l'objet de la part des 
autres populations de l'Allemagne, et c'est bien à tort qu'en France 
on a écrit qu'elles provenaient de i*httmeur eonquérantai envahis» 
santé et guerroyante des Allemands* 

50'' Diète danoise tenue à Viboutg, le 9 juillet ta44 ; diète alle^ 
numàe de SeMeewiç, tenue à la même date* 

En 1840 le commissaire royal près la diète de Vibourg se 
déclarait incompétent pour porter un jugement defiuitif sur les 
rapports internationaux des duchés avec le Danemark ; il disait : 

« Le commissaire roynt n'examiuera pas jusqu'à quel point 
« sont plus ou moins fondées les opinions émises dans une préeé- 
a dente assemblée sur le droit historiquement fondé des duchés ; 
« il n'est point en possession des documents nécessaires pour élu- 
« cider cette importante question , non plus qne pour porter de ^ 
m dé^ion sur le droit des états de Sehleswig et de Holstein. » 
{ Extrait du discours du commissaire royal Œrsted à l'assemblée 
de Vibourg, en réponse à la propos ilion lendanl a Modifier Ird 
insiiiutions des états [Voy. Gazelle des états de Vibourg^ 
1840ypag. 2495].) 
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En dans' une «lira dièle, une pétttkm Ibt adiCBiée ait 
roi pour loi demander dea mesures énergiques proprea à sam* 
garder la nationalité da noid du Schlcswlg. A cette mise en de- 

meure il fit, lors de l'ouverture de la diète de 1844, dont nous 
alious nous occuper, la répouse suivante par 1 organe de son corn- 
inissaire : 

« Nous ne méconnaîtrons point l'esprit de patriotisme qui a 
« dicté votre pétition dans le but de défendre la nationalité du 
« nord ^ Schleswig ; mais, outre qne c*est sortir dea attriba- 
« llona d'une diète que de provoquer de teliea mesures, e'est dov 
« ner aussi aux autres états provinciaux un exemple dangereux, 
« qu'ils pourraient Imiter ; ee qui jetterait la désunion entre les 
m êiv8rs€s parties du royaume. Soyez doue assurés, cfaers et 
• fidèles états , qu'après avoir examiné attentivement lea dllfé- 
« rends qui existent enUe eux , j'apporterni tout ce qu'il y a de 
« bonne volonté en moi pour assurei* ïunile de i jitai et protégé 
« les droits de tous mes sujets, » 

11 n y avait plus à se méprendre dès lors sur les projets du gou- 
vernement et des diètes danoises; aussi dès 1842 une conviction 
générale, ferme et profonde se forma-t-elle dans leSchleswig- 
Holstein : c'estqn'ii était Indispensabledefalre respecter et prévaloir 
dana ieaducbéa l'antique prinelped'un droit de succession autre que 
eelnl qui est en vigueur en Danemark, pour le caa où la ligne mas- 
culine viendrait à a'y éteindre. * 

En présence de ces dispositions menaçantes, si l'éventualité pré- 
vue venait a s'accomplir, les Danois exigèrent du roi en 1844 , a 
Yibourg, une déclaration prompte qui tranchât sans appt ! la ques- 
tion. A cette occasion M. OErstedty ministre d'État, prononça ces 
remarquables paroles, qu'il devait bientôt contredire : » Uneaim- 
•i pie déclaration royale ne saurait décider une question de suc- 
« cesaion, par ce motif que le monarque même le plus absolu n'a 
« paa ce droit^là Umt seul. » 

Dans la dix-neuvième séance de cette même diète, M. OEratedt, 
commissaire royal, disait encore à roceasion d'une proposition 
faite par le député Lassen , aur chines expressions de la réponse 
royale : 

" J'expriFiie ici ma conviction personnelle que l'union des du- 
« chés ( Vt/.7Uûu réelle] , telle qu'elle a existe jusqu'ici , doit être 
« maintenue. On ne peut douter que le gouvernement approuve 
« mes paroles^ car il s'est constamment et formellement oppoaé 
« AUX prétentions des duchés, qui demandent une union eanstltU" 
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• HmmêUê pour eux ae«lt. Le toi d« mémnttlra pat d'ailkiirs 
« lear unité de législalkm et d'adminiatnthm , qui a doré depuis 

« plusieurs siècles, » 

Od n*avait point bien compris alors dans les dacbés ce langage 
aml)igu du commissaire; car après avoir refusé de s'expliquer, 
faute de documents iK'ccssaires , sur le droit historiquement fondé 
des duchés, le gouvernement déclarait vouloir maintenir l'union 
personnelle, reconnalsstiit ensuite leur ooUé sécolalre de législa- 
tion et d'administration y puis finissait par se refaaer an rétablis- 
sement de leur andenne et commune constitution (H 66) •Mais 
én examinant de plus près ces apparentes contradletions, il ne 
put plus y avoir de doute pour personne que les termes de main- 
tieti de l'union personnelle ne devaient pas seulement s'appliquer 
a la ligne mâle royale, mais aussi à la ligne féminine, c'est -a dire 
perpétuer iiidtûuiLucnt T assujettissement des deux duclies ou 
tout au moins du Sclik'SN\ II^ au Danemarii, 

Ainsi à partir de la diète de 1842 les duchés démêlèrent par« 
faitement les projets alors assez mal dissimulés du gouvernement 
danois ; ils attendirent silencieusement et avec calme que ces pro- 
jets vinssent à maturité. Noos aurons bientôt la preuve que les 
duchés avalent deviné juste ; mais préalablement nous nous occu- 
perons des travaux de la diète de Sebleswlg, qui coïncidèrent 
avec ceux de la diète de Vibourg. 

SI*" Diète de SeMemig, du 9 juillet 1844; mmHure; ré- 
primande sévère adressée à la diète par le roi ; réponse de 
la diète au roi^^ travaux de la diète; elôtwre; soixante et 
unième et dernière séance, 9 septembre; derniers m<4s du 

président. 

L'ouverture de la diète se fit, comme d'ordinaire, par le com- 
missaire royal , mais en termes qu'elle n'était pas encore babl* 
tuée à entendre : vold les paroles prononcées au nom de la cou- 
ronne par ce fonctionnaire. 

« Les débats de la diète précédente ont, contre notre volonté 
« royale , suivi une voie toute particulière en s'occupaut de rnatiè- 
M res qui sortent du cercle de ses attriinitions. Nous sommes 
«1 forcé de communiquer t\ nos fidèles états notre sévère rèproha- 
A tion à l'égard de la tendance et de l'esprit qui ont domine la 
« diète , et de leur dire en même temps que nous avons la ferme 
« confiance qu'à Tavenlr ils sauront se renfermer dans les limites 
« qoi leur sont prescriles, et qu'ils concentreront désormais toute 
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« tour atteotion lur reuœeii dot pnjeti qoe no« sonmetloiis à 
« leur eoiuiUiaiùm , surtout «près avalr bit par l'organe de notie 

* commissaire notre serment solennel de maintenir les rapports 
« Internationaux de notre dudié de Sehieswig, etc. » 

Le lendemain ou le surlendemain, la diète, à l'onauimlté (moins 
les trois membres danois), prit, sur la propositiou de son président 
M. Failc , la résolution d'adresser au roi une réponse dont nous 
nous bornerons à rapporter le^ principaux passages. 

« Sans doute, la diète est profoudément émue par la réponse 

• de votre majesté, et profondémeut pénétrée de son dévouement 
« au pays; mais elle a aussi l'inébranlable et ferme conviction 
« qu'elle ne s'est pas plus éeartéoi dans le cours de ses délMits, des 
« limites du droit que des principes fondés sur le paragraphe s» 
« de rordonnance de i& mal 1884 , conoemant la liberté de la 
« parole ; qu'elle ena eonseieneieusement usé dans rintérét.exelusll 
« da salut commun , et qu'elle s'est toujours fait un devoir de ne 
« jamais francliir les barrières posées par celte ordonnance. Lft 
« diète n'a en vue que le bien de la patrie, et n'a voté à votre roa- 
« jest(' (jue des adresses et des pétitions; car tel est le devoir d'une 
« représentation qui n'est que consultative. * 

Après avoir remis cette réponse au commissaire royal pour la 
faire parvenir au roi , la diète reprit l'ordre de ses délibérations. 
On Imposa la règle des'oeeuper exelusivement des pcoposiilons 
faites an nom du roi par son commlssalro, des propositions des 
membres de la diète, des pétitionsi etc. Les soixante et une séances 
de oette session Airent principalement consacrées à Texamen des 
trois points suivants : recherches sur les basés à donner à une 
CQmtUution , administration et finances. On résolut de garder un 
silence absolu sur la question de succession, parce que la diète 
comprit fort bien ce que cette discussion aurait d inlempestif, quoî- 
qu elle désirât ardemment de la voir s'engager, et qu'elle vit que 
les Danois ne tarderaient pas à l'agiter eux-mêmes. C'est pour 
ce motif qu'elle ne voulut parler qu'incidemment des profocationa 
de Vibourg^et que le président de l'assemblée, avant qa*elle 
se séparât, lui adressa , entre antres i ces paroles : 

« Bien que la diète de Vibourg ait & diverses reprises essayé de 
« simmiscer dans les rapports politiques intérieurs du duché de 
« Schleswig , les membres de notre diète, puisant leur forte con- 
« fiance à la source des droits impérissables du pays, sont ferme- 
« ment con vaincus que les entreprises tentées contre elle de l'autre 
» cOlé de la Konigsau ne, parviendront jamais à l'intimider» iA 
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« diète Croirait même indfjrne d'elle d'en dire davantage, puisque 
« la haute résolutiou du roi noas dispense à cet égard de toato 
« espèce de crainte, etc. » 

sa* Diète de Roeskilde, 14 octobre \^44\ proposition â'Thsinq; 
la diète de HuUtein {même date) ^ protestation du 21 décembre, 

« Le roi seul ne peut, par une simple déclaration , décider une 
« qoettion de aoecession, > disait M. (Erstcdt, commissaire royal à 
la diète de Vibonrg. 

An mda d'octobre de la même année, les états de Roeskilde 
s'assemblèrent, et M. (Erstedt dut alors changer de langage. Il ap- 
puya la motion suivante, faite par le bourgmestre de (Copenhague, 
Algreen-Ussing : « La dit te r( présente au roi la néeessîté qu'il 
<- fasse savoir à ses sujets, afin de prévenir les agitations qui pour- 
' raient naître et porter atteinte à tmité de l'État en tendantà 
' ia dissolution prochaine da royanrae , qne la monarehie danoise 
« (le Danemarlt proprement dit, le Schleswig, le Bolstein et le 

• Lanenbonrg ) sen désormais eoosidérée comme mi royaume hé* 
« réditaire, inséparable et indivisible^ et eela d'après les ttds en 
« viffueur dans le royaume; et qne le roi prendra les mesures 
< nécessaires pour fàira échouer tonte entreprise qui aurait pour 

• bnt de dissondre le Hen qui unit les parties de l'État séparées. » 
Après'avoir soutenu cette motion d'UssIng, M. OEr^edt a)outa 

qu a ia déclaration royale serait jointe la défense aux duchés de 
jamais reparler de cette question , et que certainement le roi pren- 
drait en considération les voeux de la diète de Roeskilde. 

On ne pouvait pas plus arrogamment Jeter le gant aux deux du- 
chés. SI cependant ils ne le relevèrent point, c'est qu'il n'eu était 
pas temps encore. Une sourde Indignation n'en bouillonnait pas 
nMrfns au fond de toutes les âmes. Le Schleswig-Holsteinois est 
lait à prendre un parti; mais sa résolution une fois prise, 11 ira 
droit au but. La force brutale pourra le maîtriser, non le dompter. 
S'il mte encore dans les limites exactes d'une protestation , il fera 
passer dans son langage toute l'éncrpie que donne le sentiment 
profond d'une révoltante injustice , d'un droit qu'il croit fondé et 
qu'on veut lui ravir. 

Pendant que les Tïanois se promettaient d'arracher au roi cette 
étrange déclaration, la diète de Holstein tenait ses séances à Itze- 
boe. Le pays ne fut pas plus tài informé de la résolution des états 
de Roeskilde, que plus de eestpfotestatlonSy émanées de tous les 
points des duchés, depuis la KMgsau Jusqu'à l'Elbe, furent 
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envoyées a ia diète. La première adresse aux états holsteiuois 
partit de Kiel ; on les y conjurait de prendre en main la cause du 
peuple. Le pays tout entier voulait d'ailleurs que les états ne 
prissent uue détermiuation qu'après avoir consulté l'opinion gé* 
nérale. 

Le 89 novembre, i6 comte Beventlow-Preetz proposa de rédiger 
et signer une eontre^pétition dans laquelle les membres de la 
diète, répondant à ia motion d'Ussing, protesteraient énergîqoe- 
ment contre toute atteinte portée aux droits politiques du pays. 
Cette oontre-pétition, modèle en son genre, renferme trois phrases 
qui résument àelles seules tous les droits des duchés» et sontdeveaues 
comme i évangile politique des Sehleswig-Holsteinoisî les voici : 

l*" Les duchés sont des États indépendants; 

2° La ligne masculine règne dans les duchés; 

3° Lei duchés sont des Étals étemeUemut et iuiUssoiubiemeid 
mis. 

Cette adresse fut votée à runanimité le 9 1 décembre et envoyée 
au roi* Ensuite de quoi la diète dédara ses travaux clos, et se sé- 
para. 

Les choses en restèrent là, quoique dans les dochés comme de 
rentre côté des détroits cette résistance des états de Bolstein eût 

excite a la fois l'émotion, 1 etoiiuement, la stupeur. Néanmoins 
la résistance n'était point sortie des limites assignées à Texerciee 
de la parole et de la presse; mais la polémique cievint de jour en 
jour plus vive, plus passionnée, jusqu*eu 1 840, ou parut la iameuse 
lettre patente de Ciirétien V lli en date du S juillet 1846. 

Ce document est trop important pour que nous n'en donnions 
pas la traduction dans un chapitre à part. 

SV" LeUre patenU de Chrétien VIII, en daie dm 8 fuilM 1846. 

« Nous, CufiBiiBN YUl, par la grâce de Dieu, etc., roi de Dane- 
« mark, des Wendes, etc. 

« Savoir faisons : 

« Des faits nombreux nous ont appris qu on a répandu chee 
« quelques uns de nos sujets des idées obscures et erroonees 
K au sujet de la succession dans la monarchie , et qu'on veut s'en 
• servir pour provoquer le désordre et oompromettre i'aveoir 
« de la patrie commune, an cas où, suivant les décrets de la 
« Providence, la race mascaline de notre maison royale vtoii* 
« drait à s'éteindre; oe qui fait naître et entretient une disoor* 
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• èum haiiMOfla entre lei habitants des éifférentii partiel da 
« paya. C'eil poorqaoi nona avona reconnu qu'il était de notre 
« devoir, comme père da pays, de foire examiner par une haute 
m comnUisiùn nommée par nons tontes les pièces et documeots 

n concernant ks rappoi U successifs autaut qu'il uous sera pos- 
« sible, et d'ordonner en même tempsuneeiiquéte détaillée et corn* 
fi pfète sur tous les points ayant rapport à ce but. 

" Après que le résultat de cette enquête nous eut ete très- hum - 
» élément présenté par notre conseiller d'État intime, et que nous 
« eûmes mûrement réfléchi , nous y puisâmes là pleine assa- 
« nmce que» de même qu'il ne s'élève aucun doute sur la succès^ 
« aloQ du duché de Lauenbourg, acquis par des traités à notre 
» couronne de Danemark i de même la sueeession en vertu de la 
« loi reyale reçoit son entière et pleine vigueur dans le duché de 
« Schleswig, en conformité de la patente du tta août 1 731 et de 
!ti l'hommage qui Ta suivie, comme aussi en eonséqucDce des actes 
« degarantiede l'Angleterre et de la France en date des \ 4 juin et 
« 23 juillet 1721 (1), et des conventions conclues avec la Busftie» 
« en date des ^2 avril 1767 et i"juin 1773. 

Dans la ferme assurance que notre opinion est fondée sur 
« le droit et la vérité, et persuadés que nous ne devons pas 
« différer plus longtemps de prévenir les suites fâcheuses que 
« font constamment nattre des opinions erroonées et fausses 
« sur ces rapports suoeesslfo, opinions qu'on a même propagées 
« Jusque dana l'intérieur de la monarehie, nous avons résolu d'ex« 
« primer par cette lettre patente , à tous nos fidèles sujets , la cou» 
« vietion que le droit de succession au duché de Schleswig appar- 
« tient à tous nos successeurs royaux , droit que nous et nos 
« successeurs au trône du Danemark nous estimerons de notre 
« devoir et de notre honiu ur de mamtenir. 

« Mais le résultat de l'euquéte ordonnée a été qu a l'égard de 
m quelques parties du duché de Holstein il y a des faits qui noua 
« empêchent de noua prononcer avec la mémo certitude sur les 
« droits de tous nos successenn royaux à la soecesaloQ de ce du» 
« ché. Toutefois, en comoiunlquant à tous nos fidèles si^stit ^ 
« nommément à ceux do duché de Holstein, rasaurance que 
» nos ef foru ne cesseront de tendre à écarter tes obstacles en- 

(1) Les dates et rerdre des aeies sont très-irr^Uèranent laippertés ici. La 
piix du Nord fut signée à Stockholm les 3-14 juin, par le Danemarlt à Frie- 
derichsbourg le 3 juio 1720, et ratifiée par Frédéric IV le 23 juillet. La garantie 
de l'ADsIeterre est da 2e jaiUet, et U ssnatie de la France du is août 1720. 
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« cm exbtiiiiUi et à amener dont la lolte bûs fldèlea sojets à 

• TMlière rceonDataraiiee de rintégrité de l'étet complexe ( ^e- 
« sammis(aat) du Dauemark ; de manière à ne jamais séparer 

« Vme de l'autre les parties du pays soumis à notre sceptre , mais 
« au contraire h maintenir toujours les duchés dans leurs rapports 
« actuels, et à les laisser jouir des droits appartenant à chacun 
« d'eux. Nous avons surtout voulu faire savoir par là à nos fl- 
« dèies sujets du duché de SchlesTvig, qu'il n'est nullement dans 
« notre ioteation de porter atteinte, par cette lettre patente, à Tia* 
m dépendance de ce daehé, telle qne nous l'ayons Jaaqa'id reeon'* 
i noe, on d'introdoire anémie modification qneieonqoe dans kn 

< rapporta'qnl nnisient présentement ce même duché an dnché de 
« Hobtein* Nons venions même an contraire répéter cxpreseé* 
« ment ici notre promesse de protéger notre dnché de Schleswig 
« ainsi que nous l'avons fait jusqu'ici, comme aussi de le mainte- 

* niren possession des droits qui lui appartiennent à titre de par- 
« tle du pays unie inséparablement, il est vrai|à notre monarchie, 
« mais aussi à titre de partie indépendante. 

• Publié et signé sous notre sceau royal. 

« Donné dans notre conseil Intime d'État | an chàtean de Sans- 

< Sonci^ lé 8 Juillet 1810. 

« GHiArinv rof ; 

(L.S.) 

uVfiiotMCf prince royal; Frèdébic-Ferdi- 
nakd; Steuann; A. W. Moltile; Revex- 
Tum-dRumni» » 

64** Assemblée populaire Je Neumêniterf adresse à la diète de 
Hûlstein fia diète de HoUtein au roi, à la diète de Franc- 
fart; adresses des villes d'Allemagne ^ réponse de Franc/arts 
seconde lettre patente du rot, 18 eeptembre; protestation des 
ayant-droits aux duchés f etc. 

Cette lettre ne M pas pins t6t connue dans les duchés qne tous 
tes esprits s'exaltèrent Les états en appelèrent résolument à la 
fclenté nationaie des dnehés pour sauTegarder^ s*n était possibin 
encore^ les droits du pays, menacés par cette déelaratkm royale. 

T/» 20 Juillet , c^est-à-dlre douze jours après , une grande assem- 
blée populaire réunie à N eu munster rédigea aussi une énergique 
protestation. ISous ne pouvons en donner une meilleure idée qu'en 
la publiant : 
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Proleslaiioii solennelle des Schlesirig- lîo! steinois contre la 
lettre patente du roi du 8 Juillet i 646 ( adressée à la diète de 
HoltteiQ le ai jolUet suivaot )• 

« La lettre patente n^ale tonehant la eaceeeskm dans les daehéa 

• et la répooae éa commlisalre à rassemblée des états présente- 
« ment réunis ont remis en question tons les droits* tonte la cons- 

> titution do pays, et soulevé dans tous les cœurs honnêtes des 
« habitants des duchés Tinquiétude la plus vive sur l^aveuk du 
« pays et rcmoUon la plus profonde. 

« L'indépendance politique des duclics est tellement au-d&îsus 
« de la volonté du duc-roi que la reconnaissance de cette iodé* 
« pendance est une des conditions essentielles de ia puissanee 

• royale. 

« La snceessioD dans les dndiés no pont point être ebangée par 
« le dne-ioi ml ; et les si^ets, le cas de sueceasion éefaéant , sont 
« obligés de rendre l'hommage an sneoessenr légitime {nehimœs» 
« siff ), et non au prince qui fonde ses prétentions à la sneoesslon 

« d apreÂ la loi royale danoise. 

« Si la patente royale veut introduire dans le duché de Schleswig 
« la succession danoise , si elle réserve le même sort au duché de 
« Holstein, si la réponse du commissaire royal méconnaît l'union 

• des duchés, reconnue par la diète elle-même, toutes ces opinions 
« isolées, particulières, snr la poisianoe rojraloi ne sauraientaToir 
« aucun effet légal dans l'État 

« Un état eompleie parement danois ne peut être conititué 
« par une déclaration du roi , d'autant moins que les duchés dans 
« leurs rapports politiques seraient considérés comme des partlei 
t de pays dépendantes. Nous reconnaissons les points exprimés 
«par la dicte hoIsteiDoise dans sa prolestation du 21 décenihre 

• 1844 , à savoir les trois principes fondamentaux suivants , qui 
« résument le droit public du Seideswig-Holstein : 

• Les duchés sont des États indepenilanls ; 

« La ligne masculine règne dans les duchés; 

• Les duchés tml des États étemellemmU et indissolubie'' 
« meit unis. 

« Ces trois prlndpesi conquis par trois siècles de combats sou- 
« tenus pour arrim èêûe quelque chose, sontlabasede toute notre 
« existence politique. 

• Le roi, en exprimant son opinion personnelle, a essayé de l'é* 

• branler; la lettre patente Q*est ^aa aïoinb eu opposition avec lecdvit 
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« duchés que eoBtraln avx sMhxmti ei aox sympathieit 
« de la natioD. 

« Nooi désirons maiotenlr l'iinloD des duchés et du foyaume 
« de Danemark, mais non pas la prolonger an delà du terme 

« fixé par !e cours naturel des événements ni plus longtemps 
« que ne Texîge l'ordre légal de succession aujouid hui existant. 
<- Que si jamais, conformément aux décrets de la Providence, la 
«souche masculine de la ligne royale ainee venait à s'éteindre, 
« noas désirons, affranchis désormais sous nos propres dues de 
« toute UDioD avec un État étranger, nous unir sans entraves à 
m notre mère patrie, TAllemagne, en nous associant aux efforts 
« qu'elle fiiit en ce moment pour atteindre son unité* 

« Nous nous adressons pleins de confiance à vous, états. 

a Votre prudence et votre énergie nous font espérer que vous 
« ne méconnaftrez point dans ce moment critique IMmportance des 
« obligations que vous avez à remplir envers la patrie menacée. 
" Vous ne vous laisserez point détourner de la noble défense du 
« droit et de la vérité , ni arrêter par les restrictions illégales ap- 
H portées au droit sacré de pétition que veut entraver la réponse 
« du commissaire royal, en vous défendant de porter aux pieds du 
« trône les affaires les plus importantes du pays. 

« Vous ne verres point de sang froid le déshonneur et la honte 
« couvrir le nom de rAllemagne. 

« Votre prudence saura choisir les moyens. 

« Dites au roi que les conseillen qui ont donné leur assentiment 
« à ces mesures fatales ne méritent ni ne possèdent la eunilance 
« do pays. 

« Rt prcsentez-lui Tambiguïté et l'erreur de sa conviction per- 
' iounclle; montrez-lui les dangers qui peuvent menacer les deux 
K peuples réunis sous sou sceptre, s'il déserte la voie de la Justice 
« et du droit. 

« Si le trône refuse de vous entendre, adressez-vous à la diète 
« allemande; dites-lui que notre cause est la sienne ; faites appel 
« au peuple allemand entier, etc., etc. (i). » 

Après ettte adresse populaire vint ceUe de la diète holsteinoise 
an roi. 

Nous la rapporterons sans en omettre des formules surannées 
depuis longtemps parmi qou8> mais qui ont encore ici une certaine 
importance. 

(1) Docteur Cluurlea U>r<Hizeii. 
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A sa majesté Chrétien VIII^ roi de Danemark» « 

« Trèi-séféDisiime» 
« Trèt-pnisiaiit, 

« Très-gracieux roi et maître, 

A Les états da Holstein, appelé pour la siiièOM foif datant 
« votre royale majesté» se préaeDtenl de noiiTeait, lo/cœnr resté 
« fidèle, malsanssl rempli de deuil et de tristesM. 

t Protéger rindépendaDce do pays représenté» conserTer son 
« bien-être de concert avec son gouvernement, en fecneilifr teg 
« fruits les plus donx, donner plus de force au lien qui fait la eou- 
« fiance réciproque du peuple et de son prince , telle nous a pai u 
« l'œuvre la plus haute des efforts communs. On peut différer sur 
« le clioix des moyens, le f^nnf rnemont peut émettre des opinions 
«différentes de celles de la diète; quant au but À atteindre ea 
« commun, le doute est impossible. 

« Mais nous avons été dans l'errenr ; le gonvememeni lol-méme » 
« a détonroé nos efforts da bot; nous noos voyons paralysés dana' 
« notre activité. Le droit de pétition appartenant à tOQS> même aa 
«pins simple citoyen, accordé par la constitution à nos états,' 
• noas est ravi par une ordonnance dans un moment où nos droits 
« reçoivent une grave atteinte , qui nous émeut profondement. 

« Majesté royale! voirc lettre du 8 de ce mois nous ordonne de 
« îïnrder iesilence sur un ol)jet ([ui préoefnpe aujourd'luii les états 
« du pays. Obéir à l'ordre de son prince est le devoir de tout fidèle 
« sujet; mais dans le cas présent, ce serait trahir les Intérêts les 
« pins chers du pays , même les vôtres. 

« Le duché est attaiiué dans ses droits , laconstitntlon est violée* 
« C'est nn devoir pour les états de se plaindre et de protester, de 
« ne se point rebuter jusqu'à ce que les droits violés soient rétablis» 
« Il n'y a que ce moyen pour conserver aux représentants du peuple 
« sa confiance, pour détourner les explosions illégales de son in- 
« dignation, etc. » 

La conclusion de cette adresse , ou pas un seul point n'est dis- 
cuté, est que : 

• Sa majesté veuille bien accueillir gracieusement la déclaration 
« de ses états de Hol^teio , maintenir aux duchés leur nationalité 
« et leur réelle indépendance, ne pas lenr refuser lé droit sacré de 
« pétition accordé par la constitntion , et régler la snccesslon de sa 
« royale maison avec sagesse et jnttiee. Cest à cette condition 
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« sente que la joie et la reconDaissanee du peuple ferool place à m 

« meooiileûtcmf'nt et a sa tristesse. » 

Le roi ayant leiusti de l'accueillir, les depuUs nsolarent alors, 
à une immense majorité, de se séparer, toutefois après voir voté et 
signé une prière pressante adressée à ladietc de Francfort, pour 
invoquer sa protection en faveur des droits du pays» violés par la 
susdite lettre patente de a Juillet* 

Yoleioedoeoment: 

« Haute diète, 

« La diète da duebé de Holstein vous présente les pièces ci- 
« jointes en conséquence de sa disenssion de cê Jour : 

« l^Une protestation^de la diète deHolstein du 21 décembre 1 844 ; 

€ Une lettre patente dn roi de Danemarlc dn 8 Jalllet 1 848 ; 

« 3** Un extrait du rapport de la commission nommée pour examiner 
« les droits de succession des duchés de Schleswig, de Holstein et 
de Lauenl)ourg, mentionné dans la lettre patente du 8 juillet; 

« 4** Un mémoire du commissaire royal à la diète de Holstein , 
«en date du 25 juillet 184G, joint aux pièces ci-dessus mentionnées; 

« 5° La réponse royale à ^'ouverture des états de Holstein le 
«8 juillet 1848; 

« e^ L'adresse de rassemblée de Holstein À sa majesté le roi de 
«Danemark, comme duc de Holstein, en date du 94 Juillet 1846; 

« 9® Un extrait du protocole de la diète, relatif à Tadresse votée; 

« 8" Les documents concernant la présentation de cette même 
« adresse au commissaire royal ; son refus et son rejet, en date des 

« '24 et 25 juillet là4G; 

« 9" Un extrait du procès* verbal de rassemblée des états, qui a 
« résolu de porter cette affaire à la connaissance de la baute diète 
«germanique. » 

Il va sans dire que les mêmes grleft d^à exprimés se trouvent 
répétés ici ; c'est pourquoi nous ne donnerons point la traduction 
de ce document, qui porte la signature de MM. Bargum, Baie- 
mann, Revmthw, et la date du 8 août 1846. Cette réslstanee 

aveugle et obstinée du gouvernement aux légitimes réclamations 
et doléances de ses sujets, n'enflammèrent pas seulement d'indi- 
gnation tous les habitants du Schleswig-Holstein , mais encore 
excitèrent bientôt les sympathies de tout le peuple allemand. Sur 
tous les points de l'Allemagne oq vit paraître une foule d'écrits où 
la question était traitée a fond, sans parier des gazettes de Coiogne, 
de iipire et de MamMm, etc., etc.} qui prirent ebaleurensemeot 
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eo maiDi la oame des 4«ehé«. De toutes les ville» allemandes « et 
Botamineiit de Heidelberg, de Tobingue, de Mannlieiii), de Franc* 

loi't, de Carlisruhe, de Ratisbonne, dciNùrcraberg, de Wurzbourg, 
de Broraberg, de Leipzig , de Breslau, de Halle, d'Iéna, de Bnins- 
Avick, d*0!deDbourg, de Brème, de Harbourçî et do Hambourg, 
arrivèrent des adresses témoigoaot des vives s^mj^athies de leurs 
habitants pour la cause des duchés. 

L'adresse de Heidelbcrg entre toutes mériterait citée ; elle 
nous aemUe, en elfel, surpasser les aatres en énergie» en patrio- 
tisme, en sagesse et en modération. Elle excita, comme on pont 
hien le peoser, les plus vives clameurs eo Danemark. 

G*est alors qoe le grand-dae d'Oldenbourg, en sa qualité de chef 
de la deuxième branche de la ligne cadette de Goiturp, lit adresser 
au cabinet de Copcuhague et eu même temps a lu diète germanique 
une déclaration par laquelle il protestait contre tout ce que la 
lettre patente du 8 juillet pouvait contenir de préjudiciable aux 
droits de sa maison. Les ducsd'AttgostenlMMirg et de Giucksbourg, 
chefs des deux branches de laligne royalecadette» soivirent bientôt 
son exemple. 

Sur ces entrebltee arriva la décision de la diète germanique, 
en date du 1 7 septembre 1 846. 

Extrait du procès-verbal de la iéanee de eett$ OMSêmblée 
en date du 28 du même mois* 

« On sait que la constitution de la Confedëratiou donne le droit 
• à la diète de réglera l'amiable les différends survenant entre les 
« princes de l'Allemagne. 

« C'est en vertu de ce droit que hi diète germanique, sur lade- 
« mande des états de Hoistein j s*est vue obligée d'intervenhr et de 
« se prononcer solennellement 

< Après avoir Invité le gouvernement danois à s'expliquer sur 
« lesens de la lettre patente du 8 Juillet et sur l'ordonnance adres* 
« sée aux états du Holsteln à Tégard des pétitions relatives à la 
« question de succession , la diète prit , le 1 7 septembre , la résolu* 
« lion dont voici les passages principaux : 

• Sa majesté le roi de Danemark, duc de Holstein et de Lauen- 
« l)ourg, ayant fait connaître, par sa déclaration du 7 septembre, 
« eu réponse à la pétition adressée à la diète par les états du IIols- 
« teia du 3 août, que jamais sa pensée n'avait été de porter at- 
« teinte à l'indépeudauce du duché de Holstein , ni d'en modiûer 
% arbitrairement soit la constitution soit ies autres institutions que 
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« l'usage et les lois de ce pays ont consacrées ; sa majesté ayant 
« de plus donné l'assurance que ses efforts pour régler Tordre de 
« siTccessIon de ce duché n*avaient point pour objet de léser les 
« droits légitimes des agnats; enfin qu'elle avait Tintention de 
« maintenir intact le droit constitutionnel de pétition des états ; 

« La diète se voit confirmée dans Tattente et la confianoe qae sa 
« mijesté , en réglant d*ane manière définitive ies questions dont 
« la lettre patente da 8 Jolllet fait mention , respectera les droits 
«de tons, partieallèrement les droits de la confédération « les 
« droits légitimes des agnats et eeax de la représentation légale 
• du pays. Tout en se réservant, comme organe de la Gonfédéra- 
R tiou, de faire valoir, le cas écliéaut, âa compétence constitutioa- 
« nelle, la diète déclare : 

n l°Qu'elle ne peut voir dans les états du Holstcin les rcprésen- 
« tants légaux de cet État fédéral près d'elle ; que leur mission doit 
« se Iwrner à défendre leurs droits constitutionnels, et que la plainte 
« de ces états au sujet des modifications apportées d'une manière 
« illégale à leur constitution n'est pas fondée ; d'un autre côté, la 
« diète estime que l'ordre transmis par sa majesté an commissaire 
« royal près des états de ne plus recevoir de pétitions ni de récla* 
'« (battons ayant trait à la question 'de succession , ne te trmme 
« point f en tant qu'on V interpréterait (Tune manière absolue, 
« d'accordavec le sens littéral de la loidu 28 mai 183 1 , etc., etc. » 

Ce qui frnppe tout d'abord ici , c'est la coïncidence de la date 
de la décision de la diète germanique avec celle de la seconde 
lettre patente, qui est du isseptembre^c'est-à-direpostérieured un 
jour. 

Chrétien YIII savait-il d'avance les décisions de la diète de 
Francfort? Cette assemblée les loi aurait-elle communiquées? 

Nous devons aussi dire que quelques Jours avant de publier la 
seconde lettre patente qu'on va lire , Chrétien VIII avait ptrcouru 
les duchés, dans l'iotention sansdoute de se rendre populaire ; mais' 
îl avait été bien déçu dans son attente, car jamais souverain ne 
1 leut de SCS sujets uu plus glacial accueil. 

Deuxième lettre patente, du septembre 1846. 

« Nous nous sommes réjoui d'avoir reçu dans nos duciiés pea- 
« dant le cours de plusieurs années les hommages et les vœux de 
« nos fidèles sujets à l'occasion de Tanniversaire de notre nais* 
•t sance. Nous avons demandé au del de faire de ce jour un Jour 
« de paix et de bénédictionB. G'Mt dans ce but que nous voulons» 
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« eommepère da pays, eipliqmr à noscherset fidèles sojets, qu'on 
« essaye trop d'égarer sur le mi sens de DOtre lettre da 8 Juillet de 
« eette année» gae notis n*avoiis pas pu vouloir en anenne façon 
« avoir rintention d'affaiblir, par cette lettre, les droits de nos 
« duchés on de l'un d'eux. An contraire, nous ayons promis an 
« duché de Schleswig de le laisser dans ruuioii ou il s'est trouvé 
«jusqu'ici avec le Holstein, et de ne point le séparer de ce 
• duché. Encore moins avons-nous pu vouloir, par notre lettre 
« susmentionnée, introduire aucun changement dans les rapports 
« non douteux qui existent entre nos duchés , et dont nous n'avons 
« point parlé, rapports dans lesquels nos duchés de Holstein et 
« de Lauenbonrg appartiennent an corps germanique , comme 
« des États allemands. An contraire, des opinions émises dans 
« la lettre patente à l'égard dn duché de Holstein on doit seu- 
« lement conclure qnenons avons la ferme confiance que, par là 
« recomiaissanee de rindivisIfalKté de la monarchie danoise, Tu- 
k mon coDstaiite avec les autres parties du pays soumises à notre 
« couronne est assurée et garantie à notre duché, indépendant de 
« Uolstein , aiusi que son iudi visibilité déterminée par elle. 

R Ghbstien YUi. » 

55° Régime de violence j démissions; destilitUons ; empris&n^ 
nements; le gouvernemeyit-Scheel ; suppression de la liberté 
de la presse; dicte de Schleswig; sa résistance , ses travaux 
sa dissolution ( du Hjuiilet au 14 décembre 1846 ]. 

Les duchés avaient été depuis plusieurs années gouvernés an 
nom do roi par son bean-frère, le prince Frédéric de Schleewig-* 
Hofstein-Sonderbourg-Angustenbonrg, frère du due d'Augusten- 

bourg, et commandant en chef des troupes des duchés. Son au- 
torité s*étenâait principalement sur le pays des Dithmarclies, Ce 
prince était alors au faîte de la popularité. Le 18 août 184B il 
envoya sa démission au roi Chrétien VÎII, qui, sur sa demande, 
n*avait point voulu retirer la lettre patente. Dès lors sa popu- 
larité s'accrut encore de toute la haine qu'on lui voua à Gopen* 
hague* Il rentra dans la vie privée, ne s'oeeupant plus que 
de ses aMres partieuUères , attendant, désolé de voir le sort 
de son pays remis en des mains Imprudentes , le moment où peut* 
être il lui serait donné de le sauver. Le prince d'Augustenbourg 
n'était pas seulement aimé du soldat , mais du peuple, avec lequel 
il aimait a se mêler, A Copenhague riiéme, on l'a toujours tenu pour 
nu caractère noble, droit, ferme. Le roi , qui jnettraplus tard sa 
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téte à prix, le gouvcrnemeut danois, qui le maudlia, la poliiique^ 
qui en iVi a un nionslre, tous savaient parfaitement que le prince 
Frédéric n'a jamais ete préoccupé que d'une seule ambition , celle 
d'administrer ioyalement les duciiés aiors qu ii eu était ie gpa* 
verneor. 

A oMé de loi M trouvait alors un espèce de conseil de gouver- 
nement local» dont on n'eut ni à se looer ni à se plaindre, parce 
qu'il nedevait s'oecuper que d'aflaires purement administratives* 
Il était composé de MM. Eogel , aujourd*hul député à Francfort, 
Heinzelmann, P. Lûders, Harbou » J. Lûders, Tielsen et Kraoss. 
Le 7 septembre ce conseil de gouvernement reçut de Copenhague 
l'avis que ses pouvoiis lui étaient retirés; et le cabinet danois cu- 
irait dans la voie de la \ iolence ouverte, par le fait seul du choix 
des iiomnacK qu'il appelait a lui succéder^ et dont nous ne tarde- 
rons pas a avoir occasion de parler. 

Le duc de Gtûcksbourg, lui aussi, avait envoyé sa démi&sioo 
comme colonel^ et dès le mois d'ao&t Tartillerle Imurgeoise de 
Bendsbourg avait été licenciée. 

Le 1^ sc^mbre, MM. Beseler, comme avoeat publie, G. Lo- 
rentzen, et d'autres eneoiu, fiirent suspendus de leurs fonctions. 
Une enquête Ibt ordonnée contre le premier à l'œeasion de ce qui 
s'était passé à i'asiemblée de Neurmânster, dont il avait été le 
président. Défendu aveeun grand talent par son ami M. Bremer, 
que nous reverrons plus tard, la jublice pfooouçà sou acquitte- 
ment. 

M. OIshausen, directeur du chemin de fer de Kiel à Altona, 
fut jeté sans jugement dans la forteresse de Aeudsboarg, et ne 
recouvra la Vibeiié que le 30 octobre suivant. 

Le â septembre, M. Brockdorf, bailli de Neumlinster, lut 
brutalement destitué. 

Sur ces entrefàitcs, l'ancien conseil de gouvernement dci 
docbés fit place, le o septembre, à celui qu'on a appelé depuis 
gouvemmeni'ScheeL La violence est désormais à l'ordre du Jour, 
et impitoyable. Hâtons-nous, cependant, de reconnaître que les 
membres de ce nouveau conseil , MM. Hdnzelmann, Harbou, 
Bumobr, Hôphner (le seul qu'on déclarât alors un traître parce 
qu*on le considérait comme le complaisant du maiue) , ne furent 
guère que les instruments passifs de leur président, M. Scheel. 

M. Scheel, d'ailleurs, ne pouvait prendre des mesures violentes 
que conformément aux ordres exprès du gouvernement danois. 
Mais ii provoqua ces ordres par des inquisitions qui Tout rendu 
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i jtinals odieux à son pays; car e*était un Allemand. ToQtea eei 
qualités 9 son habileté, sa finesse^ les dehors de rhomme do monido 
le plus accompli , ne lui firent famals pardonner son apostasie an 
moment dn péril , et moins encore le despotisme dont il usa pen- 
dant tont le temps de son gouvernement. 

Scheel avait été l'ami particulier du duc d'Augnsten bourg, et il 
est même assez bizarre que ce soit en définitive à ce prince qu'il 
doive sa fortune actuelle. Que si en effet i! a été obligé de s'en- 
fuir des duchés à l'époque de la révolution de mars , on Ta dé- 
dommagé de ce petit désagrément par des fonctions auprès da 
roi qui lui confèrent le titre si envié d*£zcelieDce , sans compter 
des croix et des plaqaes d'ordres de tontes les couleurs. 

Il y a quelques années Scheel, alors complètement obscnret 
Ignoré, assistait à une partie de chasse sur les domaines du due 
d*Augoslenboiii^. Sa bonne étoile Toulut qa'un tireur maladroit loi 
enToyât dans les rehis un conp de feu. La fsmilte ducale, toute 
contristée de ce féeheax accident, regarda comme un devoir de lui 
faire prodiguer les soins les plus assidus au château même d"Au- 
pustenbourg, qu'il ne lui fut permis de quitter que lorsqu'il se trouva 
complètement rétabli. Cela r\e suffisait pas aux nobles hôtes de 
M. Scheel; et sur la recommandation instante adressée parle 
duc d'Augustcnbourg au roi Frédéric VI , son oncle, il obtint 
un emploi modeste qui le mit du moins à même de vivre désormais 
indépendant. If. Scheel à beaucoup d'ambition joignait quelque 
ciprit et passablement d'entregent î sa ligne politique fut bien vite 
tracée : oublier d*abord ses bienfaiteurs, les desservir ensuite, 
se rendre nécessaire quand mime; puis mettre en œuvre tous les 
moyens pour se produire à la cour et devenir ministre quelque 
Jour, voilà ce à quoi II s'était attaché avec persévérance; et tels 
étaient les précédents de cet homme au moment où on le plaça à 
la tète de Fadministration du Schleswiiî-Iîoistein. 

Le premier acte qu! signala sou arrivée au pouvoir fut la suppres- 
sion de la liberté de la presse. On se rappelle la réponse faite par 
la diète de Francfort à celle de Ilolstein. On se disposait à la pu- 
blier, lorsque le gouvernement-Scheel en défendit l'impression 
dans h Mercure d*Altona (alors organe du gouvernement danois), 
en y substituant une andenne décision de la même diète contre 
les asnmbiées populaires. 11 n*y avait de permis d'imprimer que 
ponr ee qui était écrit dans les Intérêts du Danemark; les gaiettes 
des duchés qui ne se conformèrent pas à la consigne donnée furent 
snftfes on supprimées , et celles de r Allemagne interdites. La 
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polémiqae, bannie de la presiedef dnehés» dat se réfugier dans 
celle de la mère-patrie. 

Le gouvernement danois n'ayantplui de eontradieteus impor* 
tons » te rot chargea nne commlnion de publier un mémoire far 
la lettre patente ^ dans le bat de démontrer que le droit do Dane- 
mark sor le Sebleswtg-HoUteio était parfidtement fondé ; mafs 
neaf professeurs de l'université de Kiet , ainsi que nous i'avous 
déjà rapporté, rédigèrent de leur côté une critique de ce méntioire 
qu lib n'hésitèrent pas à lancer daos le publie, au risque de perdre 
- leurs positions, et que le gouvernement jugea prudent de laisatt 
sans réponse. 

11 avait été résolu 'qu'une assemblée populaire aurait lieu^ le 
1 4 septembre, à Nortorf, afin d'aviser aux mesures à prendre dani 
les eireonstaneèsoù l'on se trouvait. Plusieiirs milliers de eitegreas 
s'y étaient en eooséquenoe réunis paisiblement et sans armes. 1^ 
Fautorité fit disperser par la f oroe cette foule inefTensIve avant 
qu'elle eût en le temps de formuler et de rédiger la moindre pro« 
testation. Ces injustifiables violences eiaspérèrent les esprits au 
plus haut degré. 

C'est au milieu de l'agitalioii causée par ces événements que la 
diète de Schleswig s'ouvrit le 21 octobre. 

Le duc d'Augusten bourg y fit, à la presque unanimité (tou- 
jours moins les trois voix danoises ), la proposition de demander au 
roi une constiiulion schkswig-holsieimise. Le député Hensen 
émit en outre le vœu que le Schleswig fùt anneié à la Gonfédé* 
ration germanique, et un autre patriote, en ce moment député à 
Francfort, M. Bimarcb, demanda la complète s^ration de l'ad- 
ministration des ducbés d'avec celle du royaume. Le commisMire 
royal de la diète, Scheel, ayant refusé de communiquer ces de» 
mandes au roi ( bien qu'il y fftt autorisé par son maître ), la dis- 
solution de l'assemblée fot prononcée par un décret royal en date 
du 9 décembre, et le trône ue put avoir officiellement coniiaissance 
des adresses non plus que des pétitions de la diète. 

M. Beseler, alors président de cette assemblée, acquit par sa 
conduite dans ces circonstances une grande et juste réputation 
d'éloquenee et de probité. 

Personne ne sut défendre avec plus d'énergie et de courage lee 
droits et les libertés si gravement compromis de son pays. 

On le voit , tout tendait à un inéfilable conflit entre le DaM-» 
mark et le SÀleswig-Holstein. 
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56° Coup (Tœfl sur la sifmtion du Danemark ; le parti absolu- 
tiste et le parti libéral; erreur fondamentale de ce dernier; 
idée première d'une constitution commune au Danemark et 
aux duchés; dernière tentative de eoneiliatian. 

Jetons actuel I émeut ud coup d'œil sur la situatioii iatc'rieure du 
Danemark. Depuis une dizaine d'années enviioû, c'est-à-dire de- 
puis le mouvement si spontané et si universel des duchés , uq 
parti libéral était parvenu à se constituer à Copenliaguc . Il s'aper- 
çut bientôt qu'avec le système de la loi royale le Danemark mar* 
chait à une ruine imminente) et il espérait d'autant plus en 
Chrétien VIII que ceprioee, eo dotant, il y avait déjà kmgaes 
années, la Norwège de la oorotitution la plus libérale qai existât 
en Earope, semblait a'étre d*avance renda garant da triomphe dé* 
finitif de Tesprit de progrès et de liberté en Danemark. Le but 
de tons les efforts et de tons les vœux dn parti libéral était alol» 
dV>bteD!r ponr le Danemark des instltotlons analogues. Le vletix 
parti de rahsolutisnie avait eomplétementdisparu. Maison comprit 
qu'il ne suffisait pas de décréter une constitution, si avancée qu'où 
voulùl , pour improviser un esprit pubiic qui n'avait encore jamais 
existe en Danemark, et sîins lequel on reconnaissait que !a cousti- 
tutiou resterait lettre morte. Afin de créer cet esprit public, dont 
on déplorait l'absence et dont on sentait vivement le besoin ponr 
marcher d*un pas ferme dans la voie dn progrès , on imagina de 
parler de mtionalité metuieée et rappeler les temps de gloire 
da pays. On flatta la vanité de la nation en l'appelant à reprendre 
êon ancien rang en Europe, Le moyen était bon, et rémsit Nous 
avons fUt voir comniimt dans les banqnets politiques et les feniiles 
publiques les meneurs du parti libéral encensaient la nation et 
traitaient les Allemands , pour la préparer à une lutte que tout 
auaonçait ne paâ devoir tarder à éclater. Après avoir rais le peu- 
ple de son côté , le parti libéral n'hésita plus à s'attaquer au pou- 
voir, qui, dès les premiers coups qu'on lui porta, chancela, parce 
que toute sa force avait jusque alors été dans les habitudes indo- 
lentes d'un peuple façonné de longue main à la servitude et au des- 
potisme. Pour le renverser tout à fait il suffisait de provoquer quel- 
que événement décisif. Composé d'hommes mûris à l'école des 
peoples libres, dont quelques-uns avaient même été bannis de leur 
patrie par l'avantHleRiier roi , et de toute la Jeunesse ardente de 
raniverrité, le parti libéral pressa le roi et son gouvernement d*en 
finir avec les dnehés. Ne les avait-on pas laissés sans centre d*ae* 
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lioD^ fit» eapHalf > sansarmées, sans argent? OseraienMIs réalster? 
C'est dans ce» etreonstances que Chrétien VIII lança sa famease 

lettre patente du 8 juillet 1846. Cet acte fmpnident, et cependant 
longtemps réfléchi et médité, hùta et décida la scission entre te 
Danemark et les duchés, dont les destinées forent désormais remises 
à !a décision soit du droit, soit de la force, soît de la diplomatie. 
Si le droit des duchés tie triomphe point, encore bien qne toute 
leur histoire le consacre d une manière irréfragable, c'est que la 
forée brutale sera encore VulUma ratio de ce monde ; c'est que la 
dfplO0iatie des peuples sonmis aux oonstitutioDs octroyées Teno* 
portera siir celle des peuples vraiment libres; c'est que le roi de 
Danemark, tout en paraissant ne faire qu'obéir aux exigences d'une 
nation chez laquélte la loanie des agrandissements territoriaux a 
tourné toutes les tètes, et en se prêtant à une usurpation, n'en con- 
servera pas moins son autorité ; peut-être est-ce àce prix seulement 
qu'il retiendra sa couronne, dans un moment où tant d'autres 
sont si gravement menacées. Conquérir le duché de Schleswig 
ponr conserver son royaume, telle est Talternative dans laquelle le 
roi de Danemark se plaça par sa lettre patente de 1846. Le pnrtî 
libéral danois se trompa et trompa la nation, s*II crut lui procurer 
pins de liberté par Tanéantissement de celle des duchés; et c'est 
ainsi que le roi se vit contraint d'enayer, malgré qu'il en eût, de 
mettre à prollt une erreur dont mieux que personne II compre- 
nait la portée. 

Cest dans cette situation critique que se trouvait le parti libé- 
ral quelque temps avant la mort de Chrétien YIIÎ, arrivée le 
20 Janvier 184S ; il y avait entratnéavec loi la nation danoise, au 

moyen de ses banquets politiques, de sa propagande etde sa presse. 
On sentait bien qu'on s'était engagé dans une fausse voie ; mais il 
n*y avait plus a reculer. La résistance de plus en plus énergique 
des populations attaquées dans leurs droits et leurs souvenirs de 
îinlîonahté donnait à la question des duchés, aux yeux du peuple 
danois» toute l'ampleur d'une question d'amour-propre national. Le 
Danemark fit appel à son armée , à sa flotte , à son trésor, tandis 
que les duchés ne puisaient leur force que dans la conviction iné- 
branlable de leurs droits. Pendant ce temps-là on redoublait do 
rigueur et de violence contre les duchés; et la preste y était deve- 
nue l'objet d'une surveillance plus inqulsitoriale que Jamais. En 
Janvier 1847, un Journal, Die Sehiemig'HolstHnisehen ÀnsH- 
gen, ne s'oecupant que d'affaires civiles et criminelles , M sou- 
mis à la censure par un rcscrit du gouvemeroent-Scbeel , sous le 
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préteite qui le prospectus en élait trop libéral. Défense fut en 
nènofi temps Htfte à la Gazette ^Itsehoe d'insérer anenn article 
concernant soit la potitiqne Intérieure^ soit même la politlqQeétran* 
gère 9 etc. On Tantorisait dn reste à traiter tontes antres matières, 
sanf approbation préalable de la censure. 

Il sembla cependant un instant que, avant cl eu venir à des hosti- 
lités ouvertes, le Danemark voulût entore essayer d'un dernier 
moyeu de conciliation pour aaiener la soumission morale des du- 
chés j car Chrétien Vill , c'est notre conviction , ne songeait point 
à cnnpîoyer la force des armes. Sa dernière pensée fut donc « d*a»- 
sojettir la partie allemande de la monarcbie à la partie danoise 
par Toctroi d'une constitution commune au Danemark et aux 
duchéi* * Mais le temps lui manqua pour la mettre à exéentiony et 
il moorut le so janvier 1848. Son flis, dernier rfjeton de la ligne 
masenUne, lui snceéda. 

67" Frédéric VU, roi, 20 janvier iB46 ;pr€7nièrf; lettre patente, 
en date du même jour; deuxième lettre patente, en date du 
98 janvier f ordonnance provisoire du 10 mars concernant la 
presse. 

Tel était Tétat des esprits en Danemark et dans les duchés au 
moment où Frédéric VU fut appelé a monter sur le trône. Nous ne 
parlerons point de la jeunesse de ce prince, qu'on a dit avoir ctésin- 
gulièrement orageuse , ni de son éducation ; car le contraste quelle 
offre avec celle de son père serait beaucoup trop à son désavantage. 
Frédéric VII est né en 1808; il a donc aujourd'hui quarante-un 
ans. S'il oifre quelques traits de ressemblance avec Chrétien \IU, 
ce n'est pas sons le raj^rt moral : la ressemblance est purement 
physique et tient à son obésité. On n*a Jamais entendu dira que 
comme prince royal il se soit beaucoup occupé des affairas publi- 
ques. Des excursions annuelles dans les lies du Danemark, des 
voyages à Odensée (Fionie), dont II était gouvernenr, une partie 
de plaisir à Lisboime, etc., 'remplirent à peu près toute cette 
période de sa vie. Il avait su, du reste, se rendre populaire dans 
l'amnée de sou père. Nous le croyons nu aie bien vu de son peuple, 
auquel il aime volontiers à se mêler et témoigne une familiarité 
que la noblesse danoise trouve déplacée. Il y eut peut-être dans sa 
vie^ comme dans celle de la plupart des princes, un instant où In 
Ijavear populaire s*étalt comptétement éloignée de loi ; mais elle 
ne tarda pasà lui ravenir par nn nouveau caprice. On raconte que, 
se troaYant un Jour dans nn excès de gaieté on de libéralisroei 
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qaelqaes bomgettis oflèrent se plaindre devuK loi de ee que sa 
mi^té Bon père refusait an peaple une eeoetitotioii; « AUodbI 
eesMK de Toaa plaindre, lear diMI| quand Je jerai roi, Je toi» en 
donnerai deux. » Cette saillie, asm inconvenante an finid, cirenla 
rapidement et lui gagna on grand nombre de partisans fmatiqiaei, 
dont le zèle ne paraît pas encore s'être refroidi. 

A une autre époque, Frédéric VII eût peut-être rép:né aussi 
habilement et aussi sagement qu'an autre. Mais il s'en faut qu'il 
foit aujourd'hui le seul maître : son père lui a laissé à résoudre un 
problème évidemment au-dessus de ses forces intellectiieHes, et il 
gottterne bien moins qu'il n'est gouverné loi- môme. Comme son 
père« il vent sans doute le bien ; mais il Ignore les mojens de l'o* 
péier.Bnprésenoe, d'un e^téydn parti UbéraldanoiSi vonlantra^ 
grandiasement dnBanemaïkqoand même et poussant à la guem 
de danisaHoHf et de l'antre, des dnehés, réelamant avee me insis* 
tante âiergie la reconnaissance et la confirmation de lenr» droits, 
Frédéric YII pnbHasa lettre patente du 30 jauTler 1S48, dans la- 
quelle il déclarait qu'il reconnaissait comme bon et utile tout ce 
que son père avait fait, et qu'il donnerait la constitution com" 
fnune à ses devsù Etats , danois et allemand. 

En voici la substance : 

« Notre vœu sérieux et le plus important est de suivre les traces 

• de notre bien'aimé père, et de continuer son gouvernement en 
« réunissant sous notre main royale et protectrice toutes les pa^ 
« tics du pays, et de ne pas seulement poursuivre les améliora- 

• tiona commencées par notre aeguste père dans l'administration, 
« mais aussi de maintenir l'ordre projeté par lui dans les rapports 
« des deux pays, d'assurer la liberté et Injustice aux citoyens, de 
« donner l'nnité à la patrie, etc., etc. » 

A cette lettre patente succéda, huit jours après, un doemnent 
émané de la chancellerie danoise et relatif à l'introduction d'une 
constitittion commune au Danemark et au duché de Sclileswig, 
aux termes de laquelle les questions d'impôts, d'administration, 
de fmnnces et de législation seraient réglées par les états de tout le 
pays. 

La constitution promise ne devait rien changer à l'ordonnance 
du sa mai 1831, ni celle du 16 mai 1834 touchant Torganisation 
des états provinciaux du DanemarlL et des duchés, et ne modifier 
en rien Tunion des duchés, non plus que les rapports politiques 
des deux duchés de Hoistein et de Lauenbourgavee la GonfMéra- 
tien allemande on la constitution particulière de ce dernier do* 
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elié; enfla on annonçait c|ae la loi eonatitottonnelle seraK rédigée 
dans teadeoxiangaes. Les dispositions spéciales relatives aa nom- 
bre des députés à choisir étaient telles que les élections devaieut 
se faire dans le couraijt du mois de mars. Dix-huit députés de- 
vaieut être nommés par le Danemarli, et dix-huit par le Sehieswig 
et !e Holsteln; huit autres députés seraient choisis direclcment 
par le roi^ dout quatre pour le Sehieswig et quatre pour le Hola- 
teio. L'assemblée devait se réunir dans les deux mois de réiectioa 
de ses men^^res, el eon^nner ses travanx jusqu'à réception d'an 
ordre nltéileor dn roi prononçant sa dissolution. 

Il était eneoin dit dans œ document qiie rassemblée aurait à 
iToeeoper de rendre le aeryiee militaire dMigatoire pour tons, de 
la régnlarisatlon dn ssrsième monétaire, et des disposiUona rela* 
tives mm propositions à faire par le roi et les particuliers aux 
états. Les membres danois de l'assemblée parleraient daiiois, et 
les Allemands la langue allemande; les procès- verbaux devaient 
être rédiges daus les deux langues. Les hommes ayant mission 
de préparer et d'accomplir tant de choses impossibles restaient à 
la uominatioa du roi, etc. 

Ce document était signé C MûiikB, Dumreicher, Raihgen, 
MoUke et Warwtedt. 

Le projet de cette étrange conatitntleB à ootimfêr fat tont 
anasHôt aonmls anx délibérations d*an comité composé d'hommes 
désignés par le roi : c'étaient lé ministre des finances comte 
Moltke, le ministre d'État Œrstedt, le ministre d'État et président 
de la chancellerie de Schlesv^rig-Holstein-Lauenbourg comte 
Charles Moltke, et le député de la chambre des rentes, Bang^ tous 
Danois. 

On accueillit généralement dans les duchés avec froideur et 
même avec délianee ce rescrit royal annonçant l'octroi d'une 
constitution commune ; néanmoins les élections semblaient se pré- 
parer dans le piasgrand eaime. 

Le 10 mars le gouvernement danois publia une ordonnance 
proviloife relatlTe à l'aboUtion de la censure ainsi qn'ani délita 
de presse ; (m y établissait des restrictions fort nombreuses tout 
en déterarinant les règles à snWre dans le Sehieswig et le Holsteln 
pour l'exerelce d*nn droit qu'on reeonnaiasalt en principe et qu'on 
avait grand soin d'annuler par des exceptions. C'est ainsi qu'il 
était dit au deuxième paragraphe de cette ordonnance : « Les écrits 
<c n'ayant que six feuilles d'impression seront, avant leur vente, 
« noomispar l'imprimeur à la police du lieu où lisseront publiés^ 
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« et Imite oontraventkm sera punie d'une amende de 1 00 à soo 
« thaleni (de 500 à 2,&oo f. ). » 

Oi\ZlLMË ÉPOQUE. 

Mf«a'«prt« riwtellÉilMi Ai eowrcHMMCBt colleeur par l* 

9niMC, wm mom éè la conUMérailOB ecnuttUane, ei pw le nracnMrk* 

58* Aspect menaçant des duchés; les villes d*AUùna et de 
Kieli ia nablesie et le clergé, 

Ia premier effet produit par cette liberté de la Tpresseprovisoi- 
remefU octroyée se manifesta à Altona. Le i5 mars toute la ville 
signa une adresse au roi, dans laquelle étaient exprimées les 
plaintes les pins amèrss et les demandes les pins pressantes. £Ue 
conelaait ainsi : 

« Cest un devoir pour les soussignés de mettre sous les yeux de 
« sa mi^eslé les réclamations de tous les citoyens des duchés. 

m Les duehés souhaitent : 

« Que sa majesté fasse disparaître toute entrave à la liberté de 

« la pri sse, ett^u'elle assure au pa^s i exercice de celle libelle sans 
« restrictions ni limites ; 

<» Que sa majesté fasse disparaître toute entrave au droit de 
« réuuion , et garantisse au pays le droit illimité d'association et 
« de la tribune; 

« Que sa majesté enfin prenne les mesures propres à effectaer 
« Tarmement de tous les citoyens aptes à porter les armes. 

« Ce ne sera que raeeomplissement des mesures arrêtées en 
« prindpepar la diète germanique dans ies séances des l^et 3 mars 
« de la présente année. 

« Toute la population des duchés, voulant avoir un gage certain» 
« demande en outre ; 

« rétablissement d'une constitotion schleswig-hoisteinoise 
« séparée, fondée sur le principe du suffrage universel, avec la 
« responsabilité réelle des minislres, et une assemblée d'états» nou 
« plus séparés comme auparavant mais réunis; 

« L'établissement d'une représentation du peuple allemand au- 
« près de la Confédération allemande; 

« L'établissement d'une organisation judiciaire en rapport avee 
m les besoins du siècle et fondée sur le principe du Jury. 

« Cest àees conditions seulement que pourra renaître la eon- 
« fiance du peuple dans son prince légitime. > 
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Voici encore quelcpies antres passages remarqnabies de cette 
pétition : 

« A l'aspect de l'immenae révolntion qvi vient de s'opérer 
« dans nn des plus puissants états de TEnrope et rendre l'eeclaf âge 
« impossible à tonjours; h l'aspect du moovement unanime qni va 

« faire triompher la liberté sur tous les points de t'Allema^e, nous 

« resseutous plus vivement que jamaiâ l'i^uomiuie de uoUe servi- 
« tude. 

« Nous demandons : liberté pleine et entière, satisfaction a nos 
« justes demandes ! Si vous ne les écoutez point, jamais nons ne 
« serons satisfaits. 

K Noos demandons pour nos duchés une cliarte constitutionnelle 
« fondée sur le suffrage univerad ; 

« L'éligibilité commune pour tous ; 
L'accession du Scbleswig à la Confédération allemande; une 
« liberté de la presse qui ne soit plus un mensonge mais une vé* 
< rité, et non plus octroyée par des ordonnances provisoires comme 
t celle du 10 mars dernier ; le droit illimité de réunion; le jury, la 
« prompte organisation d'un parlement populaire al!cra:ii](3 ; 

« L'éloignement du ministre d'État Moltke et du ) i ( sidtut du 
« gouvernement des duchés, Srhecl, les diux tiiiiemis de notre 
• pays , et l'appel d'hommes en possession de notre respect et de 
« notre conflance, pour défendre notre patrie allemande. 

« Nous sommes prêts à tous les sacrifices, mais non pour com- 
« battre Injustement la liberté de la France en noua unissant contre 
« elle avec les Eusses, que nous abhorrons. Point de Busses, point 
« dé Danois armés sur le territoire allemand I » 

Ofi volt que l'horiion se rembrunissait de .jour en Jour; cl 
comme nous le prouverons en son lieu d'une manière encore plus 
explicite, ces adresses étaient bien Texpression des voeux de la na- 
tion entière, quoique Jes agents du gouvernement dauois se soient 
cffoi CL S de répandre l'opinion contraire dans la plus grande partie 
de la presse étrangère. Les diètes nationales avaient protesté contre 
la politique adoptée à l'égard des duclu s par le gouvernement 
danois; les villes, l'université, les écoles imitent tour à tour cet 
exemple, et la noblesse ainsi que le clergé en font autant. Lorsque 
daosun paysdtogFens, corps savants, noblesseet clergé, s'unissent 
penr protester contre d'iniques mesures, on se demande où sont 
les dissidents qui oseraient prétendre que seuls ils représentent la 
^ nation. 

Noos nous bornerons à présenter ici l'analyse rapide de la dé« 
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claration faite an roi par les prélats et la noblesse des duchés de 
SchleswIg'Holstein. Elle se prononçait surtout contre I élection de$ 
mtmbres du corps àe la noblesas ( ritiersckaft) par le roi , et se 
lennloait par qvebiiies réAaxIons sur les dispositions rdatlvcs à la 
flbarte eonstibitlODiwUe fatm du pays. 

La noblesse et le dergé se disent prêts à obéir I Tordre de leur 
roi, et à euToyer learepriésentants dont Ils anront fait dioix à Co- 
penliague pour y prendre part aux travaux préparatoires de la 
constitution commune ; mais ils ajoutent que dans les circonstances 
critiqnes ou se trouve la patrie le droit que leur accorde le roi est 
insufiisant, parce que Tii^idépendance du pays n'est pas assez for- 
mellement garantie. En conséquence, les députés qu'ils enverront 
n'auront mission d'agir qa'en qualité de simples partieaUers. 

Ils terminent leur adresse en émettant le vœu que le gouverne* 
nsnt réttsilsse à fiire cesser le manqua dliarmonie qoi exist» ea 
es momeot «itra les dnehés et le Danemark, ete* Boivent les signa» 
lares des ehefii do la plnpart des premières familles des dnebési 

Ge fol là le doraier «t inntlle effort tenté par la noblesse poar 
amener le gonvernement danois i entrer dans les voles do progrèi 
et de la liberté, et à donner ei^n setlsftetion anx besoins du siècle. 

59^ Journées des âl, 23, et nuit du 94 mars; réunion spmtanée 
des deux diètes de Schleswig-Holstein à Rendsbourg; en^ 
voi d^une députation de cinq men^res à Copenhague, 

Le 18 mars ksdt'putes des anciens états, spontanément ncconras 
a iiendsbourg, entrèrent en délibération sur le parti qui restait a 
prendre dans les ciroonstanoes où l'on se troavait» 

Sur qoatre<vlagt-deux membres, dont se oomposaient les états, 
soixantfrdiz envlcon étalent présents* Ha oiiTrIrent à midi lear 
première séaneoi sons la préaldenee do If. Bsseler, qn'ils avalent 
Gboiirî, et eetteséanea se prolongea jwqa'A orne beiires do soir. 

todépQtéOishamenfdireetoar daehen^defBr» parlale premier, 
et développa cette triple proposition : 

l*Le Sebleswig-Holstein se proclame État indépendant de toute 
liiilueiK'e émanant du Danemark et des Danois; 

Adjonction au corps germanique de cet État inséparable; 

3° Reforme fondamentale dans la constitution de la confédéra- 
tion allemande, avec Télection prochaine d'une représentation na- 
tionale de rAUemagne auprès de la diète de Francfort. 

La discussion aboutit à l'adoption d'une résolution aux termes 
de laquelle nn oomitn de trois membres, MM. Besdor, do Bsrant- 
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!ow et Bargum, eut mission de convoquer les états dans In plus 
bref délai possible. 11 fut en outre décidé qu'il n'y avait pas lieu 
pour le momeiàt à procéder au choix des repréientanto appelés À 
prendre part wax délibératiooeet aux trayanxda comité decons- 
tiUitioiieoiiToqaé àGopenhagae par l'ofâoDDUioe royale da SBJan- 
Tier précitée; enfin ifii'iine dépntation de einq .membres de la diète 
se rendrait immédiatement auprès dn rol-doe avec des Instrae- 
tions précises à l'effet de provoquer de la part du souverain une 
déclaration catégorique sur les points suivants : 

1^ Convocation immédiate des membres des états des deux 
duchés en une atnlt assemblée et octroi d'uue oonstituliou corn- 
muue; 

2" Adoption des mesures préliminaires nccf ssaircs pour e£tec« 
tuer rincorporation du Schleswig au corps germanique j 

3° Vu la situation critique du pays tant à Tintérieur qu'aTexté- 
rieuTy procéder immédiatement à l'armement général de lapopu* 
lation sous les ordres d'officiers librement élus ; 

4* Bétabllssement de la liberté complète de la presse et dn droit 
lUimité de réunion publique; 

5** Destitution immédiate dn président du gouvernement des 
duchés, Scbeel. 

MM. Engel, Claussen, Olshausen, GiUich , Neergaard, furent 
choisis pour faire partie de cette députation, et partirent aussitôt 
pour Copenhague. 

Le 21 mars les citoyens de la ville de Sehl eswÏGf s'assemble» 
rent, et accueillirent avec un entiiousiasme difficile à décrire la 
proclamation adressée par le roi de Prusse à son peuple. On sait 
que ce prince y déclarait que les provinces de la monarchie prus- 
sienne qui Jusque alors n'avaient point été comprises dans la Con- 
fédération germanique en feraient désormais partie intégrante. On 
crut voir dans cette déclaration un précédent fevorable à la cause 
des duchés. Le soir même la ville taï illuminée, et les couleurs 
allemandes furent arborées à toutes les malsons. Nulle part on n'a* 
perçut de soldais. Les postes de la ville avaient été abandonnés 
par la troupe; et tout anssitôt les niagisUats et les députés s'é- 
taient occupes de concert de pourvoir à l'armement de la milice 
citoyenne. 

Le gouvernement danois eut cependant le temps d'enlever de 
la banque d'Aitona une somme de 600,000 thalers ( a millions de 
francs ) et de i*envoyer à Copenhague. Pareil enlèvement fut tenté 
anpièi de la caisse centrale sehleswlg-holsteinoise de Rendsbourg, 
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par ordre du gouvernement j mais roppobilion énergique des d* 
toyens de Rendsbourg empêcha qu'il eut lieu. 

Le 22 mars, a Uendsbourg, toutL la pniiulation se réunit, et dé- 
cida qu'elle se tiendrait sous les armes. Elle vota en même temps 
aux députés des états une adresse dans iaqueilesetrouveutenlro 
antiea ces pasiages : 

« Honorables députés » 

< ta gravité des droonstancea actuelles vous a fait vous réunir, 
« et nous amène aussi devant votre assemblée. 

m Vous saves ce dont le peuple a besoin; ce qu'il désire, 11 le 
m veut. Noos désirons et nous voulons ce que toute rAllén&gM 
« demande , ce qu'elle a déjà en partie obtenu et oe qu'exigent im- 
« périeusement nos propres droits* 

« Nous voulons : 

« Une vraie charte coustitutioDuelle commune aux ducixes. 
« Nous voulons : 

u L'accession du Scbles%vig à la Confédération germanique j 

« Un parlement allemand ; 

« La liberté de la presse illimitée ; 

« Le droit illimité d'association et de réunion ; 

« Le jnrj; 

« L'armement général des citoyens, la création d'une garde na* 
« tîonale obéissant à des cbefe librement élus ; 
« Uérection de la citadelle de Rendsboorg en dtadelle de la 

« Confédération germanique; 

n Le rappel immédiat des Danois occupaut des emplois civils et 
« militaires dans les duchés en opposition expresse avec les droits 
« du pays. 

« Nous déclarons que le gouvernement danois des duchés 
« n'aura point la confiance du peuple tant que le ministre d'Etat 
« comte MoitlLe et le président du gouvernement des duchés 
a Scheel ne seront pss éloignés du pouvoir, et qu'on ne les aoia 
« pas remplacés par des bommes investis de la confiance et du res* 
« pectdu peuple, etc. >» 

Enfin dans la nuit du 2 3 au 2 4 mars la révolution s'opéra com- 
plètement, et on établit un gouvernement provisoire dont nous 
allons bientôt pruier. 

Celte révolution extrême fut prise au moment où. l'on reçut 
de Copenhague la nouvelle que le parti libéral, le parti de la 
guerre, avait pris en main la direction des affaires, et qu'il n'y avait 
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plQ8 à douter dès lors qae son premier soin serait de recourir à 

remploi de la force pour opérer riûcorporaliou du bchleswig au 
Danemark. 

La révolution qui venait d'éclater en France, et dont le contre- 
coup avait tout aussitôt retenti dans toute rAIIemapne et mùmc 
en Danemark , avait en effet porté à la tête des affaires de ce 
pays des hommes bien conmu et appréciés des duebéi, et déci- 
dés à mettre à e&éeatkm kmèytièm» de dtmisaikms eoûte cpie 
eoùte. 

Les QOQveaax miûistrei eilgèient ImmédlAleiiieDt du roi qa*il 
proeiamAt la petite rivière de TEIder, limite da dnohé de Scfalei» 
wf g, comme la frontière définitive da royaume. 

Lee deetlnées s'aeoomplfssaieiit étalement, et cet insolent défl 

jeté aux sympatliies do iapopulatioa du Sch^e^wig iul accepté avec 
calme et résolution. 

Tandis que les cinq représentants du peuple schleswi^-hoisteiooig 
étaient retenus à Copenhague an milieu des plus grands dangers 
personnels, cinq autres patriotes, sans même attendre leur retour 
dans les duchéSi se mettaient à la téte da meavement nalional» et 
proclamaient on goavememeat provisoire) composé, sous la pré- 
sidenoe de M* Beseler» da comte Revmilow, da prince Frédéric 
de S(mderbaurg'-ÀuguUeiUHmrg9 de M* Bremer, avocat, et de 
M. Sehmidt, négodant à Klel. 

Mais n'anticipons point nur les fUts, et racontom brièvement la 
fésotation prise dans cette naît mémorable, où les patriotes déd- 
dèrent que le moment était venu d'en appeler à la force des armes 
pour assurer le triomplic de rindepeudance des duchés. 

Dès l'après-midi du '2?>, M. lîeseler'se rendit a Kiel, d'où il expé- 
dia siir-le-ehanip des estafettes au prince Frédéric, alors à sa terre 
de Noeret qui ignorait tout, et au comte Reventlow-Preetz. L'un 
et Taotre arrivèrent aussitôt à Kiel, où régnait le calme le pins par* 
fait. Vers six heures du soir les citoyens accoararent en fouie se 
bire enrèiert et one garde nationale fut aamltôt constitaée par le 
magistrat, ipii Intima an commandant danois, le colonel Uoegh, 
l'ordre d'évacaer la ville avec ses troapes^ et d'avoir à livrer les ar- 
mes qni se trouvaient dans le dépôt de la ville. Cependant les d« 
toyens ayant demandé que les troupes restassent en ville, celles-ci 
ne tardèrent pas à fraterniser avec la population, et dès lors tous 
les postes furent occupes conjointement par la ligne et par la garde 
nationale. Se voyant abandonne de ia plupart de ses officiers et 
de ses soldats^ le commaudaut consentit à tout ce qu'on exigeait 
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de lui» et il fct eonTenu que les troupes s^éraciieraleil la TlEa fse 
mr Tordre da magietrat 

Ceci se passait sar les neuf heures du soir A onze heures 
M. Beseler se rendit a l'hôtel de ville, ou l'on delibei'a suà' la com- 
position du nouveau gouvernement. Par suite de Tabsence de 
MM. OIshausen et Claussen, qui se trouvaient a Copenliague, le 
pi emicr ne fut pas d alwrd compris dans cette conibiiiaison, et n'y 
eutra que plus tard. Bien que l'assemblée ue fût point eoUèremeoi 
imaDime, il y fut pourtant décidé qu*aD gouvernement provisoirti 
flompeeé des cinq eitoyeni doot oous avons donné les noms j^os 
haut, ferait eharg^ deeonvoqeer inHe^mplesdeu diètee dei 
dachés , afin que cellie-d eussent à lui cenUrmsr ses peiToirs eu 
bien à ppeeéder à l'éleetlon d'un antre gouveneneiiL 

M. Beseler sortit , puis revint irhdiel de ville vers une Imuio 
du matin, accompagné des trois autres membres du nouveau goo- 
vcrnement, a 1 effet d'arrêter le texte de la praclamation qui serait 
adressée à la nat ion [lour lui iaire coDuuitre les mesures prises pour 
défendre son indépendance. 

<iO" Jiévolulion du 24 mars iô48' événements de la journée} 
proclamation du gouvernement prov^oire. 

Dès six heures du matin toutes les eloehes de Kielf urent mises 
en branle y et la population de la ville aeoourut de tous les points 
sur la place de ThAtel de ville. Le président du gouvernement 
provisoire y donna lecture à haute voix de la proclamation sui- 
vante ; 

« Concitoyens, 

• Notre duc, par un mouvement populaire qui vient d'avoir lieu 
« a Copenhague, a été contraint de congédier ses conseillers et de 
« prendre vis-à-vis des duelies une attitude hostile et menaçante. 

« La volonté de noire duc n'est pas libre , et le pays est sans 
« gouvernement. iNous ne devons point souffrir qu'une terre alie« 
o mande devienne la proie des Danois. De grands dangsre appel* 
« lent d'énergiques mesures. Un pouvoir dirigeant est nécessaire à 
« la défense des frontières , au maintien de l'ordre. 

« ObéiSBantàlaaéeessitéquittoospresseyetfDCtadekconlianfle 
« qu'on nous a montrée jusqu'ici , noue avons, d'aoeord avee l'o- 
« pinion publique, pris possession du gouvernement provisoire, 
«• que nous exercerons au nom de noire duc, pour ie maintien des 
< droits du pays et des siens. 
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« Noos allons immédiatement convoquer les états; et nous 
« poserons le pouvoir anssitôt que le souverain aura recouvré sa 
o liberté , ou que d'antres personnes seront appelées J^ar les étaU 
« au gouvernement des affaires du pays. 

« rious Boiions nos efforts à ceux qvte rAileBMgno fiait eo 
« noonieiit ponroonatitiier son unité et sa liberté. 

n Noos iBTitODi tOQS ies habitante Mtm tetetttioitiiét da j^i à 
« ftira MNiie «oninmiie avec nous. Par. la persévéraoea et l'ordii 

• otthma à la patrie allemande mi lénoIgHige digne du patrtetlaiiie 

• qui aniM lea habitaata de Sdileawig Holatain. » 

Cette proclamation , qui dot ae erofser anr la Baftfqee avec la 
déelaratiûu ro} aie d incorporation du Sclileswig, fut signée le même 
jour à Kici , 24 mars, par MM. Beseler^ Frédéric, prince de 
Schleswig-Holstein , de Reventloiv et M. T. Sehrnidl. MAI. Hre' 
mer, avocat, et T. Ohhansen oe ikeat partie du gouveroement 
que quelques jours plus tard. 

Les lecteurs français seront natareHement désireux de coDMitfe 
leBantéeédentadeeliac«adeBho(mnes,qui, pleins de dcvouoieat 
pour leur paya, assnmaieDt ainsi la patrioUqne tâche de sauve*' 
paêgn wm Ubertét. Neneireiii en pea de note «i-deTaDt de leurs 
^peaUena. 

M. Baeier, patriote à une époqae on le patarMime ne oon* 
dnisalt qu'à la disgrâce dn pouvoir, à la persécution et à l'exit , 

demeura toujours inebrauiablc daus ses convictions, il avait été 
cassé dans ses fonctions par le roi. Ne possédant plus assez de for- 
tune pour se présenter à la députatlon , une souscription nalioiialo 
le rendit propriétaire, et lui restitua religibillté dont un pouvoir 
arbitraire l'avait privé. Le prince Frcdrric, arraché à sa solitude 
et à ses affaires privées, reparaissait, n'ayant plus rien à deman- 
der à la popularité. Son pays avait besoin de lui, il ne s'offrit 
point, il se donna. La comte ReveMlaw-Preets , depuis son début 
dans la earrière politique Jusqu'à aon entrée dans le gouverae* 
BMnt provliolre, était toujours resté te même; e*est un gentil- 
hesuoe à qui l'on pardonnait ses tendances aristocratiques en 
considération de fintérét vrai et ehalenreux quMI ne cessait de 
prouver pour son pays. On doit se rappeler que c'est lui qui, dans 
la contre- pcliiio7i en réponse à l*attaque de la diète de Vi bourg, 
avait résumé en trois phrases d'une énergique concision l'évan- 
gile politique des duelies, resté depuis dans toutes les mt moires. 
Nous avons toujours vu en lui un homme convaincu qu'un goa« 
Tnmement franehement constitutionnet avec un chef héréditaire à 
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sa tête est la meilleure garantie qu'un peuple puisse avoir pour la 
jouissance d'une saîxe Mherté, accueillant le progrès de quelque 
part qu'il vienne en même temps que le développement du travail 
national et de ia prospérité générale. En cela nous ne craignons 
pas d'utlirmer que son opinion n*est pas en désaccord avec le sen-* 
liment générai d€8 populations du Sclileswig-Holsteln. M. T« 
Schmédt, sans antécédents poUtiques, est un riclie banqoiéry 
dont le rftle a eonstamment été passif. M. Brmer, avocat dis- 
tingaé deFlensbonrg, ami et défenseur de M. BeseLer, est un esprit 
ihiid , ferme , positif, oonvainea que^ en présence de circonstanoes 
qa'il n'a point fiiit naitre, il est de son devoir de se placer réso- 
lament à la tête de son pays pour le sauver, s'il est possible , des 
graves périls qui le menacent. On a de lui un petit ouvrage qui 
prouve une connaissance approfondie de tout cequi a r.ippoi t aux 
institutions, aux ressources et à l'histoire des duchés. M. Oishath 
sm , ancien rédacteur du journal de Kiel, serait l'homme le plus 
important du gouvernenient, au dire du parti qu'il représente, 
comme amsi ie plus actif et le pins remuant des membres da 
goaTemement provisoire. 

Après la ieetnre de la proelamation que nons venons de rap- 
porter. If. Beseler, dans une allœntion cliateureaseï exposa au 
peuple les dangers que couraient tes destinées de ia patrie et la 
sainteté de la cause qu'il ftdlalt aojoard'hat déisndre; il termina 
par ces mots : à Bendsbourg ! et ce cri fut aussitôt répété par la 
foule avec un indicible enthousiasme. 

Vers sept heures, les troupes ayant été réunies , le commandant 
et les ofûciers danois qui les avaientcommandéesjusquealors don- 
nèrent leur démission, et le prinee Frédéric prit aussitôt îe comman- 
dement en chef des troupes schleswig-hoisteinoises. Alors, à la téte 
du cinquième chasseurs, ii se dirige sur Rendsbourg, soivi du 
gouvernement provisoire, parvient jusqu'au pied des remparts 
sans avoir été aperçu, et pénètre avec.ies soldats sous ses ordres 
Juqu'à la dernière porte d'encdnte. La sentinelle, qui le reconnaît, 
le laisse passer. Quelques minutes après le prince est sur la place 
d'armes; il a revte son uniforme de général; il range ses troupes 
en botaille , s'avanee vers le commandant de la place, M. Seyf- 
lartli, et le somme de lui remettre son épée. Celui-ci, étourdi , at- 
terré par l'audace avec laquelle s'est effectué ce coup de main, se 
rend et livre les clefs de la citadelle, sans qu aucune goutte de sang 
eût été répandue. 

Au8tit6t les Uois bataillons d'infanterie casernés dans la cita- 
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Mie fifoleat aux pieds la eoearde danoise et prêtent enlie les 
mains da prince serment de fidélité à la nation. Les eloclies de la 

vilie sûuuent à pleines volées , les habitaDts accourent se joindre 
an mouvement, et tous les ofHciers danois sont faits prisonniers. 
Des estafettes sont expédiées dans tontes les directions ; et sur 
tous les points le gouvernement provisoire est reconnu avec en- 
thousiasme, en même temps que sa proclamalion est lue et salnéQ 
des aoeiamations répétées de la foule. 

• Dans l'après-midi, les ium$n, les Yolontaires gardss naUo- 
aaux et les éindiants de Kiel , arrivent à Bendsboiirg eonTalnens 
qu'ils Yont piêndre part à Tattaque de la eitadelie, et partagent 
la Joie universelle causée par une révolation accomplie sans la 
moindre elTasion da sang. 

Sur ces entrefaites une division du quatrième corps de chas- 
seurs, dont lesoflieicrs ont obtenu 1 autorisation de passer en Da- 
nemark, arrive de Schleswig se mettre à la disposition du nouveau 
gouvernement. Vers dix heures, la cavalerie de la ville imita cet 
exemple, et vint aussitôt fraterniser avee le peuple. Le même jour 
la citadelle fut hérissée de canons. Jamais plus notables résultats 
n'avaient été obtenus en moins de temps que dans cette mémorable 
Journée. 

ôf* Continuation du 24 mars et jours stnvanis; lettre du roi de 
Prusse au duc d^ Augustenbourg ; retour de la députation 
ries Cinq, dédarotim du ni Frédéric VU; adhésion du due 
d'Àuffustenbourç à la proelamatim du gauvemement pro- 

9 vUoire. ' 

Le lendemain, à six luurcs du soir, le duc d*Augustenbourg, 
qui pendant que*ccs événements s'accomplissaient se trouvait h 
Berlin, et qui n*apprit la nouvelle de l'installation du nouveau 
gouvernement qu'en arrivant près de Hambourg , rapportait la 
iettre importante qu'on va lire. 

« Sérénissime duc, 

«t A la iettre que vous m'avez adressée aiyourd'hui à l'égard de 
« Tétat de contrainte où se trouvent les duchés de Schleswig et de 
« Holstdn , Je vous réponds ce qui suit : 

« Je me suis chargé dans les Jours de danger de veiller à i'Inté- 
« grité de la patrie allemande, non pour usurper le droit d*aotrui , 
« mais pour conserver par tous les moyens qui sont en monpott- 
« voir l'état de choses existant à 1 cxltrieur et à l'intérieur. 
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« An wmhn to droito «istastf Je ringe lef dr»Ui da Scklei- 
« wig-HolttoiD, garantis par les phriflM raivantes, Icwtoellfli no 
« blessent en aucone façon l6idroll»d6 la «oiliwmedaiid»,itfOlrt 

« 1" Que les duchés sont des États tedéj^danta; 

a î« Qu'ils sont des États étroitement unis l'un à l'autre; 

« 3'' Que la sonche masculine règne dans les duchés. 

« Je me suis expliqué eu ce sens à la diète ; et vu les rapports 
« politiques reconnus par elle existants, je suis prêt, en conformité 
m avee la déetsion de ladite diète du 1 7 septembre i s i , à protéger 
« par tovft les moyens qal imàt à ma disposition ies droits da 
• Seblciwig-Holiteia eontre toute attaque iiquste , quelle qu'elle 
«sait. 

« J'espère, au reste, qu'aueun danger sérieux ne nwnaee la 
« nationaltté des duchés, et suis, pour le eas contraire, dans la 

« ferme assuraoce que mes alliés allemands s'onpreBseroQt de les 
« protéger de concert avec moi. 

« Votre affectionné cousin , 

« FaBDiaic-G u tl l a l m e , 

« Roi de Prusse, » 

Cette lettre, qui Inaugura la publication da premier numéro dn 

journal quotidien de Rendsbourg, produisît dans la ville on en- 
thousiasme extraordinaire. A chaque instant arrivaient des dépo^ 
talions des villes et des carapap:nes pour saloer le nouveau gou- 
vernement , lui demander des armes , et s'offrir à le défendre. 

Le lendemain parut dans le même journal la lettre du roi de 
Danemark, rapportée la veille de Gopenbague par les députés de la 
diète des duchés; la void : 

« Â vos propositions nous avons à répondre que nous sommes 

« disposé a octroyer a notre duché allemand de Holstein, dudié 
« indépendant et uni a la Confédération, une Lonstitution libre, 
l>;isee sur un droit électoral étendu et dans laquoUe seront con- 
« signes I armement du peuple, la liberté de la presse et le droit 
« de réunion ; 

« Qn*eQ conséquence, notre duché de Holstein aura un gouver- 
« nement à part, une organisation militaire, une administratioD 
ft et des fiuanees séparées, annitôt que par on accord réciproque 
« les ûfmditUms ifime « nton <l» Danmarh et du SeMenuig se*> 
Il rawt arrêtées; 

• Qw nons ferons ouvertement tons nos efforts pour eonstitoer, 
« un parlement allemand national et puissant ; 
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• Que nous n'avons 7ii le droit, ni le pouvoir y ni la volonté de 
« laisser incorporer notre duché de Schleswig à l'AIIemagoe ; que 
m nous voilions au contraire consolider de fait Vunion innépa- 

table du SchlcsvHg au Danemark^ aa moyen d*uûe cojwtitu- 
« tioa commune et libi'e ; 

« Mais que nous sommes résolu, en outre, de protéger par ki 
é force Vindépendanee du Schlesung^ par des institutions pro* 
« Tisdales, surtout de l« ponf voir d*iiiiediète et d*ane admlDlstra- 
« tioB t^aréei» 

« Nous voQStigaifioDii die plus , que notre tcbq sérienx est, par 
« un accord sinoère, dTétablfr dans uoa pays la paht et la liberté 
« avec Doe fidèles et aimés sujets, etc., etc. 

« Donné au château de Cbristiansbourg, le 24 mars, 

« FaiDUiic, roi. » 

Nous avons déjà remarqué que la proclamation du gouverne- 
ment proYisoire et la réponse royale portent ia même date. Getté 
réponse était déjà connue des duchés. En la reeevant^ le gouver- 
nement provisoire ifécria : « La décision royale n'est donc pas 
douteuse; nous racceptons, et vo!l& désormais notre cri : Yive ié 
Behieswig'EohMn! %tive iapoMe aUemande ! » 

Tandis qu'à Copenhague le roi exhortait son peuple à se réjouir 
de ce qu'il était allé an-devant de ses vœux et qu*il le remercfait 
d'avQii- su conserver l'ordre et la paix, tandis que le ministère da- 
nois ( de la guerre ), à l'incitation de Tscherning, formait dès le 
commciu'rnient de mars !e plan d'envelopper Rendsbourg, le gou- 
vernenu'iit provisoire, de son cùlo, organisait une armée, et prépa- 
rait tous les moyens propres à repousser l'ennemi. Dans ces pre- 
miers moments il y eut bien un peu de confusion , et on l'excu* 
sera si l'on considère que tout était à créer dans un pays d'où l'on 
avait enlevé soldats, canons, finances, vaisseaux, tout, excepté 
l\inîon, le sële et le patriotisme. 

Le 3t mars, c'est-à-dire six Jours après ces événements^ le duc 
de Sehleswig-Holstein-Sonderboorg-Augustenbourg jugea a pro- 
pos d'adresser au peuple du Schleswig-Holstelu la prodamatiou 
suivante : 

♦ 

« Au peuple du Schlesvrig'Holstdn. 

« L.a situation présente m'Impose le dtivoir de faire savoir ou- 
« vertement et sans phrases à tous les Scmeswig-Hobteinois ma 
« position à Tégacd de notre sainte cause. 



« Les mesures meoaçantes par iesqneUes les droits de nos da* 

• ehés sont violés ont été arrachées à notre due par son peuple de 
« Danemark. Le roi est au pouvoir d*an entonrage qui l'excite et 

« régare ; ses décisions ne sont plus libres ; on se sert de son autO' 

• rite pour nous prescrire des luis inii[ues. Ce ne sont poiiU là des 
« mots destinés à déguiser des apparences, ce sont des faits avérés, 
« publics , notoires. 

« Ces jours-ci, un eonvernement provisoire s'est constitué pour 
« protéger notre bon droit, li a dans sa proclamation exprimé les 
« sentiments et la volonté de notre, peuple. J'adhère à eette pro- 
« clamation sans eondiiions et sans réserves. 

« Voilà ce que nous voulons, mais nous le voulons aussi ptd* 
« nement et dans sa simple et pure vérité : le maintien des droits 
« de notre pays et de notre peuple , et en même temps des droits 
« de notre prlnee légitime. Nous voulons nous unir étroitement et 
« sincèrement aux efforts que fait en ce moment l'Allema^e poer 
« atteindre son uuité et sa liberté , de l'Allemagne, dont no^ duehés 
« doivent et veulent partager 1 liistoire et les destinées. 

« Pour atteindre ce but, nous sommes tous prêts, je suis pVêl, 
« adonner, comme je l'ai fait jusqu'ici, tout ce que j'ai de forr^e, 
« de vie et de biens, tout ce qu'il y a pour Thomme de plus cher 
« au monde. 

« Mais que notre duc-roi redevienne libre , qu'il reconnaisse les 
« droits et la nationalité des duchés dans le sens indiqué plus haut, 
« et qu'il donne des garanties, alors je me replace, nous nous re- 
« plaçons toiis avec Joie sous la main de sa Justice protectriee. 

« Chrisiian-Auguste, 
duc de Sclheswig olstein SonderiHnirg-ÂugtutenlHnirg. 

Lettre du gouvernement provisoire au roi de Danemark, datée 
de Rendsbourg le 35 marsi manifeste du roi; contre" 

manifeste. 

Ce document appartient aussi à l'histoire de rindépendanee des 
ducliés. C'est le motif qui nous détermine à le publier, en laissantà 
nos lecteurs le soin d'en apprécier la nécessité. Une révoludon ne 
se Justifie, selon nous, que par la sainteté même de sa cause, 
sinon par son triomphe* Aussi ne pouvons^nous voir dans g« 
document qu'un dernier adieu dit par un peuple loyal et digne 
d'être libre, à son souverain absolu, qui ne veut ni le croire ni 
rentendre. 
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«I A Sa Majefile le Roi ! 
« Notre très-gracieux duc» souveraia et maitre ! 

m hm tiMiamblet somsIgiiéB» eonMots dam lesr eonietonoe, 
« ie préfentiiit devant Votre If^cité pour Jutifler la condaite 
« qu'ils oot eni de leur devoir de tenir lorsqu^iUse sont constitaés, 
« en son nom, en gouvernement provisoire. 

«Votre Majesté, en montant sur le trône, a trouvé les duchés 
« allemands dans une situation qui, loin de garantir leurs droits, 
« d'accomplir leurs vœux et de protéger leurs intérêts , a , au con« 
« traire, ébranlé profondément la confiance mutuelle du prince et 
« du peuple. Les mesures projetées par votre auguste père comme 
« moyen de réeoneUiation générale, et proclamées par Votre Ma* 
«I Jesté dans les premiers jours de votre règne, loin d*avoir apaisé 
« Tanxiété qal remplissait les eœnrs, y ont Ibnmi, an contrafra^ 
« par le pr«jet d*nne eonsUtntion eommnne, on aliment d*antant 
« pins aellf» qn'on se voyait forcément plaeé , sans ancnne garantie 
« pour l'avenir, dans la difficile alternative de Uke le sacrifiée 
« na de sa liberté on de sa nationalité. 

« Votre Majesté n'a point ignoré avec quelle gravité et quelle 
« profonde conviction de dangers immiiu nts les duchés se sont dé- 
« cidés à envoyer à Copenhague des députés appelés à coopérer à 
« ia constitution commune. Il était dans la nature des choses que 
1 Ton se vît conduit, en suivant cette voie, aux démit res limites de 
• t'extréme; et le pays, en sachant parfaitement ce qu'il faisait, 
« n*ayant plus que ce dernier moyen , n'en entrevoyait pas moins 
« que la question restait toi^onrs irrésolne quant à ses eonsé* 
«qnenees. i 

« Si déjà ces mesures avaient toolevé l'indignation an pins haut 
« degré, lapoUee, plus oppressive que jamais, et la eensure, encore 
« plus irritante, devaient paraître d'autant plus Insupportablea 

# qn'éHes contrastaient d'une manière frappante avee le droit eons- 

• titutionnel dont on se plaisait à entretenir le pays. Car la loi pu- 
« bliéesur la liberté de la presse répondit peu a ralteiite du pays, 
« qui comprit facilement qu'avec cette loi le I)on plaisir de la police 
« et de radministration pourrait impunément exercer une op- 
« pression plus grande encore qu'auparavant avec la censure, 

« On adopta en même temps des mesures qui ne pouvaient que 
« blesser les droits et les sentiments des Scbleswig-HoJsteinois. 
« C'est ainsi que l'école supérieure de Hadersleben , qui pendant 
« dea sièelcs avait été allemande, fut arbitrairement changée en 

18 
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« école danoise. Et tandis qoe dans ifls dachéa on lainait à la tête 
« des alCalres pn homme qol ne pouvait pas même se faire lllii- 
« sion à tai-mème sur la haine qn'on lui portait , on investissait 
« à Gepenhagoe d^ane des premièrea lonetioM de i*Ëtat an antre 
• homase déerié dans les dooiiés eomme l'antenr de la propoei* 
« tion d*vine eonalitatlion eemmnne anDanemarlL et au dudbé de 

" Sclileswlg. 

« Ces causes irritantes augmentaient chaque jour davantage la 

mésintelligence et la défiance , lorsque arriva la nouvelle de la 
n grande révolution franeai-^e, dont les conséquences immédiates ont 
•< été d'ébranler tous les États de rAUemagoe. Alors aussi l'on soo- 
« gea à réaliser i*espoir de réunir toutes les nées et tons les Étau 
« gsrmaniques pour n*én former qn*un sent peuple et arriver rapi^ 
« dementan développement de la liberté et du bien-élved'uneaenle 
« Allemagne. Le earaetère ferme etdéddé de ee asouvemeat libéral 
« de l'Allemagne ne pouvait manquer de produire une acnaation 
« profbode sur les sujets allemands de Votre Mijeslé. Deee momsat^ 
« plus que jamais, ils se sentirent Allemands. Les événements ae* 
«« eompliser ["ranef soulevèrent eu outre desqueslions qui, vuTé- 
«t tat actuel des sociétés, durent avoir pnrtontun immense écho. 

L'autorit'.' des pouvoirs existants disparut dans le pays avec 
« la rapidité de la fondre devant la puissance irrésistible de ee 
A raoavement populaire universel. La dernière heure d'un système 
« bâtard, qui depuis longtemps déjà menaçait ruine, sonna enfin 
« pour les duchés ; et 11 s*évanottlt tout à coup, laissant derrière 
<t son néant un danger que nous vtmea grandir et menacer chaque 
' «Jour davantage le pays. 

« Dans ces derniers temps, cependant^ lieauooup d'honmca gé* 
« néreux, Allemands et Danois, qui avaient sondé , apprécié la sl<- 
« tuation critique des duchés, avaient loyalement déclaré à Teirs 
'« Majesté que si elle refusait de satisfaire promptement aux de- 
« niaiides réitérées et solennelles des duchés, ceux-ci aarateut 
« aussi à subir une terrible catastrophe. 

* La nouvelle des événements qui se sont accomplis à Copenl'fi- 
« gue dans ces dernières semaines ne fit qu'aggraver encore cette 
«< situation, déjà devenue insupportable. D'imposantes assemblées 
« Jetant le défi et répétant avec affectation qoe le Danemaik fiait 
« et doit finir à l'ISider, des bruits de soulèvements popnlairss, dss 
« préparatifs, des mesures extiémes, parurent aux duchés rappNP 
« cher d'eux encore davantage les périls qui les menaçaient Uae 
« assemblée des députés des deux^'dlèlea envoya à Gopenhagoe 
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«dnqmeaibnteMiisdantiearMiDiNivr eipomf à VoIrell^aBté 
4 la gra^e sltnaUoii ta diiehét. On cspénll leeerdr pft« 
« mier bateau à irapenr, attendu à KM eomineà l'ordiiMlre, dam 
« la mattiiée do f s mars, la nonfellede leur prenlèra aadfaoee. Ce 

• bAtiment ne parât point. Des lettres de Copenhague, datées du 
« 22 au Si^ir, pariaient de changements imprévus opérés dans les 
« plus hantes fonctions de l'État, de mouvements de troupes ordon- 

• ûés. \j\ f^azette de Berling (i) annonça ofûcitllement Li retraite 
« des mini&tres à la suite d'un mouvement populaire. Des nouvelles 
« authentiques leur donnaient pour successeurs des hommes qui 
« avaient constamment voulu à tout prix i'ioeorporatioD du Sobles* 
« wig aa Oantmark. Tonta la Joamée do S8 t'écoulà sans fa'OD 
« signalât l'arrivée da bateau à vapeur; ropinlonqa'il avail été re- 
« tann poor y tmbarqoef des troupes prit à eha<(De instant plus de 

• eonsistaBee. Le pays ne douta plus que Votro îfajestèn'eét cessé 

• d'être Hbre dans ses décisions, et que le duc de Sehleswig-Bol'* 
« stein ne fût contraint de sacrifier ie duché souverain de Schies- 

• wig aux Danois. Dans une telle situation il fallait bien se résou- 
" dre à défendre ses propres droits, sa propre iil)erté et celle de son 
« duc-roi eoiitre les entreprises des Danois. 

« l)t ja les citoyens de plusieurs viiles et bourgs avaient couru 
« aux armes ; la police était partout san:^ pouvoir. L'emploi de la 
« fsree année n'aurait pas seulement prodoit l'effusion de sang , ' 

• mais sans doute aussi provoqué la séditkm parmi les troupes , 
« tous enftnts de la même patrie. A la nouvelle que le dépôt d'ar« 

• mes devait être transporté de Kiei ft Copenhague, le la ré- 
m volte allait éclater; elle ne put être évitée que par une Interven- 
m tlon amiable et au moyen de l'occupation des postes en commun' 
« par les citoyens et les troupes. 

« Kn présence de telles circonstances, les soussignés se sont crus 
« obligés d'agir seuls comme ils l'on fait. Si les duchés allemands 
o devaient être C(>nser\( s à Votre Majesté, si le pays devait être 
« sauvé de Tanarchie et de la révolte, il fallait constituer un gou- 
« vernement investi de la pleine coniiaDce du pays, comme aussi 
m déterminé a représenter ses droits, et à lui garantir son libre 
« développement , sa nationalité, ce que nous avons dû naturelle- 
« ment supposer être dans la Juste et sage volonté de notic diie 
« allemand, roi de Danemaïk. 

€ Lg goimmemni provisoire, » 

ii) Jouroni de CopeniuigMe^ 

18. 
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Tandis «lae lé'goaverDeiiient adicasait ce manifaste an roi , ee< 
lal-el,tai»enaYo!r anooraoonnaiaBaBce, envoyaitaiix SdilaawieoiSf 
la97man»iiiieproelaiiiatiottaàil toarproBMttailiiKMilBct meiwi 
veilles : indépendanoa, coDStftitioB commune avec le Daneaiarki' 

diète séparée, admlnlstralioo séparée, joatiGe séparée, répar» 
lition égale des impôts , juste application de fexcédant daareye^ 
nus publies, point d'impôts de consommation, égale protectien 
des deux langues dans les diètes du royaume et des duchés. La 
proclamation se terminait par cette tirade : « SchieswicoisI vous 
« ne repousserez point les bienfaits de la légalité et de !a liberté, 
« pow ne suivre que les desseins perfides de l'ambition! Votre roi 
« TOUS appelle, appuyé detoutea les forces da Danemark; vous le 
« Terres bientôt venir en personne à votre seeoarsy ete.| etc. » 
• Frédéric VU vint en effet; mais il repartit anssiiôt poarFriede* 
rida. Poorqnol ee si InriisqQe départ aprèanne arrivée si solennelle* 
ment annoncée et promise? les Jonmanx danois rexpUqoèrent mt 
disant que Sa Majesté tétait enrhumée. An froid accnell qui lui a 
été fait parmi nous, il y avait vraiment de quoi, répondit un plai- 
sant. Deux jours après , le roi adressa une autre proclamation aux 
Holsteinois, en date de Cbristiansbourg, le mars. 

«Holsteinolsl 

n Vous m'avez profondément afOigc. Depuis des siècles la ré- 
R volte et la traliisoa étaient inconnues dans mon royaume. Vous 
« avez arboré leur drapeau 1 Holsteinois I mon cœur vooa est at- 
« taché. Vous ne dissiperez point le saint héritage de vos pères : la 
n fidélité séeulaire des Holsteinois. Votre due ne désespère point 
« eneore de votre retour vers Ini. Vous êtes poussés par des per- 
« fldeSy qui, loin de vous procurer le hlen^étre» ne pensent qn'à réa- 
« User leurs projets ambitieux. Sous mon nom, ils tous conduisent à 
M votre ruine. Ils ne vous ont entraînés à les suivre qu'en nianS 
« que je ftissé libre. Holsteinois! retenez bien mes parole : Je 
« vous ai offert la liberté, Tiadépendauce; j'ai fait le serment de 
« les respecter. Holsteinois ! votre révolte a été votre réponse h 
« mes promesses. N'envisagez point légèrement votre avenir; ne 
» le laissez point îraspiller entre les mains de bandes sauvages^ 
« Vous me trouverez bientôt aux frontières du royaume. Envoyez- 
*< moi un messager de paix et de soumission. Ce que j*ai promis ^ 
« je le tiendrai. » 

Nous ne ferons qu'une seule observation m ces curieux doeu- 
ments. En taos, à la dissolution de l'Empire d'Allemagne ^ le roi 
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de DaMmaik voolnt incorporer leHobleini m Etats. Eii mars 
$è4ê il fil la même tentative snr le Schleswig; qoe reate-t-ii de 
ees velléilés dinoorporatlon? Des manifeitea anxqnela penonne 
ne prit garde. — Le aeol effet que eelai-ei produisit ftat de liâter 

partout les préparatifs de la plus \'i\e résistance contre cette offre 
quelque peu tardive de la liberté, écrite :>ur i affût d'ua caiioo. 

Le ffouvemetneiit pmdsoire à la nation danoise ( s l mars). * 

« l>anois ! le peuple de Copenhague a contraint \otrc roi , notre 
« duc , à déclarer l'incorporation du Scbleswig au royaume pour 
« en faire une province danoise. Les troupes danoises sont en pleine 
« marche vers le daelié pour mettre à exéeatlon cette résolution 
« Iniqoe. Le gonvemement provisoire a résola de protéger lee 
< droits des deux dadiés et ceux de notre doe contre tonte in- 
« flMDeeétaangèra II se sent fori da droit qu'il défend , et de 
n l'assistance de tente 1* Allemagne. Danois I rindépendance poli-' 
« tique do Sclileswig est fondée sur des traités formels; le trans-* 
• former en province danoise , c'est une \iolatioo des traités. Les 
« duchés vous ont assisté maintes fois eu alliés fidèles aux jours 
« de danger. Vous êtes donc doublement injustes eu vous effor- 
' (;ant d'anéantir notre liberté. Nous ne faisons que défendre 
« notre nationalité ; jamais nous n attaquerons la vôtre. Appelez le 
« nord du Schieswig à déclarer iUiremenl s'il veut être province 
« danoise on provinee allemande; nous ne contraindrons jamais 
« sa volonté. Noos vooa offrons nne alliance loyale et Vunionper* 
«t Monnelle da ré|^t aussi longtemps qne la ligne masculine ré* 
« gpera en Danemark ; mais nooa ne consentirons point à nous 
m soomettre à la souveraineté d*ane femme f ... Danois I réfléchisses 
« à ce que vons alla fidie* Noos vous olïimns spontanément ce que 
« demandent votre drdt et vos intérêts. Vons ne pouvez prétendre 
p a plus, et peut-être perdrez-vous tout en continuant d'employer 
« la violence. 

« L*existence du royaume danois est mise en question. Si vous 
« remportez la victoire en bataille rangée , et cela n'arrivera point 
m tant que des cœurs d^Uemands battront dans nos poitrines, 
« qu'aurez- vons antre chose qu'un paya dévasté | an ennemi irré- 
m condUable, nn surcroit de dettes, nn commerce anéanti, des 
« .fiabriques rainées? Vainqueon , qui nona empêchera de dicter 
« des conditions qni nous garantissent à revenir contre la possibi- 
« Hté de tonte attaqoe Injoste. Il en est temps encore 1 les deux 
années sont en préKnce, mais le combat d'extermination n'est 
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« poiDt aiMSora amuntoeé. Eoeore vm Mê nous vooi oHtm la paii 
«laiu combat 9 

Ea Usant attanttTemeiit et taiii pré?<iitioii oet divonet pièetf | 
ia proelamatloo da gon^memeiit provMn, larépome da ral au 
feprénntantt des dodiés, la lettre du roi de Praneet la déelanh 
tion du duc d'Angustenboorg, il est aisé de juger de quel c6té 
\ieiit i attaque (l). 

Sans entrer encore dans le domaine ^îe la politique générale, il 
n'est point doutt^ux pour nous qiie le roi de Danemark, qu'il fût 
libre ou non dans ses actions, n'en eut pas moins toujours t'intca- 
tion de contraiodre par la force la volonté d*an peuple qui repous- 
sait l'incorporation de eon territoire au royaume dont son due 
était en même tempe souverain* Son mloietère , décidé à effeetoer 
cette incorporation à tont prix, méditait de frapper un eonp déei' 
sif, dût la guerre en résulter; la guerre pour laquelle on iNM 
préparé de longue main en Danemark, sans que les duchés pas* 
sent en faire autant. C'est ainsi qu'en avait eu soin dans les der- 
niers nftois d*enlever des duchés tout ce qui pouvait servir d'ins- 
trument de résistance entre les mains de ia population. Lestrofipes 
schleswifî-holsteînoises, à l'exception de trois ré^ments nécessai- 
res au maintien de Tordre intérieur, avaientéte appelées et dissé- 
minées dans les garnisons du DanemarlL; pas un seul vaisseau ne 
se trouvait dans les ports des duchés; une partie du trimestre des 
impôts échus était rentrée dans les caisses publiques à Copenhague; 
de telle sorte que si la Prusse n'avait pas élé avertie à temps , H 
est probable que l'Iocorporation du Scbleswi^ serait aijourii'hnf 
un fait aeeomplU Afin d'écarter toute Idée de préméditation de 
la part du gouvernement danois et de donner à cette révolution le 
caractère misérable d'une Insurrection on d'une émeute , on a dit 
aux puissances qu'il eût été facile de mettre la citadelle de 
Rendsbourg, la clef des duchés, à Tabri d uu coup de maîn. Le 
Danemark y avait songé : s'il ne le fit pas, c'est qu'il jugeait pru- 
dent de dissimuler. Jamais il n^aurait cru qu'une population jus- 
que-là si docile oserait prendre une aussi décisive résolution que 
oellequi Ta rendue maîtresse du boulevard naturel de son iodé> 
pendance. Au surplus, si r<m considère que le gouvernement danoii 
avait eu la précaution de ne laisser dans ia citadelle de Rendsboorg 
que les canons qu'il n*avalt pu enlever, sans aUftls ni boulets , on 

{{) Aquiles torts dans la guerre entre le Danenmrk d t Allemagne ê 
l>aris, Reiinvald, 1849 Oet(e i)rochare Npood à bk» des mciMOBges répuMlus 
partout dans les presses élriutgères. 



Digitized by Goo gle 



SUfl LE SCULESWTfi-HOLSTEm.* 379 

cDcore des pièces et des boulets dépareillée» , ou se eoûvaiûcra bieo- 
tôt qu'il avait pris toutes les mesures conciliables avec une poli- 
tiqae tortueuse et ambigtiè pour mettre les duchés dans riopossi* 
Muté de rien tenter pour samgarder leort droitik 

Pfoos ne saarions par eonséqnent admettre, comme le disent les 
amata de laeanse danoise, qu'il fût possible de mettre RendsboQrg 
en état de défense, tant que tes troupes danoises, attendus dans les 
premiers Jours d'avril, ne seraient pas arrivées. 

Du moment où laçïiii ne fat déelarce, le gouvernement in ovi- 
soire, fdrt de l'appui de la ditito v\ du pays tout entier, s occupa 
sans relâche du soin de pourvoir nux moyens de défense du pays. 

La veille du jour où parut la déclaration de duc de Sonderbour^- 
Angnstenbourg, les princes Frédéric et Chrétien) ses ûls, entraient 
en qualité de sous-lieutenants dans Tarmée schlesv^rig-holstei- 
notse : l'aloé, dans Fétat-maJor de son onele, le seeond dans le 
deoxitoie régiment de dragons. 

(Tétait , eoqime on le volt , réatHer d*amee les paroles de leor 
père, « Je donne pour notre sainte cause ee que j*al de plus efasr ait 
monde. ^ 

Les princes Frédéric, Nicolas, Jules, Jean, et le duc Charles 
de Glucksbourg, leur aîné, de la ligne cadette d'Augustenbourg, le 
prince Frédéric, fils du prince de Noër, membre du gouvernement 
provisoire , et le prince Waldemnr, m\\ de la ligne cadette d*Au- 
gustenboorg , entrèrent ^emeat au service des duchés. 

- 62" Premiers actes du gouvernement provisoire; préparatifs 

de guerre. 

Tandis que les eorps francs s'armaient de tous e6téi et se don- 
naient rendea-irous à Eendsbmirg pour de là se diriger snr les di- 
vers points où l'on attendait à ékaqne instant l'apparition des Oa« 
nois, legonvemement provisoire ne négligeait pas la réorganisation 
administrative dv pays. Yoid comment l'expédition des affidres 
fut partagée : 

M. Beseler, président du conseil sans portefeuille; le prince 
Fréticiic au département de la guerre, le comte ReventlowPrectr 
aux a fin ires étrangères et à riotérieur, M. Brempr à la justice, 
M. Schrnidt aux finances, au commerce, à la douane et aux postes, 
M. Oishausen a la police et à la direction de la sûreté générale. 

Tous les actes du goovemement furent empreints du cachet le 
moins éqaivoqae, et on s'attacha à fhire disparaître partout Jns* 
qo'anx moindres vestiges de la domination danoise. 
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Sous cette domiDation, devenue odieuse, la liberté de la presse 
était morte; le premier acte du nouveau ^^ouveniejiitnt est de la 
rappeler à la vie. Le droit pour le peuple de s'assembler publique* 
meot était sévèrement interdît^ le gouvernement provisoire »*em« 
prene de le loi rendre. L'armenient des citoyens était naguère un 
crime ; dtennais il est devenu nn devoir. Le tervioe militaire n'ai- 
te^nalt qne lea populations des campagnes; te gouvernement le 
déclara anssitAt obllgatobrepoor rnniveisaUté des dlqycns. Noos 
irenonsplttstaid tesdiètesrénniei à Bendsbourg donner leur as* 
sentimèiit à ees différentes nusoies, aoeaeilllesd'aillenrs«vee en- 
thousiasme dans le pays. Le 37 mars le gouvernement provisoire 
convoqua les diètes des deux duchés. Elles se réunirent le 3 avril 
suivant, et purent, de concert avec lui, prendre les mesures éner- 
giques nécessitées par la gravite des circoiistauces, taudis que le 
ministre de la guerre adressait cette courte allocution à l'armée. 

t Soldats 1 ia confiance des duchés m'appelle à votre téte. Je 
« me trouve heureux et fier d'être votre chef dans cette sainte 
« lutte qui doit délivrer à jamais notre chère patrie. Ia guene va 
« commencer 9 les Danois s'approchent de nos frontières, 

« Schlesvrig-Holsleinoisl qu'avoe le secours de Dieu votre cou- 
« rage liuse reprendre à l'ennemi la route do> Belt 

« Oroupez-vous avec conflanee autour de votre nouveau chef, 
M qui, animé comme vous du saint amour de la patrie , est résolu à 
« vous conduire à la victoire ! 

«Hommes généreux, enfants de la patrie, courez aux armes! 
« L'Allemagne vous envoie ses meilleurs défenseurs. Marchons 
<» donc sous Topil de Dieu! Repoussons le^ Danois partout où nous 

« les rencontrerons , et que nos auxiliaires ne cueillent pas avant 
« nous ces lauriers! 

« Compagnons d'armes i à l'avant-gardel Le Jour de l'honneur 
> me trouvera près de vous. 

« FflÉDÉfiic, grince d' Auguslenbourg, • 

If. Bremer, membre du gouvernement provisoire, fiit nommé 
commissaire près des diètes^ et MM. le proliuseur Droysen ot la 
docteur Ahimann, secrétaires. 

Quand à Copenhague les fonctionnaires allemands eurent appris 
la résulutioQ prise par le gouvernement royal à l'égard de leur 
patrie, ils donnèrent presque tous leur démission , notamment les 
députés du Schleswîg-Holstein faisant partie du personnel de la 
chancellerie, de ia chambre des rentes et des douanes, tels que 
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MM. le coDScilIci d État Francke, SchleideD, etc., qui se joigni- 
rent à la députatiou des cioq lorsqu el(e reviat à Heodsbourg à 
^'dïetde se mettre à la dispositiou des diètes. 

A l'arrivée de ia députatioD, le gouvernement provisoire dirigea 
auailtôt M. Ciaussen , avocat, à Berlin, et H. Schleydeo aHanoirre, 
avec des mifleioDs particalièret* 

BiàilAt anlvé àRendaboarg le emrpa des étndlanti^ sons le eom- 
mandBUiettt do oq^taiiie MicbelseA,'^ devait périr de la mort des 
Iwa^es dans Vnw des premières reneootfas aree Teiuieml. 
. A Ibéhoe, le UeotenaDt-eoloiMl Fabrldos prend le eomman*» 
dément des tnnipes qui se troavent dans cette vllle^ 

Le 2" régiment de dragons est commuudé par le prince Frédéric 
de Glacksboùrg. 

A Gliickstadt m ooml)reus corps franc se forme en moins de 
deux jours. 

La ville de Kendsbourg offre à toute lieure un aspect inaccou- 
hiiné» Ghaqae jour de nouvelles recrues y arrivent pour se faire 
inscrire sur les contrôles de Tannée , prendre des armes à l'arsenal 
et deanniformaSyCt de là se r^andr» dans les campagnes, où elles 
se llTimt sans relédie à l'étude dn maniement da fosll et de la 
théorie. Jamais on ne yit pareil accord ni pareil enthonsiasme; 
et dans ces soldats improvisés eomblen y en a*t-ilqui, il y a huit 
Joors à peine , n'avaient encore jamais de leur vie manié un mous- 
quct ! Enfants de seize a dix-sept ans, hommes faits, célibataires 
ou maries, vieillards^ tous brfilent de servir leur patrie. Ils ue 
séjouruent qu'uu instant à Kendsbourg, et tout aussitôt ils se di- 
rigent, pleins d'uoe patriotique ardeur, vers la frontière du nord. 
Toutes les classes de la population s'imposent à Tenvi les plus 
grands et les plus patriotiques sacrifices; telle localité oflre de 
Targent, telle autre des ebevauz , une troisième des hlés , des vi- 
irres, des denrées en natore. 

Témoin ocnlalre;.de ce grand et unanime mouvement d*un peu* 
pie déddé à tout souffrir pour assurer le triomphe de son Indé* 
pendance, nous ne pouvions nous défendre d'une profonde émotion 
à la vue de tant de noble dévouement à la sainte cause de la patrie 
et de la liberté. Nous voyions tout un peuple courir avec une in- 
trépide gaieté au-devant du danger, offrir bravement sa poitrine 
aux twilles de ses oppresseurs, sans avoir eucore même uu canon 
pour se défendre contre une armée parfaitement organisée; et 
nous nous prenions malf^ré nous à douter que^ le soccès couronnât 
tant d'héroïsme et de patriotisme* 
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En ce qui est de l'ordre administratif, l'un des premiers soins 
du gonvernement provisoire avait étéaassi d'écarter tous les fonc«, 
tionDalras publics qui n'avaient point lacMifianee du peuple. La 
Juitlee supérieure avait adhéré au gouTememeot provisoire* 

Tous les soldats en congé, comme tous les Jeunes gens de quinie 
à dix-huit ans forent appelés sous les drapsaus. 

Le Keutenant-eolonel d'Abererun fàt nommé eommandant de 
la citadelle , le directeur Lutgens ordonnateur général de Tarmée, 
le lieatenant- colonel de Dan coramandant da corps des ingénieurs; 
le conseiller d'État Langenbeck, professeur et cliirurgien re- 
nomme , que le roi de Prusse a de{)iiis attiré à l'université de Bef" 
liu , chef supérieur du comité nnilitaire de santé. 

Dès le 29 mars les corps fraocs étaient complétemeot équipés; 
M. Samver, avocat, Jusque-là ad)ttdant civil du prince Frédéric , 
en avait été nommé l'organisateur en chef* 

HT Melaiions diplomatiques da Schlesmig-Uoisteinavec le Da* 
nemark et les Étais de f Allemagne» 

La phase décisive de la lutte s^onvrit presque immédiatement 
après linstaliation du gouvernement provisoire. Noos avons dit 

que MM. Glaussen et Sclileyden avalent été envoyés , le premier 
à Berlin, le second à Hanovre. H nous reste à expliquer le but 
de leur mission et à en indiquer les résultats généraux d'après i^ 
documents officiels. 

En ce qui touche la Prusse, Les affaires des ducliès de Sehles- 
wig-HoIstein étaient arrivées à un point tel, qu'elles devaient attirer 
de nouveau Tattention et même l'intervention active de la diète de 
Francfort (28' séance, parag. se4, année 1846). Par sa déelsieu 
du 17 septembre 1 846, elle siérait réservé la compétence à Tégard 
des différends e^dstant entre le Danemark et le Holsteln. Les né^ 
goclatfons antérieures n'avaient laissé aucun doute sur ce point , à 
savoir, que cette compétence s'étendait aussi sur ronion éternelle 
et indissoluble dont le Sehlesvirlg et le Holsteln réclamaient le 
maintien comme un droit fondé sur la constitution du pays. 

Ce droit de perpétuelle nnion et d'inseparabilité des deu;^ du- 
chés avait toujours été reconnu, même par le Danemark. 

La déclaration faite à ia diète au nom de cette puissance le 
7 septembre 1846 (parag. 283, page 674 du protocole de 1846) 
contient, entre autres , à cet égard : 

« l>*nn autre côté, Sa Majesté n'a nullement pensé à Introduire 
« la mdndre modification dims les rapports qui unissent le daehé 
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« de Holsteln au duché de Schleswig. Aa contraire, la continuité 
■I de cette union troiife dans la lettre- patente sa confirmatioa 
« dans les mêmes termes dont on s'est servi dans la loi générale 
^ du 9S mal 1881« Elle consiste sortont en eed que les deox do» 
« cbés (sauf le Holsteln, qui fidt partie da Corps germanique, 
« la séparation des diètes et le aœiat-newus dn corps de la noblesse 
• sehieswig-holsleinoise) ont ansii en commnn la légtelatlon et 
« radmînistratfon, en tant que les dispositions particulières de la 
« coustitution de Tun d'eux n'établissent point dexceptiou { telles 
« que celles prévues au paragraphe 4 de la loi commune), et que 
« les duchés ont entre eux des rapports politiques communs. «> 

Le rcscrit de Sa Majesté ïe roi de Danemark, datr de; Copenha- 
gue le 28 janvier 1818, reconnaît expressément aussi ce droit du 
Holstein d*étre perpétuellement uni avec le Scbleswig. 

Cest précisément ce droit qa*on mt anjonrd'bui contester et 
ravir ans duchés. 

A la dépnf ation des membres des éuts de SefaleswIg^Holsteln 
qni le 93 mars se tronvalt à Cbpenbague poor demander an roi 
une eonstitotion eommnne et libre des dnebés, et Fannexatlon du 
duché de Schleswip: au corps germanique, Sa Majesté le roi de 
Danenaark repondit le 24 : 

« Que Sa Majesté n'avait n i le droit, ni le pouvoir, ni la volonté 
o d'incorporer le duch6 de Schlcswiîrau corps p:fTinauique, mais 
« qu'au contraire Sa Majesté voulait consolider par, une constit u t ion 
« oommune et ttbre> l'union indissoluble du Scbleswig avec le Da- 
« nemark. » 

Or, nous le demanderons à tout homme de bonne ftil, la disso- 
lution dn lien qui unit les dnehés et l'Ineorporatlon du Scbleswig 
eomme province danoise ne se trouvent-elles pas elairement et 
nettement prononcées dans eette réponse? li était notoire que de 

grands préparatifs militaires étaient ftifts en Danemark pour réa- 
liser rocciipation armée du Schleswig. De son côté, la population 
des duclit s s armait pour s'opposer à cette usurpation ; et le gou- 
vernenoent provisoire, établi à Kiel, avait déclaré que les duchés 
ne prenaient pas les armes mnfre leur due h'fjifinip, mais seule* 
ment contre les usurpations que le parti danois voulait tenter contre 
les droits du pays. 

Une guerre entre les duchés et le Danemark paraissait dès lors 
inévitable , du moment qu'on persévérerait à Copenhague dans 
lea mesures belliqueuses qui y étaient à Tordre du Jour. 

Dans de telles circonstances le roi de Prusse crut nécessaire de 
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prendre des précautions contre des entreprises qui robîîgeraieat 
à s'entendre et a ai^ir en commua avec les Etats confédérés de 
l'Allemagne, tant pour le maintien de la paix que pour détour- 
ner le danger qui menaçait le sol allemand. Ën conséquence , 
ce prince Ordonna qn'an corps d'observation fût immédiatement 
réuni aur un pçiUkX déterminé de la fiDontière où la gnerre pourrait 
éclater. 

En même temptf. Il a'entendait avec le gouvernement da roi de 
Hanovre pour que , d'aeoord avce lea princes dont le eontingent 
lait partie du dixième corps d'armée de la Confédération germa- 
nique, il fût pris des mesures analogues. Le roi de Hanovre a'em- 

pressa de donner son acquiescemeut à ces propositions. 

Une fois que le roi de Prusse eut pris les dispositions qu'il jugeait 
indispensables pour éloigner le danger naenaçant à la fois les États 
et les intérêts de la Confcdératiou germanique, il ne lit plus dé- 
pendre i'issue de cette affaire que des décisions oitérieures de la 
diète germanique. 

lie président de la diète proposa à[ l'assemblée de nommer dans 
aon sein un comité de sept membres diargés de prendra connais- 
sance de l'état des négociations et d'en présenter nn rapport. La 
diète donna son assentiment à cette proposition. 

En ee qui tùuche le Hanovn. L'envo> c, d'accord avec le gou- 
vernement prussien, déclara, au nom de son souverain, que : 

1" Vu Iq^ circonstances actuelles el la noanière dont ou avait agi 
avec le Danemark , il serait envoyé 8Ur"le*cbamp dans les dacbéi» 
un officier général de i'etat-major ; 

2** Que Sa Majesté le roi de Hanovre était résolu de proposer aux 
cours de Brunswick, de Schwerin et d'Oldenbourg, toutes égale- 
ment intéressées dans cette question , l'envoi dans les ducbés de 
tOtOOO hommes da dixième corps de Tarmée fédérale, sauf à 
fixer ultériearement le contingent à fournir par chaque goaver- 
Bernent; 

S*' Que, à l'égard de la mobilisation des troupes banoviiennes 
nécessaires et des mesures ultérieures à prendre, l'ordre serait 
donné d'augmenter le chiffre des troupes en cas de besoin. 

Le gouvernement hanovrien, pour adopter ces résolutions, h"ap- 
poya sur l'article 42 de l'acte additionnel du congrès de Vienne» 
et sur la décision de la diète du 21 octobre 1830. 

L'envoyé ayant cru de son devoir d'exposer cette affaire à la 
diète de Francfort, y joignit cette proposition : 

« Que la diète veuille bien, en s'appuyant sur les fsita déjà 
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« acoompifs 5 et cPaprès rarticle 88 de l*aete aâditI<mDel , pronon* 
« eer qae le duèfaé de HolUein, partie intégrante dn Corps germa- 
« nique , est attagué comme le serait tonte rAliemagne , et qvCen 
« conséquence elle ordonne sur-le-champ les mesures nécessaires 

« pour le proléger, après avoir préalablement demandé l'avis de 
« chaque État fédératif en particulier. » 

En ce qui touche Meckienbourg-Schwerln et Mcchlenhovrg- 
Strelitz. L'envoyé des deux États annonce que le gouvernement 
provisoire de Scbleswig et de Bolstein, en vue des entreprises du 
Danemark , ayant demandé an gonveroement grand-ducal des 
troupes auxiliaires, le grand-duc, comme toujours, est prètÀsa- 
tisfolre à ses obligations de prinoe confédéré, mais qn'il attend 
one dédilon de la diète de IVanefort à Tégard dn contingent qn'il 
doit fonmlr. 

ViUei libres par l'organe de Hambàwrg. L'envoyé de Ham- 
bourg annonce aussi à la diète, d'après une dépêche de son sénat 
du 27 mars, que ce dernier est sollicité par le gouvernement 
provisoire des duchés de protéc:er le sol et la nationalité de. 
l'Allenoagne, qu'une invasion ennemie \ de sérieusement me- 
nacer. En conséquence, l'envoyé demande à ia diète de prendre le 
plus promptement possible les mesures exigées par les circons* 
tances. 

Réponee du Danemark (pour le Holstein et le Lauenbonrg). Il 
est notoire , répond Tenvoyé danois, que Tunion dn Schleswig et 
dn Holstrtn a été reconnue et confirmée, même dans ces derniers 
tempe, par ptnsiears documents, nommément par la déclaration 
de la diète en date dn 17 septembre 1846 et citée par la Pmsse. 
Cependant cette déelaratlon , tout en confirmant et reconnaissant: 
leurs droits, ne peut avoir pour objet que d'autoriser la diète à 
rétablir la tranquillité dans les duchés. 

Reconnaître à la diète \nie compétence quelconque à Tégard de 
l'union des duchés serait la placer en dehors de ses attributions; 
attributions qui n'avaient point été données à rancienue diète de 
i'£mpire. 

Quant à ce qui toncbe le projet d'union dn Schleswig au Dane* 
mark , cette mesure est fondée , ainsi que le gouvernement danois 
Ta déelsiré à son représentant, sur ce point de vue qœ , en respec- 
tant Tunion dn Schleswig et du Holstein comme elle a été Jusqu'à 
ce Jour, le flolstein s'éloignera de plus en plus du Danemark, à 
cause du droit qu'il a de s'unir à l'Ailemagne. Peut-être le Dane- 
mark aurait-il dù à l'origine prendre entrée dans la Confédération 



Digitized by Google 



germaoiqae également as nom da dadié de Schleiwlg ; mais «atte 
l^tieipotion est désormais complètement Impossible^ à eanse da 
eentlmeat exalté et irrèiistible de la natioa danoise et de la ea<» 
pitale. 

De là nmpoedbilUé peur le Danemaik de laisser incorporer le 
Sdileswig an Corps germanique , comme le gouveiuement provi- 
soire l'exige da roi de Danemark. 

Quoique le duché indépendant de Schleswîg soit étroitemenf 
uni au duché de Holstein , il n'en est pas moins demeuré en de- 
hors de la Confédération germaniqui^, d'après les traités de ; 
de sorte qu'il n'a jamais appartenu à l'Allemagoe. Il serait a<Mé 
difficile de modifier aujourd'hui sa position que d'altérer dee trai- 
tés reconnus en fait par la république française. D'mi entra edté, 
il faut aussi prendre en considération les garanties al fbrmsiiss 
données à la couronne de Danemark , à Tégaid do Schlesivig, par 
l'Angleterre et la France en 1 720 , et par la Bassie en 1 773. £q- 
fin, cette question comporte d'incontestables dimcuités, notam- 
ment celle de savoir comment la diète peut , à son point de vue , se 
mettre en rapport avec le gouvirnenient provisoire des duchés. 

Des déclarations de la Prusse et des États formant le dixième 
corps d'armée, relatives aux mesures militaires prises ou à prendre 
collectivement contre le Danemark , il résulte que les dispositions 
principales qui ont trait à ce point, et notamment l'article 38 de 
l'acte additionnel de Vienne , exigent de la diète, même 4ftn s le cas 
d'une invasion armée sur le territoire confédéré, une délibération 
motivant le danger, et de plus une décision de cette assemblée sur 
les mesures défensives k prendre. Ges dispositions et eet article 
ne peuvent, aux termes de l'article 39 du même acte, recevoir 
leur application que s'il y avait un casw beUi. 

En conséquence, l'envoyé a l'ordre de son gouvernement, qui 
a la conviction d'avoir notoirt ment et toujours rempli ses obliga- 
tions envers la Confédération, de protester énergiquemt nt contre 
l iiUervention militaire du gouvernement prussien ( la seule alors 
connue), et d insister auprès de la diète, non-seulement pour Ikire 
cesser cette intervention , mais encore toute approche des troupes 
auxiliaires. Pour donner la preuve la moins équivoque de la sym- 
pathie de Sa M^estépour l'Allemagne et les États aHemaiids, 
l'envoyé rappelle surtout la réponse du roi aux membrea des étala 
des duchés à Ck^penhague, en date du 34 mars dernier. 

L'envoyé, fidèlean serment qu'il a prêté à son gouvememeot , a 
«ru d'autant moins devoir se dispenser de s'exprimer ainsi, qu'il ^ 
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espéré par là ménager une médiiUoQ 4«i poarra Iftire cesser les 
iiosliUtét et rétablir ia pals* Bd eméipme^, renvoyé a la ferme 
eesflaiwe que, ete.» ete» 

BépHgm du gowernemêni prwHsoire des duehéi. Le pr^!- 
dent de la dlèle eomimmiqu en oooeéqQenoe, par rentiemiee do 
eonaeOler de JintieB SoliIeydeD , deox doeumenle émanés da goa- 
veraernent provisoire, datés de Rend^bourg les 26 et 28 marS} et 
adressés à la diète. 

Les voici : 

«t 1" Le gouvernement provisoire des duchés a l'honneur d'an- 
« noncer a la haute diète qu'il s'est eoQstîitté et qu'il a pulilié ia 
« proclamatioo d^fointe. 

« Il o'anra pas besoin de s*expUqaer longaernent devant la bante 
« diète snr la eondnile qn'U a tenee; ear les dangers qnl ont me* 
^ naeé les dnèhés n'ont jamais cessé d*étre Toljet de sa sollleltadc* 
t Le goQvemement provMie a la terne eonfiaaee que la hante 
« diète» prenant en eonsidératlon les etreonstanees prés»tes et les 

• devoirs sérieox qne loi Imposent en ce moment les sympathies 

• non équivoques de tout le peuple allemand, ne manquera poiuL 

• de iecoiinaître le gouvernement provisoire, et se montrera dis- 
« posée et prête à fournir aux duchés l'appui et à leur gouveine- 
«t ntieiU provisoire la protcclion dont ils ont un pressant besoin. 
« Le monaent semble arrivé où la question des ducliés, qui vient 
« d'être soulevée , doit reoevefr nne prompte et définitive solution, 

« Le ffouvetnement provisoire, 

« BfiSELEB, prince Frédéric, 

« Daoysen, secrétaire. » 

« S* Le goavernement provisoire des duchés de Scbleswig-* 
« Holstein a en déjà i*bonneor de fUre cennaitre à la hante diète, 

« par une note en date du S 6 de ce mois» la situation des affaires 

• du Schleswig-Holstein. 

« Toutefois, le gouvernement provisoire prend de nouveau la 
ft liberté d'adresser à la haute dieLe une seconde noie, que com- 
« mandent à la fois et ia nature des ciiDses elles circonstances près- 
« santés du moment. 

« Le dudié de Scbisswig n'a pas fait Jusqu'ici partie de la Gon* 
« fédération germaoiqoe. Mais déjà la diète de Scbleswlg en 1 846 , 
t à ia snito d'une lettre patente de S. M. le roi de Danemark, du 

• 8 Juillet dé la même année , prit piesfu'à Tunanimité la déei- 
« slOQ de proposer an roi d'ineorporer Is Sehlesvdg à la Gonfé* 
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« dération germanique, tes attaqves incMMOiment dirigées contre 
« rindépendance da SebiMwlg et mm «dIob avte le Holstebi joa* 
« tiflalcnt ehaifiie Jour plus impérimeoMiit la âenuuide d*Qae 
« garaDtle , capable note de Mre eener à Taveiiir tout «ajét d'Jn* 
« qniétade. Dani une eonftrenee des députée, tiiiae à Réadebowg, 
« il atalt, entre autres , été questloD de ftdre comprendre le Sd^es- 

• wig dans la Confédération germaniqne, comme étant le moyen le 
« plus efficace d'apaiser ] agitation qui relouait dâos les duchés. 
« C'est alors que la députation de cinq membres envoyés à Copen- 

• hague fut chargée de demander au roi cette incorporation dans 
« Ips termes les plus pressants. T.a rrponse royale, donnée sous la 
« pression d'émeutes sérieuses dont Copenhague était le théâtre, 
« fut, comme le sait déjà la haute diète, que S. M. n'avait ni le 
« droit, ni le pouvoir, ni la volonté d*ineorporef le duché de 
k Sehieswigà la Confédération germanique, et qu'elle voulait, an 
m contraire, reawrrer encore davantage runkm Indisaoluble da 
« Sehieswig et du Danemark. 

« L'émotion profonde que causa dane les duchés oette réponse 
« suffirait déjà à die seule pour prouTer combien elle est en 
«opposition avec les vccux, les intérêts et la conviction des 
« droits delà population. Plus que jamais eiie se sent allemande, 
« elle se lève avec tout son courage ; elle osera tout pour unir à ja- 
« mais ses destinées à celles de la gr ande patrie allemande. £t le 
« duché de Schleswîg ne manquera point d'en faire partie. 

« C'est ainsi que fut .décidée l'aanexation do Sehieswigà la Cou- 
« fédération . Dès ce moment le gouvernement provisoire se trouve 
« contraint, par les considérations suivantes, de soumettre à la 
m décision de la haute di^ raoeesslon du Schleewig au sein de 
« la Confédération* 

• L'incorporation du Sdileswig à ses Étals, résotoe par Sa 
« Majesté le roi de Danemark, ne serait pas une question déeidée 
« d'une manière régulière, et les eonséquences d*ane telle décision 
« n*al)oatiraient qu'à une lutte qui amènerait infailliblement la 
« ruine prochaine des duchés. La prompte annexalioD dn Schies- 
** wig à la Confédération gi-rmanique n'aurait d'autre effet, quant 
« à présent, que de maintenir ie sldfu quo deja assuré par la force 

• des armes, et surtout de fournir la possibilité^de garantir par 
« des traités, contre toutes invasions et attaques de la part du 
«Danemark, une pareille situation du daehé indépendant de 
« Sehieswig ; situation qui se coneille avec les vœux et les intérAts 
« de la population, en même temps qu'elle s'aecorde avec Tcapril 
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« de répoque, et ne détruit nullement l'accord entre les antiques 

« droits du prince et ceux des peuples ; 

" Enfin le gouvernement provisoire, persuadé que ie souverain 
« des duchés n'agirait point différemment, proposer 

« Que !a haute diète déclare snns désemparer l'incorporation 
« du Schleswig à la Confédératiou , son admission dans Tordre des 
« États confédérés allemands, et qu'elle fixe eette inoorporâtlon 
« d'aprts kê réglei da droit publie. 

• Le gouvernemeni provisoire, >» 

Le préildeiit de la dlèle de Vnnuêon propoea de nommer m 
eomité de lept membiei poardéllbërer m eetle alfoire; et lahaoto 
diète déelan donnerflonasaentimiiit à eette proposition* 

Les membree élus pour filrè partie de ee eomité firent : les 

envoyés d'Autriche, de Prusse, de Bavière, de Saxe, de UanovrCi 
de Bade et du giand-duché de Hesse. 

Conformément aux conclusions prises par ce comité, 

1** J/d diele , en vertu de l'article 38 de l'acte additionnel, dé- 
clare que le Holstein, territoire allemand, est menacé, et donne 
son entière approbation aux mesures préliminaires adoptées par la 
Prusse et les États formant le dixième corps de Tarmée ftdérale, 
afln de protéger les frontières du Holsteiu et d'ob^ en eela au 
seutlmeut natiOBal dca États fédéraux. 

9^ La dièle, déaireuse d'apport«r de la régularité et de l'en* 
aamble dane les mesures militaires à prendre, et pour arriver à ee 
but, charge la Prusse de s'entendre à ee si^et avee les États 
formant le dixième corps d'armée. 

3"^ La diète, voulant éviter l'effusion du sang, est disposée à pren- 
dre les mesures nécessaires, comme aussi d'adopter celles qui se- 
raient propres a amener une médiation amiable; c'est pourquoi 
elle encrage la Prusse, au nom du Corps germanique, a négocier 
sur la hase de la complète intégralité des droits du Holslein, et 
notamment sur la base des droits du Holstein dans ses rap- 
ports poIttiiioeB avee le Schleswig. 

Inutile sans doute de dire que la diète suppose que toutes hos- 
tilltéi seront suspendues et le sfoft» quo anie Mlum lélabH. 

Extrait du procès-verbal de la séance de la diète de Franc* 
' fort en date du 12 avril 1 848. 

Venvoyé de Bade, Le grand duché de Bade désire qu'au cas 
OU la haute diète prendrait une décision , le droit du Hoiâteia 

19 
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à rëgard dt mii uiiioD a?ee le Schlwwig lolt feomo , el en outie, 
que la demande de diète des doeliée à Telbt de proléger le 
territoire du Sehieiwig oontre riavaaloii danolae , foit aeeoelllie. 

Le grand-doché désire ami qu'il nyit ftiit meotion dans la résolu- 
tion de la difclc du principe foudainental qui consacre ce droit. 
Ce principe est que le droit de l'union , Jadis protégé par la diète, 
renferme en même temps le droit pour les duchés d'avoîrnne 
diète commune an duc et aux États, en ce qui a rapport a la 
législation; d'où il suit qu'une invasion du territoire à main armée 
contre le droit de i'UDiOD des duchés implique une violatiOD des 
diolte de l'Allemagne ainsi bien que de eeu du HolstalD, et qo'en 
cooséquenee le Schleewig semble être aaiil an pays d^endant 
médlatement da eorps germaniqite* 

Le Ikmemark répond que la dièle n'est pas seiile eompétente 
poar incorporer le Sehieswig à l'Allemagne, et qu'il n'y consentira 
jamais, puisque les droits da Danemark sur ce duché sont garantis 
par les grandes puissances de i'Lurope. 

La diète paraît avoir reconnu le gouvernement provisoire établi 
dans les duclies au nom du roi-duc; mais rétablissement d'un tel 
gouvernement est sans valeur, attendu que le roi de Danemark, 
par sa lettre patente du 39 mars, a désayooé le gouvernement ins* 
titué en son nom. 

Si la diète persiste à reconnaître ce gouvemement désamé par 
son roi, l'envoyé danois déclare qa'ii e'abetlendni d'asilater aax 
iéanees de la diète. 

La diète prit la résolntion saivante : 

En conséquence de la décision du 4 avril touchant les affaires 
de Sehlesv^^ig-Holstein, la diète déclare que: 

1" Au cas où le Danemark ne metirait pas fin aux hostilités et 
ne rappellerait pas ses troupes du duché de Schlesveîg, elle em- 
ployera la force pour protéger le droit garanti par elle au Molstein 
de son union au Schleswig. 

9* La Prusse sera priée d'agir le ploe promptement possible 
pooraocomplir l'annexation du Schleswig à l'Allemagne^ comme 
la Bsellleare garantie de l'anion de ces deax Étets. 

a^ La diète reconnaît le goavernement provisoire des dnehés en 
tant qa'il s'est constitué, sous la pression des dreonstanoes, afin 
de défendre les droits des duchés, tout en sauvegardant les droits 
légitimes de leur duc. La diète est dans la ferme confiance que le 
gouvernement prussien saura par son intervention protéger le 
gouvernement provisoire et s^ adhérents. 
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L*eD?oyé de DAoeiiMurk , après avoir fait les pvotastalioiis et 

réserves, se retira. 

Extrait duprocèi-verbal de la diHe de Franq/wri 

du itawriltBin. 

Prusse, Le gouvernement du roi de Prusse, en conséquence 
des résolutions de la diète du 4 de ce mois, l'a vue a\ ec une ^ i^ e 
satisfaction approuver l*iuitiative et les mesures prises par lui et 
les États formant te dixième corps d'armée à l effet de protéger 
les droits des daciiés du Schleswig-Bolstein. La diète avait donné 
mandat à la Prusse d'intervenir, nir les bases précitées, notam- 
ment sur edie de l'Intégrité complète dés droits du Holstein par 
rapporté son union politiqneavee le SchleBwig, dans les différends 
entre le Danemark et les doebés; et elle propossit , comme pre- 
mière condition de cette intervention , la cessation Immédiate des 
hostilités et le rétablissemeot du sialu quo anie bellum. 

Le gouvernement prussien a accepté ce mandat, bien résolu de 
Texécuter dans toute sa teneur avec le concours des États confé- 
dérés. 11 enainterprété la teneur en ce sens qu'il a considi ré comme 
le premier de ses devoirs de s'opposer à toute modification ulté- 
lienre do $tatu quo, au détriment des duchés, et même de s'op- 
poser à son rétablissement s'il devait manquer quelque cboae anx 
basesde l'Intervention. De iàest résultée la nécessité de fiUre entrer 
sar-loHdiamp les troupes prussiennes et ravant^garde du corps 
d'arasée qui le trouvait d^à à Rendsbonrg, dans le duché de 
Schleswlg. 

Telle était à ce moment la situation des affoires. 

Le roi de Prusse , en faisant entrer ses troupes en Holstein , en- 
voyait ea même temps un ambassadeur au quartier général du 
roi de Danemark, pour faire savoir et déclarer à ce prince que la 
Prusse ne faisait entrer ses troupes sur le territoire sclileswico- 
holsteinois que pour protét^er les droits de la Conf( dération et ceux 
des duchés; qu'elle était prête à négocier sur les bases précitées; 
qu'elle n'intervenait en vue d'aucun intérêt personnel ; qu'elle ne 
Yoalalt en rien blesser les droits souverains do rol due, droits 
qno Jusqu'ici les duebés eux-mêmes n'avalent point niés. 

Qae si le Danemark consentait à traiter sur ces bases, il fallait 
qu*ll voulM bien arrêter toute marche ultérieure de ses troupes 
dans les duchés, sans quoi la Prusse serait forcée de prendre telles 
mesures que nécessiteraient les circonstances. 

Le gouvernement prussien n'avait pas encore reçu de réponse 
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à cet ultimatum au moment où nous interromprons cet aperçu 
des premières négociations diplomatiques, pour jeUr un coup d'a il 
sur ce qui se passait pendant ce temps-ià en Schleswig-Holsteiu. 

64^ Le» deux diètês réunies à Rêndsbcurg (S avril). 

Nous avous dit précédemment que les diètes avaient été convo- 
quées par le gQavememeut provisoire; elles se réunirent pour \^ 
première fois en une seule assemblée le SaTril, èRendaboarg^sous 
la présidence de M. Bargam. 

Voici un aperça général de leurs délibérations pendant cette 
courte session, qui ne dura que trotf jours* 

A l*onyertnre de la séance, le gouvernement provisoire déposa 
ses pouvolrsentre les mains de la diète, qui les luiconfirmuaussltAt 
par un vote unanime et de confiance , en son nom comme en celui 
do pays, l'engageant à poursuivie la noble tâche à laquelle il s*é- 
tait si courageusement dévoué. Passant aux propositions provi» 
soires rendues depuis le 24 mars , elle approuva le rétablissement 
de la constitution commune et la perception des impôts échus eu 
vertu des lois existantes, ia proposition relative à l'annexation du 
ducbé de Schleswig à l'Allemagne, les ordonnances concernant 
l'armement des citoyens, la liberté de la presse, le droit de réu- 
nion, l'abolition de l'impôt personnel» et la substitution de la lan- 
gue allemande à la langue danoise dans la haute école d'Hadersle- 
ben. Elle abolit en outre les privilège de la chasse, et dégreva les 
Journaliers d*un impôt inhumain connu sous le nom de Verbitiels' 
geld. 

Après avoir pris ces décisions , l'assemblée se sépara dès le 
6 avril, pour n*être plus convoquée qu'au 14 juin par le gouverne- 
ment provisoire ; et quand nous en serons ar rives à cette époque, 
noas rendrons compte des travaux qui l'occupèrent. En attendant , 
nous allons iaire connaître les résultats obtenus jusqu'ici des né^ 
godatioos diplomatiques. 

65" Force et position des deux années; ouverture des hostilités; 
rencontre près des villages de Bau et de Crusau; succès des 
Danois contre les troupes schleswig-holsteinoises ; les troupes 
confédérées (23 mni)', bataille de Schlestvig ; déroute des 
Danois, quatre cents prisonniers, la Suède ; le duc-monUte, 

Les Danois ont publié dans une brochure (l) peu sincère, dont 
nous reparlerons plus tard , que dans cette guerre de trahison des 

(1) Qrie/s des Danois contre Vagrmton allemande ^ par une réuuioa de 
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princes, ils ont combattu un contre (renie. La vérité est que les 
hrces de Vannée danoise consistent ea 18 bataiiloDS d'infanterie 
à SOO hommes ehaciin , 4 régimeote de dragons , an régiment de 
liiusardt, 8 corps de ebaneorB) environ i,ooo volontaires et 40 
pièces de canoii de 0 à il ; voilà pour l'armée de terre. La marine 
se compose des frégates le Géfion, la Thétis, la Hawfruen, la 
Bellone ^ de 46 à 48 canons ; des corvettes to Galaihée, la Flore, 
la N<aade, de 39 à 28 ; dn Saint-Thontas, de 16; da sehooner 
le Kiel; des bateaux à vapeur FHeekla, h Geiser, le Skimer; 
d'un vaisseau de li^^ue, le Thorwaldsen; de plusieurs vaisseaux 
marchands armés en guerrcetde84 chaloupes-canonuières ; effectif 
total : 20 à 25,000 hommes. 

J.' année confédérée compte 7,000 Sclileswig-Holsteinois, trou- 
pes de lifine et corps francf;; 13,000 Prussiens ; 8,000 ïîanovrîens, 
Meckieubourgeois et Oldenbourgeois; pins une arUiierie formi- 
dable. En tout â8,ooo hommes. Mais elle ne dispoee d'ancnne fores 
navale. 

Une fois la gnenre décidée, les hostilités commencèroit par on 
moavement de l'armée danoise, qoi de Colding, ville frontière du 
Danemark I se porta rapidement vers le sud en Sehieswig, et oc- 
cupa, sans rencontrer de résistance» les villes d*Hadersleben et 

d'Apenrade ainsi que tout le pays au nord , jusqu'à deux milles de 
la ville de llensljoiu g. En même temps la marine danoise bloquair. 
tous les ports du Schieswig, et s'avançait même jusqu'à Kiel, port 
ouvert du Holstein. 

Les troupes des duchés, sans attendre l'arrivée des iioupes con- 
fédérées, voulurent seules tenter le sort des armes, et marchèrent 
à la rencontre des Danois, le 9 avril 1848 , entre les villages de 
Bau et de Crnsan, à un miUe et demi de Fiensbourg. Bien qu'as- 
sis mal montées, mal écpiipées et manquant d'offieiers, elles se 
concentrèrent sous Fleodxrarg : 8 escadrons de cavalerie, a^ooo 
hommes d'infanterie, i,600 volontaires» 18 canons , telles étaient 
lenrs ressources contre un ennemi de beaucoup supérieur en forées, 
les Danois, avertis du nombre et de la position de leurs adver* 
saires , concentrèrent leur armée de terre au nord de celte ville, 
tandis ([ue leur niai ine jetait quelques détacliemeuts sur la côte 
de Holiuiss et de Glucksbourg ; se montrant ainsi sur plusieurs 
points à ia fois, pour obliger l'armée des duchés à se diviser. Ce 
plan réussit. Quelques escadrons de cavalerie et environ ôûo volon- 

Dtnoi» amis de la paix. 11 eût été plus exaet d'intituler ce ftclum : « Griefs des 
docbés contre ragresaion danoise. » 
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iaires schlewig-lioisteiuois furent détachés de ce côté pour survelh 
ler tes moQTemeDti de renneml; le reste de rarmée devait de- 
meurer & Flensboarg et prendre positton entre Bau et Cfusau* Ces 
points une fols oceupés, l'el&lre s'engagea* Les Danois dirigèrent 
contre Hem nne attaque vlgonrensement soutenue par tonte lenr 
artillerie. La position de Ba», malgré nne brillante défense , dut 
être abandonnée, et les troupes schleswig bolsteinolses se replièrent 
am un autre village, ISiehum, puis sur Flensbourg, sans pouvoir 
défendre le village de Crusau, Mais déjà Flensbourg était au pou- 
voir des Danois; et devant le triple feu de leur flotte et des deux 
ailes de leur armée, les troupes nationales durent renoncer a résis- 
ter davantage. Âinsi ta campagne s'ouvrait par un échec grave. Les 
Bannis , il est vrai , n'avaient réussi qne grâce à la trahison de 
quelques habitants danois de Flensbonrg. Mais les troupes du 
Schleswlg-Holsteln n'en fàrent pat moins obligées^ après cette 
première rencontre, de se retirer snr Bendsbonrg, afin d'y attendre 
Tarrlvée des troupes allemandes auzlllaires^ et de pouvoir prendre 
nne éclatante revanche. Le II avril Tarmée dandse, triomphante, 
se dirigea sur Schleswig dont elle s'empara sans coup férir. Jjr 
généra! en chef Hedcmann y établit son quartier général à la tête 
d*environ 12,000 hommes. Son avant-gai de alla prendre position 
près de Kropp, village au nord de lleudsbourg, à peu près à 
moitié route entre Schleswig et Rendsbonrg, sans rencontrer de 
résistanee. Bientôt tout le pays, depuis la Kœnigsau ( rivière voisine 
de Colding, servant de limite au Schleswig et au Danemark ) jus* 
q^'iVEideret & la Sorg, se trouva au pouvoir des Danois, ainsi 
que les villes échelonnées do nord au sud, Hadersleben, Apenradei 
Flensbourg, Schlesvrig, EckernfOrde, où les fonctionnaires ayant 
adhéré au gouvernement provisoire fuient tous destitués et emprh 
sonnés. 

Ces succès rapides étaient loin toutefois d'élie décisifs, et la lor- 
tune des armes ne tarda pas à passer du c6té des duchés. De 
brillants combats d'avant-postes a Aschrffel, à Sorghrûck , à Al- 
fenhof et Harzhof, ouvrirent \mv nouvelle série d'opérations 
qui aboutit à placer les deux armées dans leur position actuelle 
(février 1849 ); position de défensive péniblement gardée par les 
Bannis, et d'offensive vailianoment conquise par les troupes con- 
fédérées. La baudile de Schleswig, livrée le 38 avril , est le filt 
capital de cette dernière partie de la campsgne. Ce Jour-là, les 
Danois, poêlés ànne demUlieueaa sud de Schleswig, derrière le 
làmeux retranchement long d'une lieue construit en Tan 1400, 
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BOUS le règne de Marguerite, et nommé le Ikmewirhe, s y virent at« 
taqner par les troupes allemandes unies aux troupes de Schleswig- 
Hdst^ii. Le gèiérsl Wrangel Gommendatt en chef et oecopalt le 
centre a^eeles troupes prossiennes ; le priAce de floér oommaii-* 
dâttà Telle gaoèhe les tronpes de Sehleswlg-Holstein , et le 
g^néml BmUn rafle droite. Le général £a/itel# avait le comman- 
dement des troupes de Hanovre, de Mecklenlwurg et d*Olde&« 
bourg. 

Voici le plan d'opération qui avait été adopte pour l'arraée con- 
fédérée. Le centre devait pousser droit à l'ennemi , tandis que les 
deux ailes s'étendraient au delà des deux extrémités du Danr^ 
unrke pour aller se rejoiodre a un mille et demi derrière Schleswig 
et former un vaste demi-cerele qui écraserait Tarmée ennemie. CÔ 
plan éehona, par suite de la trop grande impétuosité des Prussiens, 
qui engagèrent trop vite et non sans un peu de confusion le corn* 
liât autour de Sehleswlg. Il était dix heures du matin lorsque 
le second régiment de hussards prussiens et le vingtième réglmenl 
d*lnfenterle prussienne ouvrirent leur feu. Repoussés un moment 
par les Danois, qui tenaient ferme, les Prussiens poussèrent un 
hourra formidable, attaquèrent à la baïonnette, et flairent par 
chasser l'ennemi de ses retrancliements. Le choc fut terrible. Les 
Danois, coupés en deux, foudro}es par l'artillerie prussienne, se 
jetèrent partie sur Bustorf , partie sur le bois à'Haddebye. Dès 
lors l'issue de fa bataille ne fut plus douteuse. Les Prussiens ne 
laissèrent les Danois se maintenir dans aucune des positions qu'ils 
cherchaient à occuper tout en battant en retraite. A huit heures dit 
soif la ville de Sehleswlg était entièrement évacuée. 

Cette Iwtaille fàt pour Tarmée danoise le signal d*une longue 
et désastreuse retraite. Une heure après que le feu avait cesséf 
les Danois se trouvaient déjà à un demi*rollte de Schleswig , saui 
que les Prussiens eussent jugé à propos de les poursuivre, la nuit 
^nt d'ailleurs survenue. Ce fut là une seconde faute ; car ils tm^ 
sent pu les envelopper. Il faut bien dire aussi que les troupes 
étaient harassées de fatigue. Cependant, le 24 avril les Danois fu- 
rent rejoints à Ol^iversée^ petit village situé à une lieue au ?nd de 
Flensbourg, et on leur fit, presque sans combat , plus de ({na^re 
cents prisonniers. D'Œwersée, ils gagnèrent Fiensbourg^ mais ils 
furent bientôt forcés d^évacuer cette ville devant les troupes du gé« 
néral Wrangel et do prince de JNoër. Les uns reprirent la route 
du nord et les autres remontèrent sur leurs vaisseaux. En arrivant 
à Gravenstein , terre appartenant au due d'Aogustenbourg, la plu- 
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part des fuy?ïi'ds préseiUaient l'aspect le plus mîseiable et étaient 
couseits de boue, mourant de fatigue rt de faim. En moins de 
deux jours ils n'avaient pas fraaclii moins de douze milles , soit 
viogt-quatre lieues de France. 

Au moment oa nous écrivons ces lignes ( février 1849 ) les 
Danois occupent , au nombre de sept à huit mille bonmies, i'ile 
d'Atsen, dépendance du duché de Schleswig, et où sont situés lu 
majeure partie des biens ainsi que le château du due d'Augusten» 
iKHirg. lis s*y sont retranchés, et semblent y attendre une nouvelle 
et dernière bataille. Sonderbourg, port et ville du sud de l'tle, est 
le point oà Ton présume quMIs veulent se défendre , à en juger 
par les retranchements qu'ils ont eleveâ dans la ville et sur le 
littoral. 

La Suède , prenant fait et cause pour le Danemark , aurait , dit- 
on , débarqué quatre mille hommes dans l'île de Fionie, en même 
temps qu'elle ferait croiser ses vaisseaux dans tous les parages des 
duchés. On aurait vu en mer les vaisseaux de guerre le ChoP' 
ieiXll, le GustavC'le- Grand , le prince Oscar ^ le Téméraire ^ 
le Vaillant, la frégate ^Eurydieet deux bricks et une flottille de 
ehaloupes canonnières et à mortiers. La guerre n'est pas finie; 
seulement on ne la pousse activement d'aucun cMé. Ifais si les 
hostilités sérieuses recommencent , il est à croire qu'elles seront 
décisives. 

Pendant le cours de cette campagne on a pu signaler quelques 
fdils lioiileux à côté d'une fouie d'actions héroïques. A Bau, les 
Danois ont dépouillé des morts et drs blessés pour revêtir Puoi- 
forme de (juaraute volontaires allemands dont ils avaient surpris 
le mot d'ordre, et attirer ainsi ies troupes confédérées dans un 
odieux guet-apcns. Gel tes- ci, au contraire, ont fait preuve du plus 
louable esprit d'humanité. Des volontaires allemands ayant sur- 
pris dans un village une vingtaine de dragons , les firent prison- 
niers et les amenèrent à&endsbourg. Les malheureux Danois s'at« 
tendaient à être fusillés, comme on le leur avait annoncé à Gopen-- 
bagne. « Pourquoi et contre qui vous battez-vous? leur demanda un 
général xjui voulut les rassurer. — Pourquoi? nous n'en savons 
rien. — Contre qui? — Contre leducd'Augostenbourg. — Que vous 
a-t-il fait? — Bien. Que vous a-t-on dit de lui ? — Que c était 
Mv\ monstre qui nous ferait fusiller. — Le connaissez-vous ? — 
Ivous ne l'avons seulement jamais vu. — Eh bieoi il est devant 
vous; c'est moi le duc d'Antrustenbourg. » 

Tous alors de se courber jusqu'à terre en s'écriant : « C'en est 
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fait ; nous tommes iierdos I — Vous êtes sauvés, au contraire, reprit 
k duc eut soDrfant; et d*abord Je vais eommencer par tous faire 
délimr des vimsj ear Yom me paraissez avoir fidm. Soyez dé- 
sormais sans iûqniétade : voos ne manquerez de rien. » Le dae 
s'éloigna ; et UeutAt on entendit les prisonniers entonner dans 
leurs casemates l'hymne patriotique des duchés : ikhleswig' 
HoUtein meerum^chlungen, ^ 

Depuis leiZ avril jusqu'à l'élection des députés à Franc' 
fort ; entrée des troupes confédérées en Jutiand ; prises de 
Friêderieiaetde Veile. 

Le gouvernement provisoire avait déjà publié, le i 8 avril, un rè- 
glement concernant Téiection des dépntés chargés de représen- 
ter les duchés à rassemblée nationale de Francfort, qui devait 
s'ouvrir le i a mai. Peur que tout le pays pût prendre part à l'élec- 
tion, on avait divisé les dadiés en onze districts éleekoranx : 
cinq pour le Schleswlg , et six ponr le Holstein. 

Dès le SI avril la nonvelle se répandit que le ministère danois 
avait mis Vembargo snr tons les navires prasslens qui se trouvaient 
dans les ports du Danemark et des duchés. 

Le 26 l'armée confédérée, après la journée d Ci. wersée, se dirigea 
sur Flensbourg, dont elle s*empara sans coup férir. Elle fit un butin 
assez considérable et prit deux canons. Le soir du môme jour, Ta- 
vant-gardese trouvait aux environs d holeboitet de hocherup. 
61âcksbourg était pris. Le général Wrangel,le prince d'Âugusten- 
bonrg et le générai Bonin occupaient la ville ; et le général Halkett, 
Gmsan* 

Le 3 mai le quartier général do général Wraogelse trouvait à 
Ciiristiansfeldet celui du prince Frédéric à Faveraagard. L'armée 
dat le 8 mai, dès trois heures du matin, se masser à GEddis, pour 
de là franchir la frontière et pousser sur la ville de Veile. Il fut 

dès lors évident que Tintention du général Wrangel était de fran- 
chir la Kœuigsau. Depuis Chai les- Gustave, c'est-a-dire depuis 
nne période de 189 ans, jamais troupes enueiiiies n .ivaieiit 
foulé le sol du .Tutland. Le général en chef avait adressé aux 
Jutlandais une proclamation en langue danoise, dans laquelle il 
leur annonçait qu'il entrerait dans leur pays le lendemain , les pré- 
venant qu'il ne se présentait point en ennemi, les exhortant même 
à ne point abandonner leurs habitations, et promettant solennelle- 
ment derespecter les personnes, les propriétés, les couleurs natlo^ 
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iialcft; mais exigeant cependant que les populations fonrniflaent à 
son armée tous les approviatonnenieats dcot elle pourrait avoir 
besoin. Il terminait en lea exhortant à se aoimiettre ans nécesHtéf 
de la guerre^ diaenn en proportion de les moyens, et en lea aièa* 
rant qne respect serait portéà lenn temea et à lenra enftusti par 
les troopes sons ses ordres» eto. 

Cette proclamation était datée du qantier géaéial de Chris* 
tiansfeld le ("mai. 

Pendant ce temps-là le généra! Halkett avait établi son quar- 
tier général à Niîbel, dans le bailliage de Sonderbourg, et les Da- 
nois, dont les vaisseaux se multipliaient et se concentraient autour 
d'AIscn, semblaient attendre qu'on vînt les y attaquer. Le 3 mai lo 
général manda an goavernement des duchés la prise de possession 
. par ses troupes de la petite citadelle de Friedericia , qui avait été 
abandonnée la veille par les Danois , et dans laqnelle l'armée 
pmssienne avait troové sept pièces de canon enfonles , des muni- 
tions et des fnsils. 

Peu de Jours après , Teite , située à quelques milles plus loiO| 
tombait an pouvoir du prince Frédéric d'Âugustenboorg, toutefois 
i^aiis que les confédérés eussent l'intention de pousser plus avant. 
Les troupes allemandes, en effet, n'étaient point entrées en Julland 
dans des vues de conquête, mais uniquement à titrede représailles. 
Pendant un séjour de près de quatre semaines dans ces positious, 
elles eurent occasion d'échanger avecla marine danoise quelques 
coups de canon ; mais ces escarmouches insignifiantes n'eurent 
d*aatre résultat qae d'incendier un certain nombre de maisons de 
la ville Middelfahrt, située en Fionle, de Tantre eM du petit 
Belt qui sur ce point n*a guère qu'un quart de mille de largeur. 

Les élections pour la nomination des députés à la diète de 
Francfort eurent Heu; et les candidats qui réunirent la majorité 
des suffrages Airent : MM. le chevalier Bunsm , éhi à Sehiesvrig, 
en ce moment ambassadeur de Prusse à Londres, publicistedîslin- 
j:ué, auteur d'un mémoire adressé à lord Talmerblousur les affaires 
des duchés, mais à qui on serait peut-être en droit de reprocher de 
trop sou vent confondre les données de !a politique avec les doctrines 
mystiques d'une théologie à lui personnelle ; Estnarch, élu à Schles- 
wig, partisan des Idées constitutionnelles, ambitieux , véridiqoe, 
exact; Claussen, né dans le pays de Dithmarchey avocat de Kiel, 
républicain, orateurpassiooné^sortantsouventdesoonvenances par- 
lementaires, ce qui nuit oonsldérablement au parti dont il eit l'or- 
gane ; Droyscrif élu à Luljenboui^, constitutionnel dès l'époque de 
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Ift rcitaiiratioD« auteur d'taiie vie d'Alexandre «t d'âne hiitoira dei 
guerres de l'indépendance; WaUi, éta à Kiel, on 11 était prof es • 
seur^ partisan des idées constitutionnelles, gendre de Sehelling, 
homme Jeune encore, qui a habité longtemps Paris , auteur d'ane 

histoire des constitatiODs allemandes ; Franche^ né à Flensbourg , 
membre du collège général des douanes à Copenhague: après avoir 
désespéré d obteuir du Daaemark une constilution, il s*est déclaré 
en faveur des duchés, de la constitution et de TAUemagne; homme 
avide d*emplois et d'honneurs, d'ailleurs d'une grande modératiou 
et administrateur habile ; Michelsen, élu à Fehmern et Hadersie- 
ben> professeur à léna^néà Hadersleben, constitutionnel et ne 
croyant pas à refflcaelté dn suffrage universel ; Neergaard, élu à 
Rendsbonrg, grand propriétaire» siège à la droite à Francfort; En» 
gel^ élu àÂltona, bailli dePlnneberg par intérim, dlH;raclé par 
le fen roi Ghrétieii VIII, tantôt d'un parti, tantôt d*nn antre « 
homme sur lequel on ne compte guère qu'an moment do vote ; 
Gûlich, élu à Apenrade, avocat de Schleswig, constitutionnel et 
partisan du suffrage universel, très-populaire dans le duché de 
Schleswig; enfin Dahlmann , d'abord professeur à Kiel, aujourd'hui 
professeur à Bonn, élu par plusieurs districts à la foiSjbibtoritncë- 
lcbre et dont l'opinion fait autorité en politique, penseur calme et 
réfléchi, convaincu que l'histoire doit être la base de toute cens* 
titution, plutôt l'homme de la pratique que celui de la théorie; 
maniant l'arme du sarcasme et de l'Ironie avec un rare bonheofi 
aimant le peuple de passion et défeosenr dévoué de» droits des 
dnchés. Né dans le Mecklenbonrg, il avait été expulsé dn Da- 
nemark en 1829. Autant lui en aâvint en Hanovre dans le courant 
de ta 81 , parce qu'il ftit alors nn des sept professeurs de l'univer- 
sité de Gœttingue qui encoururent la disgrâce du ro! de Hanovre 
pour le blâme dont lis frappèrent raiinulatioa de la constîtutiou 
hanovrienne de 1821. l*cu de temps avant la révolution de lîf rirn, 
il était encore à la veille d'être expulsé de la liasse, dont, sin- 
gulier revirement de fortune 1 il possède aujourd'hui toute la 
confiance. 

Tels étaient les hommes auxquels les duchés de Schleswig- 
Holstein donnaient miwion de défendre leur cause an dehors. On 
sait déyd comment H, Waitz s'est acquitté de son mandat en 
Ihisant décider par la diète de Francfort qu'elle les soutiendrait 
par tous les moyens compatibles avec lé droit et l'honneur de l'AI^ 
lemagne. 
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^7^Cim(inwUUmde8 négcetaUtmêdiplomaH^^i P Angleterre; 

la Ritstie ; la Suède. 

Extrait du protocole de la 39"^ séance de rassemblée de 
Franc/ort, du 22 avrU 1848. 

La Pruue. L'envoyé oommiinique à ia dièle une lettre de 
lord Westmerelaod^pléDipoteDtiairederÂiigleterre, par laquelle 
ce dernier exprime le vif espoir qa*entrettent le gonvemement 
anglais que les intentions dn roi de Prusse ne seront pas réili* 

$éesy et que, au cas où elles auraient déjà reçu un commence 
ment d'exécution, des ordres seront immédiatement expédiés pour 
que les troupes prussiennes évacuent le Schleswig j ajoutant que 
lord Palmerston lui a ordonné de remettre la copie annexée au 
traité de paix entre le Danemark et la Suède du 3 juin 17 20, par 
lequel la (jrande-Bretagne garantit au roi de Danemark les poi« 
tions dn duché de Schleswig dont il était alors en possession. 

Réponse de M, d*Amm, envoyé de Prusse, au comte de 
Westmoreiand , par laquelle il rétablit les vraies luses de la ques- 
tion en litige. 

La diète germanique, à la date du 13 avril, a décidé que si 
l'évacuation du Schleswig par les troupes dandses n'était pas 

effectuée, elle devait être réalisée par la force, afin de sauvegarder 
les droits fédéraux du llolsieio relativement à sou uuiou avec le 
Schleswig. C'est conformément à cette résolution que le corps 
d'armée d'expédition de la Confédération a dû entrer dans le da- 
cbé de Schleswig. Celte tâche une fois accomplie , commencera 
celle du gouvernement du roi, qui est la médiation, au nom de la 
Confédération, entre le roi de Danemark et ses sujets allemands. 
Si avant cette époque le roi rappelait ses troupes, il manquerait 
à l'un de ses devoirs les plus sacrés comme membre du corps ger- 
manique. Le gouvernement britannique appréciera la position de 
la Prusse, et reconnaîtra que le gouvernement du roi n'a pas le 
droit d'exercer une action Isolée dans les circonstances dont II 
8*aglt. En ce qui touche la garantie d'une partie du Schleswig, 
donnée par 1 Angleterre, l'envoyé prussien estime que le différend 
actuel n'y a aucun rapport. La Confédération germaniqne no 
songe point à contester la souveraineté du roi de Danemark, l'un 
de ses membres; elle n'a reconnu le gouvernement provisoire de 
Kendsbourg que parce qu'il exerçait son autorité au nom du roi- 
duc. ÂInsi, intervenir entre le Danemark et les duchés, protéger 
les droits de rAllemagoe contre Taggression danoise et veiller à 
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ce qae les droits légitimes du rol-daeiM fuiMUkt point compromii^ 
telles ODt été les intentiofis de Ia Prosse et de la diète germanique» 
L'envoyé prosslen invite, en ontre, le gooTemement britannique 
à oser de son inflaenoe sur le gouvernement danois pour arriver 
d*aoeord avec la diète germanique à une padflcatlon désirée de 
toos. 

En conséquence de ce qoi précède , la diète décida : 
1° Que sa résolution en date des 4 et 1 2 avril (nous en avons 
déjà fait connaître la uature) serait maintenue ; 

2** Que dans cette hypotlièse, et en tant qu'on pouvait encore 
espérer faire cesser les liostilités et l'effusion du saog, les bons 
offices de l'Angleterre seraient acceptés pour l'arrangement def 
différends survenus entre le Danemark et la Confédération germa- 
nique; 

3® Que la Prusse était autorisée à prendre au nom du Corps ger* 
manique toutes mesures nécessitées par les circonstances sauf a 
en donner ultérieurement communication & la diète. 

Dans la même séance, la diète délibéra au sujet des instruc- 
tions qu'elle transmit à l'envoyé des villes libres, le syndic Banks. 
Elles avaient pour but, alin de prévenir tout malentendu, de 
charger cet envoyé d'exposer au cabinet britannique les vrais et 
simples principes de droit et d'honneur national qui avaient mo- 
tivé la conduite de la diète dans le diflerend survenu entre elle 
et ia couronne de Danemark à l'égard d'un des États faisant 
partie de la Confédération, le Holstein, et de l'union indisso» 
lubie de celui-ci avec le Scbleswig. Il était eipressément re- 
commandé à renvoyé de protester de la manière la plus formelle 
contre Toplnion fiinsse et erronée de tous points qui attribuait à 
la diète l'intention de dépouiller le roi de Danemark de son duché 
de Sehteswig. SI le cabinet britannique offrait de son côté ses 
bons offices pour vider ces différends, l'envoyé devait faire obser- 
ver que la couronne de Prusse tenait son mandat de la diete, et 
qu'elle était autorisée à traiter à ce sujet, sauf la ratification défi • 
nitîve de la diète. Enfin, on lui recommandait de provoquer une 
explication catégorique sur les principes que le cabinet britan- 
nique entendait suivre et sur les mesures qu*il comptait prendre 
dans le cas où les différends en question amèneraient une guerre 
ouverte avec le Danemark, par suite du blocus des côtes et des 
ports de rAUemagnOy qui cause en ce moment de si graves dom- 
mages au commerce et à la navigation. 
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Extrait du prœèi-^^efbal de ia 4&* séance de h dièie de Frane» 

foHf du ê oMd* 

Noie de M* d'Afnitn, ministre des affaires étrangères de Pruase 
à rambsMadeor anglais h BerUo , eommiinUiuée à la dièle. 
Ea yML la sobstanee : 

L'ambassadeur anglais avait , d'apiès daa Instnietloiis oitértea- 
ras, exprimé ao gmaroamenl du toi de Prnsie le désir du cabîMl 
britaoDiqne de vdrse terminer leshosttlitéseDgagées dans le Sdilei* 
vlg entre les tronpes du Corps germanique et celles da Danemark, 

pour pouvoir entamer aussitôt des négociations sous la médiation 
du cabinet anglais. 

M. d'Arnim rappelle à l'ambassadeur anglais les conditions 
auxquelles le roi de Prusse est autorisé par la diète germanique 
à accepter la rnédiatiou anglaise et à cnti ( r en négociations poor 
vider le différend. £n ce moment ces conditions se trouvent réa- 
lisées en tant que le statu quo est rétabli dans le Scbleswig plff , 
saâta de révaeoation de ee dacbé par les troapes danoises. 

La Confédération germanique en pourrait demeurer là» si le 
Danemark» de son c6té, était prêt à renonoer à toute nouvelle atta^ 
que contre le Scblsswig, ainsi qu'aux mesures boatiles qu'il a pri- 
ses contre le commerce et la propriété des Allemands. Mais le Da- 
nemark n'a manifesté aucun désir de faire cesser les hostilités. Il 
continue de sévir contre les propriétés privées en faisant capturer 
par SCS croiseurs des navires prussiens et alleraandsi les ports de 
i'Eibe sont sur le point d'être bloqués, etc., etc. 

Le corps germanique et la Prusse sont tenus d'employer tous 
les moyens propres à mettre fin à on tel état de choses età obtenir 
une complète réparation. Par suite, la diète germanique a aot^rigé 
le gouvernement prussien à faire avancer en cas de besoin iss- 
troupes fédérales au delà des limites du Schteswig pour occuper 
telle partie du territoire danois qui paraîtra constitoer un gage 
suffisant pour les restitutions que le Danemark aura à fUre à 
rAllemagne. En interposant sa bienveillante médiation , le gou- 
vernement britannique pourrait sans doute éviter ces mesures. 

La diète, a la suite de cette communication, adopta une réso- 
lution aux termes de laquelle elle priait le gouvernement prussien 
de l'intormer en temps et lien de l'état des négociations ultérieures 
relatives aux affaires de Sclileswig-Holstein , et de ne prendre 
aucune mesure préjudicielle ou définitive sans i'avoir préalable- 
ment consultée. 
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Ssttaifdi^firoeèMferàalde la W sianeê dê la êiètê attmande, 

êitsmalîSéS, 

L'ambassadeur président commaniqae à la diète un avis du 
général éè eavaltrie éb Wraagel, daté de Gads6ey prài de Friede* 
rieia» amieedevxplèeeiy annexéMqae^olei : 

« 1^ Je ne puis pas me diipemer de mettre sons lee yeux de la 
banladiéte la note qnl m'eit adieiaée par les légattone de Bomie 
el d'ADglet€rre, à la date de Copenhague, to do mois dernier, con- 
cernant un armistice à conclure entre l'armée dont le commande- 
ment m'est confié et l'armée danoise, et de joindre la copie de la 
réponse que j'ai faite à cette note. Demain Je eontinuerai mes 
opérations eu Jutland. 

« 2** A son EzeelienceM. de Wrangel, général de cavale- 
rie, ete*) etc. 

« Après avoir justifié l'oiriredeleani bons olBces dans laqoestlon, 
l'Angleterre et la Russie proposent» de concert avec legoavsme- 
ment dands, Tadoption des points suivants : 

« 1* Mlf • les commandants en chef des armées belligérantes 

oonviendront d'on armistice de trois semaines; 

« 2 Les troupes sous les ordres de Votre Excellence, ainsi que 
les troupes danoises , garderont respectivement leurs positions 
actuelles pendant la durée de cet armistice: 

^'^Dans le cas où des troupes de la Confédération izermaïuque 
seraient entrées dans le Jutiand , elles eo seront rappelées sur-ie- 
ehamp; 

m 4** Pendant Tarmlstiee le gouvernement danois ne fera captu- 
rer aucun bâtiment marchand <m antre i appartenant à la Prusse 
on aux États et villes libres avec lesquels il est en hostilité, tes 
navires qui, fiinte d'avertissement, seraient arrêtés à dater du Jour 
de la eoneinslon de l'anuistiee Jusqu'à son expiratlen , seront re- 
laxés du moment où ce fait sera constaté. 

« Copenliague, 30 avril 1848. 

« WlLtUM WYHir. » 

Si le Schleswig est évacue par les troupes danoises, ajoute ce 
même document, la condition que le gouvernement prussien avait 
«xigée avant les négociations se trouve remplie, etc. Ceci était par- 
ftiitement exact; seulement lesDanols n'avaient pas évacué volon* 
fairement le Sdileswig, et il avait Mlu les en diasser. 
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SiAskatee de la riptm»e Ai général dé Wramgtl aux 
sadeurs de BmHe etd^Àngieierrs, 

« J'ai l'honneur d'annoneer à m Excellences que j*ai reçu ce« 
Jourd'hui iear noie tonehant an armistiee à ooneitre entre rarmée 
allemande eonfédérée, qui opèie en ce moment en Scbleswig-Hols* 
tein et en^Jatlandy et l'armée danoiie. 

« Quoique pénétré comme m», mesafeorBy diMéaIr de voir oowr 
la guerre actuelle, Je ne pnii, lans outrepasser mes ponvolra, ae- 
cepter les bases d'armistice que yous proposez, D'a3rant point 
encore exécuté les ordres dont j'ai ete chargé. Je u'ai d'ailleurs 
reçu aucune iustruction de la haute diète relativement à la coq- 
clusiuii d'un armistice ; cependant je suis prêt à faire ce qui dépen- 
dra de moi, sous ma responsabilité et de mou propre chef, pour y 
coDsentiri en raison des circonstances particulières quiont fiait écla- 
ter ia guerre, et ce aux conditions suivantes : 

« 1** L'Iie d'Âlsen et toutes les autres dépendances du Sehieswig* 
Holstein qui se trouvent entre les mains des Danois devront ébe 
évacuées. Je ne considèrent point comme prisonniers de goene les 
blessés qui pourront s'y trouver ; an contraire, Je les dirigerai lar 
Copenhague après leur guérison ; 

« 2" Tous les vaisseaux saisis jusqu'à la conclusion de la paix, 
à quelque nation qu'ils appartiennent, devront être restitues, el le 
commerce rendu libre dans tous les ports allemands ; alors j'éva- 
cuerai le Jutlaud. C'est à ces conditions que je remets à vos 
Excellences le soin de négocier un armistice auprès du gouverne- 
ment danois ou de s'adresser directement à la liaute diète, la sevls 
autorité dont je puisse recevoir mes instmctions. 

« J'ai liMmnm, etc. » 

A cette communication l'ambassadeur pruasleii ijonta csUs 
d'une noie à lui adressée par le ministre des ÉHUres étraagèni 
de Prusse , datée de Berlin 9 mai , dont voici la teneur : 

« D'après les rapports du 2 mai en date du quartier général és 
(iudsuc , les troupes fédérales se trouvaienl en Jutland, a envirott 
uu mille de la citadelle de Friederida, dont elles se sont em- 
parées sans rencontrer d'ennemi. 

« Le soir du même jour, le premier secrétaire de la légation russe 
à Copenhague, M. d'Ëwers, s*est présenté au quartier général 
dans le but de proposer la suspension des hostilités. Votre Excel- 
tence aura l'obligeance de prendre connaissance de ia copie cl- 
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Jointe à'nne note collective deg envoyés de Eossie et d'Angle- 
terre à Copenhague, adrenée an général Wrangel. Le général a 
rejeté les propositions de la Rossie et de TAngleterre. Il a Jngé 
nécessaire , ainsi qn*Il apparaît évidemment de sa réponse , dont une 
e<^ie est Jointe, d'exiger que, da e6té des Danois, on évacoAt 
Alsen et qu*on restituât les propriétés privées saisies, etc. C'est à ces 
conditions qu'il consentirait a un armistice et a retirer ses trou- 
pes du Jutland. Les ministres plénipolealiaires de R[îssie et d'Au- 
gleterre, qui m'ont envoyé hier la notecoilective suivante, oot fait 
les mêmes propositions. 

« Le gouvernement danois s'est adressé aux ministres Angles- 
terre et de Rossie à Copenhague pour proposer par leur entre* 
mise collective uu armbtiee an général Wrangel. 

« M. d'Ewers a été envoyé à cet effet an quartier général de 
rarmée fédérale avec la lettre ci-Jointe an général Wrangel. 

« Le tint de rintenrenUon armée des troupes fédérales étant 
« atteint et le rétablissement da staiu quo ante, prescrit par la 
« diète étant effectué , Il semble juste et équitable d'arrêter l*acllon 
« militaire et d'accepter la proposition d'armistice faite par le Da- 
« nemark à l'efftt d ouvrir des négociations, si, comme iii'adé- 
« l iaré, le gouvernement prussien ne veut pas porter atteinte aux 
« droits de souveraineté du roi de Danemark sur le Schleswig. ». 

Prolesiaf ion formelle fU la llussie. L'ambassadeur de Russie 
communique oiliciellement une instruction de sa cour, qui, d'après 
son point de vne , désapprouve la conduite de la Prusse et de 
la diète 9 comme contraire aux droits de la couronne de Danemark 
et aux garanties données par la Rosile d'après les traités de cession 
de 1767 et 177$ , an si^et de la possession de Schleswig ; il i^oute 
qn*aa cas où les propositions d'intervention seraient njetéeSi le 
eabinet impérial se verrait forcé de protester formellement contre 
les mesures injustes prises par les États confédérés. 

« J'ai communiqué préalablement aux ambassadeurs deBussie 
et d'Angleterre, ajoute le président, le contenu de la itpoiise du 
général Wrangel à la pioposiiion d armistice, et j'ui ajouté que 
notre cabinet était d'accord sur ce point, qu'il maintiendrait les 
demandes du général et que, en cas qu'elles fussent acceptées, il 
était du reste toujours disposé à négocier avec le Danemark pour 
Xaire cesser le différend. 

« Le moment nous paraît en effet venu de vider cedifférend d'une 
manière compatible avec rhonneor de l'Allemagne et avec les inté« 
réts des duchés, en raison de la situation générale des affaires po< 

20 
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litiqM. Ccftt pourquoi , si les Danois ne s'y i^poienl point , ooos 
tâcherons de ménager «n aecommodement sur les préllminalies 
d'une eouYention. 

«1t aurait pour beses la reconnalMance du Sebles^ ig et du Hol- 
fttcln comme corps d'État indépendant et inséparable , ne restant 
uni ao Danemaik par Vu/uon personnelle qu'aussi longtemps 
que In ligne masculine régnera dans ce pays. Le roi de Dane- 
mark donnerait son a?;sentiment à l'annexation éventuelle du 
Schleswie h rAlîomaune. Néanmoins, comme moyen d'accommo- 
dement et d'entente , on devrait laisser dans ce cas aux. districts 
du Schleswîg voisins du Jutland et d'une nationalité purement 
danoise la faculté soit de s'unir au Sehieswig et d'entrer encon- 
séquence dans la Confédération germanique , soit , si telle était h 
Tolonté générale « de s'annexer au Daneftiark. Telles sont» aux 
yeux de notre eabinet, les bases propres i fàire cesser le eoullit 
entre le Danemark et les ducbés. Mais on ne ddt pas méconnaître 
les grandes diffleultés dont II reste à triompher de part et d'autre, 
tout en adoptant ces bases, pour mettre a exécution cette com- 
binaison. Nous nous consulterons avec le gouvorncment provisoire 
de Rend^bourg à l'effet de nous bien entendre sur les points exicés 
par les duchés, ou sur ce qu'on peut exi<ier d'eux (1), eomme biM' 
essentielle de l'accord mutuel. Aussitôt que les négociations seront 
entamées, un plénipotentiaire représentera le gouYemement pro- 
visoire. >» 

La diète de Francfort, après la réception du rapport du général 
de Wrangel à la date du 3 mal et de la communication du ca- 
binet prussien^ donna son assentiment aux préliminaires arrêtés, 
et ebargèa : 

I* La Prusse de procéder sur les bases proposées, et 

2" Son président, de faire savoir au uci cral Wrangel la pleine 
et entière approbaiioti de sa conduite, ainsi que l'adoption de ses 
propositions par la diète, avecavis qu'il recevraitde Ikilin desor- 
dres ultérieurs, suivant et d'après la marche des négociations. 

Prœès-verhal de la citt^fuante et n$Uème séance de la àUte, 

dui^ moi 1848. 

Prtme. I^'envoyé de Suède à Berlin , baron d'Ohson, a coinam- 
niqué le 9 mai la déclaration suivante au gouvernement du rf>î. 

(Cette pièce étant rédigée en français, nous n'en donnerons que 
la substance.) La présence des troupes fédérales en Scfaleswig a 

(1) La phrase aUemande a ce double wn». 
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éveillé fiu plus liaut degré la sollicitude de la Suède et de la Nor- 
wege. Les droits imprescriptibles des Royaumes-TInis sont un titre 
suffisant pour participer aux (lécibions adoptées à l'égard du Nord. 
Les dangers qui peuvent résulter pour Téquilibre politique as- 
suré par les traités , l'iovitation da roi de Banennark , tels sont les 
motift de riDterventiOû suédoise. 

Le roi de Suède ne se reconnait pas le droit de décider la qnes- 
tlon relativement an Sehles^g ; nais eomne la possession en a été 
garantie par d*antres pnisianees » la Suède croit de son deiroir de 
s'entendre avee elles pour aplanir ce différend. En effet, si tes 
tronpes de la Confédération germanique se portaient dans les pro- 
viiîces danoises, ce serait aussi menacer l'indépendance de la 
Suède, alliée du Daueuiark; et dans ce cas elle aurait ainsi une 
raison suffisante pour envoyer un corps d'armé* en Fiooîe ou ail- 
leiirs , et agir de concert avec le Danemark, mais sealement dans 
un but purement défensif. 

Ces mesures sont dictées par nn sentiment de conservation, dont 
il serait impossible de contester le caractère de Jostiee et ée modé- 
ration. La Snède an snrplns désire sincèrement voir i'afIMre s'ar- 
ranger, et demande la cessation des hostilités, etc., etc. 

D^riÉ U suit que, du c6té de la Suéde et suiTant sa déclaration, la 
transgression des frontières nord do Schleswig par les tronpes 
confédérées aliemaDdes, constituerait un cas où elle se trouverait, 
en raison des obligations contractées par elle envers le Danemark, 
dans la ntcessite d'envoyer un corps de tronpes auxiliaires en 
Fionie, ou dans toute autre île danoise, afin de I(s protéger et 
d*empêcher l'équilibre politique du Nord d'ôtre troublé. 

11 fut répliqué au plénipotentiaire suédois que déjà, avant la 
remise de sa note , le commandant en chef des troupes fédérales 
i*était déclaré prêt à évacuer le Jutland , sous certaines conditions, 
notamment celle de la ievée immédiate de fembargo mis sur les 
miaaeanx allemands. 

En second lieii, on demanda au gouTcmement suédois si, an 
moment où la cessation des hostilités et les préliminaires de négo- 
ciations étalent sur le tapis, ce n'était pas chose délicate que de 
venir s'immiscer ainsi dans cette affaire, et sî cette immixtion n'au- 
rait pas pour résultat de rendre le Danemark moius dispose a se 
prêter aux concessions nécessaires et plus enclin à persévérer dans 
un système d'hostilités qui pourrait amener de plus graudsembai - 
ras et finir par allumer une guerre générale, dont la responsabilité 
l^èsarait sur la Suède. 

20, 
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An reste , si la Saède, malgré Ifli «xpUcatlooi données |^ la 

Pi usse, envoyait des tronives auxiliaires en Danemark, Taffaire 
prendrait une tournure plus sérieuse et rendrait nécessaire Tenvol 
immédiat de renforts considérables à l'armée fédérale. 

ÉxfraU du procès*verbal de la ein^uanie-neuvUme séance de 

la diète de Francfort. 

Suivent les négociations entamées entre Tambassadenr prus- 
sien à Londres et lord Psimerston ooncemant le Schieawig-Hols- 
toin» 

Pioie du dievalier Bunsen au minisire des affaires étrangères, 

lord Palmerstonn 

Ls soussigné , etc . , etc. , a en plosleors fois Thonnenr de tods en- 

tretenir de communications ofAelelles concernant les affsfres da 
Schleswii^ llolstein et de vous annoncer que le gouvernement 
prussien a accueilli avec joie la médiation de TAngleterre, afm 
d éviter une guerre générale, etc., etc. 

Le gouvernement prussien, ayant reou de la haute diète le man- 
dat de commencer les négociations sur les bases en question, a ae- 
i:epté cette médiation au nom de toute la Confédération germani- 
que. Le gouvernement prussien est d'avis que le meilleur et le seul 
moyen de mettre fin aux calamités de la guerre et d'apaiser, des 
deux cAtés, les susceptibilités du sentiment national froissé, serait 
eeluK que lord Palmerston a posé en principe l'an dernier dans 
la médiation entre les parties belligérantes de la Suisse. Dans ce 
cas aussi la cessation des hostilités fut posée en principe. Cette 
proposition était accompagnée de conditions qui furent débattues 
après l'établissement de la paix. 

En effet , la suspension des liostilités ne peut être considérée 
f»omme une mesure utile et naturellement agréable à ceux qui (U - 
sîrent franchement la paix, qu'autant que, par suite de 1 arci»rd 
jnutuel sur certains préliminaires de paix, elle reposerait SUT Tex- 
j^tative d'une réconciliation fondée sur la l>onne foi. 

C'est ainsi que le gouTemement prussien accepte la proposition 
du cabinet d'Angleterre, dans la supposition que lord Palmerston 
adoptera pour cette médiation les mêmes principes qu*il a saivis 
dans la question suisse. 

Les griefs des deux duchés et de la diète ont été exposés à dl- 
verses reprises , et récemment remis sous les yeux de Votre Exeel* 
lence, dans un mémoire que le soussigné a eu Thonneur île lui 
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présenter; mémoire doot le contenu a reçu Teutière approbation 
du gouvernement anglais. 

Le point de vue du gouvernement danois au sujet de cette 
question n'eil sans doute pas ignoré de lord Palmerston. Il est de 
toate évidenee que les daehés , ainat que la Gonfédératioo aile- 
mande, ont treavé tm eatus beiU dans le hàt de finoorpontlon 
da Sdileswig an Danemark oflldellement prononcée par legoa- 
vemement danois à la snite des monTements populaires qui ont 
en tien à Copenhague les 2t et 2S mars dernier, et qu'il a essayée 
de réaliser, en vertu de sa déclaration, par renvoi d*ane armée 
dans le duché. 

La CoDiedération germanique est résolue de ne jamais souffrir 
une telle incorporation, d'après les principes suivants ; 

Preînit remenf, parce que la ronfederalion germanique, aussi 
bien que les duchés et leurs populations, considère cette incor* 
poration comme une violation immédiate de Ton des trois prin- 
cipes fondamentaux du droit public du duché de Uolstein^ anx 
termes duquel le Schleswig ne doit jamais être séparé do Holstein, 
lequel ftit partie intégrante de la Confédération germanique. 

Ikuxièmêmeiii, parce qu'une telle.inoorporation \ioleniit ou« 
vertement les deux autres principes fondamentaux, qui étabNisent 
Vnnfondu Holstein avec le Scblesveig. Le premier de ees principes 
est que ces deux duchés, inscparablcûicnt unis, sont des Etats in- 
dépendants, n'ayant de commun avec le Danemark que Vunion per- 
sonnelle du souverain. Le second est un droit de succession com- 
mune, à reœelusiion de la ligne féminin''. 

La paix est donc impossible» tant que ce point ne sera pas con- 
cédé. 

Cependant , comme le Danemark affirme qu'il y a dans les dis- 
tricts du nord do Schleswlgune majorité danoise, qui, en raison de 
ce même droit de succession, devrait être unie au Holstein comme 
le reste du Sehleswfg, mais qui préfère rester unie et incorporée 
an Banemark , le gouvernement prussien est encore prêt à donner 
scm assentiment à une décision quelconque prise sur ce point par 
la population intéressée, décision qui nécessiterait un appel spécial 
à ces districts. 

Dans la supposition ou ces districts déclareraient vouloir faire 
partie de la monarchie danoise , il va sans dire que !e roi de Da- 
nemark devrait donner son assentiment à une semblable déclara- 
tion, la seule qui puisse être regardée comme un mo>en propre k 
fissurer la paix. 
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Aux termes de cet accord , et sauf les districts qui se seraient 
prononcés à cet égard, le duché de S(.•l)lcf5^^ ig ^ laut la terre ferme 
que les iles» serait incorporé a la Ck)ntederation germanique, d apies 
les vœux et la volonté de la populatioa> ainsi qu'ils ont été solen- 
Dtlltœent exprimés devant la diète gerauuiiqiw. C'est là le seul 
moyen à'évilsr à Tavenir le méoontiBteiiienl et to eonflili Ma- 
glanlelndéfliile. 

Le gouvemineBt pruHlea considère on tel arrangement eooime 
un prineipe fonàemental snfBiant poor nn armlsUee de bonne M, 
en même temps qu*!! est ooolbmie anx eondltions proposées par 

lord rakûcrston. 

Aussitôt que le Danemark sera d'accord sur ces préliminaires de 
paix, legouveiuemeut prussien s*empressera d'accepter rnrraistic» 
proposé par lord Palmerston, et les troupes allemandes évacueroot 
incontinent les deux duchés. 

Le eoQBsigné a de plus Thonneor de présenter à lord Palmerston 
deux ooorte mémoires. 

. Le premier renferme qoe^oes remarquée explleetivei an sojet 
des oondttipns d'armistiee posées par lord Palmerston. Les exesp- 
tiODs y contenues contre le quatrième pcdnt seront naturellement 
eonsidérées comme non avenues aussitôt que Ton sera tombé d'ae* 

cord sur les préliminaires de la paix. 

Le deuxième mémoire présente l'exposé complet du point de vue 
dont part le gouvernement prussien ( en conformité des déelsidû» 
de la h iiite d\v\v ) , et des principes fondamentaux qui peuvent ser- 
vir à résoudre la question* 

PlSCSS ADDITION N ELLES A. 

PioyosUiQU de lord Paimer-siou au siyel d'un annuUcc 

à conclure, 

1* Lm hoetlUtés devront cesser aussItM par terre ttpar mer. 
^ Tona les prisonnIerB de guerre et lee vaisseaux laisis on arii 
tous embargo seront de pert et d*autre restitués. 

8" Le» troupes danoises évacueront le Schleswig. 

À" Les Lroupei» allemandes évacueront le Jutland et les duchés^ 

Observaitom de la Prum sur ces quaire points. 

Il va sans dire que tous les individus qui, après l'entrée des 
troupes danoises dans le Schlesvs^lg , ont été, à cause de leurs opi- 
nions ou actes politiques, arrêtés et envoyésdans les lies danoises 
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seront considérés comme prisonniers de guerre, et que tout ce 
qui est propriété publique ou privée sera restitue, les vais- 
seaux avec leurs cargaisous daus i'etat où ils se trouvaient avant 
l'embargo. 

. Cette évacuation a déjà été effectuée à la suita det opérations 
militaires, à TaxeoptloQ da i'ile d'Aisen et de quelques antres petites 
tles. Gomme tes Iles d'Alsen et d'Arrde appartiennent an Schteswlgy 
elles sont emprises bonajiie dans cet article; cependant il serait 
bon d'appeler l'attention snr œ point, à savoir qne les. Danois ont 
eoneentré tontes leurs forces militaires dans l'Ile d'Alsen et peuvent 
user de cette position pour de là ùàre invasion dans les districts 
situes du côté opposé. 

Le gouvernement prussien ne saurait consentir à révacuation du 
Boistein. 

La dietc a di claie le Holstein eu dani^er; et cette déclaration 
n'est pas encore retirée. Le rétablissement du statu quo anie est 
une des conditions principales de toute négociation. Or, cette oc- 
cupatlott par les troupes allemandes existait déjà, puisqu'elles 
étaienten possession delà lignede TBider et du Holstein tout entier* 
Voici d'ailleurs quel est le seul moyen possible de rétablir promp- 
tement la paix ainsi que le commerce } et de faire cesser les prépa- 
ratifi de guerre qui vont chaque Jour croissant 

Le gouvernement prussien n'est pas autorisé h rappeler les 
troupes allemandes de la position qu'elli;s occupent au sud et a 
Touest du Holstein i cependant, pour ménager le plus possible le 
duché, la réserve, qui avait ordre de quitter ses cautonnements 
sur l'Elbe et d entrer eu Holstein, reeevrait contre-ordre, mais 
seulement dans le cas où les troupes suédoises évacueraient i'ile de 
Fionle. 

ËnÛn, il va sans dire que les deux armées reprendraient leurs 
positions respeetivesy si les négociations ne conduisaient pas^ dans 
le délai d'un mois an moinSf àla oondnsiondes préliminaires de paix. 

On a supposé naturellement qne le gouvernement danois recoa* 
naîtrait de bonne foi le gouvernement provisoire. 

« 

Pièces ADDiTiomtatLBS B. 

Coaditions de paix consignées dans un mémoire adressé 

à lord Palmerston, 

(Pièce n" M de la note de M. Bunsen, du 18 mai 1848.) 
Le roi de Danemark retire sa déclaration relative à iinoor- 
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poiatioii du Sehieswigau royaume de Danemark et recounail k 
droit du Holslein aune union insi parable avec le Sihleswig. 

5" Les coudilious d iiiK? entière séparation de l'administration, 
deb linances, de l'armée, de la Hotte et des dettes publiques, seront 
établies pas un accord amiable. 

3° Le roi de Danemark cotueot à l'annexatioa daduché confé- 
déré au Gorpa germanfqoe. 

Mais il aera concédé, eo compcniatioD, qo'ane partie du aoid 
de Schleswlg an cas où elle se prononcerait librement etonvir- 
lemcnt en fiaveur d'ane nnlon avec le Danemark, demeurerait en 
dehors de l'union avec le Scfaleswig-Holstein, et serait réaoie m 
Danemark, après que ces parties auraient été eonstltaées en dodié 
indépendant, suivant l'assurance qu'en a donnée au Scbfeswlg le 
roi de Danemark , et qu'il serait accordé à la minorité de la po- 
pulation allemande une garantie suffisante pour ses droiu» de 
nationalité. 

Eéponse de lord Falmerston au chevalier de Bunsen, datée de 

Londres le i9 mai 1&4S. 

Monsieur le Miu^strey 

J*enTerral ce soir une copie de la note tfo» vous avez pfcjet^ 
avec les pièces y annexées, à M* Henry Wynn ; je prendstoute- 
fi»ls la liberté de fidre quelques lemarqaes an SDiJet des pièees ad» 
ditionnelles. 

Armistice. Quant a ce qui a rapport aux conditionh d a; mistici 
proposées, je me permettrai une petite modification d'autant 
plus juste pour les deux parties qu'elle est d'ailleurs parfaiteiiieiit 
conforrae aux principes généraux d'après lesquels un armistice 
peut être conclu, et Votre Excellence l'approuvera certaioemeot 
an nom de la diète. 

Quant à la remarque contenue en l'article S, il va sans dire que 
les prisonniers de guerre on politiques ftlts do part et d'astre 
seront rendus à ta liberté. 

Mais, quant & la propriété saisie et enlevée du Scbleswig par ta 
troupes danoises, les circonstances qui peuvent se rapporter à 
cette clause sont inconnues à Sa Majesté la reine. C'est pourquoi 
ce point pourrait se décider plus niseraeiU par un accord définitil 
que d'api es un armistice provisoire. Pour ce qui concerne li'^ ^àt- 
gaisoiib des \aisseaux saisis, il est bien entendu qu'elles seront 
restituées avec les vaisseaux | dans leur intégralité, à l exce^ tiou 
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de celles qui ont été la eons* (niciicr inévitable de Tembargo. 

Au sujet des reindi ques iclfitivc^ aux aiticles A et 4, le couver- 
nement bi itauuiiiue a proposé que les duclics de Schlesw ip; et de 
Holstein cessassent d être occupés par les troupes dauoises et les 
troupes «Uenmiides. Celte proposition, faite après mûre réflexion sur 
eette question passablement embrouillée» paraît eoisuela plus pnn 
pre à atteindre ie botpaciflqQeqn'aaiirtoiit en vue le gOQvemement 
britaimlqpe* L'Ile d' Alsen, étant déêignée eomme faisant partie da 
doelié de Sehieswig, devrait être évaenée par toatea lestmpea 
danoises en eonséqoenca deoe point nne fois arrêté* 

Il est évident qoe la eoneeatratlon en Hobtein d^iin nombre 
considérable de troupes allemandes qui sont actuellement dans 
le duché de Schleswig ctea Jutland, serait pour la population du 
Holstein un lourd fardeau j n'en voyant poiut la nécessité, le 
cabinet briianniquc recommande avec la plus vive instance que les 
troapes se retiieDt des deux duchés. 

Si vous ue vous croyez point autorisé a agir sur^ ce point sans 
avoir préalablement consulté la diète , le cabinet de Berlin et le 
gonvemement provisoire de Bendsbourg, je crains beaneonp que 
ees questions ne demandent ieor solution à la forée des armes , an 
lien de la devoir à des négoeiatloos. 

En ce qnl tonche les tronpes snédolses qui pourraient entrer snr 
le territoire danois, U est natnrel qu'elles devront également re* 
tourner dans lenr pays après la coneloslon de l'armistice. 

Paix. Quant à la seconde pièce additionnelle, M. Henry Wynn 
sera chargé de recommander au gouvernement danois un arran- 
gement fondé sur Tun des principes mentionnés dans cette pièce, 
principe selon lequel le dui^héde Schleswig serait divisé en deux 
parties, d'après la nationalité, pour la partie du sud ou allemande 
être annexée avec le Uolsteio à l'Allemagne, et la partie du nord 
ou danoise , incorporée an royaume de Danemark» en vertu de ta 
constitution. 

Il est aussi évident que tous les babitants allemands auront l'en- 
tière faculté de donner à leurs enfants une éducation allemande » 
eomme les habitante de la partie danoise auront la même ûiculté 
à l'éf^rd de leurs enfonts, ete., ete. 

Le reste de cette note contient des dételle secondaires, Inutiles 
à rapporter. 
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Prôposiiions ^armistice faites par le comte de Reventiow, 

envoyé dmois à Londres. 

1® Suspension des hoAtiiitéi sur terre et sur mer. 

^ Les deux dochés seront évacués le plus t6t possible par les 
troupes respeetifes. 

s* Loi troupes sebleswig^holstdnotsesi qnl sont maintenant 
réunies aux tnmpes fédérales, seront congédiées. 

4* Bans ehaenn des deux duehés sera constitué un gouverne- 
ment provisoire, celui de Schleswig nommé par le roi et celui de 
Holstein, par !a dicte allemande. 

5' Une geotlaj merie sera établie pour faire la police dans clia- 
que duché, et constituée pcnduiU la durée de l'armistice pour le 
Schleswig par lu roi et pour le Holstein par ia diète germanique. 

G*" Tous les prisonniers seront de part et d'autre rendus à la 
liberté, tous les vaisseaux saisis, restitués ; toutes les contributioDS 
soit en argent, soft en nature, seront remboursées (i). 

CSes propositions forent rejetées. 

Décision de ia diète. 

Après avoir délibéré sur cet objet la diète décide : 
Que d'api t'b les documents présentés, les propositions de la Prusse 
au sujet d'un armistice à combiner avec les préliminaires de la 
paix doivent être adoptées. Cependant dans ces propositions on 
insistera partlculièremeot sur ce point qu'une séparation éventuelle 
de certaines parties du Schleswig ne peut avoir lieu que sous la 
condition que les habitants de ces parties y donneront leur libre 
assentiment On suppose aussi que TAngleterre garantira farmis- 
tice qui sera conclu, et qu'elle apportera toute son Influence à la 
conclusion définitive de la paix d'après les préliminaires sus-mea* 
tionnés. 

Mais Si uii ai'miblicc l)asc bur les préliminaires ne peut être 
couelii, l'île d'AIsen devra être évacuée piir !t > troupes danoises eu 
même temps que les troupes allt mandes (iuitterout le Schleswig; 
elles continueront d'ailleurs a occuper leHolsttin 

Un armistice quelconque etaut conclu, les troupes schleswig- 
. holsteinoises devront naturellement rester dans les deux duchés. 

£n ce qui touche la garantie de droit public à donner aux 

(i) Ceci se rapporte Traiseiiiblal>l6iiieot aux réqnîsitloDS mUilaires Ailes par 
1m dem aimées dans les États respectilis. 
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Schleswicois-Allemands qui peut-être voudraient se séparei' da 
reste du Si hleswig, elle demeure abandooDée. 
Le UoUlein, L'envoyé déclare : 

« La hante di^te a résola, le 12 avril, vouloir protéger le droit 
« du Holstein à son union avec la Schleswig ; anjoord'lial) oootral- 
« laiMBt àccttfl Féiolatloii, elle a approuvé les préllmloalrei d'uie 
« paii qiil aorait évldemnieiit pour résultat le démembranent da 
« doehé de Sdikswlg. Ce qal serait violer Tun des prlaelpes fm* 
« dameatam da dacbé deSeblesv^ ig, qui est réuni comme un toot 

• éternellement et Indfssoloble ment uni avec le reste du Schleswig^ 
« t€l qu'il a ctc depuis cinq biccles j ce qui serait ou outre dtseï 1er 
« le terrain du droit. C'est pourquoi Tenvoyc pK^este solennelle* 
« ment coritre toute négociation de paix qui ue sciait pas (oudée 
^ sur 1 iudivisibiUté éternelle da duebéet violerait les droits de sou 

* pays. » 

PlEC£b ADDlXlONlilBLUiil 

Tirées de rapports de M. le sffndie Banks à Imdres, des 30-30 

juin 1848. 

AmlMuade pmstiefliM', 13 Juin IS4S. 

Monsieur, 

J'ai rhonnenr d'ajouter à cette lettre les observations de Votre 
Excellence sur les propositions d'un armistice, qui vous uni ttc 
présentées le 8 mai sur la quistion au poiut de vue danois par 
M. lepotnte di' Reventlow, et que vousm'avez communiquées ora- 
lement le même jour et le suivant, par écrit. Vous vous souvien- 
drea que le même Jour J'ai eu l'honneur, sur votre demande» de tous 
communiquer dans le même but les propositions prussiennes avec 
tine nouvelle combinaison pour les préliminaires de paix, et sur 
laquelle tous m'avea ouvert votre opinion le lendemain mémo 
( 10 mai). La note que vous m*avca fidt l'honneur de m^adresser le 
même Jour établit les données générales et d*un armistioe séparé 
et d'un armistice combiné avec les préliminaires de paix. Le gon* 
veriieniciit prussieu a accueilli avec reconnaissance ces proposi- 
tions, qui ont été solennelleraenL approuvées sans relard et ratifiées 
par la haute diète allemande. C'est pourquoi Je dois protester, au 
nom de mon gouvernement, contre les mêmes proiosltions 
réitérées du gouvernement danois du 1 8 mai , comme devant ser- 
vir de base à une négociation ultérieure, sans la médiation de l'An- 
gleterre. Il me parait qu'une telle reproduction de pioposltioni 
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déjà faites doit être considérée, d'après les principes générale- 
roeot n(Mis eu diplomatie, de la part du Oanemark, comme un 
rejet positif uon-seulement des pi\'Iiraiiiaircs de paix , mais aussi 
des conditions d'imarmistice) et conséquemmeut de toute interveo* 
lion anglaise. 

La Prusse et rAllemagMattacheatUQe trop grande importance 
à la médiation de l'Angieterre ponr qu'il neaoit pas de mon devoir 
de plaeer ce finit dans Unit ion Jonr. L'Allemagne a accepté les pro- 
poftltlona d'Angleterre; le Danemark lea a r^etéee^ rqirodaieant 
trois semaines aprèi les propositions qa'il avait déjà Ikites etsnr 
lesquelles l'Angleterre^ pnlssanee médiatrice , avait déelaré claire* 
ment son opinion. 

D'aprcs les règles du droit public , je n'aurais plus riea a dire 
sur cet article; mais j'ai cru qu'il était de mon devoir d'examiner 
attentivement ie contenu de ces propositions et de déclarer que les 
points généraux n'en sont pas beulemcnt incompatibles avec celles 
de la puissance médiatrice, mais même inadmissibles. Ces pro« 
positions trahissent évidemment le projet de conclure un armisticei 
non pas eomme préliminaire de paix, mais senlement ponr gagner 
do temps. 

Le rejet des propositions anglaises an snjet des préliminaires de 
paix , et la reproduction réitérée des mêmes articles de la part da 
gouvernement danois, pronverontà TEniope que céder nier , loinde 
vouloir efifiBctlvement la paix , médite une noovdie Invasion en 

Schleswig, afin d'anéantir par une incorporation an Danemark les 
droits constitutionnels des ducliés. Apres avoir échoue une première 
fois, les Danois ont espéré être plus heureux, uue seconde, sans 
doute avec i assistance de puissances étrangères, quand les troupes 
allemandes auront repris le chemin de leur patrie, c'est-à-dire 
se seront éloignées d'une centaine de milles du théâtre de la guerre 
pendant un armistice conclu ponr six semaines. 

D'où il suit que ces propositions ne peuvent et ne doivent Ja* 
mais être acceptées par l'Allemagne, qui s*en tient formellement 
aux principes de la pnissance médiatrice, et qui a garanti le droit 
constitutionnel dont le Holstein est en possession, e'est-à-dire le 
droit d*étre uni à Tautre duché» 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que, malgré cela, la Prusse est tou* 
jours prête à conclure, au nom et avec la sanction de toute l'Alle- 
magne, un armistice sous les conditions que Votre Excellence a 
posées elle-même le 19 mai. Je joins à cette note ie texte des ar- 
ticles proposés par la Prusse, et qui auront sans doute i'approba* 
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tioQ cle Votre Excell«nee , TexplicatiOD que le beroo d'Arnim 
« donnée | dans sa note do 2i mai , aa comte à» Wettmorelaod. 

BUMSEN. 

BeuMrquei sur les proposUima danoi$«$ du 16 mat touchant 

%n armistice. 

Ambassade prussienne, le \ 2 juin. 
La proposition danoisé est inadmissible dans tous lei cas. 

A. Quant à la forme : la seule base admissible d'nn armiatice doit 
dtre la proposition de médiation fliite par TAngleterre, acceptée par 
la Prusse, sanctionnée par la diète. La proposition eommnniqnée et 
disentée» il y a d^ qnelques semaines, a été rendue définitive 
en même temps à Berlin et à Copenhague, après qoe la veille 
les ambassadeurs de Prusse et de Danemark eussent fait leurs pro- 
positions séparées et qu'ils les eussent communiquées au ministre 
des affaires étrangères du cabinet britannique. 

La proposition anglaise , acceptée depuis par la Prusse agissant, 
il est vrai, en dehors de ses pouvoirs, mais d'après leur esprit , fat 
plus tard sanctionnée par ia diète et rejetée par le Danemark. 

L'ambassadeur danois, après un long délai, adédaré le isjain 
qa*il n'était autorisé qn*â reproduire l'aucienne proposition du 
18 mai, proposition repoossée le 19 mai dans tous ses points prioei- 
panz par la pnissanee médiatrice. 

En ce qui toucbrîles préliminaires de paix, i*avis de l* Angleterre 
est complètement rejeté. C'est pourquoi laPmsse refuse formelle- 
ment d'admettre la proposition danoise et de la prendre pour base 
d'une négociation ultérieure quelconque. Il serait contraire à rbon* 
neur de la Prusse et de rÂlIemagne d'agir autrement. 

B. Quant au fait en lui-môme : les remarques suivantes ont pour 
but de montrer que ce projet, considère indépendamment même de 
ce qui a été déjà déclaré et fait, renferme au moins trois poiuts in- 
conciliables avec ia proposition de l'Angleterre, qui est la seule 
base légale pour traiter. Le premier point essentiel est celui des 
articles 4 et .5. 

Le Danemark propose de remplacer le gouvernement proYlsoire 
actuel pour la dorée de l'armistice ^ par une administration provi* 
soire nommée en Holsteio par la diète, et par une antre administra- 
tion nommée en Schleswig par le roi de Danemark. Ainsi cette 
proposition aurait pour objet principal la séparation de l'admi- 
nistration des deux duchés ; ce qui jusqu'ici n'a point existé. Car 
jusqu'à ta piuclamatioa du 24 mars il n'exista jamais qu*u»ç 
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mêm adndiMratioii poar les deux duèhés ( à Sddeiwfg) «t une 
oonr d'appel saprême ( à Kiel ). De plus , un goufenement pml* 
soire élu par le roi de Danemark ne poarralt durer même nne 

hvuve , sans que le Danemark ne fût obliirc de le souteDif par la 
force aimée; or, aux termes de la proposition de négociation, 11 
devrait être interdit anx deux parties l)ellig(^raQtes de laisser des 
troupes en Schieswig, qui, pour le rappeler eu passant, aété forcé- 
ment évacué par les troupe^ danoises. 

C'est peiniiioi lei art 4 et ^ ( dont le dernier a pourolisiat d'é- 
talilir un oorpt de geBdamerle deatiné à i^payer le goaTene* 
ment) eont impoaaiblea etUeisent même la tagiqne. 

San» doote il est inntUe d*aJoater que la diète et le parlenent 
germaafqvesont reconnu formeilonent le gonTemeneAt provMff 
aetuel, qui continue d'exereer son pouvoir an nom de ton dsc, jouit 
de la pleine et entière coullance de la population et auquel en 
obéit dans toutes les parties et du Schieswig et du Holstein. 

D'où il suit qu'atout égard il est impossible à la Prusse de pro- 
poser qu'un tel sjouvernement cesse ses fonctions et soit rem- 
placé durant l'armistice par un gouvernement nommé par le roi de 
Danemark. 

Si les art. 4 et 5 n'avalent pour but que de protéger pendant 
rarmistice la minorité danoise dans les districts du nord dn Sehics- 
wig et d*as8Qrer son indépendance politique contre tante propa* 
gande , alois il serait aisé de satisfaire à une telle demande de la 
manière suivante: 

Chacune des deux parties fadligérantes, rAllemagne et le Dane* 
mark , enverrait un commissaire à cet effet en Schieswig, ft l'An- 
gleterre, puissance médiatrice, uatroisien^e dans le même but. 

Un représentant de la puissance médiatrice serait arbitre dans 
les différends qui pourraient s'élever à cet égard. 

D'après une communîcntion orale faite au gouverneiiient prus* 
sien par le premier secrétaire d'Etat desatfaires étrangères^ la pro- 
position danoise du 18 mai , relative à ce point , a été modifiée de 
façon qu'elle paratt acceptable à l'ambassadeur danois. 

On suppose donc que le gouvernement provisoire existant pour- 
rait être modifié d'après ces vues. 

Voici quel serait le pian qu'on suivrait pour la formadcii dn 
gouvernement dans les duchés : 

L'Allemagne nommerait deux ou trois hommes politiques des 
duchés, le roi de Danemark un nombre égal. Ces quatre ou six 
membres se réuniraient pour choisir un président , noble ou nou* 
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L*addltioii dM troit omniiilaiainsdoDt on a parlé plos haut se- 
rait consentie par ie gouvernement prassien , à la couditiou que le 

Danemark Tapprouvcrait saos délai ni nserve. 

I/ambassadeur prussien ne p^ut proposer à son gouverneineat 
de coDctderles deux autres points, attt lidu qu'ils sont contraires à 
la proposition de rAnuIt^terie, ndoptee par la Prusse et sanctionnée 
par la diète. Le premier de ces deux points est le désarmemeat des 
duchés, 06 qui résulte de i*art. 3. 

Le oontlogent ordioaira est pour le Holsteia d'environ 4,000 
hommes f la forée militaire actuelle des deux doehés^ de a,ooo 
hommes, y compris deux corps francs ensemble de 600 hommes* * 
Ces troupes n'ont été icn&rcées gned'tm escadron de cavalerie et 
des deux corps flrancs , avant rinsanaetion de Copenhague, c'est* 
à-dire avant le 24 mars. 

Si le statu quo devait être rétabli, on ne pourrait guère diminuer 
les cadres de ces troupes qn'en en retirant seulement les deux corps 
francs. Comment peut-on proposer aux diicht^s de flimiiuiei- leurs 
forces, quand la population entière s'est levée pour défendre son 
ind(^pendance et ses droits contre Tarmée danoise qui est venue 
s'abattre sur le Schleswig pour Tincorporerde vive force au Dane- 
mark, SQrtoot durant an armistice évidemment offert par le Dane- 
mark dans la vne de gagier dn temps ? Le Danemark «entinve ses 
préparatifs de guerre ; pourquoi les dachés ne eonservemienl-ils 
pas les Ibrees qu'ils possèdent, alors que les troupes ailenandes, 
envertnde la convention, devront évacuer les dachés, ainsi qn'Il a 
été dit dans la note du haron d'Âmiman comte de Westmoreland, 
en date du 22 mai. 

Cette prétention blesserait aussi bien cette population que l'AIIe- 
roagjue, qui Ta protégée et lui adonne la <j,iU'antiesolenntlie quYllH 
saurait défendre le droit imprescriptible du Holstein à n'être jamais 
séparé de Schleswig. Le rejet de ces bases proposées pour la paix 
au moment où la Suède fait en f ionie des préparatifs de guerre 
est naturellement peu propre & persuader aux duchés de se laisser 
désarmer.^ 

Cest pourquoi Tamhassadear prassien ne peut accepter ( ad re- 
Jerendum) cette proposition, encore moins celle de rartlcle4. 
Paieillement, on doit rejeter la troisième-demande des propasi* 

tions danoises du 1 8 mal , parce qu'elle n'est nullement mention- 
née dans la proposition de l'Angleterre, acceptée par rAllemagne. 
Cette troisième demande est le remboursement des contributions, 
soit en argent , soit en nature, levées par les troupes allemandes. 
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Âtitaiit que le gouveroemeiit ea a oonnaisgàiMie, le général 
Wraogel n*a pas levé de eoctributloiis en arginit ; maii dans le cai 
où ttoe partie dee deux milUoDt de tbalers demandés par le général 
Wrangel en Jatland Inl aurait été payée, il a dû avttltM la rem* 

bouiseï , d'après ud ordre exprès da gonvemement prussien, en 
date du vi aiai. 

Le ministre prussien n'a point connaissance qu'on ait levé de 
contributions en nature, si ce n*est des it qiMsitions pour l'entre- 
tien de l'armée ainsi que cela se pratique en temps de guerre dans 
un pays ennemi (t). 

D'où il sait qu*il n'y a lien à aucune indemnité de la part de 
l'Allemagne. Les DanoiSi an contraire, après l'Invasion da Jot- 
landonteoaflsqaé les cargaisons de cinq on sIXTaisseaux alle- 
mands » et les ont vendues sous prétexte de oompenser les soi-di- 
sant contribiitiona levées en Jutland par les troupes allemandes. 
C'est là en vérité se Jooer de la médiation de l'Angleterre, avec 
rintentlon d*embrooiller leur question et d'apporter de noavelles 
difAcoltés à la médiation. 

Texie^ des arUeles éTun armisHee diaprés la propasUicn de la 

Prusse. 

l<* Les hostilités cesseront sar-ie-ehamp eompiétemenisur terre 
etsnrmer. 

2^ Tous les prisonniers de guerre et antres seront rendus à la li- 
berté. 

3* Tons les vaisseaux saisis et mis sons embargo au début de la 
guerre seront immédiatement restitués avec leur cargaison et le 
blocus des ports levé. 

4® Le duché de Schleswig, y compris les îles , sera évacué dans 
toute son étendue pour les troupes danoises et allemandes. 

r,^ Le gouvernement provisoire continuera d'administrer le pays 
au nom de S. M. le roi de Danemari^, jusqu'à ce que le différend 

(1) Ce passage nous remet en mémoire un Tait calomnieux dont les gazeUes 
danoises ont entreienu le public et même les oours étrangères. Le jeune prince 
cTAngiMlenlioarg, lieatenantan deuxième riment de dragons, aurait pillé, 
ostatsiné ttlhoe, pendant rocciipatlon dn Jatiand par les troupes allemandes. 
C*est là une stupide calomnie : la vérité est qu'il fut chaîné , sur l'ordre de 
son chef, de faire une réquisition dans une fabrique de draps. Là sV.st harnée 
sa mission. C'est pourtant sur ce fail que le gouvernement danois s'est appuyé 
pour s'emjiarer des projjtielcs de son père! Nous ne licndrions point la Ti'iité 
d'une source autheuUque , que le caractère du jeune prince iiouà serait déjà lui 
garant saUhaot pour ne pas ajouter foi à une impelalion de pareille nature. 
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Mitd^finltJTeiMBt Tidé. Le pays est garanti oootre tonte attaque 
danoise par l'Angleterre. 

. 6" La Prusse demandera à la dicte raotorisation de retirer les 
troupes fédérales du Ilolstcin, aussitôt que les arlicks ! et 4 au- 
ront été exécutés, et que la garantie meotionnée eu l'art. & aura 
été fouruie aux deux duchés. 

7** Un délai de quatre mois sera flxé pour l'adoption des préli- 
minaires d^une eoDveotioQ défloilifc. Si après iei premiers trois 
mois éoonlés ee résultat n'est pas «lleint , ies denx parties auront 
le droit de reprendre, dans le coorant du quatrième mois, les posi* 
tiens respectives que ehaenne oœupalt avant la eoncinslon de Tar- 
mistice. 

Affaires de Dvppel et Mi bel [28 et 29 mai], de Hoplntp 
et de Uadersleben (5, 7 et 29 juin )• 

Encore do sang versé, et du pius pur, en dépit des efforts de la 
diplomatie! 

Les 25 et 26 mai l'armée confédérée , composée de troupes ha- 
novrieones, meckienboorgeoises, brunswickoises et oldenbour- 
geoises, alla se masser autour de la ville de Flens!)oiirg, pour de 
I& s'approcher peu à peu de Sonderbourg, d*oà les éclairenrs de 
Tennemi ne eeasalent de harceler ies avant-postes allemands* 

Le 98, bien qu*on sût qne l'ennemi n*ëtalt pas à on mille de 
l'armée fédérale, on ne eroyalt pas qu'il eût encore passé le détroit 
dont II oecopalt la hauteur, empêchant de là qu'on le vtt opérer 
ses mouTements. Il avait d'ailleurs si souvent répandu de vaines 
alarmes, qu'on y fut trompé. Sur les trois heures de raprès-midi , 
quekiues détachements du corps de l'armée fédérale ireurent pas 
plus l6t quitté leurs cantonnements, que les Danois , débouchant 
subitement en forces supérieures de leur tête de pont de Sonder- 
bourg, tombèrent à l'iniproviste sur tout ce qu'ils rencontrèrent. 
Ils avaient pris leurs mesures avec tant de discrétion et de pru« 
deoce, qu'Us purent, grâce aux accidents de terrain qui mas- 
quaient leurs mouvements à Tennemi, faire donna à la fois toute 
leur artillerie , sans causer toutefois grand dommage, parée que 
l'attaque fut de leur côté par trop précipitée. Cette manouvre 
habile faillit coûter eher aux Allemands, ear leurs avant-postes 
forent culbutés avec perte, malgré une charge vigoureuse qu'Us 
tentèrent à la baïonnette. Quoique la supériorité numérique dea 
Danois et une formidable artillerie, protégée par des retran« 
chements gaïui&saut toute la hauteur , eussent rendu cette posl* 
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tioo diffielte à foreer, le ooloael SpeM n'en rtelut pas moins 
de l'attaquer bravement de front avee ses Hanovriens dn léger 

et des Mecklenbourgeois. Là s'engagea à la baïonnette un combat 
court, mais sanglant. L'artillerie lit de pail et d'aulx; d'affreux 
ravages. Les coufédeiis esia\èrent, mais en vain, de tourner la 
position par un effort dt- t >pm\ Le colonel Specht, faisant quelques 
pas en arrière, concentra tout ce qu'il avait de fon es disponibles 
autour du moulin de NubeL Mais l'ennemi arrivant par tous 
les points à la fois, rengagement devint bientôt une mêlée et la 
position du colonel de plus en plus crltk[ae. C'est à grand'peine 
9ue ifuelques détaehementS) malgré le nombre toiyoum crois- 
sant de l'ennemi, réussirent à se dégager. Le capitaine Ebien- 
broolK, coupé dans sa retraite, parvint cependant à se foire jour 
répée à la main et à 8*emparer eneore de quelques prisonniers. La 
troisième compagnie d*01denbourg , capitaine ScA/ar&otim , eut 
Lien d'autres difficultés a suimoiiUr. Acculée a la mer et senee 
de près par les Danois, dont le feu la décimait sans réussir à l'en- 
tamer, elle dut traverser tout un corps d'armée et faire plusieurs 
iieues toujours en combattant, pour rejoiudre le gros de l'armée 
concentré sur Nûbel, éminence qui va s'inciinant doucement jus- 
qtt*à la mer et d'où Ton aperçoit la ville de Sonderboorg, qu'elle 
domine à portée de canon. C'est là en eflfet que se retrouvèrent 
encore en ordre de bataille ^ après ces premièreB esearmoucbes , 
outre seise bouebes à feu , la bataillons de MeeUenbourg à l'aile 
droite y faisant &ee aux villages de MM et de Bfoaek^r; à Talle 
gauche , ceux d'infieaiterie légère et la demi*brigade Marsèbalk ; au 
centre, le bataillon de BrunswidL et les compagnies d'Olden- 
bourg, formant lu réserve. 

Dans ces dispositions, rartillerie allemande ouvrit son feu sur 
le front de rennemi, qui riposta aussitôt avec deux batteries de 
douze. L'aflaiie devint alors des plus vives, d'autant que, grâce 
aux inégalités que le terrain offre à cet endroit, les Danois pu- 
rent se glisser inaperçus jusque sur le flanc droit des Allemands, 
prendre leurs batteries en écharpe et les foroer ainsi à un change- 
aient déposition. L'espace resserré où se mouvaient les combat- 
tants ajouta eneore à l'acbanement de la lutte. L'ennemi se Jeta 
ensuite du cdté deNfibelnOer, gagnant ainsi de plus en plus du 
terrain, et en même temps plus de £iellité pour ses évolutions. 
Les troupes fédérales se trouvèrent alors complètement débordées» 
et le général Halkettflt de vains efforts pour les retenir. Ce qui 
rendait encore la position plus ci iii^ue, c'est que des chaloupes 
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canonnières garnissaient tout le littoral. A ce moment U s Danoi?;, 
encouragés par le succès , tentèrent une attaque contre les deux 
villages ÔLAlsenfter et de Gravenstein; moavement qui eût 
eompromis la retraite du général Halkeit s'il eût réussi. Heureii« 
Mmeot les troupes £6dératet par? ioreiit eette fois à eontenir l'en- 
neini; et, aa moyen di*aD changemeot de oolonnei préTii à l'a- 
vance, leur retraite put s'opérer sans encombre par AtabOli snr 
Quars. 

Des deox côtés les troupes étalent éfidemment harassées; 

d'ailleurs la nuit était venue. Les confédérés purent donc prendre 
queUfaes instants de repos sans être inquiétés ; niaLs tlt ux heures 
Oj rcs ils reçurent ordre de se porter encore une fois en avant* 
loutefois les patrouilles île nuit ayant fait savoir que i ennemi 
B'était lui-même retiré, rarrière-garde resta jusqu'à nouvel ordre 
à Quars. 

Le lendemain matio^ dès septhenrei,le générai Wrangel, re?e- 
nant du Nord, rencontra à Gravenstein les avant-postes allemands, 
et ordonna aussitôt d'aller reconnaître l'ennemi. L*avant*garde 
du major général Sehnéfaen le retrouvant dans la position ^0*11 
occapalt la veille, Ten délogea avec dn canon, tandis que le gros 
de la division resté & Qnars abandonnait ce village dès la pointe 
du jour pour se porter sur Niibel. Quoique dans cette journée 
une pariie seukiiient de l'année confédérée prît part au combal, 
renncnii fut refoulé sans beaucoup de résistance. Le général en 
chef avait eu l'intention d'abandonner le Sundewitt avec le lO* 
corps d'arnoée pour prendre une position plus forte et plus concen- 
trée. En conséquence les avant-postes occupèrent les villages d'^l/s- 
btUl, Fischbeck et Feidstedt, Beaucoup de morts , un plus grand 
nombre de blessés, beaneoop de bravoure déployée de part et 
d'autre : tel fut le seul résultat appréciable de ces deux Journées 
qui n'amenèrent ancnn cbangement dans la situation des affSiires. 
Cest qu'il est en effet bien difficile que dans un pays entrecoupé 
à chaque pas par la mer la gnerre poisse prendre ]une tournure 
décisive alors que l'une des deux parties belligérantes n'a pas de 
marine et manque par conséquent d'un moyeu d'action indispen- 
sable. 

Néanmoins six jours plus tard, le 6 Juin> les deux armées en 
vinrent de nouveau mu mains. 

Le commandant en ciief des troupes fédérales avait ordonné 
une grande revue pour célébrer l'anniversaire de la naissance du 
roi de Hanovre^ mais son bat réel arait été de concentrer toutes 
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MS Ibices pour \m Jeter à la fois 8Qr rennemi , qui , de son côté, 

se proparait à une vigoureuse résistance. L'attaque devait avoir 

lieu sur trois colonnes, dans la direction d'Apeuradc et sur le ter- 
ritoire de Sundewitt. Les généraux iionin et Halkett, le major 
général Sehnélienet le major Marsciiallc devait ut se porter sur un 
point donné, pour de là marcher droit sur Souderbourg, ville st''pa- 
rée du Sundewitt par an petit bra» de mer, et où devait se iivrer 
la bataille. 

Entre dix et onze heures da matiOi la brigade Marschalki arri- 
vée la première, était d^à aux prises a^ee rennemi an moment où 
le général BaNÛtt se [disposait à donner le signal de Tattaque. 
JjtB Danois, qui n*avatent encore mis en ligne qu'on bataillon et 
deax boncbes à fen , s'étalent emparés da irillage de Mûbel ; mais 
la brigade Marscbalk le reprit anssitftt avec un bois dit Buffet kojh 
pel, qui lui servait comme de rempart, et d*où elle parvint à débus- 
quer Tennemi après un combat long et sanglant à travers les brous- 
sailles et !fs arbres. De la position de INiibel les troupes fédérales 
se portèrent sur le vilinge de Duppelkîi ehe. Les généraux Bouin , à 
la tête de sa brigade, formée sur deux colonnes, et Halltett, à la tète 
de la troisième colonne, qui tenait le rivage de la mer, et enOn la 
brigade Marscbalk , combinèrent leurs mouvements de façon que 
les Danois, eernés de tontes parts, farent contraints de regagner 
non sans peine lenr position retrancbée du moalia de Duppel. 
Après les avoir ainsi accolés, les colonnes fédérales essayèrent, 
maison vain, de les en chasser avec lenr artillerie; les Danois, à 
l'abri derrière leurs redoutes, accueillirent les assaillants avec un 
feu si terrible, que le général en chef des troupes fédérales fut 
forcé de s'arrêter, pour ne pas courir le risque, même en cas de 
succès, d'être foudroyé par les vaisseaux danois mouilles à quel- 
quescentaiues de pasen arrière des redoutes. Il dut donc se conten- 
ter d'avoir refoulé Tenuemi dans son ancienne position, et en resta 
là. D'ailleurs, les troupes fédérales conservèrent leur position 
pendant toute la nuit sans que l'ennemi osât tenter une sortie nou* 
velle ; après quoi elles reprirent leurs cantonnements de Flensbourg 
et de Bau , tandis que la brigade Bonin seule gardait le Suudewltt* 
Les pertes do côté des Allemands furent assez considérables ; les 
Danois, au dire de jours bulletins, auraient beaucoup moins souf- 
fert. Tel fut Tavantage tant célébré par les Danois; mais évidem* 
ment ce n'était pas encore là une victoire décisive. 

Tandis qu'on se battait dans le pays de Sundewitt, à Hoptrup, au 
Word, le roajor Tann et le brave capilaine Heichenbach, à la lèle 
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de trois à quatre cents volontaircsseulement, mettaient en di route 
quatorze cents Danois de toutes armes^ leur faisaient des prisonniers 
et leur eDlevaient deux pièces de canoos, des bagages, etc. Mais, il 
iaat le recooDattre auni, celaYantage, al briUaDlqa'U fût, n'afail 
non plus rien de décisif. 

Noos n'avons même mentionné ee beau litt drames qae poar 
lelever nne enenr accréditée par la presse française* On a dit qne 
dans cette rencontre le corps de volontaires de l'Intrépide mi^or 
Tann avait été complètement anéanti. Évidemment rien n'est 
plus faux. A quelques jours de ]a nous avons vu nous-môme ce 
corps arriver à'Hoptrup-à Uend^boui::, au moment où il allait 
aux flambeaux pousser un vivat sous les fenêtres de son iutrtipide 
commandant. Si depuis il fut dissous, cette mesure ne fut prise 
qa'à la suite des négociations dont nous avons parlé plus liaut. 

Il nous reste encore à rapporter en peu de mots les détails d'une 
dernière affaire dans les environs de Hadersieben , quoiqu'elle 
n'ait en lien que le 30 Juin; mais ce sera pour en finir font de 
suite avec le réelt des opérations militairee. 

Pendant les vingt-neuf Jonrs qnl snivlrent l'afAiIre de Niibel, les 
Danois n'avaient pas bougé de lenr position dans le Sondewitt» 
où le général Halkett s'était borné à les observer. Mais an nord, 
ils s'étalent avancés jusqu'entre les villes de Ghristiansfeld et 
d'Haderslebcn. il s'at;issait doue de les chasser du nord du Schles- 
wig, afin qn on pût dire qu'aucun soldat Danois ne se trouvait plus 
dans les duchés. 

Cette fois les troupes scfaieswig-liolstciuoises seules furent cftiar- 
gécs de cette opération. 

La question pour le général en ebef des troupes de Schleswig- 
Uolstein était de retenir l'ennemi en avant et antoor d'Hadersleben, 
afin de rempéeher de remonter sur ses vaisseaux ; pois de le battre 
et le refouler en Jntland. Quant an général Hedemannf comman- 
dant les troupes danoises, son bot avait été de prendre nne forte 
position dans le nord au moyen de retranebements qnMI avait fait 
élever en avant de la ville d'Hadersleben, et d'y attendre résolu- 
ment l'ennemi. Poussés avec vigueur par la cavalerie schleswig- 
holsleinoise , les Danois se replient sur la ville, dont chaque maison 
devient pour eux un*^' foiteresse d'où ils tirent avec une arme 
d'Invention danoise, espèce d'espingole à cinq ou six coups et 
d'un usage fort incommode. Le prince Frédéric d'Augustrnbourg , 
voulant épargner la ville, braqua son artillerie un peu .eu arrière, 
de leçon à ne pas trop Tendommager. Les J>anois , croyant que 
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l'ennemi se retirait, cessèrent tout à coup leur feu de mousquc- 
teric; pins, dans la nuit du 20, dès trois heures du matin, ils 
évacuèrent la ville , pprès avoir en le soin de garnir de paille les 
itboto de leurs chevaux et les roues de leurs trains d'artillerie, 
afin d'en anoardir le bruit. Cette retraite s'était opérée sans qu'on 
s*ea fût apetça. Quand le fait taX eouiiii, les troapet de Sehleiwig- 
Hoisliin 8*élaiieèrail availtdt à la ponifaite de remMml; et toute 
une dtvkioii de ehaaieori mouta sur des ebarlols, afin de Tal- 
teindre plus promptement Une demi-heure après on Tavait rejoint^ 
el alors s'engagea à l'ame blanehe un eombat aehamé. On fit qua- 
tre-vingt-dix prisonniers, et il y eut du côté des Danois un grand 
iiombredebles8és;Qiais, chose remarquable, pas un seul mortdu côté 
desSchleswig-Iloisteinois. Leur porto totale se i)ornaà seize blessés. 
Les danois repassèrent ensuite la frontière de Coldino;, toujours 
poursuivis l'épée dans les reins pendant plus d*un mille, sans qu'on 
put les déterminer à s'arrêter et accepter le combat. Ainsi se 
termina cette escarnaouche entre les troupes schleswig-boistei- 
noises et les Danois, qui depuis n'ont pins reparu dans les duchés» 

69" Coup (l'œil général sur la situation du Danemark, 
de la Sucde et de la Nonveye. 

Après eet exposé suoelnot des mouTements militaires. Il ne sert 

peut-être point inntile de jeter un ooap d'oeil sur la sHuatlon géné* 

raie du ^ord, alin de bien apprécier laveuir de ce fameux parti 
si'ai)iiina\ e , dont toutes les feuilles locales ont, depuis quelques 
mois surtout, parlépresque avec délire. On nourrit en effet de vastes 
projets dans le petit ro3'aunie de Danemarlv, et pour notre compte 
nous ne nous opposons eu rien à leur réalisation. Réunir de nou- 
veau les trois couronnes du Nord sur une même téte, ressusciter 
l'ancienne splendeur de la monarchie danoise , offrir oomme M 
à VVnkmf au Jour des tr^lesJktnçaiUet (ainsi que la'propagande 
le disait si poétiquement naguère encore dans ses banquets), la 
conquête du Schleswigf Tollà où tendent maintenant les eiferts du 
parti libéral danois. La reine Marguerite, qui porta les trois 
couronnes, convoita elle aussi le Schleswig , mais sans avolf jamais 
[ui réussir dans ses projets, malgré ses intrigues, sa puissance et 
son or. Le roi Frédéric VIT, réduit qu'il est à la couronne des Jutes 
et poussé par le parti ultra-danois, est allé plus directement au but ; 
sans nef^oeier ni sans tant de façons, il a voulu tout bonnement 
incorporer à ses États la dot qu*il doit offrir quelque Jour à ses 
futurs sujets Scandinaves. Far malheur lord Paimerston éehoae 
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dans ses macliiaveiiquca combinaisous, et l'Allemagne, qui s'est 
mise à temps sur ses gardes, agit. Alors la Russie haussant la 
voix, la Suède s'imagine d'en faire autant. Pendant cp teraps-la, 
que fait notre France? Elle a accompli sa révolution de février, 
soulevé les populalioos de l'Allemagae, et brisé en droit les trai- 
tés existants. Puit, par une de cet ineonséquenees dont fourmille 
son histoire, le premier mIq de sei neaveavx hommes d'État n 
été de ressoseiter ces mêmes traités, qu'on poàvidt croire à Jamais 
enterrés, et de lenr Insnfller aveo amour «ne Tie nouvelle. Après 
tout, Il ne faut pas trop lenr en vouloir : ils ignoraient complète^ 
ment rhistoire du Seliieswig'Holstein , et bien d'autres ehosrs 
encore sans doute. Qu'importait dès lors à leurs yeux une natio- 
nalité de plus ou de moins? C'est là ce qui explique comment le 
Danemark triomphant, sinon sur les champs de bataille, du 
moins des craintes de Tun, a pu, prAce à l'appui de l'autre, et 
surtout grâce à l'ignorance d'un troisième, tenter la conquête des 
duchés, ou ce qu'il appelle modestement une mcorpora^to}». 

A quoi donc a servi la diplomatie, puisqu'elle n'a pas pu empé" 
cher la bataille de ScfaJeswig ni l'effusion du sang dans les journées 
des S8, 39 mai et 5 Juin 1848, et qn^ll est toujours question d't»- 
wpwéf? C'est là pourtant évidemment une expression peu heu- 
reuse ^ car les mots ineùrporer un pay» ou sim impliquent l'idée 
qu'on s'empare d'une diose qui n'est pas sienne. Or, quand le 
Danemark, avec le secours de la Suède et de la Russie, aura incor- 
poré le Schleswig, tout sera-t-il dit? Non; on n'aura réussi qu'a 
perpétuer le conflit sans en hâter la solution, qu'à semer dans le 
Schleswig- Holstein des ferments éternels de discnrdeetde haine ;ce 
sera une révolution a refaire tAt ou tard, il nous semble ( n effet 
impossible, au point ou en sont les choses, que le Danemark ne 
soit pas quelque jour réduit à sa portion congrue, à moins qu'il ne 
tinisse par s'unir d'une manière ou d'une autre aux couronnes du 
Nord. Au temps où nous sommes , des bitéréts et des eombinaisons 
dynastiques ne peuvent plus eondamner deux peuples à vivre ac- 
eolés l'un à l'autre malgré eux; et ce que disait H. Northomb à 
l'égard de la Belgique et de la Hollande : « Voyez ees deux peuples 
« adossés l'un à l'autre , le premier regardant le Nord, le second le 
« Midi ; cli;iciiii a sa civi lisation, seshabitudes, son existence pro- 
« près, « s'applique de tous points au Schleswig-llolstein etau Dane- 
mark. Il y a toutefois ici des différences de plus ; les deux peuples 
ont chacun un droit de succession distinct , une législation et une 
administration distinctes. Tout en eux contraite : langues, mœur£» i 
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physfoDomie, habitatioDS, costames; que sais-je encore? L*tin 
elciit iègi il n'y a i»as quinze mois encoie par un gouvernement 
«bso!u et r/e vhoix; Tautre réclamait depuis des siècles une 
constitution ébauchée déjà dans ses institutions politiques. Incor- 
porer le fait de la force, et par const'queut implique l'existence 
d'un droit tout Dcgalif. C'est ce droit que la Suède s'est cngat;ée à 
faire prévaloir, par ralliaDoeqii*eUe a conclue avec le Danemark. 
Mai» que celui-ci ne a'y trompe point; la Suède ne pouvait lui 
rendre d'antre eenrlee qne de prendre une attitade défeuive, et 
c'est à cela que s'est borné son concours. 

Alliée du Danemark, elle n*a, en effet, dans laqvestion dn Sehlci- 
yt\% qu'un Intérêt tiès^seoondaire : peu désireuse des'aventnrer dans 
une guerre contre rAllemagoe , elle y anridl d'alileun toutes les 
cliances contre elle; d'abord celle de succomber avec le Danemark 
dans II lutte, et, même en admettant le succès iinal, la certitude 
de se trouver alors, vis-à-vis du duché conquis, dans une position 
plus défavorablo encore qne le Danemark lui-même. Un change- 
ment de sou\ crain déplacerait la question sans la résoudre, à moins 
toutefois que la Russie , le Danemark et la Suède ne fissent cause 
commune ; ce qui n*est guère probable. Mais alors ce serait iné- 
Yitablement la goerre générale en Europe. La Aossie osera-t elie 
adopter une telle politique? Qu'elle y prenne garde : il ne s'agirait 
plus seulement de Tindépendance du Schleswig-Holsldn. 

Examinons d*un peu plus près la nature du mouvement dont le 
Danemark est en ce moment le théâtre. Uu roi qui aa^mmenee- 
ment de Tannée 1848 élidt encore tout dans TÉtat n*avaU besoin 
ni de grands talents ni de beaucoup d'énergie pour gouverner un 
peuple jusquc-la d" une exemplaire docilité. Aujourd'hui, possédât- 
il ces qualités, il lui serait encore difficile, pour ne pas dire impos- 
sible, de contenir le torrent des idées nouvelles. Frédéric Vil n'est 
qu'un instrument cntic les mains de ses conseillers. Il s'en faut 
bien qu il soit libre, quoiqu on ait pris grand soin de le lui dire. 
Aussi, quand ses ministres renvoyèrent parader un instant à la tète 
de son armée, put-il adresser à ses soldats, avant la bataille de 
Scblesvvig, un ordre du Jour passablement napoléonien, où il leur 
disait : « ARendsbourgI toute l'Europe vous contemple (i). » Quel- 
ques Jours après ses fidèles conseillers de lui dira, avec force cour- 
bettes , mais d'un ton qui n'admettait pas de réplique : « Retoornea- 
vous-en chez yous, sire, le temps n'est pasencore venu; »et le 
pauvre roi s'en alla comme il était venu. Aujourd'hui, Il obéit à la 

(i> GazeUe danoise, avril 1818. 
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pression des partisans fanatiques du système de daoisatlon à tout 
prix ; demain il iubira celle des réaetioiiiiaires qui cootiDueot À cft« 
cber Jewt tendances dam les nuages obscurs de Pidée scandfoave. 

Les partis al la guerre aetaelle ont Jeté le Danemark dans une 
surexcttatioD fébrile qui finira pent être par y pmoqaer nne véri* 
table rérofaitiOD. 

Privé» dépoli le commeDoement des hostilités, des ressonrces 
fiiMUMièraB des dachés , le gooveraement danois a proposé de frap- 
per un Impôt extraordinaire de 4 millions de bankthalers avee 
émission d'un papier monnaie assez semblable à celui de notre 
première révolution. La presse, malgré les besoins pressants du 
moment, s'est élevée avec force contre la soudaineté d'une telle 
mesure, moins par le motif qu'on ne s'était pas conformé aux vieux 
statuts des états provinciaux, que parce qu'on ne s'était pas 
adressé directement Àla nation. On s'est plaintaussi à cette occasion 
de oe que le gonvernenMnl eût nommé on quart des membres de 
la représentatioD nattonale; reproehe d'antant plus aériens qne le 
goaTemement est mis ainsi en eontradietion flagrante atee les 
prtaeipes consignés dans one déelarathm royale antérieure. On 
8*6st étonné surtout que le commissaire du gouvernement n'eût 
point parié de la déclaration royale , qui a poor ainsi dire délégué la 
souveraineté à nne assemblée nationale. Il était cependant difficile 
qu'on procédât différemment. La nation donnera les 4 millions de 
baDkthalers, nous n'en doutons point , puisque le roi a déclaré lui- 
même renoncer au quart de ses revenus annuels , et a mis à la dis- 
position du trésor public les monnaies de ses musées, les coliections 
de médailles de son château de Roscnbourg, ses bijoux (et pro- 
bablement aussi la propriété privée du dac d'Augustenbourg )• 
Puisque, dis-je , le roi a donné tout cela pour alléger les charges 
de la patrlOy la nation ne pourra pas faire autrement que ile 
s'ezéeuter à son tour; mais vous verres qu'elle y mettra une eondi-» 
iion bien dore , eelledo vaincre et de dompter les rebelles. 

Les titiances du Danemark sont donc lofai d'être prospères. Le 
gouvernement compte pour y porter remède sur les impôts; le 
cooaité des états, sur des emprunts. Une grande partie du pays 
a été occupée par l'ennemi et se trouve complètement épuisée; de 
là impossibilité de demander à l'impôt des ressources extraordi- 
naires. En ce qui est d'un emprunt, il est probable que la banque 
nationale se montrera exigeante pour 1rs conditions. Od voit que les 
difficultés sont sérieuses ; mais il n'y a point de troisième issue à la 
situation. On peut dire en tout cas que le gouvernement est dans 



la complète dépendance de la banque nationale ; il n'a que la 
faculté de contracter on emprunt ou d'cmclti e lu i-mêmc des lettres 
de crédit; et dans cette hypothèse c'est encore de la banque qœ 
dépendrait le cours des actions. 

Les hommes clairvoyants ne s*y trompent pas. Ce ne sont plus 
les griefs accumiilésde& duchés contre le Danemark, ce ne sont plus 
des ministères sages on violents qui arrôterofit le Danemark sur la 
pente où l'entratoe le eonrant des idées nouvelles. Les doehés, 
pour tout acquérir^ marohent en avant; le Danemark , pour tout 
sanv0garder» et ne pouvant les snlvre sans briser nne constitoUon 
séoolairei eberelief mais vainement, à les eontenlr ; voHà pourquoi 
il tourne SCS regards vers la Suède et la Norvège, qui ea politiqye 
sont vIs-à-vIs de lui dans une situation analogue à la sienne propre 
vis-à-vis des duchcs. i.e seaadinavisme a sa raison d'être; il ne 
s'agit que de la mener à bien. De la sorte l'existence politiquii du 
Danemark ne cessera point d'être une nécessité pour l'équilibre 
européen, comme disent mcssicnrs les diplomates; mais on n'y 
comprendra pas mieux la liberté pour cela. 

Poussé par son peuple, repoussé par les duchés, le roi, pour 
nous servir d'une expression triviale mais pleine de vérité, ne sait 
auquel entendre ni on donner de la t6te« On raconte que bien 
avant même toutes ces oompliealions, il aurait dit dans un lsn« 
gage passablement énergique, et qui peindrait bien la perplexité de 
son esprit : « Si la maeblne refuse d-aller, j'enverrai au diable 
royaume, sceptre et couronne I » Pourtant, 11 s'est gardé de le 
faire, et bien lui en a pris. Qui sait? peut-être est-il appelé à jouer 
un grand rôle dans l'avenir. Pour le quart d'heure, il est vrai, une 
grave difficulté retarde l'union si désirée des trois couronnes; 
e'eiït de savoir laquelle , de Stockholm ou de Copenhague, sera la 
capitale des trois empires? LL. MM. Frédéric \ Il et Oscar!" 
ont chacun leur idée là-dessus, et, tout en finassant , n*en veuleot 
pas démordre. Malgré cela, le Danemark ne désespère point d'ar« 
ranger les choses de fisçon à atteindre son but* 

ù petit peuple danois est assurément plus avancé dans la ci« 
villsatlon que ceux de la Suède et de la Norwé^; et il a surtout 
l'avantage de ne douter de rien. Personne jusqu'Ici n*a oontestésa 
bravoure; il a produit dans tous les temps et dans tons les genres 
des hommes remarquables, pour ne citer aujourd'hui que Œhlens- 
chlaeger dans la poésie, Andersen dans la littérature, et Thor- 
waldscn dans les beaux -arts. 

Mais puisqu'il nous traite si souvent, nous autres Français, de 
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nation frivole et légère, ne serions-nous pas en droit de lui dire 
que nous n'avons jamais vu de peuple plus présomptueux que 
lui? \oiis lie croyons pas Mre îoin de la wvWv en avançant que 
ce travers eutre pour beaucoup dans son eogoumeut actuel pour 
la Seaadlnavie et l'idée Scandinave. Prmi au hasard cent Go* 
iwnbagiiaif. Écoutez-ies parler de leur pays; tons vous diront avee 
an impertorbable sang-flroid, et da ton de la oonvietton la pin 
profende, qne Gopenbagiie «si la prenlère Tille du monde ; qae 
la narine dn Danemark, sapérieitre aux mattaee américaine, 
française, etc., cet an moins l'égale de la marine anglaise; que 
sa littératare, sa poésie, ses beaux-arts n'ont rien à envier aux 
autres nations (l). 

Quoi qu'il en soit , la Suède n'a fîardc de ne pas contenter cet 
excessif amour-propre de la nation danoise ; mais elle se trompe 
fort iorsqu elle aspire a gouverner Vunion. En etlet, rien de plus 
iparfaitement hétérogène que ies trois royaumes. 

Le Danemark est le plus petit, mais en revanche le plus impor- 
tant des trois; seulement c'est encoreaiyourd'hui un État ou la bu- 
reaucratie tient le haut du pavé, et on n'y voit pas de viUes qui 
poiiient iUre cootrepoidB à Copenhagne. Son histoire ne se fait 
qa'à Copenhague; le Danois n*a de volonté qu'à Copenhague; sa 
politique est à Copenhague. L*état du paysan dans les dndiés 
n'est point à comparer à celui du paysan en Danemark. Le Da- 
nemark n*a Jamais pu bien comprendre les duchés allemands, 
parce que ceux-ci ont toujours marché en avant, taudis que le Da- 
nemark restait stationnaire. Les mouvements libéraux du bud de 
l Europe ont toujours passé par les duchés avant d'atteindre Icti 
Danois. La force du Danemark est dans la nécessité extérieurr; 
de son existence politique et uou dans sa propre puissance. Ses 
meilleures lois, ses meilleures institutions, ne viennent point do 
loi; Il les doit à l'opposition que loi fit constamment le Schlcs\Yig- 
Holstidn, lequel à son tour reçut toutes ses inspirations de T Alie< 
magne. Il nous suffira de rappeler les états de 1 884 , la pablieation 
annuelle des budjets, Passai d'une organisation commune, le mou- 
vement aetoel imprimé au principe constitutionnel : tout cela eil 
du au Schleswig-Holstein. 

Suéde est demeurée a peu presiuconnueà l'Europe moderne. 
Sa constitution n'a point changé depuis des siècles, et n'a jamais 
subi le contre-coup des révolutions qu'éprouvaient les nations du 

(0 Voy. Miiggc, Esquisse de voyages au Nord, et ses piquaotes observalions 
sur nDtermimble nomMclatore de la ckMifimtion des rangs en Ilrnsmark. 
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centre. A la juger supei liciclIemeDt, c'est un pays comme uu autre; 
mais quand on Texaminc de plos près, on est tout surpris de n'y 
pas apercevoir de peuple dans la véritolile et moderne acception 
du mot. C'est une nation partagée en castes nettement tranchées, 
jalouses à l'excès les unes des autres. Toute la vie politique y est 
concentrée eqtn qaatra ordres, ai^oard'hoi eocoro bases sa 

OODSUtQtiOD. 

iAj»remier de toos est la noblesse, qot se subdivise ta trob 
classes : eelle des comtes oa de la haute noblesse; celle dis 
ehevaliers ma la UM^enne, et celle de la petite oo de la basse 
noblesse. Les chefii de tontes les fïimiHes de cette noblesse ont le 

droit de siéger et de voter à la diète du royaume. Leur nombie 
varie entre douze et treize cents. 

Vient ensuite 1 ordre du chrgé, bien déchu depuis 1544, c*cst- 
à-dirc depuis la réformation. 11 se compose encore de quatorze 
évéqucs jouissant des mêmes privil^^j^es que la noblesse, et de 
députés choisis dans te clergé inférieur. L'archevêque d'LIp&al 
porte la parole au nom de cet ordre, qui rarement se montre hostile 
à la royauté) mais bien pins souvent à la noblesse* 

La bourgeoisie 9 le troisième des ordres dont se compose la 
diète dn royaume , est la plus impuissante et la plus dépendante 
de toutes celles qui existent en Europe. Les villes choisissent des 
députés en proportion dn nombre de leurs habitants. 

L'ordre des paysans constitue dans ce bizarre système poU- 
tique un rouage tout particulier, et dont il serait impossible del)ieii 
expliquer ici lo mécanisme. Nous nous bornerons à faire remar- 
quer que chafiue paysan qui travaille le sol de ses propres mahis 
ebt électeur, et que eha(|ue village dit un députe. 

C'est de ces éléments si opposés qu'est composée la dietc du 
royaume. Ces quatre ordres représentent toute la nation ; chacun 
a son organe particulier et délibère à part Les quatre ordres os 
prennent ensemble de délibérations que lorsqu'une question gé- 
nérale est profondément entrée dans l'esprit de tous. La déllbém* 
tion s'appelle alors plénum, et est toujours présidée par celui qui a 
mission de porter la parole au nom de la noblesse. Si les délibéra- 
tlons sont quelquefois communes, il n'en est jamais ainsi du scrutis. 
Chaque ordre vote séparément. Une décision n'est valable qu'as* 
tant qu'elle est prise par trois ordres : le vote de deux ordres seule- 
ment est insuffisant. Loisque deux ordres se trouvent en oppositioa 
avec les deux, autres ordres, l'affaire en délibération ne reçoit poiot 
de solution. 



Digitized by Goo^^Ic 



SDA IM SCBiSSWlG'HOtSTSIIf. ISS 

L'anden régime Ait rétabli en Suède ea isod. La oonatitiitioa 
décrétée à eette époque ii*a été que fa eooflmiaUoii de l'anciea 

eut do choses, qui subsiste encore aujouid hui. 

En raison des profondes différences qui séparent les trois peu- 
ples, on est porté à se demander comment il serait possible que ce 
rêve d'union Scandinave se réalisai jamais ; car c'est une ii ri^ali- 
sable utopie que de prétendre l'etahlirsiir uue base uniforme. Les 
trois peuples sont frères, il est vrai, mais d'un peu ioia : ce sont 
des frères qui se sont déjà depuis bien longtemps partagé l'héritage 
commun , et qui l'ont ensuite administré chacun comme il l'en-* 
tendait. Noos respectons l'enthousiasme national , et nous croyons 
même à la sincérité des sympathies Scandinaves; mais tout esprit 
réfléchi se reftiscra toojonrs à croire sur parole à la venue d*ail 
miracle, alors qa*U cherche Tainement la baguette de fée qui doit 
Topérer. 

Réveillée comme en sursaut par les bruits lointains des révo- 
lutions récentes de riîurope , la Suède voulut aussi avoir la sienne. 
On y parla donc de reforme; et, pour obéir à la mode du jour, on 
en proclama la nécessité. Les cris de vive le roi! vive la réforme! 
et même de celui vive la république î y furent poussés à ia fois. 
Mais les masses, qui ne savaient pas ce que cela signifiait, criaient 
naïvement à toe-téte: live pt/^Z/Aen / c'est-à-dire viv^ le public! 
C'est ainsi qo*ll y a un quart de siècle, en Russie, le peuple répétait 
avec enthousiasme le cri de i»ive la eonstihUion, dans la pensée 
qu*il s'agissait de la femme du grand duc Constantin. 

On renonça bientôt à ces velléités de révolution. En revanche 
secours au hmiemark! devint, il y a un an, le cri poussé par 
toute la nation. Le gouvernement suédois ne manqua pas de profi- 
ter de cette direelioii nouvelle dounée a iopiuiôOj pour armer ses 
forteresses ainsi que ses côtes et melUe sa marine sur un pied 
fuïmiilal)le. Aujourd'hui qu'il est complètement rassuré à l'in- 
térieur, les craintes qu'il atïectr à l'exterkur sont sans objet. 

Sous le rapport de la liberté et de la tolérance religieuses, la Suède 
est encore de beaucoup en arrière du Danemark ; et avant de songer 
à constituer l'union Scandinave | elle devrait bien plutôt aviser 
aux moyens de mâter son protestantisme» qui devient de Jour en 
Jour plus exigeant, plus intolérant que le catholicisme loi*méme, 
et se fiilre une tout autre idée de la liberté de conscience. Voici 
en effet à peu près comme on y raisonne : « Noos reconnaissons 
« le protestantisme pour la meilleure et la plus complète des reli- 
« gionsj il a ebt yixa dtieadu de l'embrasser, mais comme l'abjurer 
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« ne peut être qtie le fait d*iiii mtaf afs sojel ou d*iui huméf U 

« convient que de tels hemiiiee soie&t mis déseranisdansrimpoi* 

« sibilité (le nuire. En conséquence , lisseront ou privés de leoif 
« droits civils au expulsés du pays. Évidemment les lois ne sont 
« laites ni pour les mauvais sujets ni pour les insensés. Donc, 
« malgré cette apparente exception, nous avons la lil)eité reli- 
« gieuse. » L'esco barder le , on le voit, est un peu l'orle ; et cepeu- 
dâBt iioiu somoies eu pkio dix-neuvième siècle I 

Plus conséquents que leurs voisins , les Danois ne manqueront 
â'aiUenrs point de prétendre à l'hégémonie^ reste dès lors à savsir 
eemment les Suédois prendront la ehose. 

La Norwège Inrme encore un antre peuple tout à fait à part, 
Men qu'il ait été uni au Danemark dès Tannée tS07» et que cette 
union, restée d*a!llcnrs sans Influence sur l'Intérieur du pays, slt 
duré jusqu'en 1814. LaNorwège, terre d'âpres montagnes, pauvre 
et sanscolusian a 1 intérieur, est complètement isolée du restede 
J'Enroi)e. Pendant les six mois que dure son rigoureux hiver, il 
n existe point pour le paysan norwégien d'autre monde que les 
biens nobles. L'industrie, assez bornée , des villes manque d'acti- 
vité. Oo peut dire qu'en Norwège le seuUment uationai nait et se 
perpétue dans le champ paternel. 

il est facile de comprendre que dans un tel pays l'action 
gouvernementale se réduise à peu de chose. Aussi le peuple Bo^ 
wégien ne s'en oceope-t-fl guère* Le gouvernement le laisse sM- 
ministrer et se gouverner comme bon lui semble, et respecte ns 
mœurs et son droit. Le vrai peuple norwégien, ce n'est ni le dta- 
dio ni Partisan , mais le paysan noble ( adelsbauer), 

(Juaiid le Danemark songea à soumettre la INorwei^e, il crut 
devoir y iutroduire les institutions danoises; mais le droit féodal 
danois était en opposition complète avec le droit qnl forme eneorp 
a l'heure quil est le principe fondamental de l'état politique de 
la Norwège; c'est-à-dire avec te droit de ia noblesse campagnarde 
ou adeUreeht, Ce droit fait le fond de rexisteoce des familles 
des vieux nobles campagnards norwégiens ; or, aux termesdecette 
législation, Il est interdit à tout étranger d'acquérir en Norwège 
aucune propriété immobilière. Il n'y avait donc pas de place dSM 
ce pays-là pour les emtes et les barûtu danois* La Norwège resta 
ce qu'elle avait toujours été, et le Danemark tût assez prodent pour 
ne jamais toucher à cet état deehoses. Elle demeura dès lors la tene 
libre de la noblesse campagnarde; c'est ce qui explique comment 
ïix bureaucratie danoise n'y put jamais preadre racine. Le despo<^ 
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tiflme n'est gnèfe pottible qae dans ies (Niys de plaines. Il ne sau- 
rait enbeister en Norwège, pays qui a gardé intacte sa remarquable 

individaalité. De nos jours même , malgré runioQ politique dts 
deux royaumes, il n'existe aucune fusiou de mœurs, d'idées ou 
d'intérêts entre la Nai \sege et la Suède. Les congrès, on le voit, 
ont beau faire : ils resteront toujours împnissants a constituer des 
nalioualités nouvelles ou à en effacer d'anciennes. 

On se demande par conséquent comment il sera possible de réa< 
User iè projet de l'anion seandinave , alors que ies trois peuples 
qu'on pfétend appeleràla constituer diffèrent si profondément entre 
eux sous le rapport des moeurs, des idées et des institntions. 

Au reste, que le Danemark al»orbe les deux pays du Nord , ou 
que la Suède absorbe le Danemark, e*ést là une question tout à Ait 
secondaire pour les duchés de Sdiieswig-Holstein. Gela n'a pas 
toutefois empêché la Norwège d'avoir, elle aussi, au sujet de la 
question du Sclileswig-Holsleiu , sa grande assembiec populaire 
à Christiania. Cette réunion se tint dans le local de la Bourse, et 
on y délibéra sur les mesures à prendre, de concert avec le Da- 
nemark et la Suède, pour conquérir le Sehleswig. La décision 
prise par cette assemblée n'a qu'un petit défaut, c'est de prouver 
que les signataires ne savaient pas même le premier mot de la 
question. Il y est dit en effet que l'Allemagne pourrait bien con- 
voiter la possession du Danemark» e'est-à-dire d'un tiers du Nord ; 
accroissement de territoire qui ne laisserait pas que d'être mena- 
çant pour le peuple norvégien, dont l'Indépendance et la liberté 
se trouveraient dès lors gravement compromises. En conséquence 
de quoi la Norwège et la Suède doivent proelamer qu'on en veut 
très- certainement à leur indépendance du moment où on s'avise 
de protéger le Sehleswig, qui est évidemmint une province danoise ; 
toutefois, comme le Danemark est encore bien plus directement 
intéressé que la Norwège dans la question, les signataires se 
gardent lùen de dire que la Norwège doive partager ses efforts et 
surtout ses sacriJUtês, L'assistance qulls entendent lui offrir, c'est 
le concours de leurs vœux et de leurs sympathies. 

Cette grande déclaration de l'assemblée populaire de Christiania 
lût communiquée au roi de Suède et au storthing. Le roi l'agréa, 
€st un comité de douse membres dut être nommé par le storthing 
pour développer ces résolutions et les répandre dans le pays. 

Ce que nous venons de dire de la situation morale et poli- 
tique des pays scuudinaves tendrait à coniirmcr cette assertion, 
que plus ou avance vers le Nord , plus on trouve iu civiiiiatiuii 
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arriérée. Notre Intention n'a d*allieors été qae de constater dei 

faite. 

70*^ Travaux de la diète depuis le \4 juin jusqu'au 22 juillet; 
pn^et de loi électorale} finances; reerutmmU 

A Tintérieur le gouvernement provisoire et la diète s'occupaient 
surtout de trois projets de loi d'une liante importance : à savoir d'une 
loi eleclorale, qui allait pour la première fois donner au pays une 
véritable représentation nationale; d'une loi de recrutement^ qui 
ne oomprendrait plus, comme jadis, que la seule classe laborieuse et 
pauvre dei campagnes, maie qui rendrait ie service militaire oUi- 
gatoireponr tous les citoyens sans exception ; enQn, d'une naimlk 
fipariUian de rimpât, le projet de ioi le plot important de toos 
peat'étre et d'ailleura le oorollaire néeeflsaire des deux antres. Le 
projet de loi électorale propoaé par le gonvemement protiMire 
consistait en vingt artictee, dont vtrfei letprineipalee dispositions: le 
pays y était divisé en cinquante-neuf districts éleetoranx, dont 
vingt-sept pour le Sehleswig et trente-deux pour le Holstein, AI* 
tona €11 formant deux. Chaque disUict devait nommer uo député, 
et la constituante se composer de soixante membres. 

Tout Sehleswig- Holsteinois âgé de vingt-cinq ans accomplis, 
tout Allemand, tout étranger ayant trois ans de domicile dans les 
duchés , est électeur et éligible ; les fonctionnaires publics jouisseut 
du droit d'élection et sont éligibles. Point de religion dominante. 
Gtioix oral, direct| personnel, et & la simple majorité des voix. 

Le gouvernement adopta le principe dnsnffrage universel, pares 
qu'il voulait une constitution basée sur la volonté du pays. Les 
andens étais prcvineimtx, qui n'étaient que consuitatlISi, ne poa« 
valent plus suffire aux duchés. C'est par ce motif que le projet eoa* 
sidéra comme non avenue la loi organique do 15 mai 1 834 relative 
à la formation de ces états. Aux termes de cetle loi , pour exercer 
des droits politiques il fallait posséder, payernn cens, appartenir à 
la religion dominante. Toutes ces restrictions étaient supprimées 
par le projet actuel, non pas seulement parce qn'elîps rappelaient 
la monarchie danoise, mais parce qu'elles étaient en opposition di- 
recte avec les nécessités et les besoins de l'époque. Aussi bien , 
déjà on avait en lien d'appliquer les principes généraux de cette 
loi, alors qu'il s'était agi de procéder à i'éleetion des députés 
chargés de représenter les duchésà Tassembléenatlonale allemandci 
et l'on n'avait pas eu Uen de s'en repentir. 

En ce qui touche le nombre des membres de l'assembléeconsli* 
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tuante fixé parle projet à soixante membfca, le gouvernement provi- 
soire s'était détermioé par des motifs assez plausibles , quoiqu'une 
pareille fixation iiepniiie avoir Jamaia rien d'absolu. Ilpensaqu'une 
asiemblée trop nombreoie avait pour Inconvénients de rendra fin- 
gniièrement plus lento la dlseosaion des affaires, et d*ajouter à Ta* 
nimation des déliats , sans qu'il en résultât plus de garanties pour 
la sagesse et la maturité des délibérations; sans compter qu'un 
nombre limité, mais sufAnnt de représentants, est toujours une 
moins grande charge pour le trésor public. Goiaiue ii s'agissait d'é- 
tablir dans lesduchés un gouvernement constitutionnel dans la plus 
large acception de ce mot , le projet, dans la fixation du cliiffre de 
la représentation nationale , avait pris pour point de d( part des 
données tirées de précédents fournis à cet égard par quelques au- 
tres États constitutionnels. Cest ainsi que dans le royanmede Wur* 
temberg, dont la population est d'environ l|646,000 habitants» 
la cbambre compte quatre-vingt-quatorze membres ; celle du dn- 
cbé de Bade , sur une popuiatloa de f ,S85,ooo âmes, soixante-trois 
membres; celle de Hesse-Gassel, avec une population de 750^000 
âmes, cinquante membres; la deuxième cbambre do grand-duché 
de Hesse-Darmstadt, avec une population de 830,000 babitants» 
environ vingt; celle da duché de Brunswiclc , avec 266,000 habi- 
tants, quarante-huit. En fixant leiioini)i e Je soixante pour le chif- 
fre de la représentation nationale en Scbleswig-Holsttin, dont la 
population dépasse 800,000 habitants , c'est-à-dire en adoptant 
pour base réieclion d'un député par 14,000 habitants, on avait 
pensé observer une juste proportion dans les rapports numériques 
qui doivent exister entre la population et ses mandataires. 

Le projet s'occupait ensuite des exceptions qu'il est toujours né- 
cessaire de iàive à une règle générale. Qmriqu'U eût suffi d'être 
âgé de vingt et nn ans pour exercer le droit de suffrage lors des 
élections pour l'assemblée nationale allemande , le gouvernement 
provisoire crut devoir fixer pour Texercice de ce droit politique 
dans les duchés l'Age de vingt-cinq ans, comme plus en rapport 
avec l'état moral du pays. C'est celui qu'on exige dans plusieurs 
États de l'Allemagne. En Hesse., par exemple , il faut avoir trente, 
ans; et en Prusse on n'est éligible qu'a vingt-quatre ans. On voit 
que, sauf la question d'âge, c'est le système prussien tpie le gou- 
vernement provisoire avait adopté pour base de son projet. La 
majorité de l'assemblée en adopta 1 ensemble, c'est-à-dire le suf- 
fra ge universel , et ne modifia que les conditions relatives au nombre 
Aes députéset â Tâge. 



Digitized by Google 



£TUCES 

La loi distiDgaait autrefois dans les duchés 1« districts ruraux et 
les dislriets orbaios; ces deux flgrstèOMt flurent combinés dans ie 
a;ystènie noQveao. 

Sur ]a question do cens la minorité se divisa en denx camj^ : 
dans I'qd étaient les partisans du cens et de l'esdiislon des dtoyeos 
payant nn loyer au-dessous de 94 thalers, et ceux qui vouiaieat 
que l'exereiee des droits politiques fût attaché à la possession d*nn 
londs de terre ou d'un immeuble d'une valeur d'au moins 20i> 
tbalers. C était, comme on voit, une imitation de notre ancien sys- 
tème français. On excluait les pauvres , non parce qu'ils sont pau- 
vres, mais parce qu'Us n'offrent aucune garantie à l'État; mieux eût 
valu ne rien dire. La seconde fraction de la minorité, composée de 
Taristocratie, se montrait assez accommodante à l'endroit du ceos ; 
maiSy par une puérile crainte de ta répaliUque, elle ne voulait point 
d'assemblée constituante; ctmime^ à tort ou à raison, ies dndiés 
sont hostiies à Tidée républicaine, c'était partir d'une £susse hsae 
de raisonnement. Pas d'assemblée souYcndne: telle élait sa devise. 
Il en résulta la présentation de plusieurs amendements asses cu- 
rieux. Ceftt ainsi qu'on premier amendement d«nan*da rajoume- 
ment de la constituante jusque après la paix, ce qui eût équivalu à 
laisser indéOnimeiU le pays dans le provisoire; un autre amende- 
ment revenait à dire que l'assemblée actuelle devait dès à piesent 
discuter la constitution en vertu de laquelle la coiistituantetiendrnit 
ses pouvoirs. L'un et l'autre furent repoussés par ciaquaute-sept 
voix contre treize. Une circonstance tout au moins bizarre, c'est 
qu'on comptait alors précisément treize nobles parmi les membres 
de ia diète. Enfin un troisième amendement fnt plus heureux, et 
passa; il consistait à introduire dans ia constitution une décfaïa- 
tton en fiivcur du principe de la monarchie constitutionnelle. Ce 
ne pouvait être là, bien entendu, qa*un vœu , qu'un simple désir ; 
et Ton ne tarda pas à objecter, non sans raison , que l'assemblée 
ne pouvait point imposer de mandat impératif à l'assemblée 
constituante qui devait sortir prochainement du suffrage uni- 
versel. Ce ne fut donc que sous ces réserves que Tassemblt^ 
adopta cet ameiulernent à une majorité de (juarante-neuf voix enu- 
tre vingt et une. Le députe qui se lit le plus remarquer dans cette 
longue discussion, à laquelle l'assemblée consacra plusieurs séan- 
ces , fat sans contredit le comte de Reventlovr-Iersbeek. Le pn^fet 
du gouvernement provisoire Ait d'ailleurs soutenu avec beanessp 
de talent par M. Olshausen, l'un de ses membres. M. Obbamm 
était partisan déterminé d'une constituante ^ et repoussait ildés 
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monarchiqQe , ou plutôt YOtilalt <fa*à la ooMtiHiaBte fàt réser- 
vée la faculté de décider souverainemeiit la forme de gouverne- 
ment qu adopteraient les duchés. Remarquant que l'assemblée re- 
fusait de le suivre sur ce terrain , il dit d'uu ton de regret : « Si le 
projet du gouvernement est repousse, il faudra bien que je me 
retire. » « Une menace ! reprit vivement l'un des membres apparte- 
nant à raristoeratie, eb I quand vooa toqs ea iriaz , où serait doae 
lemaibearl • 

En fénmé votel la loi élaetorato telle qu'elle Ait TOtée eo flob- 
stBBce et pDbHÊe le la Jnlllit : 
« Sont HeeteQ»! Bani aeeeption de religion : 
« Tons letluMiMite du Sehleewlg-Holslpln qui y sont aéeoiitta* 

« tnralisés, qa! ont aeforopli leur vingt et unième année, qui ne 

« sont en curattllc ni pour leur personne ni pour leurs biens, 
" qui dans le courant de l'année, à compter du jour de l'élection , 
K n"ont point reçu de secours de la caissedcs pauvres, ((ui ne sont 

• point mal famés ^ jugés crimineileinent ou placés sous la main 
<t de îa justice. 

u Sont éligibles : 

« Tons leeéieeteorB, en tant qu'ils ont vingt-cinq ans accomplis^ 
« sanf les eiceptionB ei-dessiui spéelllées. Les direetears des élee- 
« tiOBS ne peaventétraéltiB dans les districts de leurs fonetfons. Le 

• ûf^ d'élire est dinet et penonneU 

« Lenombre des représentantseetdeeent vingt, deiiKpftreiiaqtte 
« district. La ville d'Altona forme à elle seule deux districts. » 

La diète actuelle se composaitde quatre-vingt-deux membres, et 
Tious avons dit que le projet primitif du gouvernement limitait 
le nombre des membres de la constituante à soixante, Le vote de 
l'assemblée le porta à cent vin^t. Nous aurons à reparlei" des élec- 
tions qui eurent lieu en vertu de cette loi, du 1 3 juillet au 4 août. 

Âprds la loi électorale, on passa à la discussion de la loi sur le re- 
emtement Au débat de la guerre, l'État ne oomptalt que quelques 
régiments présentant, y compris leseorps lifanes» un efiteetif de sept 
à bnit mille hommes ; 11 était done nrg^ de réorganiser Tarmée, 
pour ne pas dire d'en créer nne. Dans ee bat^ legonvemement pro- 
visoire rédigea un projet de loi dont 11 emprunta les prindpalen 
dispositions àn système prassien. Des trelxe paragraphes dont il 
se composait, nous ne mentionnerons que ces deux principaux 
points : 

« lous les citoyens âgés de vingt et un an&sans exception sont 
« soldats. » 

22. 
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« Le remplaeement est interdit ». 

Jusqu'au 24 mars ta classe des paysans était seule astreinte 
an service militaiie. l.n noblesse, les villes, les grands propriétai- 
res et les étudiants en étaient exemptés ; c'était là une injustice 
odieuse, que legouvei nement provisoire iitcesser ; cependant, chose 
bizarre, cette loi si équitable ne laissa pas que de rencontrer queU 
que résistance devant la diète. Cette résistance vint surtout des 
petits propriétaires de campagne, qni demandaient opimâtrément 
leremptaoement. L'aristocratie^ an contraire, voulait que leservice 
militaire fttt obligatoire pour tons. Au scmtio, le projet passa à 
la presque unanimité : soixante-dix-huit Toix contre quatre. 

Grâce à cette loi et an patriotique emprenement que mirent les 
Jeunes geni des classes aisées à satisfaire h ses prescriptions y les 
duchés possèdent aujourd'hui une armée respectable; et les res- 
sources extraordinaires que lui fournirent des impAts de guerre 
dont nous allons parler, permirent au gouverncmeut de l'équiper 
pour au besoin entrer immédiatement en campagne. INous avons 
tte témoins de l'ardeur avec laquelle toute cette jeunesse, accou- 
rue h Rendsbourg de tous les points des duchés , faisait le rude 
apprentissage du métier des armes. Si les cliefs laissaient beau- 
coup à désirer sons le rapport de Texpérience, on ne pouvait cer- 
tainement exiger d'eux plus de patriotisme ni de Jbomie volontés 
La plupart de ces Jeunes soldats avaient d^à assisté aux combats 
dont nous avons parlé, et portaient sur leurs poitrines des insignes 
modestes assurément, mais témoignass irrécusable de leur valeur. 
C'était une petite plaque de zinc représentant en relief un volon* 
taire armé d'nne carabine , le chapeau tyrolien sur la tête , sur- 
monté d'une plume; d'autres encore portaient une petite boucle 
dans laquelle était passé un ruban aux couleurs nationales. Tous 
ceux qui avaient pris part a la campagne avaient eu le droit de 
choisir l'arme (pfils prêteraient. 

Pour faire face aux nécessités de la guerre actuelle, le gouver- 
nement provisoire proposa un plan financier dont nous allons don- 
ner une idée. Le budget présenté par le commissaire des finances 
pour Texercice commençant an l*' Juin et floiisant an 81 déoem* 
bre 1848 se résumait comme soit : 

Réserve en caisse le l^^^ Juin 1,889)81^ 98 

Beeettes du l"* Juin an 81 décembre 8<4H,88& » 

6,008,808 98 

dépense présumée devait être de 5,570,54 5 32 

Déficit* • • , • . rT66,<j46 36 
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Fi^bitnktl. bclill. 

Report du déficit. . . • 666,646 36 
Il convenait d'ajouter à ce déficit des sommes 
retenues encaisse, ou dont la rentrée était incer* 
taine» ou encore des sommes considérables qui, 
quoique éehaes à la fln de décembiei ueseraleiit 
recouvrables qae dm le semestre suivant. • • . 3,100,000 « 

Total dû déficit • . . 3,666,646 36 

Pour combler ce déiicit on eut recours à deuiL espèces d'impôts 
extraordinaires. 

Le premier fut un impôt foncier et hypothécaire {(frund-^ind 
hypothekmsteuer) pour les deux duchés. 

Aprte mie diseusion approfindie, la diète arrêta ee qui soit : 

« ToM les pnqpriétairea fondées paycmt un impôt fixé à 
« 1 pour 100 de la valeur de leurs immeublea. 

« Les propriétaires de maisons payeront un demi pour loo sur 
« la valeur de leur maison ; cette valeur sera évaluée d'après le ea- 
« pital assuré contre l'incendie et réglé par l'Etat daus les villes, 
u A défaut d assutaoce dans les campagnes , la valeur de la mai- 
« son sera fixée d'après le montant des loyers. 

" Cet im[)ôt sera acquitté en trois termes et par tiers égaux :ie 
« septembre, le 18 novembre 1848, et le l*^"^ janvier 1840. 

« Les propriétaires de capitaux placés sur des immeubles, ter- 
« res ou maisons, enregistrés sous telle ou telle taxation , auront 
« à payer à l'État un Impôt de guerre proportionnel; et, pour oe 
« faire, ils auront à supporter, en recevant leun intérêts» la défld- 
« eatlon ou retenue fiiite par le propriétaire de l'immeuble qui 
« devrm acquitter l'impôt pour son créaneler et pour lui-même, de 
• demi pour lOO , avec faculté , pour le capitaliste « de ne donner 
« quittance de ses intérêts qu'autant qu'il loi aura été Justifié paye- 
« ment intégral et collectif de l irapôt. 

« On restituera a tous les contribuables directs ou indirects, c'est- 
" à-dire aux propriétaires et a leurs créanciers hypothécaires, les 
« sommesqu'ils auront payées, au moyen d'une liquidation à faire 
« sur l'impôt avec les recettes dont nous allons parler, et cela an- 
« tant que possible suivant les règles de l'équité. 

« La portion de la sonmie payée et non restituée de cette ma- 

nière te sera après la paix» au moyen d'une compensation à opé« 
« rerentiretous,desfralsOtdesdépensesoccasionnésparlaguerie. 

• Quant aux eréanders étrangers, tout leur sera restitué Inté- 
« gralement après la paix, parce que ce n^est pas un saeriflce, 
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« mais on prêt qu'Us font. Le créancier étrauger est celui qui n*a 
« ni Immeubles ni domieiledam^ les dachés et qui possède au mo< 
« ment de la piétente loi tm Utre de créance contre l'État. 

« Les villes et les communes ont la fàenlté de se concerter 
« pour payer eoUectlTement rimp6t et d'emprunter à cet effet les 
« sommes nécessaires en réglant eUes-mémes le taux des intérêts. » 

Voici maintenant la loi qui fut adoptée relativement à un ïm- 
pôt sur le revenu (ciu/iommensteuer), 

« Sur leurs i eveuus oets tous les citoyens acquitteront annuel- 
« lement, à partir du 1" juillet 1848 et indéiiniment, uu impôt 
« de 1 jusqua 4 pour 100. 

.« Est considéré comm& nvenu net tout ce qu'on reçoit , excepté 
« ce dont on a besoin peur ses propres affaires, mais non p ur 
« rentretlsQ de sa maisoii. Le repenti fiel est imposé dans les pro< 

« portions suivantes: 

« De uo à 900 thahsrs (I) (S mates), 1 peur too; e'eat-à-dire 
« 9 thalcrs ou e mares (lethaier a 48 sdittHnss, el le aeMItteg 

•I vaut environ lo centimes). 

• « De 200 jusqu'à 250, 2 pouf 100; c'est^-difs 6 thalir» j 

« De i>50 à 300, 3 pourioo ; c'est-à-dire 9 tbalers; 

« De 300 et au-dessus, 4 pour 100 ; c'est-a-dire l tiialer par tri- 
« mestre pour chaque loo thalers de leveoo. 

« Chaque contribuable déclare son revenu. La vérilicatioD en 
« est fsite en commun par des citoyens et des agents du gouver- 
« nement L'impôt est payable par quart, trimestriei lement, 
« les t« Janvier, i*' avril, l^'Juiliet et l«'eetobre, à partir du 
« 1*' octobre 1848. » 

Lemécoiisme do ces deux impéis, destinés à se senrlr I'ub à 
l'antre de régulateur , est comme on volt parftiltement simple. 

71® ÉlecUons générales dui 3 juillet au 4 août; nouvelles divi-' 
9Ùm$ territoriales; comité de constitution; idée duprcfet. 

Comme nous l'avons dit plus haut, les deux duchés furent di- 
visés en soixante districts électoraux devant élire chacun deux re- 
présentants. Les élections comnfîencèrenl imraédiatenient après la 
publication de la loi électorale du lâ juillet, et se terminèrent vers 
le 6 août. On remarqua que le zèle des électeurs s'était quelque 
peu refroidi dqmls la presalère élection qui avait eu lieu pour la 
nomination des députés à l'assemblée de Francfort Elles s'opérè- 
rent d'ailleurs sur tmts les points avec le plus grand ordre. Nous 

(1) Le ttialer vaut environ 5 fr. de notre monnaie. 
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ne sachons pas non plas que le goairernemeat ait rien fait pour 
«idler on mUentir le aète én ettoyem. Le pays a choisi ses ie« 
préMotMits emae 11 l'a voulu. Abni que cela arrive partout , il 
y sot esrtalns districis qui moutrëient plus d'empreissiiiebt que 
é'autres. 

Les villes surtout apportèrent dans le ehoix de leurs représen- 
tants un remarquable esprit d'ordre uni à une grande modération 

et empreint d'une appi cciation aussi mlic que sensée de la situa- 
tion. Toutes les classes de la société nous paraissent avoir été re- 
présentées dans ces élections , comme on en pourra inc;er par la 
liste générale que nous donnons ei-après. Les îles d'Als' n et d'A.r- 
roe, au pouvoir des Danois, ne purent pas envoyer leurs represen*' 
tants à la constituante. Il y eut aussi au nord du SehleswJg deux 
ou trois districts qui» soit crainte soit faiblesse, eruient devoir 
s'abstenir; de sorte que la constituante ne compta que cent quinso 
membresi an lieu de cent vingt* Voici dans quelles proportions 
les diverses classes et profesiioiis furent représentées à l'assemblée 
nationale constituante de Sehieswig-Holstein: 

11 pasteurs, 3 candidats en théologie, 0 hommes de lettres, 
J piofesseuis, iii avocats, 4 médecins, 9 commerçants, 2 artisans, 
9 propriétaires de biens nobles , 17 autres propriétaires, 1 marin; 
et dans ces diverses catégories se trouvaient trente -quatre mem- 
bres de i ancienne assemblée, qui avaient été réélus. 

Les élections générales ane fois terminées , le gouvernement 
provisoire nomma une commission composée de cinq membres et 
chargée de préparer te projet de constitution > qui devait être sou* 
mis à la discussion de l'assemblée constituante» dont Touverture 
avait été fixée au 15 août* Les membres de cette commission 
étaient MM. Lûders, conseiller d*État, Presser, conseiller à la 
cour suprême de Kiel> le docteur BcUmann, bourgmestre, le doc- 
leur ^fe^nelbr//^ et Samver, avocat. Diaprés le vœu émis par l'an* 
cienne diète , la base de cette constitution devait être la monarchie 
constitutionnelle. JLa commission se rendit aussitôt à Kiel pour 
procéder sans désemparer à cet important travail, qui devait être 
achevé des ie lo a ont. 

Nous n'avons pas a en donner ici la traduction, nous nous I)or- 
uerons à dire qu'il se ressent un peu de la précipitation avec la- 
quelle il a éte rédigé. Quoique ses auteurs eussent eu lieu bien long* 
teesps auparavant d'en étudier et d'en approfondir avec soin tous 
leséléments, il est Mie, en le parcourant, de voir aux commen- 
taires qu'on y donne à certains principes, que le pays manque en- 
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oore de lois oi^gani^pMS. Une constitiitloii doit antanl qae possible 
ne poser que les principes de toutes les lois folles on i fUrs du» 
un État. Id le principe et la glose marehent coneurremment GeUs 
constitotion) tràs>pré?oyanto duresto^ sera waisemblablineDt 
abrégée à mesnre qae se feront les lois organiques. Une eboseooi* 
\e1le que nous y remarquons, c'est le serment de fidélité à la 
constitution que doit prêter tout, citoyen majeur. En France, sous 
l'ancieuDe monarchie, le peuple prétait aussi serinent. Sous la rcv 
lauration et le régime quii'a suivie, le serment ne fut prête que par 
les rois et les dépositaires de la puissance publique. Notre nou- 
velle constitution en a fait une exception en faveur du président 
de la république. Tons antres citoyens sont dispensés de le prê- 
ter, sans doute par ce motif que c*eût été ie septième ou le hsl* 
ttèmeqne prêterait tel on tel haut fondloiinalre de rËtat Dansas 
^ys comme le Sehleswlg-Holsteln , où la religioa du semust 
a henreuisment conserré encore toute sa salnleté, on a jugé à 
propos de le rendre obligatolra non-senlonent pour les prineH} 
mais encore pour tons les citoyens sans exception. 

Ce projet, auquel la discussion définitive n'apporta que des mo- 
diiicaUous peu importantes qu on lit subir à la rédactiou de cer- 
taios paragraphes, était ainsi divisé : 

h Du territoire* 

IL Des rapports du Sehteswiff'Holstein avec l*AUemgw, 
HT. Des citoyens, 
IV; Du due. 

V. Des ministres» 
M. De l'assemblée nationale, 
VII. Des rapports de VÉtat avecVÉglise, 
VllI. Des écoles publiques, 
IX. Du pouvoir judiciaire, 

X . Des fonctionnaires publics. 

XI. De la force armée, 

XII. Des finances, 

XllL Dispositions générales, 
XIY. Dispositions transitoires. 

Â la simple inspection de ces titres , on peut voir tout de suite 
combien le peuple de Schleswig-Uolstein diffère du peuple danois, 
et comment il tend à se rapprocher de l'Allemagne. Tout chaa- 
gementfait aux frontières est une modification apportée à la cons- 
titution. Le roideOanematl^ doit respecter l'int^té du lerritoirB 
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des duchéfl, plaeée d'ailleurs sous la garantie de TAileaiagoe* Les 
droite des citoyei» y soot si bien définis» qne le DanemarlL ne sau* 
lait plus violer, soit leurs biens» soit lear iiberlé. Ils sont tons égaux 
devant la loi, laquelle éqiane de la représentation nationale» et 
non plus du due ieuL Les fractions publiques sont aooeasibles à 
tous. Nul citoyen ne peut être distrait de ses juges naturels. La 
IU)erté , la propriété sont déclarées Inviolables. La liberté de la 
presse, celle des cultes, et le droit de l'caiiioii, sont garantis. Le 
duc ne peut se soustraire à la loi faite pai lui it rassemblée. Il est 
inviolable, et ses ministres seuls sont responsables. L'assemblée a le 
droîtde fairedes adresses ft de pétitionner. Les élections sont géné- 
rales. Tout député qui accepte des iooctioos salariées est astreint à 
réélection. L'enseignement public appartient à l'État , au clergé^ 
aux particuliers. L'étet des finances devra être publié chaque an-* 
■ée; plus de privUéges en matière d'impôts, plus de noblessci etc. 

Telle est en aperçu la constitution sdileswig-bolsteinoise dont 
nous donnerons au reste le texte complet à la fin de ce livre. 

72" L assemblée constituante en Schlesîvig-Holstein; séances 
des 15, te, 17, et 19 août, à KieL 

Pour la première fois le pays se trouva vraiment représente le 
lo août 1848. Aussi, malgré les iDcerlitudes de l'a venir, jamais 
solennité ne fut plus imposante que l'ouverture de la constituaute. 

Après la vérilication des pouvoirs, l'assemblée eiut pour pré- 
sident M. Baryum; pour vice-présidents, MM. le professeur 
Olshausen et le comte de Reventlow-hrsbeck^ pour secrétaires, 
MM. Klenze, Lorenzen, le docteur Lorenzen etSamver. 

Dès Ja première séance le gouvernement provisoire avait com- 
muniqué à l'anembiéeune lettre, en date du 1 1 août, de H. Hecks- 
cber, mbiistre des afiàires étrangères auprès du pouvoir central, 
dans laquelle la constituante était invitée à s*ajouroer jusqu'au 
15 septembre, à cause des négociations d'armistice en ce moment 
pendantes entre l'Allemagne et le Danemark. Apres cette eomoiu- 
nication faite par MM. Beseler etUeventlow , l'assemblée se réunit 
en comité secret pour délibérer sur le parti à prendre sur cet inci- 
dent. Apres une longue discussion, rajournement fut décidé a une 
majorité de soixante- treize voix contre vingt«six, sans que l'assem- 
blée eût d'ailleurs fixé le mode dans lequel elle s'ajournerait. Le 1 9 
une nouvelle réunion eut encore lieu; et ce ne fut qu'à quatre lieures 
de l'après-midi qu*on y arrêta les résolutipas suivantes : 
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Déciikm de !a eonsHltiante dans sa 9^ téanee. Kiel, 19 atuét» 
L'assemblée déelare : 

1" Qoe le comité de constitution, éhi par l'assimbleo cousti- 
tuante la 17 de ce mois, se constitue immédiatement pouc oonU' 
naer ses travaux pendant la période de rajournemeDt ; 

3« Que flOD président est autorisé à faire imprimer sans délai le 
rapport da comité pour être adressé à etiacuo de ses membres 
aussitôt qa*ii sera aeheYé ; 

3^ Que le bureau de l*assemblée consUtoanle, composé de ms 
président, Tlee-présidents et secrétaires , restera eu permanence, 
pendant la dorée de l'a)oarnemeiit ; 

4* Que la nouvelle convocation de l'assernblcc constituante q6 
peut, en aucun cas, être diîïi rue au dt^lu de quatre soiuaiaeii à 
compter du jour de rajouruement ; 

Qu'au cas où l'assemblée ne serait pas convoquée plus tôt, 
elle se réunira le ià septembre, sans qu'il soit besoin de convo- 
cation ; 

a** Qae le bureau de l'assemblée sera chargé de convoquer Tas* 
semblée constituante aussitôt et en tant qu'il ie jugera nécessaire ; 

7* Que pour le cas spécial où le gonvememeat provisoife don- 
nerait sa démission pendant l*a}ournenieiit» le comité permanent 
sera temi de convoquer l'assemblée sans délai ; 

V* Que la durée des fonctions du président , des viee-présidents 
et des secrétaires sera prolongée hnit Jours après la réunion 
nouvelle de rassemblée, en eas qne cette réunion n*ait pas liée 
ddiis le courant des quatre semdiae;à; tempâ pour lequel ils sont 
<élus; 

9" L'assemblée charge le gouvernement provisoire de continuer 
activement les préparatifs de guerre, aûu d*étre prêt à tout événe- 
ment ; 

1 0° KHe décide en outre qne tantes les décisions qu'elle vient de 
prendre an sujet de i'i\journem«it seront portées à la eonnalsssiiee 
dn gouvernement provisoire. 

On procéda dans les mêmes séanoes à l'éleetUw des qninM 
membres devant constitaer le oomllé chargé de la révision da 
projet de constitution qne nous avons fait oonnaltre* Il n'avait 
point été In à l'assemblée, et lui avait été seulement distrOraé, à 
cause de Tincident Heekseher. Les membres de ce nouveau comité 
iMteni MU. Olshau6m , Jemen, Jacobsen, Gaussen, faick, 
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Pranffen, Reventlow-Iersbeck , le docteur I^renzen, le pastoor 
Lorensen, Lihenkron, Prehn, Ravit, Woljj^ Camphmvener et 
ChristUmfen» leur rapport devait être préeenté le t septembre 
■oivant. 

Nous iiediroi» tel qu'on mot dTun antre Ineident, qui se rapporte 
à eette période et qui fera oonaaltre Tesprit politique dont est ani- 
mée f assemblée eonstitaante de ce pays. 

Dans l'une des dernières séances, le président reçut de M. Ols- 
haaseo, membre du j:^ouvernement provisoire, une Icitrt^ dans la- 
quelle celui-ci diciai ait que, se trouvaut eu deâaecoid avec ses 
coUèguessur la politique a suivre à régarddei'Alleraagne, comme 
aussi sur celle a aduiiter a l'intérieur, il se voyait forcé de donner 
se démission de membre du gouvernement provisoire. Ses colle* 
gues ayant refusé de la recevoir par le motif que c'était de l'assem- 
blée des états qu'ils tenaient les uns et les antres leurs pouvoirs , 
il croyait devoir alors s'adresser à la constituante. 

Daat un tel moment ^ eette démarche de M. Oishausen parut 
ategulfère » et donna lien aux eonjeetures les plus diverses. 

Il sembisAt que le but de M. Oishausen fftt d'iditenir en se re- 
tirant un vote de remerctment au nom du pays, ou bien, si l'assem« 
blée reponssatt sa démission , dimposer son programme. De là 
pinsieurs propositions faites par ses amis politiques qui furent 
toutes rejetées, à l'exception de celle de M. Sanu er, laquelle con- 
sistait à dire que l'assemblée, tout en-regrettant beaucoup la re- 
traite de ^T. OIshauseo, n'y voyait cependant aucun iQCOUYéuieut. 
Cette proposition fut votée à une grande majorité. 

Ainsi se terruioa l'iocideot. Grâce à ce ?nezzo termine, on évita 
de jeter le blâme sur les membres restants du gouvernement pro- 
visoire, tout en faisant droit à la demande do membre sortant. 
La déoMon pfise en eette eireonstanoe par la constituante nous pa- 
rait d'autant phis sage qu'elle s'accordait en général avec les prln* 
eipes monarchiques de la maf ortté des membres de l'assemblée de 
Franclbrtetde Scfaleswlg-Holsleln* ^ 

L'assemblée censtitonnte s'af ouma ensuite. 

I>eux jours après, le gouvernement provisoire adressa au mi- 
nistre des affaires étrangères de l'Kmpire, M. Hcekseher, une ré- 
ponse par laquelle il lui faisait savoir que rassemblée s'ajournait 
coufornieineat au désir du vicaire de rKmpire, en njoiitaiil l'espoir 
que le pouvoir centra! saurait protéger les droits et ies intérêts des 
duciiés, surtout dans un moment si soiennei» 
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7S« Vamisîieede Maimô, 36 aiMt IS48. 

Comme !c projet d'armistice de Malmo, eu date de juin 1 848 , 
ainsi que celui de Betlevue, en date du 19 juillet suivant , ont été 
beaucoup modifiés^ nous ne les mentionnerons ici que pour mé- 
moire; et nous nous bornerons à donner le teinte de la convention 
d'armistice arrêtée entre le roi de Praue an nom da pouvoir een* 
Irai et le Danemark, le M août 1 846. 

Cour en f ion (V armistice entre 5. M, le roi de Prusse, en 
son nom et de la part de la On^fèdération germanique , et 
S* if. le rai de Danemark, emekie à Malmô, le 26 août 1646. 

S. M. le roi de Prusse, agissant en son nom ainsi qu au nom et 
de la pai t de la Confédération gei niauique, d'un côté, et S. M. le 
roi de Danemark, duc de Schleswig et de Holsteio, de l'autre, dé- 
sirant aussi promptement que possible mettre fin hostilités 
entre leurs armées respectives, ont, dans le but de conclure un 
armistiee sous la médiation de S. M. le roi de Suède et de Norwège, 
nommé pour lenra plénipotentlaites, savoir : S. M. le roi de Prusse 
le lieur Gustave de Bekna, son général major à la anite, chevalier 
de son ordre de l' Aigle-Booge, deuxième elasae, avee la plaque de 
8on ordre pour le mérite militaire^ de celni de Saint Jean el de ee- 
lui de la Groix-de*Fer, première et deuxième classes, commaodeor 
de l'ordre royal de TÉpée de Snède, de Tordre royal des Crusiphts 
de Hanovre, première classe, et de Tordre de Saint-Michel de iSa- 
\kvv, che\aliei' des ordres impériaux de Rus^e de Sainte-Anne 
de deuxième classe, en diamants, et de Saint- Wiadimir, quatrième 
classe, ainsi que de Tordre royal du Lion-Néerlandais; et S. M. le 
roi de Danemark, le sieur Ckristiaîi ilaijrr />i7/é, son chambel- 
lan , son envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près 
S. M. le roi de Suède et de Norwège, commandeur de son ordre 
du Danebrog avee la croix d'argent du même ordre, oommaodear 
. de l'ordre royal des Gnelphea de Hanovre, première classe, che- 
valier de Tordre royal du Sauveur de Grèce, et le aieor Hel^ 
Christian de Reedts, son chambellan, commandeur de son or^ 
dre do Danebrog avee la croix d'argent du même ordre, commsn- 
deur de l'ordre royal de Tétolle Polaire dé Soède, de celui de la 
gion-d'Honnenr de France et de celui de Léopold de Belgique, 
lesquels se sont réunis dauii la viHc de Malmô, et après avslr 
échangé leurs pleins pouvoirs, trouvés eu bonne et due iorme, soot 
convenus des articles suivaotâ : 



Digitized by Google 



8UB LB SCBtBSWIÔ-HOLSIElN* ^49 

ArUele À dater do jour de la stgoatore de la présente cod- 
venHoii, il y aura «ne tuspensfon complète des hostilités par 
terre et par mer, pendant sept mois, avee an dédit d'on mois pour 
ehacnne des deux parties eontraetantes. S*ll n*y a pas de dédit de 

part ou d'autre, la proloDgation de rarmistice est regardée comme 
consentie par les deux parties. 

Art. 2. Si rarmistice était dédît par Tone des parties, les ar- 
mi es respectives pourront reprendre les positions qu elles occupent 
au moment de In conclusion delà présente convention, lesquelles 
seront marquées sur une carte par deux officiers délégués ad hoc 
par les généraux commandants. 

Art. 8. Les blocos établis par les forces navales de S. M. da- 
noise cesseront immédiatement après réehaoge des ratiOeations, 
et des ordres à eet effèt seront expédiés le même Jour» si faire se 
peut, anx eommandants des bâtiments de guerre danois. 

Ari, 4*ToQS les prisonniers de guerre et politiques seront mis 
en liberté de part et d'antre sans délai ai restrietion. 

Art, 5. Tons les navires qni ont été amenés et sur lesquels on 
a mis l'embargo depuis le commencement de la guerre, seront 
rendus avec leurs cargaisons avant l'expiration de douze jours 
après la signature de la présente convention, on plus tôt si faire se 
peut. La Prusse consent, tant en son nom qu'en celui de la Confé- 
dération L^ermaniqiie, h indonniser le T)nnemnrl< des réquisitions 
prélevées en nature en Jutland pour le compte des troupes prus- 
siennes et fédérales, et le Danemark s'engage, de son côté, à resti- 
tuer la valeur des bâtiments ou cargaisons qui auraient été ven- 
dus, et qui ne pourraient être restitués en nature. 

Art, 6. Les deux duchés, ainsi que ies îles qui en dépendent, 
seront évaeuéspar les troupes danoises et par celles de la Confé- 
dération germanique dans l'espace dedonie Jours, après que l'or* 
dre en sera parvenu anx généraux en chef. Toutefois le roi de Da- 
nemark , ainsi que la Confédération germanique , pourront faire 
garder les hôpitaux et dépôts militaires qui se trouvent, pour le 
roi de J)anemark, dans Tiled^Alsen, et pour la Confédération, dans 
la ville d Altona ainsi que sur d'autres points des deux duchés, 
par des détachements de troupes danoises et confédérées, qui 
pour Tune ou l'autre des deux parties ne pourront excéder le nom- 
bre de deux mille hommes. 

liCS soldats natifs du Schleswig qui ee trouvent maintenant 
an service militaire dans les duchés seront formés en corps sé« 
paréSf stationués dans le duché de Schleswig. Ces corps seront 
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placés, pour îe maîntîen de la tranquillité publique, sous les ordres 
de l'àdmiDisti-atioD ioiUtaée en auiforiuité de l'arUdê suivant, 
hiqiiille,pour le soulagement da ptyi| pourra renvoyer dans lews 
foyen les officiers et les soldats qui ne swoDt point jugés néees- 
saires pour le serviee. La iiiree nllttaire statioiiDée dans le Hol- 
steln sera composée da nombre actuel des tfonpes régvKèNs de ee 
duchés faisant partie de l'armée liâdérale. Ces troepes l^steiooiies 
seront à la disposition de l'admlnlstraftion des deoz dochés, mais 
ne pourront être diminoées que par suite d'une entente entre 
l'admiDistration des duchés et le général supérieur de Tarmée de 
la CoDfcdératiOD. 

Art. 7. Les deux parties contractantes sont convenues d'é- 
tablir, pour la durée de l'armistice, une administration eolleetive 
pour les deux diiebés, laquelle e.xercera ses fonctions au nom de 
S. M. le roi de Danemark , en sa qualité de duc de Schleswig et 
de Holstcln , et avec la même antoritéf à rezeeption du pouvoir lé- 
gislatif, dont l'exercice restera saspendn pendant la dorée del'ar* 
mislice. Cette administratiott se» composée de dnq membrasi à 
choisir parmi les notables des deoi duchés qui Jonissent de TestiSM 
et de la considération générake. Dsox de ces membras seront dé* 
signés par S. M. le roi deDanemak, duc de Scbleswig et de Hei» 
stein, ponr le dnchéde Sclilesvirlg,etdeQiparS. M. lerol dePniNit 
de la part de la Confédération germanique , pour le dnebé ds 
Holstein. Le cinquième de ces membres, qui remplira les fonctions 
de président de l'administration colleLiive des deux duchés, sera 
nommé d'an commun aeeord par leurs dites majestés. Il est con- 
venu que ni les membres de la régence en fonctions avant le 
17 mars {Schlcsivig-HoLsteinische regiernnri) , ni ceux qui ont 
composé le gouvernement depuis cette époque, ne pourront fiiinî 
partie de cette nouvelle commission administrative, laquelle entrera 
en fonctions aussitôt que possible , et au pins tard qoinie joen 
après la signatnrede la présente convention. 

Il est également entenda que tontes les loif » ordonaenees «t 
mesnres administratives quelconques émanées pour les iodiéf 
depuis le 17 mars dernier seront abrogées an moment de rentrés 
en fonctions de la nouvelle administration , qui cependant son 
la faculté de remettre en vigueur telles lois , ordonnances et me- 
sures administratives postérieures à ladite époque, dont le 
maintien lui paiaîtrait indispensable ou utile pour ta marche ré* 
gulière des affaires courantes , mais lesquelles ne doivent toutefois 
rien contenir qui soit «ootraire aux stipulations de rart« IK' 
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Art. 8. S. M. le roi de Prusse, au nom de la Confédéra- 
tion germanique 9 et S. M. le roi de Danemark auront la faculté 
de désigner, chacun de leur côté, un commissaire pour résider 
dans les doehés pendant la durée de Tarmistice, afin de veiller 
offideasemeDt à l'eiéeutlon des stlpolattons de la présente con- 
vention, ainsi qa*à Tapplication impartiale des lois en ildveiir de 
la population^ tant danoise qa'alleoiande. 

AH. 9* Le duché deLanenbonrg sera administré, durant Ter* 
roistlce , par une commission , dont S. M. le roi de Danemark , en 
sa qualité de duc de Lauenbourg, nommera un membre; un autrp 
sera nomme par S. M. le roi de Prusse, au nom de la Conlederation 
germanique, et le troisième, qui présidera Tadministration du du- 
ehé, sera nommé d'un commun accord entre les deux souverains. 
Cette commission administrera le duché de i.auenbourgau nom de 
S. M. le roi de Danemark, duc de Lauenbourg, de la manière stipu- 
lée dans l'art. 7,à Tégarddesduchés de Schleswig et de Holstein. 

Il dépendra d'une entente entre cette administration et le gé- 
néral des troupes fédérales, s'il y a lieu, de faire entrer dans le 
duché un détachement des troupes de la Confédération, poor rester 
à la disposition de radmînistratlon. 

AH* 10. Lee deux parties contraetantee réelameront la garantie 
de ta Grande-Bretagne pour la stricte exéeution des articles de la 
présente convention d'armistice. 

Art. 11. Il est expressément entendu que les stipulations de 
tette convention ne préjugeront nullement les conditions de la paix 
définitive, pour laquelle ies iiegociaLious .s'ouvriront immédiate- 
ment, et que ni le Danemark ni la Confédei ation n'abandonnent 
les prétentions et les droits qu'ils oui fait valoir respectivement. 

ArL lâ. La présente convention sera ratitléeet les ratilications 
échangées à Lûbeck., dans Tespaoe de huit jours, à dater du Jour 
de la signature» 

La présente convention, expédiée en double exemplaire, a été 
dressée en langue française y danoise et allemande. Il est convenu 
i|ae les doutes qui pourraient s'élever sur l'interprétation de la 
convention seront décidés d'après la teneur du texte fran^is. 

1&I foi de qud les plénipotoitiaires soussigoés ont signé la pré- 
sente convention , et y ont appose le sceau de leurs armes. 

Fait à Malmo, le vingt-six août, ian de giàce rail huit cent 
quarant-httit. 

{Si$né] <J. BfiLOW. (L. S.) Bille. 

(L.S.) (L. S.) R££1>T2. 
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Les ratifications furentéchangées àLubeek,le i^''septei]abre 1 848, 
par les plénipolentUiires respectif. 

Article séparé, 

Poar terylr de complénient et d*«iplloatioii aux arUeles de la 
eonventioo eonclvecndate de eejonr, les plénipolentialres aoos- 
slgnés sont conveniis des points flot?aiits : 

I ) Se rapportant à l'article 3. — Les ouvrages de fortlfleatkin 
construits pendant les hostilités de part et d'autre resteront pen- 
dant la durée de l'armistice dans l'état où ils se trouvent aujourd'hui. 

2) Se rapportant à l'article 3. — Aussitôt après réchange des 
ratifications , des bAtiments à vapeur seront expédies pniir porter, 
par des ofliciers danois, aux commandants des forces navales 
danoifics Tordre de lever les blocus. Le Danemark se chargera de 
ces expéditions pour les ports de la Baltique, etlaPmsse pour ceux 
de la mer du Nord. 

8) Se rapportant à l'article 4. Les prisonniers et les détenus 
seront conduits à Eckernf5rde aussitôt après réebange des ratifi- 
cations , et remis entre les mains des offlciers dûment autorisés A 
les recevoir. 

4) Se rapportant à farticle 6. — Les forées militaires dans le 

duché de Holstein seront soumises, pour ce qui regarde la discipline 
militaire, aux ordres d'un général des armeeâ fédérales, nommé 
pour cet effet par S. M. le roi de Prusse. 

5) Se rapportant a l'article 7. — En statuant que toutes les loîs* 
ordonnances et mesuies administratives quelconques ( mariées 
pour les duchés depuis le 17 mars dernier seront abrogées , la 
convention comprend tant celles promulguées à Copenhague que 
celles publiées pendant la même époque dans les duchés. L'admi- 
nistration collective des duchés pidiliera, aussitôt que faire se peai^ 
la spécification des lois, ordonnances et mesures administrativm 
qui devront être remises en vigueur. 

6) Se rapportant au même article. Bans lesattrilrationsds 
l'administration collective entre la faculté de faire cesser les proeès 
pour causes politiques. 

7) Se rapportant au même article. — Les postes et autres 
communications intérieures reprendront leur cours régulier^ et 
l'établissement postal à Hambourg sera rétabli. 

Les stipulations ci-dessus convenues auront la même force et 
valeur que si elles étaient insérées dans la convention conclue en 
date de ce Jour, et seront ratifiées ea même tempe. 
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. Eofoide qiolkft PléoipûteDtiaIrti ont sigtié le présent iftielA 

séparé et y ont apposé le sceau de leurs armes. 

Fait à Malmoe, le vingt-six août| Tao de grâce mil huit cent 
quaraute-buit. 

{Siffné) G. Below. (L. S.) Billk. 
(L.S.) (L.S.)R£Bi>Tz. 

74'^. La constituanie; continuation (du 4 septembre au 12 o<?/o- 
bre à Kiel, et du octobre au 22 à Schieswiff ] ; la comtitU' 
tion et quelques lois organiques, 

, Vu arnleliee Tenait d*ébre oooeln entra la Praïae » an nom de 
la Confédération germaniqnef et le BaMmark, au f^|èt de» aflMieft 
du Sehleswlg-Holsteio» sans que le gonTemementde ee dernier 
pa> s y eût pris part Ce deenmenty aecnellli dans les doeliés aTee 
on seatlnient voisin de lind^putionp dot appeler tout d'abord Tat- 
tention de la représentation nationale. 

La presse et le public des duchéi» li'eu eurent pas plus tôt con- 
nais^acê qu ils s'élevèrent avec force contre ce qu'ils appelaient 
une trahison. Quoi I s écriait-on de toutes parts, avons-nous done 
perdu une bataille ? S'est-ou fait un jeu de nos justes plaintes, 
de nos droits, des travaux de nos dictes , de notre goovernemeut 
provisoire , de notre sang versé sur les champs de bataille pour 
asonier notre indépendance fondée sur les traités et, à défaut de 
traités, sur la souveraineté de toat nn peuple? S'est-on Joaé de 
l'ordre et de la paix dont noos n'avons pas oessé nn seni Instant 
de Jonir tout en améliorant nos Institntloas intérlenres? Tons non 
sacrifloes devront^ls s'évanouir il6as nn trait de plume de la di- 
plomatie? 

. Une fbule de pétitions émanées de tontes lee elasses de la so* 

ciété, et même de Tarmée , demandèrent la convocation Immé- 
diate de la coDstituante, qui dut se déclarer en permanence. On se 
rappelle qu'elle ne devait réuuii qu au IG septembre. Le 4 elle 
ouvrait déjà sa première séance par l'adoption à l'unanimité des 
cinq propositions suivantes de M. le représentant Jensen. 

« Afin de sauvegarder les droits inaliénables du peuple scliles- 
wig-holsteinois et de préserver le pays des dangers de. l'anarchie, 

« La constituante déclare : 

« 1** La coostitnante ne peut être ni dissonte ni journée contre 
son gré; 

« 2* Tonte modiflcation dans le penonnél du gouvernement ae-* 
tnel exige l'approbation . de l'assemblée nationale ; 

23 
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m 3*> ToQtêt tel lots fmbHte dsj^vttk 94 mm 1846 pttT le fov- 

verncmenl provisoire ( discatées et spprov^éit pAf Iw dUtei) W 
peuvent étro modifiées ou abrogées que du consentement de l'as- 
semblée nationale; 

« 4" Aucune loi nouvelle ne peut être publiée , aucnne taxe 
nouvelle établie , sans le consentement de l'assemblée pationale; 

« 6" Tous les impôts existants, toutes les contributions comme 
tous autres revenus de TÉtaty continueront d'être perçus jusqu au 
91 décembre 184$ au nom da gouvernement leoonna par rassem- 
blée nationale, » 

Aprte TadoplIoB de eee menrai, ratiemMéeerut devoir adica- 
iir à l*aMambiie natignale allemande de FMmefort mi kmg mé- 
molli» dana le^nel elle cipoialt énergiquement Ica dangera qal 
pouvalHit Imiter ponr le SehtetwIg-HoMeiQ dm elaolea da l'a^ 
inistice dont on vient de parier, ioiistant nirtoat mr la néeemlté 
de modifier, et roénie d'aiiiiuler cette étrange convention qui 
remettait en question tous les actes du gouvernement provisoire , 
In travaux des anciennes diètes et de la constituante elle-même. 

Bans la séance du 5 septembre la discussion s'ouvrit sur le nou- 
veau projet de constitution. Mous n'en parlerons pas, non qu'elle 
ait été dépourvue d'intérêt , maie parce qu'elle ne dura que trois 
Jeun et ne put être fue fort Ineomplèle. 

Cependant, nom ne murions pâmer tons sUente ^article 76, 
lelallf an made d'éleetlan de la proebaloa asiemblée nationale. 
Pa M rappelle qna la eonsHtnante avait été éloe par le vote oal- 
vanel. fit la vole «nivertel est la ooasécration de la souveraineté 
da peuple ; si la aanititoaaie est la délégation de celte soaverafneié 
anx cent membres qui doivent composer la prochaine amemblée 
nationale ; si cette eonstitoante est conforme auic principes du vote 
géoenil souveihin, et en fait ce qu'tlle devrait être, c'tsl-à-dire 
la représentation vraie de toutes les classes et de tous les intérêts 
de la uûlion ; si tout cela est, comme nous ie croyons , on se de- 
mande avec etonnement pourquoi parmi les membres à élirp pour 
la prot haine assemblée cinquante le seront par le vote universel et 
cinquante autres par les propriétaires, tandis que la constituante 
tout entière esttesoe du vote universel? Tel constituant élu ne pos- 
sédait point de propriété et n*en a peut-élre pas motni voté en 
iivaar du cens* Le vom universel lui a ouvert les portes de Tas- 
aemblée, et il a'est empressé de Im refermer bien vite derrière 
lui» La eouvaraincté du peuple a*telle Jamais pu aliéner Une par- 
tie de son emenaaT Bn d*autrmlermet , a*tKm pu w rapproprfert 
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Le peuple a délégué sa souveraiDcté , sans aucun doute, mais il 
ne l'a pas aliénée. D'où il suit que la constituante n'avait pas le 
droit d'en disposer à son gré; c'est pourtant ce qu'elle a fait dès 
qu'elle a admis la scission en deux pnrts, peu importe qu'elle* 
soient égales, du principe qui lui avait donné Daissaoce. Par cet 
article 76, ta souveraineté est divisée, quoiqu'elle soit indi- 
visible de sa nature. Il y a donc la une évidente cootradictlou. 
J>*ofi Tieni-ftlle? Est-€e une «ntor due à It préeipitation des dé- 
bats , on bien est^ella volootaife? 

Si alla ail volantaiia, ella aat injuste , pavet qa'alla usurpa le 
droit de sonveraineté qui appartient à la nation entière et sente ; 
et elle est impolitique, parce qu'elle peot avoir pour l'aTonlr des 
dangers réels ; elle est inutile, parce qu'il est toujours lftH*e à une 
nation de retirer son mandat à quiconque en abuse ou peut ou 
abuser, 

11 y a quelque mois encore, c'était l'aristocratie qui représen- 
tait en Sc'hleswig-tiolstein les intérêts de la nation schie^wisj- 
boisteinoise , et je ne serai que juste en affirmant que si elle dé- 
fendit en même temps les siens, elle n'en montra pas moins de 
eoorsge à revendiquer les droits du peuple avee lequel elle s'était 
presque identifiée. 

Depuis le 24 mars raristoeratie a été qrstématiqQement éear» 
tée des aflMius par te vote universel. C'était la récompenser mal 
de ses nobles elbriB. Quoi qu'il eu soit, la bourgeoisie prit sa plaœ ; 
al c'est elle qui, en vertu de eet article 76, introdnit avee 
si peu de réflexion dans la loi, va maintenant se trouver en op- 
position avec le peuple, dont les droits ne sont ni reconnus nî 
garantis. Le pouvoir en Schleswlg-Holstein est aujourd'hui aux 
raainsdes classes moyennes. Si l'on voulait imiter les pays où la 
bourgeoisie dominait naguère encon , il fallait au moins sp montrer 
conséquent. En France la bourgeoisie s'était opposée à toute es- 
pèse de réforme électorale et parlementaire (car on était alors en- 
core bien loin du suffrage universel) ; tandis qu'en Scbleswig-Hols- 
lela on prodamsit la veille runiversalilé du vote populaire pour 
le renier le lendemain. C'est lA une Inexplicable contradiction de 
la part des législateurs : ou il fallait, au début de la révolution, 
ne point poser d'emblée le principe du suffrage universel , et alors 
l'article ?6 eût été conséquent, ou il fallait le poser après comme 
avant. 

Quoi qu'il en soit, cette constitution lui conlU mée par le gouver- 
nement provisoire le 9 septembre, et solennellement promulguée 
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le ir, (lu même mois. Dans la séance dv 11 le préddeDt delà 
constituante annonça à rassemblée que le prince Frédéric de 
Schleswig-Holstein se (1( mettait dos fonctions de commandant en 
chef des troupes liolst( inoises qu'il avait jusque alors exercées. En- 
suite le représentant Klrn/c proposa à l'assemblée : ' 

1" De soumettre sur-ic<cliamp à ses déiibératiooa les lois orga- 
nises suivantes : 

a. Organisation des villes, des^campagnes et des districts; 

b. RéoifaniaatioD de la cour suprême d'appel ; 

e, Oi^nlsatioD d'an code criminel et des cours d'assises; 
, <7. Organisation d*iin code dTil ; 
. Projet de loi sur l'organisation médicale. . 
• ÏM révisions suivantes pour préparer on nouveau ^qfstème 
de législation : 

a. Révision de la liste des pensions ; 

h. Révision des lois réglant les impôts dans les duchés. 

De s'occuper sans délai de Torganisation des villes et des 
communes en général ; de revoir les projets proposés en 1846 et 
rejetés par le roi , et de nommer a cet eiïet des c;omilés. 

4" D'adopter pour hase des délibérations de l'assemblée , au 
si^etd'un code criminel» le projet déjà préparé., en éliminant les 
points contraires À la constitution actuelle du pays. 

Tons ces projets avalent déjà été étudiés depuis longtemps ; quel* 
qnes-nns même avaient été présentés en Tain au dac^roi. Mais, vu 
les dreottstancef , on ne pnt guère , dans respacf de quarante^uit 
jours , exécuter an si grand nombi^ de travaaz.•L'as0bmbiée;coa^ 
titiiante avisa au plus pressé» La loi sur la responsabilité ministé* 
rlelle, la loi sur l'organisation des villes et des communes, la loi re* 
lative aux secours à donner aux veuves des soldats morts pendant 
la ^^iierre de l'été 1848, furent seules votées. 

Lu loi sur l'organisation des villes ne renferme pas moins de 
cent dix articles et est divisée en seize titres; celle qui règle la res- 
ponsabilité ministérielle comprend quarante-quatre articles. 

Tels furent , en aperçu , les travaux de cette seconde session. 

ÎS" Séances de septembre de rassemblée nationale à Francfort; 
débais au sujet de r armistice de Malmoë» 

La conTcntion d'armistiGe produisit à Francfort une sensatioii 
non moins grande qu'en Sehleswlg-Holstein. Elle y souleya ai| 
sein de l'assemblée nne vive dlseusslon entre MM. le prince Ll€h« 
novrsky , Beseler et Bassermann. ,M. Waitx, l'on des députés da 
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Schieswig'fiolsteio à la diète y fit une motton qu'ils appuyèrent 
vivement. Elle tendeit à ce que la cemmiasion du pouvoir central 
et la cpminiasion intemattonale présentassent dans les vingt-qaatre 
heures un rapport sur la question de savoir s'il follalt suspendra 
momentanément les mesures militaires se rattachant à la eonclusioa 
de rarmistice, en d'autres termes reloignemeut des troupes. D'un 
autre côté, ou proposa de rejeter purement et simplement i'ar- 
mistice. Mais la proposition de M. Waitz fut adoptée. 

L'assemblée ayant lixe le jour où la commission du pouvoir 
centra! et la commission internationale devaient présenter un rap- 
port sur la question d armistice en général , les deux commissions 
se réunirent immédiatement après la séance. » 

Mais ce fut surtout dans celle du 5 septembre qu*eureDt lieu ^ 
des délwts orageux sur la question do ratification* Le peuple pous- 
sait au dehora des clameurs sur la signification desquelles II n'y 
avait point à se méprendre. M. Heckseber, ministre de l'Inté- 
rieur, déclara que le ministère tomberait ou resterait avec la pro- 
position de la minorité. Elle fUt rejetée à une majorité de deux cent 
quarante-quatre voix contre deux cent trente. Sans doute cette pro- 
position, qui ne portait que sur une suspension de Tarmistice, eût 
été acceptée si l'ou avait eu connaissance du texte même de la con- 
vention ; mais il parait qu'on l'ignorait. L'assemblée passa au vote 
sur la proposition de la majorité, qui était de contremauder 1 éva- 
cuation des duchés par les troupes fédérales, en d'autres termes ds 
rejeter l'armistice. Cette proposition fut votée a une majorité de 
deux cent trente-huit voix contre deux cent vingt-uu, au milieu 
des bravos enthousiastes de toute la salle. 

1 I 

' C'est à la suite de ce vote que le ministère Heckscher se retira. 
M. Dahlemann fiit alors chargé psr le vleaire général de l'Empire 
de composer un nouveau cabinet qui représentât les diverses 
opinions de l'assemblée. 

Tandis qu'il essayait des combinaisons impossibles , sans doute 
pour donner le temps à l'opiolon de se calmer, la première indi- 
gnation produite par l'armistice fit bientôt place à de sérieuses ré- 
flexions sur la tournure que prenaient les affaires. On redoutait 
alors eu Allemagne une guerre générale, et quelques jours même 
après la séance orageuse du 5 septembre il n'y avait point encore 
de nouveau ministère. Faute (Vuq conseil des ministre?» qui pût 
rédiger une ordonnance enjoignant aux troupes fédérales d'aban- 
donner les duchés, eelles-ci rentrèrent d'elles- mômes dans leurs 
foyers, et rassemblée put alors modifier sa résolution. 



Digitized by Google 



85S BTUDBS 

Pendant ce temps-là les deux comités qui avaient été noiMilli 
Bxaminèreiil avec oélérité toa» les aetts f elatiCi à la question qol 
avaient été liviéià l'impreiBloa; et l'on le oonvalnqntt sans peine 
f ne la Praiso n'avait point ontrcpaaié ses tnstraetloni. 

Le 1 S septembre, les rapports des comité étant termfnéS) l'as* 
semblée nationale put dès le lendemain même eommeneer ses 
délibérations sur la question de savoir si l'armistice devait être 
rejeté ou accepté. 

Après trois jours de vives discussions, l'assemblée de Fianc- 
fort prit enliii la résolution suivante, conformément à la proposi- 
tion des députés de Sclilf swig-Holâtein : MM. Franche, JSeer^ 
gaard, Michelsen et IJroysen. 

V L'exécution de l'armistice de Malmoë du 36 août ne doit pas 
être plus longtemps retardée, à cause des etreonstanoes présentes. 

3* L'assemblée nationale charge le ponvolr eentral de prendre 
les mesures nécessaires pour s'entendre le pins promptement pas* 
elble avee le Danemark» ainsi qn'll en a manifesté le désir enof* 
Drant de consentir à modifier la convention do 96 août. 
- s* L'assemblée nationale charge le pouvoir central de s'occuper 
immédiatement des préparatifs de paix. 

Le [louvoir central accepta ces propositions, approuvées par 
rassemblée nationale à la nicijorité de deux cent cinquante-sept 
voix contre deux cent trente-six. 

C'est 1*1 la suite de ce vote que lu ^^auche prit prétexte de com- 
mencer les émeutes de Francfort du 1 8 septembre, où furent corn* 
mises tant d*atrocités. 

If* Installation d^tin (jouvernement collectif dans le Schlasmg' 
Holsteinpour la durée et en vertu de i'arnmtioe ( %2 octobre). 

Le 18 septembre, le rot de Danemark nomma trois peraonms 
pour îfoire partie dn gonvernement collectif dn Sehieswtg-Holstsin 
nvce deos antres à nommer par la Prasse. Cétalent MM. Midîke^ 
«z»pré8ldent de la chancellerie de Schlesvrig-Holstein.Laaenbourg, 
l'homme le plus odieux aux duchés , Johannsen , ex-baill! de 
HadeJblebeu, et I/cuLsen, évêqued Alseu et d'Arroë, l'on des orga- 
nisateurs de la propagande dans l'île d'AIsen, ce qui lui a valu sa 
récente promotion au sïeiie épiscopal de ces lies. C'était avant Je 
24 mars un simple pasteur de village. 

ÇeitQ nomination , si opposée à la déclaration officielle du Da- 
nemark, qui avait promis de choisir trois notables en possession de 
la confiance dn pays^ excita la risée des docbés. 
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Bfftlgré œlft, eette commission immédiate n'eu crut pas 
moins devoir lancer de l'île d Âlsen ( car elle n'osait b avinturer 
de l'autre côte du détroit ) une eipèce de proclamation , dans la*- 
quelle se trouvent ces passages : 

« Les duchés doivent nous obéir. La commission n'est pas char- 
« gée du pouvoir législatif, ni d'examiner les rapports poIKiquei 
« duchés, mais elle est investie du pouvoir administratif. Elle 
« promet de protéger les hebiluts « de veiller if ee aHidoité è e« 
« que la pféié dans les égliaee et lei éoolee soft ponctneliemeat 
« observéii rindéfniKlaBee ta cltogreM respsetée, la 4ibertédaiia 
« la JvatlSi en généml, et la séeorité garanties à toas, laUberté 
4 et Terdre maintenus , etc., ete. 

« La commission immédiate promet d*alléger les charges des 
4it bujets pendant la guerre ; de protéger tous les citoyens des du- 
« ehés dans leurs droite fondés; enfui de se montrer indulgente à 
« l'égard de tout ce qui aurait pu être fait de contraire au droit 
« pendaul le cours des di.'rniei's evénemFnts ; etc., etc. » 

Le général en chefdes troupes schfeswig holsteînoises , Boniu, 
■et rassemblée eonsUtuante de Kiel répondirent ie %% saj^tembre à 
cette étraoge prœlamatloii* 

- La gMral désavoua parement et simplement cette eommtasioii 
en disant qne le gonvememeiit eelleetif proprement dit n'était pis 
eneare eonîtilaé et ne pen?ait être installé, selon l'artlele 7 da Vwh 
mistlee) que par les parties eentraetantm^ et qu'en eooséqnenee 
Il ne reconnaissait point eette eommlssiott» La constHaante, de 
snn eftté, it une réponse eonçne à peu près dans les mêmes tsnnes* 

A ces deux réponses se joignit celle du gouvernement provisoire 
portant, entreantres, qu'il est ordonné àtouscommissaiiesde police 
des duchés d'arrêter inimédialeraent les trois membres de cette 
soi-disant commission immédiate, partout ou iis seprémteront, et 
de procéder contre eux selon la teneur des lois. 

Il ne iaxxX pas d'ailleurs s'y tromper; ce n'était là de la part du 
gouvetnemsnt danois qu'an essai dontil n'Ignorait sans doute point 
la âéneôment probable ; ear en réalité le eabbiet de Gopenhagae , 
avant csifta oomédie» nyalt entamé des négociations an sujet de 
medffleattrwiB à apporter à la convention d*arm!stlce, d*aceord avec 
. la peifeir csntral laî«méme. 

Le Danemark , après avoir reconnu le pouvoir central et te vi« 
caire de l'Empire , avait déjà accrédité comme chargé d^alftilres à 
Francfort, M. Reediz ; et le pouvoir centrai, de son côté, avait ac- 
crédité à Copenhague, le syndic Banks, et à Rendsbourg M. iStedl' 
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manu , afin de s'entendre avec le gouvernement provisoire SUT 

la uomliialion d'un nouveau gouvernemcut dans le Schleswig- 
-Holsteiu, dont ks membres devaient cU^ composés de Schleswig- 
HolsteîDois) pris parmi ie$ notables. 

- ÂprèlL des négociations, qui durèrent encore près d'un mois, tant 
à RendllXNirg ga'àSehIeswig, et quand le Danemark ont fait en 
vain tons acs efforts pour introduire M. Moltke, rennemi de&du- 
tliés, dans le nouveau gouvemement , il fut enfin convenii» lojT 
oetobte, entre MM. Boedts» an nom du Daaefloark* StedUnano, ai 
nom de l'AUemagne , et agissanlindireetenient an nom dtt gouver- 
nement provisoire, avec ieifael il a'étail entendu, que les membres 
qoi feraient partie dn nouveau gouvernement seraient MM; le 
comte RGventlowJersbeck, président, le barau J!Mllae//^rsvs- 
ser, conseiller de la cour de justice snprème à Klel , BùifSên, pré^ 
fet des Dithmarches du sud , et MoUke , ex-député de rex-chau'» 
ccllerie ailemande à Copenhague. 

Il s'agissait maintenant de ies installer. A cette époque la cons- 
tituante tenait ses dernières séances à Schleswig. Le 18 M. Stedt- 
mann annonça au président de l'assemblée la formation du nou- 
veau gouvernement, en priant la oonstituante , pour faciiilor 
Texécntion de rarmistice , d'approuver ce qui avait été fait jus- 
qu*id ; après quoi ^ M. Stedtmann l'invita an nom du vicaire gé* 
néral àïe dissoudre , a0n que les membres.du nouveau gouverne- 
ment pussent entrer immédiatementen louelibns. , * ^ > 

Mais , avant de se retirer, le gouvemêmeat provisoire, par nue 
. ordonnanee en date du 1 7 octobre, nomma dans les doehés uneabi* 
net composé de Jfif. Gttrbou , ministre de l'Intérleurret des aflUns 
étrangères; Mommsen, ministre de la justice/ /aco&«e»,rainiBlre 
de la guerre, et Jeuse/iy ministre des finances. 

Le 19, M. Beseler, jusque alors président du gouvernement pro- 
visoire , annonça a la constituante la démission du gouvernement 
provisoire. 

r'asseml:)lee constituante rendit aussitôt undtcret portant nomi- 
nation d'un comité de neuf membres pour savoir s'il convenait d'ac- 
cepter cette démission et d'installer le nouveau gouvernement. > 

Le 20 octobre ce comité avait terminé sou travail , et à la ma- 
jorité de hait voix fàisait à l'assemblée la proposition suivante : 

«I Considérant que le pouvoir central a chargé le gouvernement 
« provisoire de désigner à la oonstituante les peçmnnes qut doivent 
« former le nouveau goavenmosent; 
i «G<msidérantqaelacQUStltnauteapri8,le4seplsmbiedecetls 
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t» année, la résolution meotionnecen larticle 156 de la eoubtitu- 
« tiou, et que toute modilu aiiou du gouvernement actuel a be&oiu 
« d'être consentie par la constituante; 

« Ck)iisidéraut entin que le commissaire de l'Empire, M. Sledt- 
« maoo, a parlé de certaines modifications à introduire dans la 
« convention de i armistice, recounuautant qu'il était posailsle par 
« l'assemblée nationale à Francfort • ^ 

« ii'assemblée natioiialeâeSehlwwig-Uoteteiii décrète : 

« 1*. Qu'elle donne floa asmtimeat à la telndte det membres 
« du gonvefiMinettt provisoire, en lear exprimant ta gratitude el 
« les 'rameretmenti da pajPi ; 

« 9** Que, ooBYaiBene qae les membres da aonvean goawne- 
« ment exerceront le ponvoir doeal dans l'intérêt da pays » et d'a- 
« près les lois existantes, elle donne sa pleine approbation à ee qoe 
« le nouveau gouvernement collectif soit immédiatement installé. 

« Quant à rajournement de la constituante, qu a exigé le com- 
« missaire de TEmpire, la majorité du comité est d'avis que Je 
« pouvoir centrai n'a pas ie pouvoir de d issoudre arbitrairement la 
« constituante d'un pays allemand et par un simple ordre ; cepen- 
R danl la majorité a pensé que la constituante devait se rendre au 
« désir du pouvoir central , du moment où eUe trouvait que l'a- 
« joumement pouvait être décrété sans danger pour le pays. Bn oon- 
« séquence la mi\|orité propose à la constituante de déclarer que : 

« i** N'ayant point ponr le moment à s'oceuper de travaux ur* 
«gentt; 

« 3® Et le budget de Tannée proebalne n'étant point péparé suf- 
« flsamment pour être arrêté définitivement au 1 1 novembre, 
« terme légal de rassemblée eonstltuante ordinaire, 

«L'assemblée s'ajourne indéfiniment au 21 de ce mois; mais 
« qu'elle charge le bureau de la convoquer aussilùt que les cii- 
« constances l'exigeraient. » 

Ce l apporL du comité fut soumis à ia délibération de la consti- 
tuante, qui ouvrit immédiatement la discussion. Elle fut vive de 
part et d'autre, et laissa visiblement entrevoir le profond regret 
qu*on éprouvait de voir s'éloigner le gouvernement provisoire , 
dont tout le monde était satisllsit, bien qu'on sût d'avance que les 
membres du nouveau gouvernement coileetif satisferaient aux 
Justes exigoiees du pays. 

Le S3 les débats furent clos, et la eonstltuante décréta , à la 
majorité de quatre-vingts voix contre dix*neuf , rinstallatioii da 
nouveau gouvernement au ebéteau deGottorp. LMprooès-verbaux 



llimt réd%éf #t signég par toi dm partlM, e*M4-âiri par 
M. Stedtma&ii et par IL Reedz. 
La méiiie (ovr le nouveau gouvernemaiit coHeeUf oottflniia pO' 

rement et simplement quatre-vingt-onze ordonnances et lois qu'a* 
vait publiées le gouvernement provisoire pendaut le cours de sou 
administratioD dans les duchés depuis le 24 mars. Nuub ue les rap- 
porterons point ici ; nous mm bornerons h faire observer que la 
constitution du 15 septembre , la loi sur la responsabilité des mi- 
ttistres, la loi éleetorale, devaient être provisoirement maintenues 
en tant qae Je permettrait Tétat des rapports politiques pendant 
rarmistice et ne devaient être eonfirmées qa^à la coneluiion défiai* 
tive de la paix, uns que cea leia y pniaient pr^iidider, «nflo que 
la aanatitation ta doehée devait être appliquée aux diiehéa ladé- 
pandaBBUMiit da Danemark. 

Tel a done été ponr les dodiés le réanUat des effbrta filta m»-' 
seolement depuis des siècles, mais partieolièrement depuis le 34 
mars dernier jusqu'aujourd hui , sans que la question soit encore 
vidée. Dans les chapitres suivants nous allons nous occuper de 
résumer nos vues personnelles sur Tensemlile général de «tte 
grave question, dont les grands I^.iats do I Kui ope ont beauceap 
parlé aaot la bien connaître. Puissent nos idées aider à ia réioodre 
paeiflqiiiMitilaalranapaetantlef dreiUdediaeuB! 
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DISCUSSION 



SI. 

' AV ramr m vus bm nvcinfes dam lbifbs Eàvvom 

AVKC LA MOHAICBII BAIiaill. 

la diteiuvioiiy ezclufivemeDt renformée dans ses propres lîiui- 
porte sur les trolt points prioclpauz suivants : \simlionaii(é 
ou ^ueUUm de fait, ]a «ueeesêUmaa fptestim de droU^ et l'ineot' 
poratim in quesHtm de farce* 

La question de nationalité oa de fait implique nécessalreqieot 
celle de i*qnlon des dneliés entra eux» 

La question de nationalité et d*nnion implique nécessairement 
çelle de droit, d'uue l'oime de ^ouvernemeat quelcout^ue, d'uue 
succession. 

La question d'incorporation ou de force implique ia résist^jM^e 
aéealaire et ia révolution du 34 mars 184 s. 

cent iervBiMi 4m MMtSlnaims* 

De la naHmuiMté ef de V union des duchés, — En fmt , le 
Sc'bleswig et le Holstein occupent uue partie de la peûinsule cim- 
brlqiie jusqu'à la Kcenigsan, et ont été eu rapports permanentî> 
pendant dix siècles. Les districts âu nord da Schleswij; tbrraent 
la limite entre lanntionaliU', allemfinde et les pays Scandinaves. Lear 
union réelle n'aurait pas besoio d'être prouvée , puisqu'elle résulte 
de 11 nature même des efaoses. Cependant, comme on l'a niée de 
nos Jours, il faut l'appuyer par des ÛMts , et ils ne manquent point 
" La nationalité devait néeessairement prodnire TuDlon des dens 
f dncMs , quoiqu'on reraarqae bien qneiqne légère dUTérenee entre 
tes Sebleswlcois et le Holelêinois. Maiseeite dtflérenee sa ratuMiTO 
■ dans Un» les pays da monde. Le Pleanl est tout antre ^e le nor- 
mand ; ce qui n*empéehe pas leur caractère général national d'être 
absolument identique. Depuis neuf années que nous avons slterna- 
tivemtût vécu dans les deux pays, pour mieux nous eu couvaiucre, 
nous avons reconnu que leurs rapportti m pouvaient être que ce 
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qu'ih sont encore , cest-à- dire unis indissolublement. La situation 
géograpliii|uea pour eux une impoi taïu'C réciproque nécessaire. Le 
Sclileswig domine par sa position toutes les relations du Hols- 
tcin avec le Nord. Ces deux groupes, si resserres sur un an' nu; iiol 
que terminent au nord les hauteurs de la partie mf ridionale da 
Jutland avec la Kœnigsau, et au sud les bords de l'Klbe, et que 
retiennent des deux c6tés les mers Baltique et du Nord, devaient 
t'anir en dépit de toiu les obstacles politiques. Le Hototeio est Ut 
voie natorelle de tonte lelaflon da Schleswig avee rAllemagne, 
il, parion prineipal port, Hambourg, le centre da eommeree avec 
le nord de l'Alleniagne. L'indoMe do sod da Sehleswig doit Ibr- 
cément échanger ses produits contre les produits agricoles da 
Holstein. Une antre cause de cette union, al bien préparée pat les 
dispositions du sol et celles des habitants, c'est eneore le péril 
commuû que les Danois ont fait sans cesse planer sur les duchés. ' 

Le Danemark est démembré de toutes parts j il est formé d'îles, 
pour ne parler que de la Séelande y de la Fionîe et du Jutland. Il 
est nécessairement puissance maritime. Or, une marine est chose 
dispendieuse, et ces trois îles ne pouvaient guère suflire aux né- 
cessités et aux prétentions du Danemark à cet égard, surtout de- 
puis qa'il a reconstitué sa marine. Cest le Schleswig «fui four- 
nissait les bois et les matelots nécessaires à sa flotte* * ' *■ 

Le Danemark vouldt en outre tci^ours rivaliser avec lea antres 
paimaneii L'union de l4Ca Itet favorable à aon ambition, ttfieia 
danois, cottunBducs, eonditionnels II est Trai, n'en ponraulYlrent 
pilirmoinfli leurs projets tfentnirer Tunion du-SdileawlgavecleHol- 
siain, par tout les moyens en leur pouvoir, jusqu'à celui de Tlneor* 
poration essayé de nos jours. Ne pouvant y parvenir comme e^tif^ , 
ils le teiUereul comme rois. A ce titre, leur coustitutioa abso- 
lue, leur lex regia, leur faisait mépriser et violer la constitution 
de 1460 ; et oubliant qu ils n etaieutque ducs^ ils voulurent i>ieu- 
tôt agir en rois absolus; de là leur violence augmentant toujours 
€11 raison de la résistance des duchés. Il faut dire encore que le dé- 
sir sl naturel pour tes peuples du Nord d'avancer vers le Sud, dé* 
air qui domine l'histoire des guerres entreprises par la Russie, 
pousse aussi les Danois au-delà de la Kœnigiau , frontière des 
deux nationalités. De la différence des deux nationalités naquit 
naturellement Tldée de la propagande; de la ré^tance, celle de 
la conquête, t 

Cest .done la même nationalité, assise lur le même sol, mena- 
cée des mêmes dangers, qui amena le développement alranitané 
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Ih Vmàoù des deux doebéB ; et c'est le sentiment profond de cette 
situation ; sentiment renforcé sans cesse par les circonatances, 
consigné dans leur histoire, dans lears traités, dans ïeur législa- 
tion , leurs mœurs, leur caractère, leurs Iiabitalions, leurs cos- 
tumes même, qui forma l'indissolubilité pour ie maiDtien de la- 
quelle ils oût résisté ei ooarageoaeiiieot à l'agressioii danoise qui 
ifonlait la luriwr. 

Recensement général de 1846 fait par ordre du gouvernement 
danois; population des duchés. 

Diaprés le raMaMoienkda l*' Hêvrler 1845, la popnlatioa de ta 
SKNiarehle dmiie «I de" ns parties principales ( HaupHkeUer) , 
lis DUCHiis, comportait ensemble 3,339,077 indlvidas, ainsi 
répartis : 

' Dans le duché de Schleswig. 863,900 

— Holstein 479,864 

— LaïADbôti^. ; : . 46,48^ 

' "Ensemble. 888,750 (i) 

Et dans le royaume de Dauemaik l,;].>o,327 

Total général 2,239,077 

Les races dans les duchés, 

' Les Danois convenaient jadis eax-mémes qu'il n'y a de Danois 
qa*aii nord du Scfalesiwlg ; et ceci n'olfire lien de sorprenanti puis- 
qu'il en est ainsi dans tous les pays limitrophes. S*il s'en tronve 
un peu davantage Icl| nous allons en dire à l'Instant la raison. Il 
y aurait bien cependant à vider auparavant une petite question 
préjodicielle, à savoir quel est le nombre exact des Danois dans 
cette partie des duchés? Le Danemark répond aujourd'hui : tmt 
le Schlestvig est danois ou à peu près (2). Les Allemands sont 
moins exclusifs; ils disent ce qui est. Il y a aujourd hui en Schles- 
wig , sur une population de 302,900 habitants, environ lôo mille 
Danois; et il y après d'une soixantaine d'années on n'en comp.- 

(1) tt Bmie dti Ben» Mtonda a eoimnli me errenr, eii lS4e ( Question 
danoiseU eo doonuit les chiffras soiTtuts s t,400,0û0 ftmes en Dsoemark; 
455,008 en Holstein ; 34S»53S en Sehleiwig, ensemble : 793,6 19. 

(S!) En 1S4S, la Jîet^ue des Deux Mondes (écrivait : le Schleswig complft 
3'i8,396 Ames; en 1848, elle n'en compte que 330,000, sur lesquels, ajoute- 
t-elle, 180,000 Danois, 25,000 Frisons seulonnent 120,000 Allemands. On a 
inoulré plus liaiii la itiogression de ta |>opulalum. iri, elle diniiiuie. La Remie 
des Dexix Mondes a Ue nouveau élé mal ibromiée. ■ . 



Digitized by Google 



tait guère que lao à IM nill*. TtQ^ykmwÊ^ «léiMttMâMl 

de dsDx causes : raocrolssement progreidf et général da ta ptptt* 

}atIon dans les deux pays, et le bystème de propagande oi^gBniaé 
surtout depuis le règne de Frédéric VI. 

Suivant les tableaux siatistiques précités, on voit, en effet, qu'en 
iliiq ans, c'est-à-dire du 1" janvier 1 840 au 1'^'^ janvier 1 845 , la 
populatiOD générale du royaume s'était augmentée de 107 »089 hA* 
bltant8,c'est^à*dire 5,02 pour leo. 

]>*où il itelte que dans l'espace de soizaDte ans et plus la po- 
pulation ân nord da Sehieiwig a Uen pa atteindfe to cbUûe 
it !«• ntiltt qa'«i Uii «Bilpa aigmdm U yiapigBtocta 4a- 
n^B'apas pen aanlriM m ptaa à l'étam ktê nm k m ^ê 
ron eovildéM avec quelle wlivité alta a éH «aiMéa dapita 1781 
(Voyez 1 0^ époque, § 46, 48, 49). 

i'oiiï appuyer notre assertion par un dernier fi^, 11 nous M 
rappeler que le Danemark, dans la fixation du budget de 1846, 

figurait pour • • . . 10,313,370 baukth. 

et les duchés pour 5,693,070 

16,006,440 

Si la popnlation des dacliés n'était pas ansat considérable qa*on 
Tient de le prouver, il fendrait en eondnre que le goniremenieDt 

danois s'était montré bien injeste dans la répartition des Impôts à 
l*égaril des duchés, puisque ces derniers y contribuaient pour plus 
d*un tiers, suos pourtant former même le tiers de la population to* 
taie des deux pays. 

Quoique ia question de nationalité ait été l'une dus dernières 
qu'ait agitée le Danemark, et sur laquelle il paraisse maintenant 
beaucoup compter, nous voulons la vider tout de suite. 

Le Schleswig est, comme tous les pays limitrophes, un pays de 
frontières et de transition poar les deux nationalités allemande et 
Scandinave. Ces deux nationalités se partagent le pays dans les 
proportions que nous avons expliquées à la partie descriptive de «s 
Études. Il n'y a véritablement de Danois que dans les plaines da 
nord du Sehleswig. Cette partie en est la moins considérable et la 
moins civilisée. Les villes d*Hader8leben et d'Apenrade, tes seules 
qui se trouvent dans cette partie danoise du Schleswig, sont pres- 
que entièrement allemandes ; les peiitions adressées aux diètes par 
ces viileS} même avant la révolution du 24 mars^ l'ont prouvé (1 )• 

(I) Ajoutons qu'il est encore adressé chaque jour des pétitions du norJ du 
Schleswig à Fkfncfort ponr protester contre tout morcellement do Sehleswig. 
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La nationalité du SchleswigDc peut donc pas être douteuse , quoi- 
que les Danois aient publié dans toutes les presses étrangères, 
qu'elle était essentiellement danoise. Mais cela était nécessaire pour 
pouvoir revendiquer tout le Schleswiîr. Un autre fait eonsisiit^ dans 
Thistoire de ces trente dernières années e&t 1 opposition légitime 
que le Schleswigff eonsUnunent opposée anx Danois. Uq troistèoie 
fait que le Danemark ne saurait non plot nier sans recevoir mlsil- 
tôt un éeiatant déaicntii c'est qoê ces mâmes anondisseinenta dit 
Nord ( YeyeB 10* époque, ehap. 40, PéHHmê awe dièt$i des du-* 
«hte, 1842) se loot prononcée d'ane manière qni ne laieso ancilli 
doute k Oit égard* L'histoire du passé a déjà prouvé qu'ils 
voulaient être ÂUeniaiids, et les événements do ees deniers mois 
Je confirment. 

Aussi croyons-nous que le gouvernement provisoire en offrant, 
lors des négociations diplomatiijiies, de consulter les districts du 
nord do Schleswig a fort mal posé la question. Mais c'était un der- 
nier moyen pour éviter la guerre qae ne voulaient point les du- 
chés. Puisque Je Danemark prétendait à tout le Schleswig y on 
aurait dù proposer de oonsoller Umte lapopuiaiUm do Schleswig. 

Danemark a recalé sur la première qoestioii mal posée, com- 
ment edt-ii oceepté la seconde? 

Im^ du âueliéê. Que d'erreurs n*a*t-0tt point pubHées, d'à* 
bord sur la langne en usege dans le pays, ensuite sur le nombre 
des habitants qui parlent le danois et raltesMind, sur laSimilitudO 
des deux langues, etc. ! Nous allons les redresser (i ), parée qu'elles 
n'ont pas peu contribue à former en France l*opinion iauâse que 16 
Schleswig était un pays danois. 

\ la Revue des Deux-Mondes il faut encore répondre, non par 
des raisonnements, mais par des faits. 

Il y a des différences insiirinontaljîes entre les deux langues da- 
noise et allemande , qui n'ont pas plus de similitude qu'il n'y en 
a entre ritallen et le français. Cela est si mi, que les prisonniers 
danois faits par les Altemands dans la guerre de Tété 1848 ne 
pouvaient pas parvenir à se Caire comprendre dans le pays. C'est là 

(l) «« Il faut d'abord rcconnallre qu'il n'y n poinl eiil re la population danoise 
« et la popiilatiuii germanique <le ces imurmonluOies différences qui eiétDt 
« des antipalMêt aotioatfc^iaifii. leurs langues t pour être ditUncie», ne 
« Siat«e|iâMaiit pas trèt-éloignée» Vmt de faulre ; leart territoires se loa- 
« olieDt, aaas da giifidas bafrièrea qui les séparant. Laa mmars, le génie, le «o- 
« racfère senuêmblent en plus d'un point; la race serait au fond la mSo» 
« si l'on s'en rapportait aux théories conquérantes de l'histoire aliemande. v 
« (.Revue iies Deux Mondes, Question danoise, année 1846.) » 
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'ttfi fbit dont nous avons mille fois fté témoin* Nous oompmmis si- 
fin bien rallemand, el nous aironssouTententenda parler le danois : 

mots, constractfons, tooiînires de phrases, tont y diffère. Ualle- 

mand a des toui nui es parfois latines; le danois des tournures pres- 
que françaises; ruueest énergique, rauqae, rude; l'autre est douce, 
pleureuse et tremblante. Ces deux langues sont donc distinctes. 

D'OU viennent d'ailleurs les antipathies nationales qui existent 
entre les deux iieuples, et qui vont jusqu'à la haine, si ce n'est de 
J'oppression d'une nationalité par l'autre, de la faiblesse des uns, 
de la puissance absolue des autres? Les Belges et les Hollandais 
avant leur séparation n'étaient pas plus ennemis qne les Sehleswig- 
.Holsteinois et les Danois ne le sont enee moment ; et 11 en sera ainil 
tant que le Danemark Tondra exploiter les duehés à son profit. 
/ « Lirors territoires se touchent^ sans de grandes barrières qnl ks 
« séparent » ; e^est là précisément la eanse qui, jointe anx moyens 
fictifs dont on a parlé plus hant, les a ftit se mêler an nord. 

Leurs mœurs, leur génie, lenr caraetèrei diffèrenttoat autant que 
leur manière de penser, de vivre et d'agir. Mais pour s'en aper- 
cevoir il ne iaut pas les juger ou les étudier à une distance de trois 
ou quatre cents lieues ; il faut vivre avec eux. 

Pour nous résumer sur ee premier point, il nous est démontré 
en fait que la nationalité des ducliés, et particulièrement du 
Schlesw^ig, n'est danoise que dans quelques districts du nord , et 
qu'elle est allemande dans le reste du duché; que cette nationalité 
ne vient pas seulement de la situation géographique des deux da- 
efaéS| mais aussi de la communauté de races, de langaeS| de génie» 
de mœnrs, de caractère, malgré les efforts faits par te Danemark 
poor dénationaliser le Sehieswig; que tontes ces eiroonstanoes.ont 
produit lenr union, indissoluble ei»/aj< comme en droit i que du 
moment où on soulevait en Danemark la question de jsaàonalité, 
oette question était mal posée par le gouvernement provisoire lors> 
qu'il n'appelait à se prononcer que les districts du nord ; et qu'on 
devait à cvX égard faire appel a tout le Schleswig, puisqu'il s'agit 
au fond d incorporer le duché tout entier. 

2" La qiirstioii de natlonalift* cl d'union impll^ae nécessAireiuent ceUe 
d'an droit, d'une forme de foaTemcmentqaeleonqiie» d'une succea* 

•IM* 

l e Scbleswî^ et le llolstcin ont pris cette année les armes con- 
Ire le Danemark pour défendre à la fois leur nationalité, leur 
union , leur forme de gouvernement et lenr droit de succession. 
Mous avons démoutré la natUmaUlé par les races, ïunion par 1^ 
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force defl choses; il noiis faut dire également (abâtraetloii faite de 
larévolation da 14 manl848^etda travail de réorganisatloii inté- 
rieure aceompU depuis Ion par lesanetennes diètes et la vraie repré- 
sentation da pays), lansdégiaiier ni aflhiblir lesaigumente des deax 
parties, en quoi oonaiite le droit de suceeasion dans les dudiés. * 
Les dnehés inTOtiaent : 

I* La Constitution waldemarienne , par laquelle le roi WaN 
demar \\\ fut obligé (1326) de promettre solennellement (\) que : 
H Jju(cUus Sudetjuciœ (le Schleswig) régna et corona Dmuœ 
non unietur nec annecietur, ita gtiod unus sit dominus, 

S** tes privilèges des duchés de Mm (2), en vertu desquels les 
états du pays élurent duc de Schleswig et comte de Holstein i'alné 
des trois comtes d'Oldenbourg, Chrétien V% roi électif de Dane* 
mark depuis 1448. Mais tout en rappelant au trône ils déclarèrent 
expressément « Vélire^ non en ia qualité dêraide JOanemark , 
mais seuiêment par confiance partUMère en $a personne; » 
«t ce, sous deux conditions principales. Ils exigèrent de lui lapro* 
messe formelle : d'abord que les deux poffs resteraient toujours 
niMS, et qu'ilsne seraient Jamais divisés ; ensuite, q^en cas demert 
du due régnant f les états auraient le droit d'élire son sueeesr 
seur parmi ses descendants mâles, 

Yoilà les coiiditioQS auxquelles les états des duchés lui con- 
férèrent le trône ducal. Ces conditions ne doivent-elles pas servir 
de bases aujourd'hui encore au droit public des deux pays? De- 
puis, et jusqu'à l'événement de 1721, voyons comment le Dane- 
mark a considéré ces deux documents, et la valeur que les dudiés 
n*ont Jamais cessé d'y attacher. 

La nationalité des duciiés, leur union indissoluble , leur succès* 
slon masculine ne sont pas des questions douteuses. Les événe- 
ments postérieurs ont-ils pu consolider leurs droits, ou les Infirmer^ 
on les anéantir? 

Chacun de ces États forme une puissance bien distincte ; et il 
y a dans rindividualité accidentelledu prince deux personnes ayante 
des droits à part Par conséquent la transmission de la puissance 
d uo État aux mains d'une personne physique différente dépendra 
de circonstances particulières (3). 

Mais, comme on a nié tout cela de uos jours, il laut pour établir 
les droits du Schleswig-IIoistein à l'indépendance, distinguer 

(l}4*ë|)oqiie, 11*30. 
(2} e*é|ioqtie,n" 26. 

(3) SMWBS^ i>le Staattcrltfolge der Berzogt, Seh. HoUt, ffam». 1844, . 

24 
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la longue période peodaut laquelle le Holstein seul fut en 
port avee le Sanemark^ de eeUe dans laquelle lei duchés, depnit 
i4aOy entrèrent en eonlaet avee lai : d'une part , les rapports de 
lêodalilé ; d'autre pari, le prinoeen commun et les alllaness. 

Lm rapports de féodalité n'eureut guère qu*ane Importance no- 
minale depuis l'Investiture de la maison de Sdunienbourg, et sont 
aujourd'hui sans objet. 

La communauté du prince est encore la même. Depuis le 24 
mars elln ne doit plus, selon nous, avoir d'objet; mais nous discu- 
terons cette qiipstion plus tard. 

Quand les Dajiois s'emparèrent du sol abandonné par les Angles, 
la majeure partie du territoire duScbieswig fut réuuie au royaume 
danois; mais peu de temps après commença la séparation des deux 
pays. 

Ainsi, le Sehleswlg eut à Umehûved ses propres assemblées 
populaires, ses propres cours de Justice [eigenet kmdgertehi] ; et 
11 commença d'être gouverné par des dues en même temps que le 
Holstein se détachait du duché de Saxe et avait ses propres comtes. 

Ces dues étalent des prinees de la maison royale. Leur dignité 
u*était point encore héréditaire ; elle ne le devint que sous la des- 
cendance d'Abel, qui reçut le fief du vivant de bOiipère, en 1231 j 
et lorsqu il monta sur le trône de Danemark il en sépara l'admi- 
nistration de celle de son royaume. Aprèâ sa mort son fils le 
conserva, tandis que la royauté danoise passait an frère d'Abel. 

Voilà le premier acte important qui constate la séparatioo du 
Schieswig et du Danemarls. ; car sous la descendance d*Abel Ce 
fief passa du père au fils , du frère au frère, et devint héréditaire, 
quoique le Danemark lui ait souvent et vaSoement contesté cette 
qualité par la force des armes. Toutefois, le fief pouvait tomber 
en déshérence, car 11 n'existait point encore de loi fondamentale 
qui constituât son Indépendance séparée. 

Hais ellenetardapointàétreprodaméeparlalol vraldemarlenne, 
dont nous avons parlé. 

Celte constitution a partagé le sort de presque tous les droits du 
pays, sons la pression de plusen [)lus;ibnMve de l'absolutisme danois. 
Jadis on ne la eontestait point. Les historiens et les jurisconsultes 
danois n*ont jamais doute avant 1815 de son existence et de son au- 
tbentlciié. C'est d'anjou rd hui seulement qu'on s'avise de ia déclarer 
fausse et sans valeur; attendu, dit-on, que l'original n'existe plus, 
probablement depuis que Chrétien II laissa piller à Ségeberg les 
archives du lojranme. Cependant la conûrmatioa de la cooitltu- 
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ttoa de 1448 86 retrooTe dans un acte perfititement aatheiitlqae. 

Âvtreobjecttoii. 1^ prinoe goi Ta eoDflrméé, Chrétien l'^ajonte- 
l-OD, ne devait pas savoir nn mot de latin ; les expressions lui 

anrontbien été mises sous les yeux^ mais les explications qu'on 
lui en aura faites auront été mensongères. Avec uuc pareille 
manière de raisonner il est facile d'aller Ioîd. 

Cojume si la séparation à toujours du Sclileswig d'avec le Da- 
nemark n'avait été proclamée que par la constitution watdema- 
rienne ! Comme si celte constitution n'avait pas été faite contrée* 
tnellement et d'une manière certaine , plus tard et A nne éptHp» 
antérieure à l'événement de la maison d'OldenlKwrg I 

Geei se passait en 1880, lorsque le eomte Gerliaid le Grand 
reçnt Itnvestiture éveniueUe héréditaire, pour le caeoà la aoa* 
«be d*Abel viendrait à s^éteindre. Or ee eas se présenta en 1878 à 
la mort du dne Henri. Bien que le Danemark eût refosé de eoa* 
férer Tlnvestltare promise, les armes en décidèrent ; et en t886, 
èNyborg, ent lien rétablissement définitif du fief [lehnsem- 
phangniss]. 

Le Schleswig se trouva ainsi séparé encore davantage du Da- 
nemarli. Le fief fut non-seulement liéréditaire l t ne pouvant faire 
retour au Danemarit, mais ce royaume n'y exerça plus de droits 
régaliens, et n'y eut plus droit aux relevances féodales* La seule 
obligation imposée au doc fut de ne point faire la guerre au Dane* 
marlL , et de demander l*investitnre à chaque changement sorve* 
nant dans la personne dn suzerain ou dans celle do vassal. 

La reine Hargnerlte se trouva , elle aussi, forcée de reconnaître 
cet état de choses. En 1 899 , lors de la diète du royaume tenue à 
Wordtngborg, elle conclut la paix avec le doc. An rapport de 
rhistorien danois Holberg, dleditiiu*ellene voulait plus avoir rien 
à démêler avec le Schteswig Holstetn ; et les ducs, qu'ils ne vou- 
laient plus avoir rien à faire avec le Danemark. La mauvaise foi 
d*Éric de Poméranie excita une nouvelle guerre, qui , ainsi qu'il 
ïi'buUe des termes mêmes de laconlinnation ( 1448) de la constitu- 
tion de Waldemar, remplit, pendaut près de trente ans, le Dane- 
mark et les duchés de meurtres et de rapines, et mit les deux pays 
à feuet à sang. Ce ne fut qu'en 1 440 que le droit redevint certain, 
lorsque, par un acte dont l'original existe encore, Christophe llf, 
« fit don au doc Adolphe du duché de Schleswig à tUre defi^ 
« iégiiim et héréditaire, avec bannière déployée, comme cela 
« doit être, et toutes les prérogatives du duché, titres, libertés, im- 
« muaitée et de plus exemption de service. » Is sénat du royaume 

84. 
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ayant donné m afiqutoMnmiit par une leltre spéciale, t*cinpe« 
reor Albert II confirma, ponr le Sehletwig, les drolls de sneeeaslon 
à l'égard desquels le prédécesseur d^Albert avait débouté les dncs 
de leurs prétentions. 

LMndépendance do duché de Schleswig, fondée en droit, si sou- 
vent garantie par des conventions el des traites de paix, et pourtant 
toujours devenue le jouet de la force, cette indépendance, dis-je, 
cessa d'être contestée api ( s la coin lusion de cette dernière paix ; et 
lorsque, vingt années plustard, l'aîne de la maison d'OIJenbourgfut 
étu en qualité de prince de Schieswig-Hoistein, il trouva entic le 
Scbleswig et le Danemark des rapports de paix et même d'amitié. 

Alors il fat positivement convenu , du consentement du sénat 
danois, que le Schleswig et le ilolstein resteraient éternellement 
( ewig ) unis; et l'union personnelle (pertOMl imtoi»), qui sous les 
Schauenbourg atait resserré les liens du Scbleswlg et du Holstelni 
se conTcrlit ensuite en une union réelle eiinâinoMle* 

Nous esposerons encore en peu de mots Tétat des rapports 
internationaux qui subsistèrent entre le Scbleswlg seul et le Da- 
nemark. Le Sehlesv^ig resta fief, comme il Tavatt été autrefois; le 
roi s'investissait lui-même comme duc de Schleswig. On ne toucha 
point à la séparation, qui demeura intacte. On arrêta formeitement, 
dans lacoDvenUoii d Odenséede 1679, que le duché devait fournir 
pour le service militaire quarante hommes à cheval et quatre* 
vingts liommesdepied, ou , à leur défaut, 12 ccus (environ 60 fr. 
de notre monnaie) par cavalier et 4 écus par homme de pied , et ce 
par mois, mais seulement au cas où la guerre viendrait à écla- 
ter; et que le doc l'approuverait librement On convint» en outrs, 
que le Scbleswlg ne prendrait part à aucune guerre entreprise 
contre le Danemark : tels étaient les seuls engagements qu*entrst* 
nassent les rapports féodaux existant entre les deux pays, 

Cest pour cela que le Scbleswlg se trouYalt beaucoup plus 
Ubre que leHolstein vis-à-vIs de TEmpIre allemand. «L'empereur 
exerçait encore son autorité suprême sur leHolstein , et la juridie* 
tion des tribunaux de TEmpire s'étendait également sur ce duché, 
bien que le cas ne se présentât que larement. Au contraire, les ducs 
jouissaient en Schleswig, à l'intérieur comme à l'extérieur, de 
toute la plénitude de la souveraineté; car là l'exercice complet du 
pouvoir administratif était, depuis la première investiture des 
Schauenbourg, l'o6;e< du fief (et non pas, comme en Ilolstein, le 
.so/, le fonds de terre [ land\ ). li n'exista plus de cour de justice 

féodale pour ce ûef. £n vertu des conventions de 1440| 
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1679 et t6S3, tonales différends qui pouvaient snmiiir detatent 
être Jugés par «ne eoramiislon composée ennombieé^tal de conseil* 
leis désignés par le Danemark et par le Sehleswlg-Holstein. 

Néanmoins dans ce secoars de guerre promis par le due, et dans 
l'investitore mentionnée plus hant , se trouvait un Indice de snae- 
ralneté qu'on fit valoir de temps à autre contre la ligne de Gottorp. 

Loni des Dégociations de la Suède avec le Danemark qoi pré- 
cédèrent la paix de Eoeskilde, la Suéde réclama les droits de sou- 
veraineté complète pour la partie gottorpieone de Schleswig. 

En conséquence les obligations imposées au fief furent annulées 
par la convention de Copenhague du 12 mai 1658; le duc-roi et 
le duc de Gottorp conservèrent la souveraineté , chacun pour sa 
portion de pays; et, anomalie singulière, Sonderbourg, rNorbourg, 
Glucksbottrg et Ârroë, demeurèrent soumis au ûef , jusqu'à leur 
réunion m reste du duché. La souveraineté du duché fiit plus tard 
confirmée à trois r^lses différantes» à savoir ; par la paixde Feotsl- 
neblean, par la convention d'Altonaet par lapaiz deTnven^L 

Après que les dernières traces des rapports dn Danemark avec 
le Holstein se forent effacées, le ScUeswig» conservant à l'éganidii 
Danemark la même atUtodeque le Holstein, se maintint comme 
duché sùuverain, et même dans des conditions d*indépendance plus 
grandes. 

En effet, depuis cette époque les deux pays, en \erlu du même 
principe constitutif, formèieiit non -seulement un seul pays, mais 
encore, en fait, vn tout inséparable. Sous Chrétien V les états 
des provinces furent réunis en un seul corps ; c'était, on peut le 
dire, tout l'avenir du pays. Voici ce que les deux princes co-ré- 
gents, le roi Frédéric ilT et Ghretien-Âlbert,lireot publier en i6S7 
dans un mémorandum ( staatsschrift ) : 

« Quand par lettres d'ajournement la diète s'assembie les mi- 
« nistres-députés des princes co-régnantsse présentent ; viennent 
« ensuite les envoyés des princes non régnants ( (tttgûtMUe 
* herren ) 9 puis les prélats , la noblesse et les villes; lesquels com- 
«< posent, d'après lenr ancien nsage» un corps compacte {corpus 
« intégrale) et inséparable {tmzerirenniieh ), comme une base 
« fondamentale de Fantique constitution en usage dans les du- 
« chés. » Dans la réforme améliorée [tapfereverhesserung) de 
cette coiiveution fondamentale qui fut introduite la même année 
il est encore expressément dit « que les Llats de SchlesAvig-Hol- 
« stcin n'étaient point liés par la personne des descendants de Chré- 
^ lien i^'f » c'est-à-dire» « que s'il laissait seulement un ûls, et que c§ 
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« même Ûls dût être roi de Danemark» lie auraieut la faculté de 
« cbolairpoor doeon ooUatéraU » On ne voulait avoir on princ» 
eommim avec le Danemark qu'en manière d'eaiat 

A d*antres égards, la nationalité des dnchéannls y est ainsi ba- 
sée : le royaume de Danemaik et les dnchés peuvent fiJre la gaerre 
duiean de leur e6té, et les doehés ne sont point tenns de recevoir 
et de fournir des troupes ( die heeresfolge ) an delà de la rivière de 
Kœnigsau. De plus, les fonctionnaires des deux pays, à l'exception 
dn chancelier et de son secrétaire , doivent être pris parmi les lia* 
bilaiils des deux pays. 

C'est en vertu de cette convention fondamentale que les duchés 
et le Danen^ark nouèrent entre eux des rapports plus étroits. De 
cette manière ils demeurèrent plus indépendants qu'ils ne l'a- 
valent Jamais été. Or les droits dont nous venons de parler» à 
Texception de l'élection » ne sont point des droits nouveaux; et on 
aurait dû dès lors s'éviter la peine de faire si rode guerre aux 
privilégês du pays. Il a dû, en effet, coûter beancoup de peines et 
de vains efforts pour inventer des exceptions contre la vaHdîté de 
ces mêmes privilèges , ainsi qu'on l*a fiiit en diiant : « Chrétien F' 
« n'a peu eu finientUm de tenir ce q^il promettait; la diète 
« de Danemark n'a pas garanti ces privilèges », bien que personne 
n'ignore que le i ci et le sénat représentaient eoliectivement la puis- 
sance gouverncnj( iitale ; ou eucorc en disant : « Chrétien F*" n'a 
« promis que pour sa personne bien que presque à chaque article, 
comme à la fin de toute la convention, il ait promis !e maiDtien in- 
violable de ces privilèges au nom de tous ses héritiers et descen» 
dants. Au reste, cette convention fût ratifiée de règne en règne, 
et le fut de nouveau le IS mars 1840, par le roi Clirétien ViU. 

£d Isisant abstraction de quelques points seulement, comme de 
Véleetion, on verra que la séparation du Schleswig-Bolstein 
d'avec le Danemark est aussi i>ien garantie que l'union étemelle 
du Selileswigavee le Holstein est solidement établie en dnrit. Cette 
convention, au surplus, aucun prince jusqu'ici ne l'a violée, 

La séparation du pouvoir royal d'avec le pouvoir ducal, tel 
qu'elle a ete arliculcti dans la reconnaissance de Chrétien 1''', 
apparut encore d'une manière plus saillante dans la suite. Cette 
double puissance s'étaitcoDcentrée dans la personne de Chrétien 1*^"^, 
mais seulement pour un temps ; l'unité de personne {personal' 
union) était accidentelle, puisque le changement des personnes 
qui revêtaient les hautes fonctions de roi et de due s'opérait d'a« 
près des principes différents. 
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Déjà eu 1466, àCoiding, une c on v enlioa avait été conclue entra 
le Schleswig llolstein et le Danemark ou on posait le cas d'une 
séparation. Après ia mort de Chrétien P% douze conseillers deg 
deux États devaieol ae rendre stir la frontière, afin de se consullac 
sur la queslioa de «iToIr ai qd muI mattre devait 6tri on noD 
matotena. 

Lorsque GbrétieD V* DMmnit , tan 9 ion flis atiié , fat ebolai en 
Danemark; et la diète provineiale accepta lai et ton frère conjoia* 
temeot, en qualité de é^e$. il n'y avait déjà plus , oemne on voit^ 
d'unité par&lte du prince. 

Cet état de choses dura de 1490 à 1523. Lorsque Frédéric 1*='' 
monta sur le trône tt se fut emparé de tout le f;ouvprnemeot du 
Schleswig-Holîsieiujes deux pays retombèrent sous u a seul sceptre. 
Mais aussi cette union fut momeiitauee, passagère, pour ne pas 
dire qu'elle ne fit qu'apparaître ; cnr, lorsque après la mort de son 
père le duc Chrétien III, fils de ir'redéric commença à ré- 
gner sur le Hotstein , en son nom et aussi au nom de ses trois frà« 
res mineurs, et après qu*il eut reçu l'hommage de la diète pro« 
vinciale de Kiel (Juin 15 as), la monarebie élective était déjà hors 
la loi en Danemark. On n'y voulut point d'abord de Chrétien lU, 
et ce ne fut qu'une année plus tard (Juin i&Z4) que la eolironoa 
royale lui fut offerte. 

Chrétien III partagea pourtant le gouvemementdes duchés avec 
ses frères. Il y eut (rois dues régnants en commun sur lesduehés, 
deux depuis iô80, et toujours l'un d'eux fut roi de Danemark. Maif 
cette union de personnes pou\ ait être rompue u cliai^ue élection 
nouvelle en Dânematk et dans les duchés- 

Les rapports du Schleswig et du Ilolstein se resserrèrent encore 
davantage alors que la loi deprimogéniture fut introduite eu 1616 
à la diète provineiale de Schleswig , et que cinquante-quatre ans 
plus tard la couronne danoise devint héréditaire. Dès lors il est 
certain que lesdeicendants agoats mâles du roi Frédéric lll ont 
toujours gouverné seuls le Danemark « et les duchés en commun 
avec lesducsde Gottorp ; cette participation communeao gouverne^' 
ment du Scblesvrlg-Bolstein ne laisse donc plus de doute sur la 
séparation des deux États. 

Â partir de 1779 toute la puissance ducale fut de nouveau réunie 
611 r une mùine tète, celle du roi qui régnait en Danemark; et il a 
continué d'en être ainsi depuis lors. De sorte qu'aujourd'hui l'état 
de choses fondé en Vm 1460, et qui existait encore sous Chré- 
tien V" et sous Frédéric 1" , est à rétablir. 
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Mais comme il D'y avait jadis qu'une seule personne ({ui régnât 
sur les deux pays différents ^ et qae plus tard la souveraioete fut 
partagée entre plusieurs personnes, de même à Favenlr il peut 
aussi se préMter une pareilte différeDee dans les personnes, parte 
que la coneentratloo de la pulannee royale et dueale dans «né 
mime main n'est qu'oadifentoffe, et elle lestera telle Jusqu'à ee 
qn*il soit positivement statué que la dignité de due et de rot dot* 
vent reposer sur la même tèt». 

Et d'abord ralliance défensive et offensive fondée en 1460, sur 
Je droit des ycus, est essentielle et De peutcbanger. Ainsi de même 
quê la communauté du prince ne saurait détruire l'indépendance 
des duchés, de même l'alliance détensive et offensive ne peut da« 
vantage l'inlirmer. Car cette alliance, loin d'impliquer le partage du 
mêmp État, consacre , au contraire, son homogénéité, eu d^autreâ 
termes» la co-existence d'Etats distincts. 

La convention fondamentale de 1 460 laissa an Danemark et an 
Schleswig-Uolstein la facultédefSiire la guerre èhacun de son côté; 
il en fat ainsi pendant longtemps. Les duebéa ne prirent point 
part aux guerres eontinuelles du Danemark avee la Suède; et 
même ils restèrent neutres lorsqu'on 1509 la guerre éclata entre 
le Danemark et Lâbeek. Encore, en la diète provinciale 
de Selileswig-Holstein refosa des seeours au mi Chrétien II contre 
Lûbeclc , et les duchés conservèrent la paix. 

En 1533 des rapports phis étroits commencèrent pourtant à se 
formel. Le duc Glu ctieu III proposa a cette époque un traité d'a- 
mitié au royaume ; car le danger conimun d'une restitution à faire 
à Chrétien il, qu'on avait dèlrôué, portait les deux parties à se rap- 
procher. En conséquence, les deux pays convinrent de se prêter 
mutuellement « fidélité de bons voisins, secours, consolation, as- 
« sistance pour le cas oùi*une des parties contractantes viendrait à 
« être attaquée injustement Le Danemark devait lonmhr aox du- 
m ehés un seeours de huit cents cavaliers, et ceux-ci cent cinquante 
« au Danemark; et si l'attaque avait lieu avee des forces supérieur 
« reS| les deux pays devaient réunir toutes les leurs. Que si les 
K querelles Intervenant entre les deux parties ne peuvent être 
« vidées par les armes, les conseillers du royaume et ceux des do- 
« chés devront se rendre à Coldiog sur la frontière, où, dégages do 
« leur seniient en qualité de sujets, ils reudrout une décision sans 

a[)pel. Enfin , les criminels d'État en fuite ne doivent trouver asile 
« chez aucun des deux peuples, et les sujets de l'un ne peuvent 
« prendre de service militaire ches l'autre. » 
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Outre ces alliances conclues entre les deux États H y a encore 
différents traités de 1623, f(>37 et 1642, au sujet d'une alliance 
otiensivc et défensive. Mais depuis cette é^MKjue il ne se trouve 
aucun traite, aucun fait, d'où résulte qu'une union politique plus 
étroite entre les deux pays ait été établie. Les Danois n'en ont pas 
moins prétendu depuis quelques disaines d'années qu'il y a eu 
incorporation réelle, quoique les premiers hommes d'État de Da* 
nernark raient nié. Et c'est conformément à cette opinion que lois de 
roQTertore de la diète de 1 843 ie commisiaire royal déclarait « que 
« S. M.n'aTdt Jamais voula attaquer ni lindépendance politique du 
« duché de Schleswig, fondée sur des rapports politiques, ni Tu- 
« Dion de ce duché avec leHolstein, ainsi qu'elle a existé j usqu'id. » 

L'apparence d*unité politique a pu, il est vrai, tromper les igno- 
rants; car le Schleswig-HolsteinayaDt ua souverain coramunavec 
le Danemark , avait aussi coramunes avec lui les branches d'admi- 
nistration représt ntant immédiatement la personne du duc-roi, en 
tant qu'elles concernaient les questions qui n'intéressaient ni l'his- 
toire ni la nationalité des duchés; comme, par exemple, le dépar- 
tement de la guerre , l'administration du fisc et en partie celle 
des finances. Mais c'est tomber dans l'erreur que de confondre 
des Institutions établies par le hasard avec des rapports perma- 
\mtB fondés sur le droit public. Gomme on Ta démontré plus haut, 
les diverses branches de l'administration des duchés ét du Dane- 
mark ont toiijonrs été séparées, ou durent toujours l'être. C'est 
ainsi qu'il y avait à Copenhague une chancellerie allemande dis- 
tincte de celle du royaume. Les duchés avaient aussi leur cour 
suprême particulière. Leur juridiction , leur législation , leur 
culte, tout cela était distinct. 

Sans doute, ces différences n'ont aucune valeur en droit public» 
parce qu'elles sont du domaine de l'histoire. Elles ne peuvent point 
fonder Pimité d'un État; comme aussi l'unité de ce même Etat 
peut fort bien existera leur défaut. Autrement, des ordonnances 
royales purement administratives pourraient donc changer ie 
principe de cette unité politique? 

Ce rappel de quelques foits historiques était indispensable, et 
suffit pour prouver notre seconde question, à savoir que la natio- 
nalité et l'union des duchés impliquaient nécessairement celle 
d'un droit, d'une forme de gouvernement quelconque, d'une sve^ 
cession qui ne peut être que celle qui se trouve tracée dans la 
ConsUtutio wâkknMriana et les privilèges du pays. Or cette 
succession est la succession masculine que seul le Danemark n'a 
pu altéii^i ni changer.^ 
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V La fMfllM 4'laeorporaUon on de force implique néeesMtrcniCllt 
lAMaUuMeei laréfaïailoa daak wtMtê iMft. 

PoDr jastifler Tincorporation réelle do Schleswig aa royaume 

de Daiienini k Ghrelicii Mil publia sa lettre patente du b juillet 
1846 (1) p.ar laquelle, après enquête faite par une haute coinmis' 
aion nommée par lui, \\ invoque les cinq ducumeDts suivants (2) : 
La lettre patente du 22 août 1721 ; 

2® L'acte de garantie de l'Angleterre; 

3" Le traité de garantie de la France; 

4'' La eon?entioii (.provisioDiieUe ) avec la Kiu»ie, en date du 
S3 avril 1767; 

£t la oonventioii ( définitive ) avee la même puiSBancei en date 
ân 1*1^ juin 1773. 

, Frédéric VU a déclaré le 30 JaDvier 1848 (S), par vue Qonvdle 
lettre patente , qu*il ioivrait les traces de son père, et continuerait 
son règne en rÂm^mnf sons sa main royale et protectrice imUet 

les parties du pays, en donnant l'unité à la patrie, ilc. 

Oii eoiiuaîL les conséquences de ces déclarations des deux der- 
jjiers rois de Daneniailî. Nous ne les répcterons point. Gomme notre 
but, actuellement qu'il n'exible qu'un armistice entre les duchés, 
l'Allf magne et !e Danemark, est de faciliter, en tant qu'il dépen- 
dra de nous, ia paix définitive dont on a parlé, et d'en préparer 
les bases, nous voulons essayer d'expliquer impartialement, au point 
de vue du droit public aiosi que desdroitsdes duchés, les aetessar 
lesquels s'appuie le Danemarii. 

Noos ferons une observation pr^udicielle sur l'ordre dans le- 
quel sont rangés les actes que le Danemark invoque. L'Incorpora- 
tion eufaU du Scblsswig a eu lieu avant les garanties de la Franee 
et de l'Angleterre, qui ou t précédé la prétendue incorporation e» 
droit accomplie le 38 août 1721 (4). Ainsi les garanties n'ont pu 
porter que sur la possession défait de la partie ducale du Schles- 
wlg; car avant ces actes, le Danemai k n'avait encore aucun titre 
de droit. La question est de savoir si ces actespeu vent lui en servir. 

(IJ Voyez 10*" époque, n" 53. 

(3) Uàer di0 eûrantieen wekhê Frtmkrmh, EngUmd UHd Butskmd 
hesiigUeh Sehietwigs/iir Dànmark gOéUtet witf tols UlUUn sôlten, tit- 
doit récenneot en toçtis. Librairie aUeimode; Piris, Brockhaas, Leipzig. 

(3) Ibid., î>7. 

(4) La leltrc patente contient une erreur de date. La garantie anglaise est du 
loin et la garanlie française du 18 août 1720. (Scboeli^^û/oire des traités 

de paix. ) 
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Dtl Côte de l Angleterre. 

Il n'y a à proprement parler gue trois traités dont le Dauemarii. 
paisse se prévaloir. 

1** Le traité d'alliance da 86 juta 1 7 15 ^ par lequel le dnché de 
Brém» et la principauté de Verien^ occopés alors par le Dane- 
mark à titre de possessions snédoisesy forent cédés an roi d*AQ* 
gleterre. Dans le deuxième artiele de ce traité il est dit « que le 

« roi d'Angleterre promet au roi de Danemark et a ses iiéritieib cl 
« descendants de lui maintenir et garantir le plus énergiqueraent 
{kràfligst) coiUra quoscumque la partie ducale du duché de 
« Schleswîg, » 

Bans !e dixième article sont déterminés les secours à prêter 
et toutes les forces qu'exigeraient les circonstances. 

2°£q 1719 le Danemark et la Suède acceptent la médiation 
de l'Angleterre, et consentent un armistice proYlsolre dans lequel 
le Danemark invoque la garantie du roi Oeorg^Si promise, en Tar- 
tlcle du traité de 17t5 précité, en sa qualité de toi de la Oiande- 
Bretagne et aussi d'él(>cteur de Hanovre. 

Les deux articles du traité conclu à Copenhague le SO octobre 
1719 sont très-remarquablcs : 

Au commencement II est dit : 
' « Sa Majesté Danoise ayant spécialement insisté pour que, prea- 
« labiement à ladite suspension d'armes et a toute négociation ulté- 
«rieure, S. M. Britaiinique voulût lui assurer la possession du 
« Schleswîg, en la lui garantissant comme roi de la Grande-Bre- 
« tagne, de iamême manière que ce duché lui a déjà été garanti par 
« Sadite Majesté Britannique comme électeur de Brunswick par le 
« traité conclu avec S. M. Danoise le 26 juin 1 7 16 , S. M. le roi de 
« la Grande-Bretagne est convenu , etc. » \ 

Art. 4* « L'on s'appliquera pendant le temps de cette suspension 

• d*armes à terminer solidement tonte hostllUé ultérieure par une 
« bonne paix entre les couronnes de Danemark et de Suède ; et pour 
« y travailler plusefDcacementj S. M. Britanoique, comme roi de la 

• Grande'Sreiagne, promet et 8*engage dès à présent, pour eltei 
R ses héritiers et successeurs, de maintenir S. M. le roi de Dane- 
« marlv , ses héritiers et ses successeurs, dans la paisible possession 
« du duché de SIeswig, contre tous ceux qui voudraient Ty atta- 
" querou troubler, sur le pied et de la même manière que S. M. 
« Britannique, comme électeur de Brunswick, s'est déjà obligée à 
« cette garantie, par le traité conclu avec S. M. Danoise le 26 juin 
«1710^ laquelle garantie de S* M* le roi de la Grande-Bretagne 
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« subsistera dans sa pleioe force et rigueur non-seulement pendatit 
« le temps que doit durer ladite suspension d'arnoes, mais aussi 
« pour tous les temps à veuir, après que ledit armistice aur»i été 
« terminé pm* un traité de paU entre les deux couronnes de J)a- 
« nemark et de Suède. » 

S" La Suède, dans lapaizoonclae le 3 juin l?20, à Stockholm, 
sons la médiation britannique, ne pnt conserver an duc de Holstein- 
Gottorp la partie du ^Sdiles^g qne le Danemark, d'aooord avee 
les potasanoes médiatrices, avait résoln de Ini enlever. Le due 
de Gottorp ayant refusé de céder sa partie du Sciileiwig , les deux 
puissances médiatrices, et la Suède en particulier, convinrent : 
« de ne s^opposer directement ni indirectement à ce qui sera sti- 
« pulé eti faveur du roi de Danemark , concernant ledit duché de 
« Schleswig par les deux parties médiatrices qui ont eoneouru au 
« présent traité, et de m donuer aucune assistance de lait audit 
» duc contre le Danemark, pour Tinquiéter au préjudice desdites 
« stipulations ». 

Le 26 juillet 1730 suivit l'acte de garantie séparé du roi Geor- 
ges , touchant la partie ducale deSchleswig occupée par le Da- 
nemark. 

En void la substance : 

« S. II. Britannique promet et s'oblige , pour toi, ses bérltiais 

« et successeurs y de lui garantir et conserver dans une passes- 

• iio/i coiiliiiuelle et paisible la parité du duché de Schi&swig , 
« laquelle S. M. Danoise a entre les mains , et de ia défendre le 
" mieux possible contre tous et chacun qui tâcherait de la troubler, 
««soit direetenient ou indirectement; le tout eu l'ertu du traité 
« conclu en i7i5avecS. M. Britannique, comme électeur de Bruns* 
« wick et Lunebourg , aussi bien que la oooveution (aite le 30 oe- 
« tobre de l'année passée, etc., etc. • 

• Du côté de la France, 

Void la auliatance de la garantie française ; 

« Le roi trèschrétien a bien voulu , pour toutes ces considéia-> 
« tiens, et euries insioMes des rois de laGrande-Bretagnert deDa- 
« nemark, accorder à cette dernière couronne, comme 11 loi douae 

• par ces présentes, la ^arofUte dudaeké deSckkmig, promettaat 

• de maintenir le roi de Danemark dans la possession paisible de 
« la partie ducale diidit dur- hé. « 

• Voila les fameuses [.^ai anties qui forment un des arguments du 
Danemark à l'incorporai ion du Sehieswig par la force. En les con- 
sidérant, eu égard au temp^ ou elles ont été donneeti, il est aisé 
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de voir qn^on tenait alors peu de compte da droit des peaplei. 
Uû roi alMohi de Danemark oeeope le Séhleowig à main armée ; 

sll hil ei^t appartenu en entier, il n*eût pas eu besoin de reeonrir 
au droit de conquête. Leduc de Gotlorp rcsiste, le roi danois t-'a- 
dresse alors au roi d'Angleterre et au roi de France, et msislfi 
spécialement pour qvi'ils lui assurent la possession d'un pays con- 
quis; les rois d'Angleterre et de France, en bons frères, cèdent, et 
les traités se feignent en famille. Mais tout est-U dit par cela seoi? 
D'ailleurs 1 époque est-elle la même? 

Le peuple deSchleswig-HoUtein demande (l) : 

t* Le Danemark peut-il arguer de cette garantie pour Justifier 
l'ineoiporatimi daSehleswig au Danemark? ~ ou tiAva 

2* Le Danemark penl-U in?oqaer cette i^rantie en faveur de 
M8 prétentions à la succession en Selileswlg , qui devrait ainsi sans 
obstacles appartenir à quiconqueaurait ledroit temporaire de porter 
la eooronne danoise, de telle façon que cette garantie serait égaler 
ment valable pour la Jigne féminine? 

3® Les successeurs du roi de Danemark alors en possession 
du Schle&wig peuvent-ils prétendre à la valeur de la garantie 
anglaise contre toute attaque portée à cette possession? Enfin, 

4'*La garantie anglaise corn prend-elle /oî^UeSchieswig, ouseu*' 
lement la partie ci-devant cjottorpiennef 

Les trois premières questions ne peuvent être résolues que nf^- 
gativement; la quatrième présente deux aiiematives, dont ia at^ 
conde est décisive. 

Voici par quels motift : 

D'après les principes généraux^ nniversellement admis en droit 
et panés dans les mosurs» la garantie d*une possession» même d'un 
territoire , contre des grielè ou dommages commis par un tiers » ne 
saurait avoir été donnée sans aucune restriction au profit de qul-^ 
conque s'appuierait sur un titre légal, quel qu'il fût Une telle ga- 
rantie suppose, au contraire, l'existence de griefs ou de torts. Or, on 
se rappelle que ia preteudue ti uhison du duc de Gottorp (2) ne fut 
jamais prouvée par le Danemark , et qu on ne peut s'en prévaloir 
contre ses représentants. Eu cas de doute, on doit toi)jours sup- 
poser l'intention des parties contractantes conforme à ce principe j 
car une intention qui aurait pour but Tinjustice n'est pas admissî* 
ble, d'après les principes généraux et incontestés du droit publie. 
D'où il soit que lorsqu'un prince auquel on a garanti un territoire 

(I) De Bnnsen. 

(«) S" époqee» n*" 39. 
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• éMufé taUnéme la gnerre à un antre» son teniloife ne pMt 
légnimemiiit defealr Tobjet d^one eomiaélie »taoi qtwlapuiiflaaca 
garaate n'ait la devoir et la ftieolté d'iotemnir d'après les règles 

do droit des gens. En outre , une garantie donnée ne saurait anéan- 
tir le dioit Ue possession d'un tiers , dont les droits seraient par- 
faitement étal)!is. On peut d'ailleurs admeitre que la puissance 
garante ait par elle-même des preteuiions a ia possession du terri- 
toire en question, prétentions qu'elle aurait évidemment le droit 
défaire valoir, nonobstant la garantie qu'elle aurait donnée elle* 
. même. C'est en vertu de cesprineipes qu'en 1814 l'Angleterre 
tt'a peint hésité à forcer le Banemark à lui eéder, malgré son fa- 
meux acte de garantie de 1 921, qn'on iDToqne ai^oard'hai si eon- 
^isamment, l'Ile d'Belgoland, qui appartenait atidnehéde Schlei- 
wig y et même à la partie dite auparavant gottarpienne* 

Ce point de vne nom semble tout à fait conforme ma i»ineipss 
da droit pnblic Anssi bien les rois, comme on l'a dit, ont toujours 
fait assez bon marché des droits des peuples. 

Les7)a«oi5, disputant sur les mots, par exemple sur rtApression 
de « quoiicunque « contre tous ceux^, s'efforcent d'en conclure 
« que la garantie ani^îaise a étéduniu e eu faveur de la couronne 

* danoise , et par conséquent de !a ligne ferntnive appelée , le Q.m 
» échéant, au trône du Danemark , à l'effet de prévenir toute at- 
« taque, de quelque côté qu'elle vint, qoi pourrait être dirigée 
« contre la possession; enfin, qne cette garantie s'étend sar le 
« Schleswig entier. » 

liais d'abord^ en ce qui touche les actes del7l9 et 1730, ces de- 
euments ne contiennent rien autre ehese qne la déclaration qu'aux 
yeux de Georges la promesse donnée par lui eni 7 1 a, en sa qoa* 
Uté d'électeur 4e Samwe, a la même valeur aujourd'hui qu'il 
enïroideêa Gramâe^Sretaifne. Il est done néeessaire de eonnal» 
tre les actes antérieurs pour bien apprécier ceux qui les ont suivis, 
attendu qu'ils ont eusemble une connexion intime ; et leur vrai 
sens ne saurait être douteux, pour peu quon examine attentive- 
ment chacun des points principaux qu'ils renferment. 

Dans le traité du 26 juin 1715, le roi de la Grande-Bretagne 
promet et s'oblige, etc., de maintenir, etc., cotUra quoscwi^ 
que, etc. 

Le roi de Danemark, pour fonder sa prétention» allégua un 
dommage dont il demande la réparation; dommage que lut au- 
rait ihit souffrir l'invasion des troupes suédoises dans m page, 
c'est-à-dire le Holstdo etle SeMemiç roffal, et dont serait respea- 
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Btbta te Ose ëe Holitoin-Ckittorp. Maii «a réalité le roi à» Daae- 
mark (qui a atta^) n'a flonfifert da dooanaga daaa m Jf^ol» 
qo'eo la guaiii4 âe dn^deSahliawig «Ida HolaMin « et dod ea sa 
qualité de roi de Daaemark. C'est ea qialité de due quil t-ctt ap- 
proprié \Bi partie princière ou ducale du Schleswig , et qu'il a reçu 
la garantie anglaise. Lcb Uaauiâ ue peuvent arguer des termes de 
« rui de Danemark^ ses héritiers et successeurs »» qui figurent dans 
le protocole des titres que leur souverain a pris dans le tiaité de 
garantie. Rien n est plus simple , car il est d'usage qu'un roi mette 
en tête d'un traité soieDoel son titre priacipal avaot son titre se- 
condaire; quoique cet usage présente quelquefois des difficultés 
qaaad il s'agit d'interprétation. Ici elle est laeile, poisqu'U n'est 
qoeattoti que da iMldD etda Sehleswig, paya royon» peur par- 
lie aeuiement Cesl ainsi qae dans le protoeale des titrea de George 
d* Angletcfre il est qualifié dans eea traitée ûeroiiieia Grwkk* 
BfreUifn$, et ea temps ^éiediwr d$ Brmuwiek et de Lu* 
neà&urg* 

Quel a donc été le véritable bot de l'acte de garantie ? 

Tout simplement d'ejclorquer à la maison de Holstein-Ootîoi p 
une satisfaction et un dédommagement complet des pt^rles que 
le roi de Danemarli et duc de llolsteio et de Sch!es>vip: avait souf- 
fertes par suite de l'Invasion suédoise , satisfaction et dédommage- 
ment qu il voulut effectuer par l'occupation de la partie du Schies» 
wig: qui avait jusqu'ici appartenu à la maison de Goltorp. 

D'oà Usait que la garantie pour maintenir, etc., contra quoS' 
emigmhétè êomUe a» âétrimentde la maieen Holiteim-Gotiarp 
et poar expulser ce prince de ses Étals, qol dès Ion de?aleni Adie 
letonr à la ligne royale de la maison dX>ldenbonrg. 

Fasnn mot de Pacte ne dltqa*on a en l'intention de toneher 
aux drolta oonstf tntionnels , par exemple aux droits des titata pro* 
Tlndanx de Sebleswig et de Holstein , à lenra rapports Internatio- 
naux, etc. Le simple sens de la garantie a été que le chef de 
la ligne royale remplacerait le souverain issu de la ligue de Hol- 
stein-Gottorp qui avait jusque-là régné. Le droit de conqué- 
rir la ]!artic de Goitorp ne peut provenir que des hostilités dont 
il est question dans le traité ; et cette partie récemment conquise 
par le roi est le véritable objet de ta garantie. 

Nous devons ajouter encore que cette garantie est devenue sans 
objet par la renonciatioD de la Bossie de 1 7 7 3 , et qu'elle ne pour- 
lait aïoir de valenr qoe dans le cas où les conséqueneea de cette 
renonciation deviendraient nn s^|el de diseassion. 
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Maintenant an demandk quels sont les droits et les obHga^ 
tkms de r Angleterre par sotte de cette garantie de 1 730 (i). 

Il nous faut donc résumer en peu de mots la valeur que peut 
avoir aujourd'hui la garantie anglaise. 

D'après les faits que nous avons exposés et les principes fonda- 
mentaux du droit des f^ens , on n'a pas besoiu de prouver : 

Que la guerre ttTminte dans le Schleswig par la paix de 
FriederîclL$l)ourg n'était point faite par le Danemark au peuple de 
Scbl«swig , mais avait lieu entre deux princes de Schleswig-Hol- 
stetu an sujet de prétentions coûtroversées. Il en résulte que le Da- 
nemark ne peot pas appliquer an peuple de Sehieswig la Jnrls- 
pradenee da droit de conquête. 

9* Qne robjet de la garantie anglaise n*est point tont le SeMes^ 
tviff uala senlemént la partie âueale de ee dnefaé A la soureral* 
nelé de laquelle prétendait la ligne gottorplenne. 

8* Que la garantie donnée au Danemark n'est pas plusdlr^ 
contre les droits do peuple, qne contre les droits des tiers qui, le 
ras échéant, pourraient avoir des prétentions fondées à cette partie 
du duclii^ A jb-a-\ is de la famille régnante du Danemark. 

D'où il suit que, au cas ou la ligne féminine régnerait en Dane- 
mark, et où le peuple de Schluswig-iJolsteiD exigerait, pour 
sauvegarder ses droits, que son duc fût issu de la ligne masculine; 
dans ce cas, disons-nous, le Danemark ne pourrait jamais invo^ 
qoer ia garantie anglaise pour défeudre ses prétentions. 

U y a plus : c'est que s'il y avait des ayant-droits de la ligae 
masculine qui n'eussent point fait de renonciations et dont kt 
prétentHMS précédassent celles de la maison de iiotterp» il semble 
doQleax que le Danemark pût invoquer la garantie de 17S0, même 
à régard de la -partie du nord du Sehieswig dont la paisible pos* 
session lui a été assurée psr rAngleterre^ et à laquelle Paul /''a 
renoncé à jamais an nom de sa maison. En effet, il faut coDSi« 
dérer eomme sansvaleurune garantie qui a cessé d'avoir nn ob- 
jet. Or elle Ta évidemment perdu en 1773 , par suite même de 
cette renoncialioii. ' 

Patente du 22 août 1721 adressée par le roi Frédéric l V aux 
états du Sehieswig ducal. A cette patente se rattachent les évé* 
nements de 1773 et les arguments danois. 

ËxamiDODS doue maintenant les termes mêmes dans lesquels ce 

(1) Voyez HH. GmiMr, RftOBset {Preuves du tnUrêts, ete., t* m, p. 4so), 
«le Bamwi, «i le doetwir lieTerfcns, qoi a publié on petit écrit pfécieai m 
rinterpiélalion ées apnnttM sDfNte et ftsaçaiie. 
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monarque absolu aurait déclaré, à ce qu'on prétend , son ioten- 
lion d'incorporer le Schieswig au Danemark. * 

Voici les propi ( s mots cités par la haute commission danoisê 
royale h Teffet d'appuyer cette assertion. 

Le roi Frédéric , après avoir parlé des stipulations de la paix d6 
I7ii à l'égard de la cession de la partie gottorpienue, ajoate : 

« Nous avons « en conséquence, résolu de réunir et d'incorporer 
« ladite part à la nôtre, et à cet eff€i de demander et reoeyolr 
« ntms smU le serment de fidélité des états de notre dnché de 
« Schieswig, des prélats, des membres de Tordre équestre, des 
« habitants des villes , bailliages , et campagnes, etc., ete. » 

Peut-on conclure de ces mots que le roi Frédéric IV eût un 
autre bot que d'incorporer et de réunir la part du Schieswig qu'il 
avait occupée depuis 1713 , garantie à loi et à sa ligne par l'An- 
gleterre, avec Vautre part dite Srhlemngroyal, que possédait dtjù 
sa nnaison? Comme il n'est aiit^memcnt mention du Danemaric dans 
la patente, on ne saurait jniHendro, qu'il y ait eu de la part de ce 
prince intention d'une incorporation au Danemaric. Les Danois 
sont-ils en droit d'ajouter an texte de leur ari2;nmentatîon ces mots 
importants : au Danemark^ qui ne se trouvent pas dans le docu- 
ment? Qu'on fasse attention aux mots qui suivent : à cet effet (1). 
En conséquence de cette intention , les états durent prêter au rof 
seul le serment d'hommage. Bappeions^nons que la lettre patente 
n*est pas adressée au Schieswig entier, mais senlement aux états 
de la part âmàU , qui avait été séparée Jnsqu'id de ta part royale, 
et que les états ont dû loi prêter pour la première fois le serment 
de fidélité. Rien de plus naturel que cette explication. Que si , au 
contraire, le roi avait eu IMntention d'incorporer le Schieswig aq 
Danemark , ce que nous ne croyons pas , 11 lot aurait fallu convo- 
quer les états de la pari royale, que sa maison possédait jusqu'ici 
indivisp , afin qu'ils lui prêtassent le serment de lidélité comme 
roi de Danemaric et fissent soh unellement entre ses mains acte de 
renonciation an droit de succf.<;<inv en vigueur dans le pays , à 
Funion indissoluble avec le Hoistein, enHn à tous les droits cons- 
titutionnels des duchés. Nous avons la ferme conviction que les 
états n'auraient jamais ainsi trahi leurs mandataires ni abandonné 
•leurs droits» et, qui plus est, nous prouvons que le roi n'a jamais eu 
une telle intention ; nous sommes persuadé, en effet, que la com- 
missUm âanoisB a supposé au roi Frédéric lY beaucoup plus 

« 

(\) Dero behue//. • 

25 
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de piojeti abfalotistes qu'il n*eo a eo , en tant da moins que 
M intentioiis réaliséu nooiaont eoDDiiei» Uoe tentative &ite pow 
modifier arbitreirement toat le droit de raceeirioQ et la ici fonda- 
mentale def dochée ne peut avoir de valcor qo*anx yenx de ceoi 

qui reconnaissent an pouvoir absolu le droit de filre font ee qee 
Ik)d lui semble , sauf celui de poâtr lui-même dtâ limites ui exer- 
cice de sa toute-|)ui&àauce. 

Hommage dB l79f« 

Examinons maintenant la portée du second argument des Da- 
fiofs , de celui qu'ils tirent de t hommage de 1721. Les états 
ont-ils ou n'onl-ils pas rendu cet hommage? Et tout d'abord 
mm répondrons non; car les états de tout le Scbleswlg, qu'il au^ 
rait fallu convoquer pour cela, ne l'ont point été; et l'on aftirrae 
avec raison que jamais auparavant ils n'avaient prêté i'hommage. 
Il était de lear devoir de donner leor assentiment « car lar consti- 
tution dU'pays était encore, ainsi qne nous i'avoos vn, intacte it 
en pleine vigueur, et avait été confirmée par le Hatut de primiih 
géniture de 16&0 et l'acte d*aboiition de la suseralneté de 1660* 

Si on avait voulu effectuer l'incorporation, on aurait dA convo- 
quer la diète ordinaire, composée àee prélats , de Tonlrv égveefre 
et des villes. Une diète ainsi composée devait néoessairement étie 
holsteinoise. D'ailleurs, un changement dans le droit de succession 
du Sclileswig louchait immédiatement le Holstein; d'où il suit clai- 
rement que le droit de l'un étant lésé, le droit de l'autre Tétaitaussi. 
Or le Holstein, fief de l'empire d'Ailemague, ne pouvait pas être 
si facilefT>ent amené a renoncer à son droit de succession. 

La loi royale de IGG5 avait introduit la monarchie absolue en 
Danemark ; personne n'oserait pourtant prétendre que la valeur de 
cette loi s'étende également au duché de Schleswig. Le même 
statut avait introduit le droit de la ligne féminine à la succession en 
Danemark. Cette modification pouvait-elle plus s'appliquer an dudié 
de Schleswig que la loi royale danoise? Voiel un fait décisif de 
1709 qui prouve irréfragalilement le contraire. La maison royale 
de Pologne et électorale de Saxe avait, comme issue de la ligne 
féminine de Frédéric III , compris dans le protocole de ses titres 
ses prétentions héréditaires sur le Danemarlc , en faisant par mé-, 
prise mention des duchés. Frédéric IV y fit aussitôt former oppo 
sition (1} , « en alléguant que le droit de succession des princesses 

(1) Hoyer» ffe de Frédéric IV, tl, p, les. Cet écrivain, conleflaporaiD de 
Frédéric lY, avait élé SSD scoétsire. 
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ff9yaie» et de leors dMcendants, fondé vu la M raifule^ hb s'af* 

« PUQQAXT BOINT àDX BOCaiS. » 

Alittt il demeure prouvé et avéré que la diète ne fut point eon- 
Toqoée et qu'elle ne B*est Jamais réunie. 

Mais y répliquent les Danois, les prélats et Tordre équestie dn 
duchés de Schleswlg se sont réunis pour rendre Hummage les a al 
4 septembre 1711. 

Nous répondrons : Que dit la foimuledu btirment prête eu cette 
circonstance ? 

En téte de cette formule se trouve la déclaratioa expresse que 
c'est UQ hommage ordinaire» 

D'où il suit que ceux qui avaient mission de rendre i'hommage 
ne pouvaient certainement avoir l'intention de rendra un nouvel 
hommage, c'est-à-dire qui impUquâtpar lui-même un ehangemeni 
éans les droits de succession et une rênoneiaUon entière è tous Isa 
droits eonstltntionnels do pays* 

La serment ondiftatre et solennel autrefois en usage était ainsi 
«ençu: 

« Nous, etc.. Jurons et promettons, en vertu de ee sermenti 
•1 de reeonnaltre S. M. te rot de Danemark et de Norwège pour 

«« notre souverain , et en conséquence de lai obéir, comme aussi à 
« ses successeurs royaux, etc., etc. » 

Nous ferons remarquer que dans ce serment ordinaire le sou- 
verain est qualiiie de roi de Danemark , et que U s écrivains du 
parti danois n'ont jamais osé soutenir que le serment même qui 
était en usage en 1 221 couliat acte d'adhésion à une incorporation 
au Danemark. 

Sur quelle liase repose donc leur témoignage à l'égard du ser* 
ment prêté en 17SI? 

Sur ces quatre mots ajoutés aux termes sas*mentionnés : sa* 
eundum Unorem kffis regiœ* 

En supposant une argumentation loyale et eonseteodeuse, il est 
évident qu'il ne peut y avoir pour cette addition que ém. modes 
d'interprétation. Ou bien ces mots se rapportent au statut de i eso 
par lequel fut Introduit l'ordre de primogéniture dans la ligne 
royale aînée, ou bien, ce qui semble plus naturel, ils ont trait à la 
, leitre ^alente royale par laquelle les étals avaieut elé convoqués 
quatorze jours auparavant le 22 août 1721. C'était pour eux une 
loi royale , une lex regia ; car la loi royale proprement dite de 
1660 ue lut jamais publiée dans les ducliés. 

D'où il suit que ceux qui devaient prêter i'iiommage ordinaire ne 
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purent y cojnprendre une autre chose qu« le serment ordinaire: et la 
loi eomidère avant tout iHnientHm de ceux qui prêtent au serment.' 

Nout dirons plutôt qae ces mots ne sont qu'une amplification 
qui ne veut rien dire. 

La diète deHolstein, dans le mémoire remarquable qu'elle 
adressa à la eoare»ne, en date du si décembre 1844 , à l'effet de 
sauvegarder les droits du pays, a d'ailleurs prouvé d'une manière 
irréfragable que déjà, en 1722, le royaume de Danemark avait 
expressément reconnu les prétentions d'un duc lioisteinois a la suc* 
cession éventuelle dans les duchés; prétentions fondées uniquement 
snrle droit de succession demeuré intact, et appelant exclusive- 
ment , en Schl( s\viL( comme en bolstein , la ligne masculine. 

Toutes ces circonstances semblent prouver que Frédéric lY n'eut 
jamais l'intention de modifier d une manière subreptice le droit 
de succession par ses lettres patentes ou par le serment d'bom^ 
mage. Il est vrai que dans presque toutes les parties de TEurope 
et surtout en Danemark dominaient alors des tendances absolutistes 
peu scrupuleuses. Mats nous n'avons pas à scruter iel les causes ni 
les intentions secrètes. En vérité les avocats de bi cause danoise dé. 
pensent trop de patriotlssM en persistant à soutenir que le roi 
Frédéric IV n'a pu entendre parler dans la ibrmule d'bommage 
que debi lex regia (termes consacrés par l'usage pour désigner 
l'acte de 1 660 ) ; cette loi sans analogue dans l'histoire, et aux termes 
de laquelle toute la puissance est donnée en Danemark au roi , 
sauf le droit de pouvoir jamais- toucher à cette loi. ^ Les états du 
Schles>vig , en prêtant au j oi le serment avec les mots insérés dans 
cette formule, ont aliéné en i 7-j i tous les droits fondamentaux de 
leur pays. » Ainsi raisonnent les Danois. Mais l(s ctats de la 
partie royale, qui alors ne se réunirent point, auraient-ils donné 
leur assentiment sans restriction à cette abjuration de leurs droits 
fondamentaux? Auraient-iis^ renoncé au droit de suoeesaion mas* 
euline et à Tunion éternelle avec le Holstein? S'il en a été ainsi, 
s'ils ont tout perdu , tout abandonné, et s'ils ont reconnu solenneh 
lement la loi roffole, qui n'a point été fidte pour les doebés , nous 
nous demanderons qu*on veuille bien nous dire alors ce qui était 
resté des droits el de l'antique constitution du pays. 

La question peut se résumer dans ce peu de mots. Quelles 
qu'aient été les intentions du roi Frcderic IV, elles ne doivent et 
ne peuvent avoii- de valeur en droit si elles ont eu pour but d'in- 
troduire la loi danoise i oyale dans la partie ducale ou dans le 
Schleswig entier. Mais quant aux états, ceux-ci n'ont jamais eu 
certaiuemsnt rintentioa d'aliéner, par le simple Mi de la presta* 
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Uoo d'un serment^ aucun de leun droits; et « en eatf qu'on les ait 
trompés en abusant de leur iguoranoe» nu gonv^mement honnête ne 
saurait appuyer ses prétentions sur un aete entacbé de despotisme 
et de perfidie. D*aiiieovs les publleistes danois» et partlentièrement 

la ewÊunisshn royale^ admettent que iB^prétméae incorpo/roHon 
du Sehleswig au royaume de DtmemarkfCa été réalisée que par 

rapport au droit de succession. Voilà doue le véritable motif de 
la queieile que le Danemark lait aux duchés I Mieux eut valu ia 
dire tout de suite et sans tant de eirconlociitions. 
Mais hâtOQS*nous d'arriver aux renonciations russes de 1767 

el 17 73. 

Le roi de Danemark possédait \dLpari ducale y de fait, mais sans 
aucun titre de droit, avons-nous dit. Uue renonciation de la mai- 
son de Gottorp qui lui assurât sa conquête était néeessaire. Déjà le 
SeMeswig ducal avait été, moyennant 800»000 éeus, cédé en faveur 
da roi de DanemariL et de sa deseendanoe mâle ; mais le chef de la 
maison de Gottorp, le gcand*dae Charles-Pierre-Ulrie , repoussa 
lesoflires du ni, réaoln) à la mort de Timpératrice Élisabeth» de 
recouvrer par la force désarmes la partie da Sehleswig appartenant 
àsa mabon. Il inoumt avant d'avoir pu mettre ses projets à exé- 
cution, et Catherine IF, (|ui lui succéda et qui régna au nom de son 
Ois Paul I", mineur, dans la partie ducale du Holstein, désirant 
s'assurer Talliance du Danemark, consentit, par un traité provi" 
iimnel des l i-22 avril 1 7G7, à renoncer, au nom de son fils, à la 
portion ducale du Schlcstvif/ , et a céder au roi de Danemark la 
partie ducale du Holstein, en échange des comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst (ou duché d'Oldenbourg), à la condition que 
cette convention n'aurait d'effet qu'à la majorité du grand-duc, et 
gQ*après qu'il y aurait donné son adhésion, 

A sa mî(|orlté le grand-duc donna en effet» par le traité dé-> 
flnitif des 21 mai et l"joia 1778, son adhésion à ranmogemeot 
coneln entre rimpératriee et le roi, en signant l*aete de rmm^ 
eiaUm relativement an dacbé de Sddeswig, aiuiri que l'acte de 
eesshn relativement à la partie dueale do Holstein»\ 

L'acte de renonciation porte : 

« Que le grand-duc renonce pour lui et pour ses héritiers et suc- 
« cesseurs a tousses droits quelconques sur le duché de Schles^vjg, 
« et en particulier à la partie ducale de ce duché eu faveur du 
« roi de Danemark et ses héritiers et successeurs au troue royal. - 

Gtte renonciation parait claire et non équivoque ( 1 ). Cependant 
(ODeGruoer. 
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les Danois s'en font un troisième aigoment, dont aoin'alleiia ap« 
préefer la valeur (!)• 

Noat rappelIcroDi d'abord cet axiome bien eonmi}- qa» per^ 
èonne ne taorait céder plot de droits qoHl n'en possède lui-même , 
et en aneoneas les droits d'an tiers. Le grand-duc Paul avait*!! 
doae le droit de snbstitaer la ligne féminine à la ligne masenline, 
da moins dans une partie du Schleswig , par un acte de renoncia- 
tion qui avait persuaniilleinent pour lui si peu d'importance? 

On doit croire qu'il n'était pas plus en droit de le faire qiie le 
roi Frédéric IV de modifier la même loi par ses lettres patentes 
absolues ou par un acte d'hommafre ambigu et sans solennité. T,es 
deux princes ne tenaient lenrs droits sur le Sclileswtg que de sa 
constitution même, dont la violation entraînait la perte de tout 
le pays. En on mot , une renonciation on nne cession de droits 
ne confère Jamais de droits; elle ne pent qn^éearter nn olMtaele à 
rexereioe d'an droit dans le cas où la personne dn cédant empê* 
Obérait l'exerclee da droit actuel d'nn tiers. 

Â pent renoncer à sa part éventaelle d'ane snccession en ftiveor 
de son cousin B, mais II ne pent jamais renoncer en fevenr de son 
coDsin à nn droit qn'il ne possède pas lui-même ; et encore moins, 
s'il veut priver G du droit qui appartient à B. 

Or, les espèces que nous posons ne sont pas imaginaires et exis- 
tent réellement. 

Premièrement, dans la respectable personnification de tout le 
peuple de Schleswig, qui veut sauvegarder énergiquement et sa 
constitution et çpf^ liberté?;. 

Deuxièmement, dans la personne d'une maison princière, dont 
les prétentions précèdent celles de la maison de Gottorp ; car la 
maison de Gottorp est, comme nous l'avons dit, la ligne cadette, 
on ducale , de la maison d'Oldenbourg; tandis que dans la ligne 
atnée ou royale, outre la làmllte régnante de Danemarki se tronvs 
nne branche collatérale, la ligne de Sonderbourg, représentée an» 
Jounfboi par les ducs d*Aagastenbourg et de Oluclubourg-Beclt; 
et cette ligne n'a fùmoiÊ r$nwMé à ses droits, pas plus en 17)1 
que plus tard. Tout au contraire, die a énergiquement protesté. 

RéiuUati de$ observaiUm précédmteg. ■> 

INous croyons avoir donné ces explications avec nne complète 
Impartialité, ne négligeant aucun argament important, discutant, 

(I) De BoBsen. 
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fon nprés l'autre, les Arguments danois. Cette discussion nous con- 
duit aux conclusions suivantes: 

1^ Le roi de Danemark possède les deux duchés sous l'obliga* 
tion formelle d'observer la coustitoUon par laquelle les duchés 
sont dêê États indépendants , l'un comme Tautre ; de reemnaîtrê 
UuTVÊiàon poUtique inséparable^ et de maintenir la eùmmmauté 
du droit de sueeessim dans la ligne masctUtne, 

S* Cette lof fondamentale, loin d*aToir jamais été abolie, a été, 
aa contraire^ confirmée à diverses époques. 

8^ Elle a produit une communanté réelle et pratique de la vie 
politique et sodale, qui est parftiitement en harmonie avee la na^ 
tional lté commune, la langue, la littérature, le culte et l'eustigae- 
ment public. 

'1' l.a seule anomalie qui ait pu troubler cette unité légale et 
pratique apparut pour la première fois en i83l et 1834, alors que 
les duchés furent privés de leurs dictes communes , et lorsque le 
flolsteiQ entra seul dans la Confédération germanique. 

5** C'est se mettre en contradiction flagrante avec l'iiistoîre que 
de dire que lesdroitsoonstitutionnels du Uotstein À Tégard du Da« 
nemark tiennent à ce qu'il foit partie la Confédération germanique. 
Le Hotstein a toojoun été en possession de tous ses droits, et les 
pOMèdeeneore, indépendamment de cette dreonstance. 

6^ C'est encore en opposition aysc toute l'iiistolre qu'on avance 
que les libertés des duchés sont une concession do Danemark. U 
est notoire, an contraire, que le Danemark a tout misen œuvre pour 
les miner et les détruire. 

7** Enlin, depuis le rétablissement de la pai\ europeeune en 
1815 les étals provinciaux et les citoyens du SL'Iileswig et du 
Holstein se sont toujours montrés loyaux et fidèles à rég?>rd de 
leur priûce, mais aussi ont toujours éuergiquement défendu leurs 
droits. 

AV POINT m VCB DB LA POLITIQOB OB BBANCPOBT. 

1* L*AlleiMSiM «Moelle roiid<><> on droit public ë. Malcnlr les ûathtM 

de Scmeswiff-Uoistcin ? 

Si la nationalité des duchés est allemande, comme on croit ra- 
voir sufûsamment démontré; si leur union, telle ^'dle est» doU 
exister nécessalrcmciit ; si leurs droits constitutlmmels sont restéir 
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du puys ; si les garanties de l'Anglclerre et de la France n'oul pu 
les eiilamcr noii plui que ks uvtiieiiiLnLs de i ; 21 et les actes rus- 
ses de 1 767 et 1773 ; si tout cela est conforme à la saine interpré- 
tation des principes du dioit des liations, il ne sera point difficile 
d'apprécier la conduite qu'a tenue i Allemagne en accourant à la dé- 
fense des duchés allemands, attaqués d'une manière subite et dans 
uu moment où tons moyens de résistance leur étaient enlevés. 

Examinons cependant avec soin si l'Allemagne avait le droit 
fl*intervenir dans cette question , afin de relever des erreurs eom- 
puses Jusqu'Ici et par la presse étrangère et par la diplomatie. 

£n 1 806, lors de la dissolution de l'Empire, c'était un roi de Da- 
nemark qui essayait à^ineorporer le Holsteln, bien queee docfaéfût 
indépendant et dt partie de la Confédération germanique. Maison 
y renonça. En 1848 c'est encore un roi de Danemark qui téd» 
^'incorporer le Schles\vig, mais cette fois à main armée. 

l*oui picvcair et repousser cette agression, qu*a dit et fait l'Al- 
lemagne? Elle a dit avec raison : 

Le liolstein a trois droits en commun avec le Sctileswig : Vin- 
dépendance du Danemark, ïunilé inséparable et le droit de 
succession masculine. 

Le droit du Schleswig n'est ni moins clair ni moins sacré, parce 
qu'il n*a pas d'autre appui que la ferme résolution du peuple de 
Schleswig de le défendre à tout prix et d'appeler à son aceouis 
)a mèrepatrie. 

Les duchés étant aUenumdSi indépendants ^ unis et ayant 
îles drùits communs, l'AHemagne s'est reconnu le droit de les 
défendre et s^est imposé le devoir d'entamer des négociations avee 

Je rd de Danemark. La diète de Francfort {Deutscher BundeUay) 

is'etait d( L'Iatée compétente pour reiidic une décision sur les droits 
du lloLs'cii). L:idii'te avait de plus rappelé au feu roi de Dane- 
mark la proiflCi^se qu'il avait faite de respecter la coiistitiition du 
Holstein ainsi que tous les rapports politiques de ce dudié fondes 
en droit et d'après les coutumes. 

Personne ne peut donc , suivant nous, nier que la dlèta à cet 
égard fût complètement compétente* 

• L'histoire de rAIIemagne môme nous présente rexemple de 
deux cas analogues d'union de deux Etats différents sous un même 
•souverain. L'ancien éleetorat, aujourd'hui royaume de Hanovre, 
fut gouverné depuis l'avènement au trdne de George r*" par le 
jnéma monarque que la Grande-Bretagoe. A la meurt du roi Guîl* 
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laume IV les deux Étals ^ separeitnt , p n ce qu'en Hanovre la 
ligne iTiasculioe stuic est apte à succéder au trône, taodis que 
les deux successioofi, maicuiioe etiéminiue, sont admises ea Aq^ 
gleterre, 

LegouTerDement et le peuple anglais onMls élevé les moindrw 
doutes à cet égard ? Peat>étre le cabinet de Londres , dans un In* 
térét poUtiqae facile à comprendra, aorait*!! moment désiré oon- 
serrer les deux pays sons les lois da même souverain; mais oela 
n*eat pas Heu , quels que fassent d'aillears ses vœnx secrets* 
Le Danemark n'a pas à Tégard des doèbés pins de droits qoe 
FAngleterre à Tégard du Hanovre. On ne comprend pas comment 
il peut persister dans ses prétentions après la déclaration si for- 
melle des duchés , qu'ils veulent rester indépendants j après réta- 
blissement de leur gouvernenoent provisoire, acclamé et reconnu 
par leurs anciens états provinciaux, et plus tard par leur as;«cm- 
blée constituante issue du suffrage universel ; enfin après ["instal- 
lation d'un gouvernement collectif, nommé de concert par le 
roi de Danemark et par la Prusse au nom de la Confédération. 

Les droits du Holstein sont les mêmes que ceox du Schles- 
^ig, an point de vue de lear commune eoostitution; et Us l'ont 
prouvé en les défendant constamment en commun , antrefiria 
.-comme aiyonrd'hul, 

Voldonseeottd exemple de cas analogue quenonsdteionseneore 
à l'appui de notre argumentation. Le roi de Prusse est souverain 
de deux États conligus, dont l'un fait partie de la Confédération 
germanique, laiidis que i autrey est di meuréétrançei'. Il se trouve 
par conséquent vis-à-vis de ces deux États abbolumeut comme 
Je roi de Danemark vis-à-vis du Holstein et du Schleswig. Frédé- 
ric-Guillaume IV est en mi me temps roi de Prusse et grand-duc 
de Fosen. Conséquent avec nous-niéme , et fidèle aux principci» 
d'une politique qui nous semble droite et juste à Tégard des duchés 
allemands^ nous n'hésitons pas à dire que si jamais le royaume 
de Pologne venait à être reconstitué et que les populations polo- 
naises du grand*dneliéde Posen voulussent retourner à leur natio- 
nalité, il y aurait usurpation de la part de rAUemagne à vouloir 
Jes retenir par la force des armes« 

. Bisons maintenant ce que le roi de Prusse a cru devoir faire 
pour la cause des duchés. 

Le duc de Schles wig- Holstein- Angustenbourg, en sa qualité de 
chef de la branche qui forme, à côté de la maison régnante de 
Danemark, la ligne royale cadcUe de la maison d'Oldenbourg, 
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et romme détensear des droits des duchés, se rendit à Berlin 
pour représenter au roi l'attitude menaçante du parti danois à 
l'égard de l'indépendance reconnue des duchés. 

Le roi de Prusse, dans sa réponse en date du 2 mars (i), iui dé- 
elara qu'en vertu de la décision de la diète du 1 7 septembre 
1846 ii avait déjà cooiinaDiqiié à la diète de Franefort sa eon* 
vietton que rAllemagne se troiiTait en droit de prendre en main 
la défense des trois incontestables droits des dnehés, à savoir : 

1* Lear Indépendanoe dn royanme de Danemark ; 

3** Lenr nnion indissoluble ; 
fieur sueeession masenline. 

Ajoutant qu'il n'entendait d'ailleurs en anenne façon porter at< 
teinte aux droits du royaume de Danemarlc. Les duchés ayaul 
été attaqués par ie Danemark, le roi de Prusse se mit aussitôt en 
devoir de les défendre. On a vu (juel était le but des négociation!» 
diplomatiques entamées, eu quels termes elait conçu Vultimahm 
de la diète de Francfort (2), et les mesures prciiminaires adoptées 
pour la défense des duchés. iSous avons cité les trois documents 
émanés de Francfort, documents parfaitement conformes aox 
principes du droit publie. Les négociations s'ouvrirent au nom 
de la Gonfédration germanique sur la base des droits intacts 
du Holstein, et notamment sur son union ptdiUqu» ame k 
Sehieswi0» 

Cesl en eonséquenee de ees bases que la diète décida de suspeu* 
dre les hostilités, afin que ie stéUu guo ante beUum pût être rétabli 
L'assemblée de Fianefbrt s'eiprima au nom de toute TAIIema- 

gne, à laquelle les duchés allemands avaient fait un cn&rgique 
appel, tout en se declaraut cependant prête a ouvrir des négo- 
ciations avec le Danemarl(. 

Dès cette époque, à la seule nouvelle qu'une armée danoise était 
eu marche sur Schleswig, deux régiments furent dirigés le 5 avril 
sur Eendâbourg. Les troupes hanovrieones vinrent prendre posi- 
tion sur la frontière du Holstein, à Harbourg. L*avant-garde de 
l'armée danoise occupait d^à alors le nord du Sebleewig, i'ile 
d'Alsen , ainsi que les propriétés privées du due d'Âugustenbourgs 
placées sous séquestre en violation de toute espèce de droit Le 
rétablissement du statu guo ante signifiait par conséquent que le 
roi de Danemark devait retirer ses troupes de Sefaieswig et le 
de Prusse les siennes du Holstein, 

(1) Voyez 1 1*^ e[K>que. 

(2) Voyei Ibid. 
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Cette condition semblait impliqaw un fteeard entre le roi-dne 
de Schier»ig*Hoistein et le goavmemeiit provisoire, qal avait 
déclaré se mettre à la tête de l'admiiiistnitiaii des daehés au nom 
âu due, pour n'y rester qu'autant que leur prince pourrait être 
eonsidéré comme n'ayant pas recouvré son entière liberté. Un tel 
accord n'étant guère probable» il s'ensuivait qu'il y avait danger 
à ce que les troapes fédérales abandonnassent le Holstein et la ligne 
de l*Eliler. La Prusse dut donc insister pour que le roi de Da- 
nemark fit évacuer par ses troupes tout au œoias la partie alle- 
mande du Schleswig. 

Telle était la nature des commnnications (pie le major de Wii- 
denbruch fut cliargi' de faire au roi de Danemark. 

La Prusse, au nom de la Confédération germanique , ne pou- 
vait proposer d'autres bases bonâjide, à moins que TAuglelerre 
ne se montrât disposé à intervenir dans la solatioD de cette ques** 
tion constitutionnelle. 

Le gouvernement provisoire était reconnu dsns toutes les par* 
tics des duchés , et la popnlatUm se tenait en armes pour s'opposer 
à une Incorporation que désavouaient même les paysans danois , 
formant la majeure partie de la popatation des districts du nord. 

Cette dernière clrconstsnee prouve mienx qu'aucun raisonne* 
ment que la résistance générale contre les projets dMncorporatlon 
du Danemark n'est point i œuvre d'une propagande allemande, 
mais a été uniquement provoquée par les prétentions injustes et 
les mesures arbitraires du gouveruement danois. 

s» L'JntSffStmaMrtei dci'AUcdM8iMt'MeHrae-t-tta¥eeieereliT 
0«K1 est l'niieret «a nancmarl; t 

Nous n'avons pas à considérer ici cet intérêt de l'Âllemagne en 
dehors des duchés de Sehleswig-Holstein^ ainsi que la polémique 
générale l'a làlt, & tort, en oubliant trop qu'il eût été nécessaire de 
bien connaître préalablement l'histoire et la constitution des duchés 
de Sebleswig Holstein avant de les accabler des dédains de toutes 
les grandes puissances» à l'exception de l'Allemagne. 

filous traiterons donc ces deox questions fort brièvement; et en 
ce qui touche rAlleniagne, nous dirons ; 

Si l'Allemagne a le droit de protéger deux duchés allemands, et 
si ce droit s'accorde avec son iuLtiôt, on aurait tort de la blâmer 
de prendre toutes les mesures propres a l'appiiver. Elle est inté- 
ressée dans ce grand débat plus que toute autre puissance. C'e^^t 
qu'en effet le Sehieswig-Holsteio est, en raison même de sa position 
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gtogi ajtiliquc , son boulevard naturel au nord contre la Russie, le 
Danemark et la Suède. Affranchi désormais du despotisme danois, 
le Schleswig-Holstein ouvre à TAIlemague l'accès de la Balti([uc. 
Les ports d'Apeorade , de Souderbourg, deFlensbourg , d'Ëckern- 
forde , de Kiel et des villes haDséatiqaes^ refanns par le Danemark 
depuis des siècles, et eette aouée encore, dans les Ueos d'une espèce 
de vassalité, deviennent autant de sources de prospérité pour la 
marine naissante et le commerce de l'Allemagne. On peut dira: 
IMntérétde l'Allemagae et son droit sont identiques, inséparables, 
et ne sont qu'un. 

En ce qui touche le Danemark, IMmportanee potidqtiedes dudiés 
de Schleswig-Ilolsteîn consiste autant dans le chiffre de sa popu- 
lation que dans les a\ antages tout exceptionnels de leur positiou 
^éo*j;i aphi(]ue. Sans c ette contrée le Daneinai k, aiusi que nous l'a- 
vons fait remarquer déjà, n'aurait plus que les deux tiers environ 
de son territoire, de son armée, de sa flotte, de ses revenus actuels; 
car, comme Ta dit Frédéric le Grand, dans un langage énergique 
et pittoresque, « les duehés sont les deux meilleures vaches à lait 
« du Danemark. • 

Mais Vintérét très^évideniée eette puissance ne saurait cons- 
tituer de droit en sa faveur. L'intérêt ne saurait prendre la forme 
d'un droit que par des. causes politiques extérieures, et à la ri- 
gueur, quelles que soient oes causes, elles ne parviendront jamais 
à fonder un droit véritable. Dira-t-on que le Danemark a joui de 
cet intérêt depuis un temps immémorial ? Abusivement, c'est vrai; 
mais jamais en vertu d'un droii réellement fondé. Voudrait-on 
argumenler du titre de duc de Schleswig-Holstein que prend le 
roi de Danemai k et de Vuriion personnelle ? Le roi de Danemark a 
raison au point de vue de l'absolutisme ou droit de la force , mais 
il a tort au point de vue des idées modernes. Si l'on n'avait encore 
ici pour Vunion personnelle une certaine déférence , sans doute 
par appréhension des graves complications que pourrait entraîner 
sa dissolution en raison de la situation des deux grands partis 
qni se partagent la vieille et la nouvelleEurope, nous n'hésiterions 
point à décider que, pour notre compte, nous ne trouvons plus 
dans cette union pemnnelle que la dernière espérance du despo* 
lisme expirant. Si les duchés doivent être complètement séparés 
du Danemark, à l*lnstar de la Belgique et de la Hollande, je ne 
vois pointde quelle uHIfté peut être pour le Danemark cette^frntoit 
fenannelle y si ce nVst pour donner satisfaction a un pueni 
amour-propre et ju:itiaer le maintien officiel des titres féodaux dont 
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l'afifdilele èhef de TÉtat, la qaaiifleatkm pompeuse deVot de Da^ 
Hmarkf dei Wendêi, êê$ Gùihs, due de Seklenvig-Hoisieinf ele. 
A moins qu'on ne fonde eneore sur cette union personnelle, de 

l'autre côté du Sunil, des espérances a la réalisation desquelles 
nous avons peine à croire. Il y a en Schleswig-Holstein les rési' 
çnés, qui disentqu'au pis-aller ils n'auraient qu'à atteudre jusqu'à 
rextinctioii de la ligne masculine actuellement répftiante, et les 
hardis {\], qui considèrent Tagression danoise comme ayant en* 
traîné ipso facto la déchéance du gouvernement ducal dans le 
Schleswig-Holstein. D'ici à la conclusion de la paix sorgira aana 
doute un troisième parti. Puisse-t-il être le meilleur I 

Avant l'Intérêt national, il y avait p<mr le Danemark rintérét 
dffnasHqve : voilà pourquoi l'on ^est appuyé ai fortement sur la 
lex regia, sur les garanties anglaise et française» enfin sur les re- 
nonciations russes. Mais les unes n'étaient pas mieux fondéee que 
les antres, ainsi que nous croyons l'avoir prouvé. Aussi bien on né 
s'est avisé de soulever la question d'Intérêt dynastique qoe lotsque 
la nation danoise et son roi ont vu que la descendance mâle de 
Frédéric III, qui occupe ie trône de Danemark, touchait u ha lia j 
car telle est encore au fond la vraie situation des choses. 

Le feu roi Chrétien Vlil, nous l'avons déjà dit, n'a laissé qu'un 
flls, Frédéric- Charîes-CJirétieii y actuellement roi , né eu 1808. 
Marié en premières noces à la princesse Wilhelmiiie- Marie , fille 
du feu roi Frédéric VI, avec laquelle il a divorcé eu 1837, puis 
marié eu secondes noces à la princesse Caroline de Mecklenbour^- 
Strélitz, dont un second divorce l'a également séparé ; ce prince n'a 
point d'enfants. Le frère du feu roi Chrétien VIII, le prince Frë- 
défie-Ferdinand, âgé aujourd'hui de cinquante-neuf ans^ n'a pas 
non plus d'enfants. Si le roi actuel et le prince Frédéric mouraient 
sans laisser d'iiéritiers mâles, la descendance mascnlinede la bran* 
éhe royale afnée se trouvant éteinte, la couronne du Danemark pro- 
promeut dit et des dndiés passerait , si force devait rester à la /o> 
royale de 1665 , à la tante du roi, la princesse JuUenne^ née en 
1 788, veuve do prince Guillaume deHesse-Philippsthal , et, après 
sa moit, comme elle n'a pas d'enfants non plus, a la seconde tante 
du roi, la princesse Charlotte^ née en 1789 , épouse du landgrave 
Guillaume de Hesse-Cassel , après la mort de laquelle son fils uni- 
([ue, le prince Frédéric de Hesse, veuf de la grande-duchesse 
Alexandra, monterait sur ie trône du ïiàïi%mhvk proprement dit 
et de ses dépendances. 

(I ) £«niircli y ùbservatyiim sur les condittons de ïa paix. 
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Cbrétiiayni» en déclarant, par sa lettre patente de 1846, voa« 
l«ir eonienrer la moDarefaie dans tonte ion intégrité, ne dégniia 
point cet inléfét de la ligne dont 11 était le repréientant; intérêt 
identifié ploa tard avec eeini de ia nation , daw le parU libéral 
gni Ta pousiéeà la guerre d*inoorperationda Sehieewig. Leaiolsdf 
Danemark portent aojourd'bni la peine de leur longne réslstanoe 
au mouvement général des idées. Après a^r d'aliord perdu la 
Norwège en 1814, la numarchie daiioisu, aulrefuis influente eu 
Europe, se voit menacée d*un uatie démembrement auquel elle a 
cru échapper pur uu acte où se trouve bizarrement combiné le 
principe de l'absolutisme avec des idées de liberté ma! déûnie. 
Mais il f'tait ^a;^/ désormais. C'est du moins ce que noas 
avait permis de penser la politique de justice et de paii inaugurée 
en France par un homme qui, quoi qo*oo en ait dit, et en dépit 
même de ses errenn, sera jugé moins sévèrement par la poaté* 
litéqoe par aei oontampoiaink Noos aliéna voir eomment on l'a 
iiivie. 

S III. 

AU POINT BB VUB BB LA POUTIQITB G^llinAIA. 

La diplomatie européenne nous fiilt en ce moment l'effet d'une 
femme entre deux âges, regardant le passé avec regret, le présent 
avec inquiétude, l'avenir avec tristesse* A ses pieds s^agite une po- 
lémique pins broyante qoeaensée, aussi peu éelalréeqoesincère* La 
diplomatie trône eneoreen tooveraineà Londres et à Pétersboorg; 
elle acheté à Paris ses toilettes et ses parures. Tout cela n'empéehe 
pas que cette reine, tant soit peu surannée, qui juuit encore de l'a- 
mour des uns, tient en respect les autres et l oreille de tous, joue 
là un rôle dililcile. Elle continuera à louvoyer entre deux tcuuls, 
jusqu'au moment où la question du passé et de l'avenir des peuples 
sera nettement posée devant la vieille et la jeune Europe. Â ses 
yeux, du reste. Février est on fou qu'il faut tâcher de guérir avant 
de Tisoler, et la répul^lique flrançaise est condamnée à périr. 

Nous avons dit comment elle a traité ou plutôt maltraité les du- 
chés. La presse dut l'Imiter* Voyons comment elle s'y prit. 

La presse française s'empressa de loi donner la réplique. 

On parait généralement d'accord en France pour avouer 
qu'il n'y a pas de question moins étudiée, plus mal comprise, ni 
plus embrouillée, que celle des duehés; c'est aussi là pourquoi 
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«Ik €it li mal jQgétt. Ileit par ezfliiiple certaSu Jonrnaliatmi ftm- 
çait à qui plus d'un Anglais, plm d'an Roflae, iwira plus d'un 

Danois, enssent dû savoir gré de la chaleur avec laquelle ils soute- 
naient ks prétentions danoises contre les droits de l'Allemagne. 

ÏNous ne serions même pas surpris que les Danois, si souples 
et si vantards, ne se fussent par trop iVaucliement exprimés à l'é- 
gard de la nan ete de nos diplomates à la suite, qui ont leint de 
voir de véritables Jutes armés pour la liberté là où il n'y a eu 
réalité qae des esclaves surexcités par quelques Telléités d*in« 
dépendanee amalgaméea d'une idée pins qu'équivoque de natio» 
nalité* 

Nom ne voudrions pas être l'objet d'une telle insinuation. C'est 
mêmé avec peine que nous Terrions des Danois abuser si ernel- 
lement d'une erreur de ces diplomates, qui ont de beaucoup 
meilleures raisons à ISilre valoir contre l'Allemagne que celles 
qu'ils nous administrent à propos du Sdileswig-Holstein. 

Certes les élucubrations de notre presse française, où les mots 
^équilibre européen jouent un si grand rôle et ont jusqu'à pré- 
sent fait à peu près tous les frais de l'esprit qui y n été dépensé, 
n'ont pas peu contribué à répandre chez nous l'opinion que i'Alle* 
magne veut dépouiller le Danemarlc, et qu'elle a excité ce que le 
gouvernement danois qualifie de révolte et de rébellion; comme 
si ces expresBions-là n'étaient pas invariablement à l'usage de tous 
les despotismes qui succombent I Cette rébellion et cette révolte 
des duebés auraicit déjà éclaté à la suite de notre révolution de 
laSC si, après quatre ans d'attente et de tergiversations, le roi 
Frédéric YI, acculé dans ses derniers retrancbenaents , n'avait 
point octroyé un fantôme de constitution que nous avons dit con- 
naître, et dont les populations schleswig'-bolsteinolses consentirent 
à se contenter provisoirement. 

Nous ne sommes pas assez simple pour n'avoir pas soupçonné tout 
d'abord dans cette direction donnée à la presse française l'inilucnce 
de la fameuse clr or dont M. Viennet, dans une séance de la 
défunte chambre des députes, nous révélait avec tant de naïveté 
le mystérieux savoir-faire. Ce qui a changé nos soupçons en cer- 
titude, c'est l'infatigable activité que déploient les agents danois 
dans toutes les cours de l'Europe, et surtout dans les bureaux de 
rédaction de la presse française ; activité que sert admirablement 
d'ailleurs l'inertie du gouvernement des duchés, qui a la bonbo- 
nie de croire que le bon droit peut se défendre tout seul. 
C'est ainsi que le Jimnuddes DéMs^ entre antres grandes dé* 
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coQverteB doot il fait part à Mi leetewi aveece too doetorat qui e»! 
le cachet de sa polttlciiie doetrinaiTeat léactiomiaire, a'écrie va jovf 
qu'il faat que « rAUemagne ait perda «ne partie de son bon sens 
f, poDr songer à raiiembler tontes les meea germaniques en un 

« même faisceau. « L'Allemagne, solvant lui, «a lesyenx plusgranda 
« que le ventre. » Une autre fois ce journal triomphe de ladivislûil 
etde la confusion qui régnent à Francfort au sujet du projet cAiW* 
rîqiw de l'unité allemande. Il y trouve rargument le plus vigou- 
reux qu i! ait à opposer à rindépendanceet à la nationalité desda- 
ehés. Mais de leur situation politique vraie, jamais un mot d'exact 
dans ses appréciations; des phrases boursouflées, des non voiles tra- 
veitiesou fausses, beaucoup d'ironie, et souvent de l'amertume, des 
iiyares, iroiiàayeequoiit s'acquitte du rôle dont il est chargé^ et qui 
oooBiste à faire eomprendre à ses lecteurs les questions politiques 
du moment, ainsi que les faits qui les élucident. L'Allemagne, sui^ 
vant lui , veut tout av(dr : elle ne doit rien avoir, pas même le 
Sehieswig-Holsteln. Cest en vam qu'on lui répond que rAliemagne 
ne veut que défendre la nationalité des duchés, qu'on le renvoie, 
pour s'édifier à cet égard, à la proclamation du gouvernement pnn 
visoire, à la lettre du roi de Prusse, à celle du général Wrangel , 
aux résolutions de Francfort, aux négociations diplomatiques :1e 
Journal des DéhatsxCzn veut pas de mordre, et coufoudie droit des 
duchés avec l'intérêt exagéré de l'AlU-nKigne. 

Les autres organes de la presse française, habitués à répeler 
servilement Vopînînn émise par on maître dont ils détestent rincon- 
testable supériorité, font chorus avec lui dans cette polémique 
étrange ; aussi ne craiguons-nous pas de dire qu'il ne nous est 
jamais arrivé d'y lire un seul article témoignant des recherches 
vraiment consciencieuses sur le fond de la question du Nord. 

Écoutons maintenant parler un recueil fort répandu. L'article 
date de 1846 ; ce qui semblerait impliquer que ce n'est pas d'hier 
que la question préoccupe l'attention publique en France, sans 
que pour cela elle y soit mieux connue aujourd'hui. Les hommes 
préposés à la direction des affaires publiques ont bien pu y clian- 
ger; mais ils ont eu des successeurs qui se sont fiedts les continua* 
leurs de leurs erreurs. Or, voici ce que nous disait alors la R^me 
des Deux Mondes, ordinairement si bien informée ; 

V C'est rAllema^m^ qui a excité les duchés. 

« La question est une question du droit féodal. 

« La population des deux peuples est à peu près la même, uiùsi 
« que leur langue, leurs qiœurs, leur génie, etc. 
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« BéddénMBt rAllemagoe mt conquérir les diMbé», qui mmi 

« des provinces danoises. » 

« Puiot de bulutiou exUéme eât-â-dire transaction entre uu 
4roitet un non-droit). 

« Le Danemark commande depuis quatre cents ans aux du- 
chh (donc il doit leur cominaiider encore. La diplomatie du bon 
vieux temps n'eut pas mieux dit). 

« L empressement de rAllemagoe au aiyet de la qoeition danoiit 
^ s'explique par les différentes causes que \oiei : 

«I Une raison de droit féodal ^ qni n'est qu'on pfétnte .énidit ; uM 
« raisoiideD«UoBaUté,unprétexteseDtimeDtal, mraifion maleoin* 
« prise d*iiitérél enfopéen, la cfainte des Russes, et une nison très« 
« positive d'intérêt exclusif, l'intéiét suprême du ZoUyereln, » Et 
sur eee données, des plus inexsdes, le publlciste qoasl<oiQclel vous 
iNroeho un article plein d'esprit et très-amusant assurément, mais 
auquel il ne manque qu*nne chose : la vérité, la vérité historique 
sur les duchés, que récrivain abandonne au reste bientôt à leur sort 
pour se lancer dans de liautes considérations sur l'équilibre eu- 
ro p(^en, qui sans le Danemark serait profondément éiiranlé par 
Vhumeur conquérante de rAUemagne. 

C'est ainsi, par exemple, qu'il nous oppiend que dans \ix Pragma- 
tique de 1460, qui déclare leSchleswig inséparable du Holstein, le 
Scbleswig est qualifié de Jiejs danois. Nous avons ce document sous 
lesy eux ,et nous y cherchons en vain cette qualiflcation. Vous venres 
que le Danemark en aura officieusement communiqué à la Revue 
une autre copie que celle que rapportent tous les hialoriens danois l 

Une couronne qui se complète par Pacte de I7ai (c'est-à-dire 
par rineorporalion, la conquête ) nous parait , de la part du publi* 
ciste de la Revue âes Deux Mondes, une expieislon asses pittores« 
que, mais par trop sans façon; car ayant Tintérêt des ducs de 
Schteswig il y a ceux du peuple schlcsvioois, qui refuse nettement 
l'honneur de compléter la couronne de Danemark. 

« L'exaltatioD germanique , la politique teutone, au contraire, 
« ont compromis la nationalité danoise. » Où la presse française 
a-t-elie vu cela? Sous Su uensée, si le soldat danois a été commandé, 
en allemand, le Danemark s'en est bien venc^é ; car depuis lors 
jusqu'en mars 1848 l'Allemand des duchés a dù obéir au comman- 
dement danois. 

« Cette veine d'enthousiasme, ce teutonicus Juror; 

« Ces beaux jours de l'exaltation triomphante en l'honneur de 
« Tanité allemande, étrange ayeuglementl > 

26 
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« IIUs la MllMaUlé altaiMBdA eit^ miii^ 
4t miM? » 

Oo Ta va par les éyéaenwatf dé f êiB* 

« L'Allemagne libérale, qui réclame avec Tlolence rintervenUoit 
« de la diète ; 

« L'effervescence qav provoque TMlemagnc ; 

< L'Àllemamie (st poussée par les empartemeots fonestea de 

fi l'orgut^il et du préjoE^p ; 

« L'iotérét russe ! Au pis aiier, n'esUce pas le bien commun de 
# TAilemagne et du Danemark que Tlotégrité de la monarchie 
m éanoiie Mil proclaméa poar tons et par tous ? ete. • 

Li itme appelait, en 1846, la révoluttoo qui se prépanit de- 
pn\Ê vingt aoi dans les dochéi one affitattùn faetiee, . 

Oa nultipHalt let fonetioniiBires dands en Holstelo. La lliitte et 
l'armée dtaient aommaadées an danois; mais « rien de tout eeli 
« ne se ftilsaU par système de vloleoce ( i )..• Il n'y eut Jamala de 
« résistance. » 

• Nous croyons qu'un compromis pourrait seul terminer le dlf« 
« férend avec taut{> sûreté oumme avec tout avantage, et le com- 
« p' omis semblait plus facile daas la personne du duC d'AugUS** 
« tenljouri: (jne dans celie du prince de Hesse. » 

£ii 1846 un compromis entre Tua des rois alors les plus absolus 
itTun des princes les plus libéraux de T Allemagne (car on sait 
que le duc d'Augustenbourg est le premier qui ait fàit aux 
états provinciaux , dont il était membre^ la proposition de prier 
Je roi Chrétien d*octroyer une constitution aox duchés, s'il YoulaR 
apaiser le méoontentemeat général ) 1 Mais à quoi done songe Té* 
frivain de la Jtetwef 11 ignore done que le duc d'Angnstenboorg 
était depnis longues années dans ladtsgrAee la plus complète; qu'on 
M se proposait pas seulement de violer les droitedesamalson, mais 
qo'ft sa personne et & ses opinions libérales s'attachait une haine 
implacable, dont sa femilte ressent aujourd'hui les effets par fa 
privation de tousses biens d'Alseo, qu'occupent les troupes da- 
Boises? 

Mais aujourd hui il s'aoit bien moins du duc d Augustenbourg 
que de !a volonté du peuple. 

La Hevue des Deux Mondes n'a pas cru depuis devoir modifier 
sa politique. INous le regrettons sincèrement. Elle a publié deux 
antres articlet, d'aillean fort femaïqnabies, dans le sens décelai 

(1) DsuxMne <po«ne. Diètes de mSi tSU» tm. 
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êM uom WMûÊ de parler, «t oà M ratrmiTent les niAniM Imiae- 
tttndes à Pendrolt de la question du SehIeswIg-HolsteiD, qu'elle 

considère à toi t comme vidée en faveur du Dauemark. 

JHpUmatie française» 

Depuis les terribles événements qui ont menacé un instant les 
destinées de notre beau pays, notre diplomatie (en avons noiB 
bien une?) n'a guère en le loisir d'approfondir la question du 
Schleswig lloistein. Klle pr<?féra f.uh doute adopter une opiiiiOD 
toute faite par la presque unanimité de la presse, plutôt que de 
prendre la peine de s'en former uoe propre. Cependant , cette 
question dans taqeelle l'Allemagne a pris une part si active depole 
le mois d'avril 1848 deviUéveilier toute ta sollicUode. Kllea«* 
ntt dft et eooTenir que le mouTemeot des doehés avait snivi, à 
«0 mois de date , notre glorfense lévolutlon de février ; que le ne* 
alfeste laoeé co son nom par i*homme d*tlal que cette révololiOB 
avait chargé de la direetioD de ta polltiqae extértrare avait, à tort 
en à raison, promis protection, toot an moios morale, aux nationa- 
lités opprimées, et déclaré les traités de 1815 annulés en droit; 
que M. Jules U tstide, après 1 avoir remplacé, avait promis de con« 
tinuer cette politique juste et pacifique. 

h^xuminons les actes et les pièces diplomatiques émanés die 
représentants de la république. 

Le chargé des affaires de ia république française, M. Savoye, 
an ministre des affaires étrangères de l'Allemagne. 

\* Lettre par laquelle il proteste au nom de la république eoft* 
tre la reprise des lâostililée et l'emploi de la force des armes penr 
Séparer leSehIeswig de la monarchie danoise et Tineorporer à la 
CoDfédératioBgermaniqoe, oà il rappelle le traité du S-14 Juin i 
qui a assolé an DanemariL la sonveroî^f^ du Schleswig (l), en 
^entant que la France , fidèle à ssa engagementi « protesté centre 
la violence faiteà S. M. le roi Danemark et contre vn esprit êe 
conquête auquel elle a d'autant plus de droit de s'opposer qu'elle 
est bien résolue pour sa part de ue jamai;i l'admetlre daus ses 
conseils. 

2* LettrLMle M. Jules Bastide, ministre des affaires étrangères, 
do 8 août 1848, par laquelle il proteste hautement contre fa- 
gressim doiU le royaume ée Danemark est en ce moment l'ol^et, 

{ij La i^ârauiie du duché de Sdiie^wig ... de maiotenir le roi de Danemark 
ésM la puutskm paislHe de (a partk daeate dadit doché. (Voyez § u de 
oeiteDiieaMioB.) 

28. 
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et contre la violence qui a été fuite aux tentimeata de S. M. Pnw-«. 
sienne* 

QqoI 1 s*éeria*l-on aossltôt dans les dacbés. Mais c*est noos qui 
avons été attaqués, et c'est nous qui avons sollicité l'Allemagne 

ci accourir uous défendre I Nous conquérir I On ne eonquiert point 
un peuple qui se donne. 

Quoi ! nous nous sommes levés à la voix de la France, qui a pro- 
mis protection aux oatiuiiaiiiés opprimées, qui a annulé eu droit 
les traités de 1 8 ! 5 ; et c est elle qui exhume anjourd'iiui ceux de 
17 20Î Elle tue ies vivants e t ressuscite les morts î Mais les pre- 
miers ont été imposés à la France vaincue par ies rois de ISI.*» 
comme ies seconds l'ont été an Schleswig par les rois de 1720 : 
on il fallait les respecter tous ou les anéantir tous ; car ils ont tons 
la même origine, le despotisme on la violence. Mous ne savons si 
noos sommes dons i'errenr; mais cette exclamation d*étonnement 
mêlé de donieur dont nous étions témoin toutes les fois qne les 
actes et ies démarches des agents officiels dn gonvememenl de la 
république venaient démentir les déclarations les plus solennelles 
et mentir impudemment & son principe , nous a fidt une impres- 
sion profonde, et nous a de plus en plus convaincu ou qnelaFrance * 
i L'puI)licainereuiajt son origine, ou que, Iromptepar ses agents, elle 
ne connaissait pas ia vérité au sujet des rappoi ts politieiues du 
Schleswig-Holstein , et surtout qu'elle ignorait combien la popula-. 
tion des duchés étnit fermement résolue a se dili\ rcr à tout prix 
du }o\v^ que le Danemark avait fait peser sur elle jusqu'à iarévo-. 
lotion de mars 1848. 

Si le droit est du côté d^ duchés , c'est en vain qu'on voudrait 
faire fléchir la rigueur du principe devant la considération de leur 
faiblesse ponr le délèndre. Quand éclata la révolution de mars, 
noos ne doutions done pas qne l'appni^ tout au moins moral , de la 
France ne fût acquis à ce noble monvemoil de tout on peuple; 
et c'est parce que nous anrions voulu que ia parole de la France 
républicaine comptât pour quelque chose en Europe , que nous* 
avons profondément gémi de voir sa diplomatie se laisser traîner^ 
servilement à la remorque par celle de l'Angleterre , tout comme 
elle eût pu faire avant la révolution de février, alors que le gou- 
vernement français , dans un intérêt essentiellement dynastique, 
attachait un si hmt prix au maintien de ia faiseuse entente 
cordiale. , 

Examinons maintenant quelle fut rattilude de la politique et 
de la diplomatie auglaisest 
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' Le gouveruement anglais attendit que la France se prononçât, 
fians doute pour l'arrêter si elle eût fait mine de mettre en prati- 
que, ne fût-ee.qoe moralement, les principes du manifeste d» 
M. Lamartine. Lorsqu'elle yï% que, soit par ignorance de la ques- 
tion, soit par tonte antre cause, elle Bnivalt la politique tradi- 
tionnelle de la monarchie, TAngleterre se prononça. Elle tenait le 
dé , elle ne le quitta plus ; son but était atteint. Dès lors commença 
cette série de négoclatlona que nous avons exposées', oà elle sus- 
cita mille et mille difficultés, et s'épuisa en combinaisons Inac^ 
ceptables , jusqu'à la ooneloslon de l'armistice de Malmoë en date 
du 2G août 1848, Une fois que la France eut acquiescé à cette 
politique rétrograde et contre-révolutionnaire, la presse anglaise 
continua de plus belle sa croisade d'inveetives contre tout le 
monde, en répandant avec un soin pcrfidn la déliance contre nous 
partout où cette défiance pouvait trouver quelque aliment. 

On se rappelle que lorsque la médiation anglaise échoua , lord 
Palmerston se déclara complètement étranger à l'évacuation du 
Jotland par le général Wrangel, iliisant entendre que la Russie 
l'avait commandée sous la menace de déclarer la guerre à toute 
l'Allemagne. C'est même fort de cet appui que le Danemark airalt 
hnmédlatemeotrejeté toutes les propositions du cabinet anglais. 
- « Nous ne croyons point cette menace sérieuse de la part de la 
« Russie, dit un organe du gouvernement. L'Allemagne résistera- 
« t-elle ? Risquer la lutte avee la Russie serait bien Insensé de la 
« part de l'Allemagne ; car l'Allemagne se trouverait dans la fO" 
« taie nécessité de s'allier avec la f iance républicaine, ce qui 
« serait se montrer fort vis-à-vis du Danemarli, téméraire enveii» 
« la Russie et faible à l'égard de la France. » 

Puis venaient des insinuations periides contre M. Em. Araj^o, 
«lors notre chargé d'affaires à Berlin, qu'on cherchait à mettre en 
suspicion vis-à-vis du cabinet prussien. 

Nous pourrions multiplier nos citations pour prouver les Ynes 
•égoïstes de TAngleterre. Aussi n'a-t eile pas manqué son but 
L'Allemagne nous vend en défiance ce que nous lui donnons en 
ridicule. Les moUTements politiques de 1848, qui semblaient de- 
voir être une cause d'sfifsfife cordiale entre l'Allemagne et la 
• France, doTlnrent une source d'Inyectlves de mauvais goût autant 
que d'iqjQSlIoes. Où est donc le danger pour nous que rAliemague 
ait une marine? L'Angleterre seule est Intéressée à ne pas yolr 
surgir des forées Bouvelles capables de foire dans un instant donné 
.contre-poids à celles dont elle dispose» * 



Digitized by Google 



4M ixm» 

N'efit-il pas évident que la politique anglaise est de divisir)e& 
peuples pour ensuite se rendre nécessaire, intervenir dans leorf 
querelles, protocoliser et sVn constituer l'arbitre suprême? Qu6 
\oulalî-e!le naguère eu Espagne et en Grèce? Il est donc urcent 
que la France se trace une ligne politique larce, rt (ju't lU' iVea 
dévie plus. Mous avouons que, pour notre compte, nous nous as* 
«ocions entièrement à ces paroles d'un journal français , qui disait 
au 81 décembre dernier : « Loin de nous la pensée de conaeiUfT 
m la propagaada politique au delà des Alpes ou du Bbio* Les peu* 
« pies sont libres ehes eai d'adopter telle ou telle forme qu'il leur 
« eonvfe&t Nous n'avons pas plus à planter le drapeau de la ré* 
« publique au fort Saint-Elme qu'à replacer les rois sur le trône 
« de leurs pères. Ghaenn chez soi , cette devise est la nôtre, al ton- 
« Ylent au véritable progrès des idées, le seul que nous revendi* 
« quions, le seul qui paisse donner à notre jeune république une 
« gloire digne d'elle ! « 

En présence de ces complications, qnelle conduire tiendra la 
France de i«49?A une époque où les événements déci^^ifs se nm- 
cèdent avec la rapidité de \h fondre, il serait insensé de prétendre 
indiquer d'avance comment le maintien de la politique inaugurée 
par le manifeste de M. Lamartine pourra se concilier avec Pétat 
actuel de TEorope septentrionale. La France jusquMd n'a inspiré 
que de la crainte ou de la déflanoe. Elle est isolée. Ce serait poai^ 
tant le eas de prendre une altitude ferme dans la réorganisatkw 
générale de tous les États de l'Europe, dont le sort ne doit plus Itrs 
laissé à l'arbitraire ou des traités on des princes, mais bien à la 
Tokmté combinée de eeux-d avec les peuples. C'est aussi la llei 
de nous demander quelle est l'alHaiiee naturelle de la Fraeee, 
non pour conquérir, mais pour assurer la paix du monde en fa- 
vorisant développement iialurel de chaque nationalité en parti- 
culier, au lieu de l'étouffer. 

S'il »e trouve encore en Europe une puissance à laquelle la France 
dolvr iniptMiHiis( mont R*n!lipp, pnrce (]ue retle ailinnce est natu- 
relle, elle n'a point à choisir; elle n'a point à la chercher dans la 
lorce numérique, mais dans la similitude des idées, dans la com- 
munauté des intérêts moraux , usatérleis et poiitiquei* 

Nous ne voyons que quatre sortes d'alllanées possibles pour 
notre pajrs : l'alllanea anglaise, rallianoe russe, l'atUanoa des ré- 
publiques et rallianoe 8ermanlao-fî>ançalse. 

Notre but n'est point d'exposer tel en détail les raisons qui 
miment pour ou contre cbaeune de ces alHancss. Noos voulons 
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unltmetà iira <|w il te pranlèni «t poicible, ce ne peot èrr« 
qu'à des conditions bien difOelles à remplir de fNirt et d'autre, 

du moins quant a présent. L'alliance rie la republique avec l'au- 
tocratie ferait douter de l'avenir de celié 1 1. D'ailleurs quelles 
seraient Ici» bases d'une telle alliance? La paix ou la guerre? Que 
sortirait-il de bon de cet accoupleoient du principe dcnnocraiiq«p 
et du principe absolu ? Serait ce pour pousser la Franco tur le 
Rhin «t laisser faire la Russie à ConstaQtiaopie? 

L'allianee des réfmbliqnes serait à notre avis bien préCérabla; 
esr elle serait les peuples q«i s*orginlient diea eut « avee le 
moé% 4e gonveroement qui lear m? tent, une gsmntto eeitalAff 
^5iafx- 

Mais, nmis ne stprions le ntoff ri r Allemagne et la TranM toiH 
tetent mareberaojoard'faQl à la tète des natloas olflHsées, elles 
établiraient surtout leur droit à oe noble rAle par on aeeord des- 
tiné À protéger les races opprimées que le souffle des temps nou- 
veaux élevé en ce moment à rindépendauee. Mais il faudrait dé-^ 
poser pour jamais de vieilles haines . n*éeouter que soi , rester cheï 
soi, sans sVnquerirdece qui se fait ailleurs ou ne s'y fait pas. Pafmî 
les familles nouvelles qui naissent a la vie politique , les Sclilt swig- 
Holsteinois ont déjà donne trop de gat;es de leur maturité , de leur 
force ioteliectuelte et morale, pour qu'on songe à les remettre en 
tvislle. L'Allemagne, à qui leur émaneipatioo donnera une marine, 
ponrra dte lors constituer sou unité en ne cherchant plus à dominer 
par te violenee des peuples séparés d'elle par Tintérét de raee. ïïo 
Wte système dVIlianœ placerait ainsi l'équilibre de l*Barope ecii* 
trate sur des bases inébranlables. Ûoe pareille ligue n*auratt ft 
craindre ni TAngleterre, aux prises avec des germes de plos en 
plus aettlii de dissolution , ni te Bossie, réduite désormais à tourner 
sa sollicitude irers son propre territoire. SI cependant le système 
de diviser pour opprimer^ l'absolutisme eiMiiâé, suivant iVx- 
pression d uo homme desprit, le chevalier Bunsen, l'emportait 
encore, qui pourrait dire quelles éventualités pénibles l'Europe 
aurait de noLivcan a traverspr? Il faut attendre heauL-oup, pour le? 
prévenir, de la muderatioa de T Allemagne et de la sagesse de 
la franco. 

Politique danoise, en particulier. 

On a cité en faveur de la cause danoise (i ) M. Dirckingk Uolm* 
feldt comme une autorité, sans nous Initier A ses théoriss poUii-» 

0) MMidtoDsti» Mmtfs»» quistieo daaehe» iS4s. 
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^ues. Noos alloiissuppléer à cette lacune. On vcmsi, enrappoiia&t 
ses propreb paroles, il est besoin de réftrter pareil gaUasatias 

autrement que par ce que nous avons dit plas tmnt. 

' Frédéric M était d'avis (c'est un roi absolu qui parle) que le 
« droU public des nations veut que le Danemark soit considéré 
« comme un seul État indépendant j régi par une souverm'nrfr. 
« moiiarchifjue (ibsolue et vidivisibie. II présumait que ie sort 
" de cetEtat ne devait pas être rendu incertain par det prétentioD& 

• fondées sur les relations d'une féodalité éteinte. 

■ «Sa 1806» le même Frédéric, à la dissololion de l'Empire 
« germankioe, fit valoir sa TOionté ponr rincoiporation du Hol« 
« itein ; mais il en resta là , ne Jugeant pas à propot de donner à 
« M dit» voUmté fwree de loi , parée qa*ll lui lépognait âfétmrUr 
« du fiim spéciaux dont les hommes d'état n'avalent qn'one 
« connaissance Imparf^dte^ et «pi'aa sorplos il y avait là-desaas da 
« doute i qni Ait alimenté encore par les eneors des hanti fone- 
f tioanalres de la conronne danoise , des intérêts poeonnels des 
« corps diplomatiques , des tendances libérales ou nationale^i , aris- 
« tocraliquei. ou pcrsoiiDeileineat ambitieuses , etc. » 
Le doute avait gagné tout le monde, comme on (e volt. Pour* 
. suivons. 

«Les conseillers de la uauro nue danoise et les docteurs eu droit 
« public danoisne présentaient guère que des idées vagues et con* 
« fuses. Les gros bonnets de la science se trouvaient eux-mêmes 
fi enveloppés dans les ténèbres; ils firent faux bond à la cenronnOi 
« et négligèrent Viniérét de leor patrie. An lien de comlmttre, ils 
« mirent bas les armes , et transigèrent. Lb» plus forts devinrent les 
- « pins faibles, én se oonibant sons Tantorité dn ptofessenr Falck i 
«Klel. • 

Que faire alors 7 

- « La Franee avait pourtant tné le système féodal aussi bien chez 

* elle qu'en Allemagne. Or, voilà que la noblesse de Holstein se 

« ravise de le ressusciter ; ses intentions pouvaieut être pures, mats 
M l'auteur ne partagea poiut ses erreurs^ quelle était donc son 
.« opinion? » 

il a toujours proclamé l'entière fausseté de toute opinion sé- 
« paratisf^ : il a toujours émis son opinion arrêtée sur Vuniièab- 
« solue de l'Etat et du pouvoir danois. Se flattant de Tadhésion 
tacite du chef de l'État qu'on voulait dépouiller par des faiU 
« et des droits imaginaires y il s^attaqua à la vanité de prétentions 
« fondées sur les institutions féodales abiohiee en fait ou en dnU; 
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* H dévoila Fftbiiirdlté àt» réclamatioiis de la PoMa«e ; il mit air 

« jour la ntUUié des idées de 9UUiimalité absolue et souveraine , 
« en tant qu'elles s'arrogeaient la Cieulté d'abolir et de eréer on 

« droit positif, et de changer les rapports internationaux des pro- 

* vinces qui appartenaient à des nationalités diverses dans un 
« même État. Il s'attacha enfin à faire valoir les actes fondarnm' 
« taux de l'uoité de la mooardiie absolue du Danemark et de la 
«garantie européenne. « 

L'auteur a fait tout cela par des publications dans toutes les lan- 
gues et en établissant un journal à Hambourg. Malgré tous ces 
efforts f « les fausses doctrines marchaient de plus en plus à ii^at 
« déeoQTert. Elles se répandaient aree tonte i'aotivité jeiwmaHs» 
« Uqus^ etn. » 

. M. Panisen , ex-professenr en droit à Kiel t Tnn des adltérents 
de la eanse dn roi, entra à son tour dans la lice , et Tonlnt à tonin 
forée enayer de prouver rinsnfBsance des titres dont on se préva* 
lidt ; mato il y renonça bientôt, ne pengeamteoniesÊer la telidiU 

générale de ees mêmes titres. 

Frédéric YJ meurt. Que fait Chrétien YIII, héritier d'un état de 
choses bien embrouillé? Au lieu de continuer le système de Frédé- 
ric VI, il place à la tête des aftaires des hommes à doctrines sut' 
versives du principe iV%mitè, 

Le parti démocratique du Danemark, imitant celui de rAIlc- 
« magne , mais le surpassant de beaucoup par la vigueur de ses 
« élans, prend sa base da$u le sentiment exclusif de nationalité* 
« Ce partiTise àdesinstitntionsattatogaes à oeliesde laNorwège (i ). 
« Le roi méconnaît son époque , il se trompe; il se roldlt dans ses 
« errenrs , et se sentant refoulé dans son néant abstrait f il ebercbe - 
« «Ion à s'emparer des sympathies Scandinaves. le parti danois^ 
« qui devait viser à la consolidation de l'unité de l*État , Mt tout 
« le contraire. Ce que le parti allemand voulut; le parti danois 
« raccorda, et i'aspeet mena^nt des aflhires du pays et des man- 
m valses doctrines ne fit qu'empirer, etc. 

• « Restait cependant un point principal dedésuuion dans lequel 
«' le litige se concentrait f savoir le Schleswig, province moitié 
'^allemande, moitié danoise , mais que s'arrogeait le parti aUe- 
•« mand, disant que sa nationalité y avait îe dussus (2). 
; « L'auteur se trouvant très-isolé ^ dans ses opinions comme dans 

(I) V<9« DomAro S8 , CDop «PœO , «te., oniièiiio époqse. 
(3) Toye» oDsIèOM époqm. 
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• Mt ytitttoi , ^ n'était at avec ia h ni — t éQf«nr«lf 
« »i avee la roi » àni atundre que la Daavaao chaf da TÉiat a*aiipll- 

• quit et dit dana qoelieas II fonlait eondaira toi alfolret , «ftii de 
« yoavoir amoita aatrer co lloa. 

Noos panons sur la modaille da l'autear, qui , bien qu'on n'é- 
coutât poiot ses avis à Copeoliague, jugea pourtaot à propos de se 
contenter de la persuasion que le roi, sou maître, inal entouré, 
lie saurait être futraiiie aa delà deslwrues de la prudence , et ap» 
precierait ses bonnes intentions. 

* L'apprt'liirisioii deîi coramotions po]nilaires n'a été qu'un t-pou- 
■ vautail dout s'arma le parti aristocratique et tudeique, pour 
n intimider la roi, qui vonlait la Justice, la paix et l'intégriU âê 
« CÉlat. La pressa des deux côtés devint plus aigre ; on sa mm* 
« fait de la main et des yeai« £nfla on sentit le besoin da Iwmièfu^ 
« ^jméùHHnê vraie et saine et d'oaa disenssIonimjMif^aie ek 
i» rainmMoèle* Cest alors qnarantenr» eneenragé, fot fortnitanent 
« eondait au fort da la méléa, essayant des paroles qaa luilnapirait 
« la oonsolenee dn vrai , et qu*U voulait prctimmr si la gaaverna* 
« ment da son pays les troavaitassaiopportQiiaa^ittaafoaa'ett 
« blesser. 

« De tontes les quesli uis peridantes, celle de la succession daug 
" les duchés est sans coutredit la plus importante, li fauUaré- 
« soudre delinitivemeut. >• 

1/ auteur, qui établit uettemeut te principe de i'uuite du royaume 
•dal^aoenuirk, démontre aussi que le gouvernement^ eu renvoyant 
dans lenrs Justes limites les tendances tant allemandes qoa acaa« 
dInavMfdait se ooustitner fortement à rintériaor ( lagoovaraa* 
. mant aa eala a été fldèia à ce aonsail da l'antsar deyola 1044 ), 
9ama»iiir mtiremeni égard anx dtfférenies a atf aa aft rfsalaa» 
pamu qui les tratailient (i), qu'an ieaiaspaotantàrialérlanratà 
i*axlériear, etc* 

L'aaamr prooteantaita la néeessîté da développer an ts«s sea 

la législation et l'organisation, conformément aux buts et aux cou» 
ditions reconnus laisonnablàis , c * st-a-dire en coDservant Vunité. 
essentielle tout en séparant radniiuiatraiiou d&i proviuceâ &elon 
4es différeoces naturellta et nationales» 

TVons somnnes de l'avis de l'auteur. Ce moyen eût peut-être 
réussi si depuis longtemps il avait été essayé de bonne foi. dût 
été la propagande la moins iilégitima. Maison a va, an oontrairS) 

(1) L'ftolear devraniitai éin quels parUs, Nous ravoos Al. Vofes dixllne 
époque» cil, 46,48. 
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i^HB i i t, à partir à% tsu jasqQ'an U man , le gouvancnient a 

systématiquement repoussé toutes les observations que lui adres- 
saient les Eiàis, 

« E)DfiD,leroiaouvert les archives du royaume à l'auteur; quoi* 
« querédtgées sans exactifwle et malgré sommités offleielles 
« qui s'opposaient à la volonté royale, l'auteur, abandonné à se« 
« propres forces, reçut néanmoins du roi i'aatoriaation de pour* 
m suivre ses travaux. 

M. le docteur Ostwald a bien voulu Talder, en luicommunU 
(pMBt loQle sa aeienee. Cest aioei armé €[ua l'auteur est entré dên$ 
im Jim, iulmt son ezpressfon fiivoritai nous ravons, Jeerals, 
ilifflsaminent m eombattre. 

Noos voalions encore citer an aatre écrit publié par aae réanioa 
éa Danois amis de la paix, et intitulé : Gnèjs des Damis ewtre, 
t^tfrwiion allemanâê. On volt ôéjh par le titre seul combiea 
cette élucubration doit être peu sincoi c. Dans l'iotérét même du 
Dauemark uous iâ passerons sous silence. 

CONCLUSION. 

CmiUUm de iapaiat à conclure enire le Sehkewig^BlMeiik 

et le Danemark, 

On peat les r^umer sous les chefs suivants : 

Il y a les coodillous possibleSi c^est-à-dire les conditions de la 
Jasiioaetde l'équité; mais on douta qua la Danemark ait la méaie 
iMlaneequaThémis. Qoaiqa'ii en soit, des quatra ebefii qui nous 
faratsicot éqnlUbles, trois an iwHna doivent être axpnsiément» 
aooslgeés dans le traité à Intervenir : 

1* Becoaaaisnaci da natégrité du territoire da Sebleswlg^ 
llalstela sans moreeltement ni partage ( art. l*' dalaeoasHliition]; 

2» Le Schleswig doit librement entrer dans la ConfédéPaHon 
germanique, parce qu'il forme un Ltat iucitpeudanl , et que b'îl 
était séparé du Holstein il cesserait de l'être ; 

H® Plus de communauté d'administration , d'armée , de (inances 
ni de ilottc, avec le Danemark. L'armef^, les finances et la Hotte 
seront placées sous le commandement du pouvoir supérieur de 
l'Allemagne ; 

4^ Enquête sur la part qui doit revenir aux duehés dans la li- 
quidation de la communauté ayant existé avec le royaume de Da^ 
nemarl^ , en ce qui toucha notamment les archives, les objets d'art 
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«ulevésaoi doèhés, ks éqnijpages degmrre, vataiiMUL il «otM 
valeurs commuiiM ; procéder à eet égard oomme la Belgique à Té- 
gard de la HoUaode. BéparatUm des dommages eaiMés à la pr»« 

priété privée. 

A propos de ce quatrième article à insérer dans le traité qui in- 
terviendrait entre le Danemark et les duchés , nous citerons ici 
quelques passages d'un écrit qui vient d'être publié sur les attentats 
commis par k gouvernement danois contre les proprïétées privées 
du duc d'Au^'Lislenbourp:. 

Ce récit, par lequel nous terminerons ces études sur la situation 
aetoeile da Sehieswig-Uoistein , édiflera le lecteur sur ladéjoyauté 
du goQvemement danois dans cette discussion , et sur son mépris 
absolu ponr les règles les plus vulgaires da droit et de la juttoe. 
< « Lfs Danois , après avoir foreé la fàmille du dae de ftiir Alsen 
« att eommencemeot d'avril 184B, s'emparèrent de tons ses biens 
« mobiliers et immobiliers. L'ordre royal ei^date dn f o avril por- 
« tait que sa mijesté n*avait pas jugé à propos de ufiêêMÈrer Isa 
«biens du doe d'Angosteaboarg, mais qu'elle ordonnall de ne lai 
« faire parvenir aucun des objets qui lui appartenaient, lesquels 
e objets, devant servir à l'entretien de l'armée danoise, seraient re- 
« mis entre les mains du commandant en chef, qui en détermine- 
« rait l'usage particulier, 

« Sur quel titre de loi est foiicke cette manière d'agir à l'égard 
« d'une propriété particulière? le document royal ne le dit point. 

« Le roi de Danemark, présent à Augustenbourg, visita lesappar- 
« temsats da cbàtean , et notamment le eabinet de travail da doc , 
« poar y apposer les scellés de sa propre main. 

« Pins tard tooteeqnis'y troavait, iettres» tllieS) papien, fat 
<t enlevé et embarqaé ponr Gopenhagne. On ignora encore le bot 
« et le réaoltat de l'enqaéle qai sans doute aura en lien* 

• « Vers le milieu de mal, les biens da due ftirent plaeés sow l*ad« 
« ministration d'une Sol-dimntjebaneélleriede Scfaleswig-Holsteln- 

• (iSnenboarg, après qu*on en etit expulsé les employés, qui jus- 
« qu'ici avaient été tolérés , et qu'on les eut envoyés comme pri- 
« sonniers de f^uene a Copenhague; dans le nombre se trouNait 
« le premier fonctionnaire ducal , M. le conseiller de cour Balirt. 
« L'administrateur i/ri/i0i6 nommé pour le remplacer fut autorisé 
« à prélever nu nîîuellement dans la caisse ducale 100 écus (I) pour 
^ ses appointements. Le duc n'eut aucune communicatioD offidelie 
M de eet inqualiûable procédé. 

(1) L'écu vaut 5 Ir, de noire tuuuudie. 
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« Plot tard eiieore un ordre du ministrode la guerre fit trans- 

« porter à Copenhague toute la vaisselle plate du duc, et tous les 
« objets précieux formant l'héritage de ses pères. C'est ainsi que 
« trente et uu mille ouces (1) d'argenterie furent portées à l^hôtel 
« des moQuaies, pour y être, disait-OQ, m«seâ en sûreté et à Vabri 
« du voL 

« L'éeayer da lol, M* Bardmlleth , fit enlever desbans doeanx 
« tOQS les ehevanx qql s'y troQTaient» et donna Poidre de les eon- 
« dnire en Séelaade, oà on les a confondus avec cenx dn foi à Fré« 
« deriksbonfg. 

« On disposa de tont ce qni appartenait andne dans Ttle d'Alsen, 
« comme on e6t pn faire d'une propriété mal acqoise. 

« Des greniers renfermant plnstenre milliers de tonnes de grains 
« et des fourrages destinés à être vendus fuient vidés, et leur con- 
« tenu consommé ou donne a basjjrix. 

« Clievaux , selles, harnais, voitures furent requis et transpor- 
«f tés à C()penha,c:ue. 

« Les jardins, les forêts, les caves, les cuisines furent dépouil* 
« lés, dévalisés, ruinés. 

« Le château , séjour de la famille, estanjoord'bai transformé 
« en hôpital ; les écnries et les granges , en casernes. 

« Depuis qn*il se trouve à Alsen sept à huit milles hommes, 
« et cela ewiUraSremefiU anx chutes de ramistiee, ces excès 
« sans nom n'ont pas cessé. Après l'armistice, on croyait voir mettre 
« un terme à ce vandalisme , et adopter des mesures réparatrices : 
« on se trompait. 

« Le dief de la cour ducale, M. de Gossel, chargé d'aller reven- 
ir diquer les objets formant la propriété personnelle du duc, fut 
« repoussi; de l'île, raalgie ses protestations etbieaçiue It passage 
«< eût été déclaré libre. 

«t Deux mois à peine s'étaient écoulés après la conclusion de cet 
« armistice, que le 31 octobre 1848 l'administration de la caisse 
« ducaic recevait l'ordre de payer à deux membres de la commis- 
« sion immédiate (2) danoise tout ce qu'ils exigeraient, li fant 
« dire que cet ordre avait été rendu en faveur de ceux qui se 
« montraient dodies envers les fonctionnaires danois, à l'effet de 
• « récompenser leurs bons offices. Presque tous les gens du due 
« furent suspendus ou jforcés de donner leur démission et rem- 
et) Environ ?,oon Mln^^rrunnies. 

(2) Voyeï oiizifuie tjpoqiie, 74. 
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« ducaux étaient grevés au proHt de plusieurs membres dd la fa- 
« mille da duc furent retenus par le gouvernement danois. 
« Poiii tious résumer) de quel nom qualifier ces procédés indi- 

« gnes de notre temp3? 

« Le Danemark a-t-il entre les mains un titre fonde pour ra- 

• fBger ainsi une propriété privée, réclamée en vain depuis trois 

• mois? qu*U le montre. Est-ce le fait à\m gouvernement honnête 
« d« destituer, eu tonscM, des fonctionnaires innocents, doit I» 
« tort est de désavouer na tel tystèoM de danlsation? AssuréaM 
« \è gouvememeot danois ne peat s'attnadre à meftir lIsppnH 
« batioa d'aucun pays de l*Snrope. » 

Telle est lasnbstanee de cotte pnblleatioo» qoi snggtet natneUe- 
ment la question saivante : 

L'article 5 de l'armistice de Malmoë porte « qne le Danemark 
sera indemnise ik'S i equisilioas en mUare iailes dans la partie du 
Jutland occupée par les troupes allemandes. »• Les mêmes réquisl^ 
tions ayaot été faites dans l'ile d'Aiseu, oeeupt e pni" les troupes 
danoises, on demande s il peut y avoir ici de dillerencCi et s'il n'y 
apasà accorder une indemnité dans les deux cas? 

Qu*il nous soit permis de terminer ce récit et cette appréelatien 
des griefs du peuple scbleswig-bolsteinois eontre le Danemark en 
émettant le vma qne les perséentions de tont genre qne le duc 
d'Augniteoboorg et sa linilto ont en à supporter par snits de lenr 
attaebement à la eanse de la liberté et de riodépendanoe de lenr 
pays, soient le dernier acte de ce drame lamentable auquel mettra 
fin une paix Juste, sincère et durable, assurant Vmion et Vindé^ 
IMndmce, pour lesquelles lesdncbésn'anntoitjamidsdùètrnpf»» 
voqnés à eombattre. 
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ANNEXES. 



CSONSmUTIOli DES DUCH&S DE flŒLESWia-HOLSTEIN. 

L — Du Tbraixoiak. 

ArUdi 1*'. Les dudiés de SeUeewig-Holstein forment un État im 
ift indif Jiilile. 

Art* 3. Tout chaDgement fait aux firontières du teiritoite implique 
un changement à ia eonititatioii. 

II. — Des Happurts des Duchés àvec l*Allkmaûni. 

Art. 8. Les duchés de SGhle8wig*Bolstein sont une partie intégrante 
du Corps germanique. 
Art 4. La constitution de T Allemagne, telle qu'elle est on sera, 

s'applique aux duchés sans restriction ni réserve. 

j4rt. 5. Les lois et ordonnances faites ou à faire par les autorités 
constilutionnelles présentes ou futures, soit pour toute l'Allemagne, 
%o\\ pour les Juches en p irUcuiieri sout obligatoixes pour les pouv<Hrs 
des duchés et pour les citoyens. 

III. — DSS ClTOTBllS. 

G. Pour avoir l:i jouissance pleine et entière îles droits civils 
et politique? , il faut être citoyen scb'e-^v^ îcr-liolstpitirn '. . 

Art. 7. Les droits civils appartiennent en Sclileswig 1 1 olsiein tous 
€§UX qui, sans; il("i)einlr.' d'un filât étran<ïer, ont déjà , depuis le 15 août 
1848, leurduiiikile o! dinairedans le pays, et à ceux qui, en cas d'énii- 
gralion, ont acquis le droit de s'y établir sans restriction, ainsi qu'à tous 
les absents qui à l'époque précitée sont lu s d un père schleswig-holstei- 
nois non émigré, et qui ne sont pnint ( ux iiiriries émigrés. Pour jouir 
(les droits de citoyen il suflit aux entauU iialureis d'être nés d'uûe 
luere schleswig-holsteiuoise. 

' Art. S. On acquiert le droit de citoyen à partir du 15 août 1848 : 

a. Par le mariage d'un père ou par leconenbinat d*une mère, soit qu'ils 
possédassent déjà le droit de dtoyoi sehieswig-holstelnois à l'époque 
de la naissanee de Tentant, soitqulls Paient aequls afantla miyorité 
de ee dernier; 

b. Par des dtoyëns allemands qui se sont dédoitivenaent établis dana 
le pays , après afoir rencmeé an droit dvil partlcatier dont ils Jonis- 
jHdent jusqu'id auparavant; 

c. Par la oaissanoe d'étrangers qui se sont établis en Mliairlg- 
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IlolstetD et ODt déjà rempli à Tépoque de la naMsance de Venfent les 
condttioiia de leur établifisement définitif; 

d. Parle mariage avec un homme qui possède le droit de citoyen 
en Selileswig-HolsteiD; 

e. Par lettres de naturalisation. 

^ti, 9. Le droit civil se perd par Témigration. 

jirL 10. Tout dUiyeo du seie masculin prèle à sa majorité, devant 
le magistrat de son ressort, en donnant la main, le serment sui- 
vant : 

« Je jure d'observer inviolabiement la eonstitoUon, obéissance aux 
• lois et fidélité au duc. » 

Ceux qui à leur majorité acquièrent les droits de citoyen sont tennt 
en méiue temps de prêter ce serinent. 

Jrt .11. Tous les citoyens sont égaux'devaut la loi. 

Art. 12. Toutes les fonctions publiques sont également accessibles 
à tous les citoyens ; 

Tous les priviléL^es contraires sont abolis. ' 

j4rt Le droit de porter désarmes elle ^rvice militaire sont 
égaux pour tous. 

Le reo^ilacenientest interdit. 

/irt . 1 4 . La J ouissance des droits civils et politiques est indépendante 
de la croyauce religieuse. 

Les obligations civiles et politiques doivent être remplies par tous 
sans distinction de confession , s aul 1* s exeifjiions légales. 

yirt. 15. Personne ne peui être distrait de ses juges ualurels pai" une 
ordonnance du gouvernement. 

Jrt. 16. La liberté des personnes est inviolable. 

L'emprisonnement d'une personne ne doit , à l'exception du cas de 
llagrant délit, avoir lieu qn*en vertu d'un mandat légal et motivé. Ce 
mandat doit être représenté au moment de l'arrestation, ou, au plua* 
tard , dans les vingt-quatre heures. 

La police doit relaxer dans le courant du jour suivant tout individu 
arrêté, ou le traduire devant le juge compétent. 

Chaque accusé , en fournissant une caution ou fid^jussion fixée par 
le juge , doit être relaxé, à moins qu'il ne soit allégué contre lui des 
indices graves de crime. 

£n cas d'emprisonnement injuste et illégalement prolongé, les au* 
tours de cet emprisonnement, et au besoin l'État, doivent dédomma- 
gement et satisfaction au prisonnier. 

Art, 17. La visite domiciliaire n'a lien que sur ordonnance du juge 
compétent ou du magistrat du lieu, dans les cas et foimes déterminée 
par la loi. 

Jrt. 18. La saisie et l'inspecttoo des papiers privés ne peut avoir 
lieu qu'en vertu d'une ordonnance du juge. 
Art, 19. Lesecret dçs lettres est inviolable. Leur ouveitiue m peut 
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être ordonnée qu'en vertu d'une ordonnance judidaiie, ou en cas de 
guerre. 

Art, 20. Cbacan aie droit d'adresser par écritdes pétitlonset plaintes 
an dne, àPAsienditée nationale et aux antorités compétentes. 

Ce dn^ peut être ezeroé par nn individu comme par plusieun. Des 
pétitions collectives ne sont permises qu'aux autorités et aux corpo^ 
rations. 

Art, St. Le drdt de former des associations est reconnu, et ne doit 
être limité par aucune mesnie préventive. 

Ari* S3. Les Sehleswig*Holstnnois ont le droit de s'assembler pal* 
siblenient et sans armes. Les assemblées populaires en plein air peu- 
vent être interdites et dissoutes en cas de danger menaçant roidre el 
la sécurité publics. 

Jrt, 23. Tout Schleswig-Holsteinois a le droit d'exprimer son opi- 
nion Terbalement et par écrit. La censure est et demeure abolie. 

La liberté de la presse ne sera limitée ni par des concessions ni par 
des cautionnements. 

Les expéditions postales ont lieu pour tous les journaux et les écrits 
périodiques sous des conditions égales. 

Jrt. 24. L'usage actuel des langues dans les ^ises et les écoles, la 
juridiction et l'administration sont garantis. 

Les îois seront publiées en langue allemande; pour certains districts 
dans lesquels la lanaue des Pîz;îispset des écoles est danoisc,elks seront 
traduites en cette dernière langue après vérification. 

^rt. 25. La liberté d'émigrer n'est point limitée par l'Etat. Le droit 
de retraite à payer par rémiurant n'existe pas. 

Art. 26. La propriété et U s droits privés sont inviolables. L'expro- 
priation ne peut avoir lieu que pour cause d'utilité publique, dansles 
cas et de la manière fixée par les lois, et moyennant indemnité. 

Art. Vf. La confiscation ne [jent i^tre rétablie. 

Art. 28. Aucun citoyen n'est obligé et ne peut être forcé de payer 
un impul , une taxe queieoûijueâ a 1 État , 2> lU ne sont poiut consentis 
par la constitution. 

Art, 29. Tous les droits féodaux, toutes les charges et taxes sei- 
gneuriales en natnio sont radietables sur la demande de ceux qui let 
acquittent 

lia loi fixera la manière et la forme du rachat. Les droits piobibitift 
et contraires aa bien public seront abolis par la loL 

Art, SO. Le droit de chasse appartient à chacun sur son propiu 
ftnds. L'exerdee de ce droit sera fixé par une loi, snlTant les pirin* 
dpes généraux du bien public. 

Art. 81. La Justice sénatoriale des communes et des particolierst 
ainsi que la police attribuée aux biens seigneuriaux seront abolies. 
Avec ces droits tombent aussi toutet let chaigss qoi ont pesé Jusqu'ici 
sur les piupiîétaîNS* 

87 
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AH. tÈ* Aoeon ëtojen dé Schl««wig Holitiiii ne pont wotwok de 
titm ni d'oidres d^one poiiianee étrangèie. 

IV. — Du Duc. 

jfi, 8$. Ao dœ^ comme chef rapréme de l'État, appartient la 
irotitmim etéenlîve« et en commun avecT Assemblée nationale le pou* 
voir législatif 9 y compris le droit d'interpréter les lois. 

Il exerce ces deux pouvoirs dans lea limites et suivant les formes 
i^éea par cette constitution ; il promulgue les lois et Mi lea ordon- 
iiancts nécessaires à leur exécution. 

JH, S4. A aon entrée au pouvoir, le due prête en personne ou par 
derit devant TAssemblée nationale le serment suivant : 

(t Je promets et je jure d observer la rotistitution et les lois des du- 
• chés de Schleswig-Holstein et de maintenir les dioiu du peuple*, \9 
« le jure devant Dieu (1). « 

L'acte de prestation de serinent sera déposé aux archives de l'Assem- 
blée nationole. Tant que le duc n'a point prêté ce serment, il ne peut 
légner sur les duchés. 

^rt. 35. La personne du duc est inviolable. Les ministESS sont 
lesponsables. 

Jrt 36. Aucune ordonnance du duc relative aux afiîiires de l'État 
n'est valable si rorijîinal de cette même ordonnance n'est contreâigué 
par un ministre. Ce contreseing rend le ministre responsable. 

Art. 37. Le duc ue peut m dispenser de l'applicatidn de la loi, ni 
abolir la loi elle-m^me, excepté dans les cas où les lois existantes lui 
donnent à cet égard une dispense expresse. 

Art. 38. Le duc nomme et destitue les ministres. 

ArL 39. Le due commande les forces de terre et de mer. 

Al t. 40. Le due nomme aux emplois civils et militaires en tant qne 
la loi ne fixe point un mode de nomination partieuUer. 

Art 41. Le due conclut les traités arec les autres pinasanees. Tons 
les iraitse qui imposent aux duchés du Schleswig-Holstein ou à esf- 
tains citoyens des obligatioos ou des cbaiges, ont besoin, pour être 
validés, de Tappiobation de T Assemblée nationale. 

JrL 4a. Le duc a le droit de faire grâce. Un ministre jugé pour 
eanse de prévarication dans l'exercice de ses fonctions ne peut être 
gracié que sur la proposition de l'Assemblée nationale. 

jirt. 43. Le duc a le droit de frapper monnaie. La loi fisc le taui 
monnaies, le système monétaire et l'empreinte. 

Art. 44. Le duc ne peut distribuer des oidres et des croix qu'sui 
militaires. La noblesse et les titres personnels ne peuvent être coufé* 
yéeparleduc 

(l)8etnfarBdr Oott bsUbimd aetobelIlKesWortl — CTestlalNinaleia- 
ciameatalle do lemeot pour tons tas pays aUcmsads* 
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Art. 46. Le due ne |wot devenir ébef d'an autre État mm le eoa- 
aentemeDlde I*A«einblée nattontle. 

Im dioita des agoats d^ fondés sont léeenréa. L* Attemblée Batio» 
nale ne peut modifier cet article que de la manière déterminée en Tar* 
ticle 154 de la présente coDstitution. La déclaration fiiite par le due 
lana le eonaeDtement de rAesamblée nationale» qu'il veut prendre le 
gouvernement d*un État étranger, équivaut à une renonciation àladif 
gnité ducale en faveur du successeur le plus proche au trône. 

j4rt. 46. Si le due devient en même temps chef d'un État non al- 
lemand, il faitenrcer les droits qui lui compétent en vertu de cette 
constitution par on lieutenant général (1) indépendant, aussi long* 
temps et aussi souvent qu'il se trouve en deliois des frontières des 
duchés. 

Le lieutenant général ne peut être limité par aueun ordre et par au- 
cune instruction du duc. 

J7't. 47. Le duc nomme ti destitue le liLUtfnant uéneral. Ne peu- 
vent être nommes lieutenants généraux (|ue les membres des maisons 
j^incières allemandes ou des citoyens de Schleswig Holstein. 

j4rt. 48. La nomination et la démission du lieutenant général ne 
peut avoir lieu qu'en vertu d un acte si»ué du duc et contre signé de 
deux ntluistres au moins. Sa nomination n*aura d'effet qu'après qu'elle 
n ira ( te publiée et que le lieutenant général aura prêté, en présence 
(lu ministère assemblé, le serment ainsi conçu : 

« Je promets et je jure en qualité de lieutenant général des duclies 
" de Schleswig Holslein d'observer, dans l'exercice du [)OU\oir;i moi 
« confié, la constitution et les lois de Schleswig-fiolslciii , de mauUeuir 
« l'indépendance de l'État ainsi que les droits du duc et du peuple. » 

Art, 49. Le lieutenant général a sa résidence au siège du gouver- 
nement, et ne peut pendant l'année s'absenter des dueliés plus de 
trois mois. 

Art. 60. A la mort ou à la retraite du lieutenant général jusqu'à 1« 
nomination d*un nouveau , ou bien si le lieutenant général se trouve 
^iis l'impossil^lité d*exeroer le pouvoir à loi confié , le doyen dei mi- 
nistres le remplace dans cette charge t après avoir prêté serment dane 
la forme prescrite à TarU 4fi. 

Art. 51. Un traitement suffisant et en rapport avec sa dignité taii 
alloué au lieutenant général. 

Art. 62. Le lieutenant général doit fiûre son rapport au duc sur la 
gesUonrdesaifoires. 

Ari. 68. Toutes les lois et ordonnances eiigeant la signature du due 
seront pendant son absence signées en son nom par le lieutenant gé- 
4iéral et contre-tignés» d<i flsïBistrei suivant leicaapNieiila par ciCle 
eanstitutioB* 

. (i) m&fthÊttÊff gouveiueor. 

37. 
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64. Si l6 due «81 en mênift temps chef d*un antre Élat > Iàb trm* 
tés afee ee dernier ne peuvent être négociés qn^en ptésenee de fondé» 
de poufoirs nommés à eet eflfot par FAssemUée, et sous la réserve 
de la ratifieation. La ratification est fiiite par lé due et rAssenddée 
nationale. 

Art. 5&. La puissance ducâle est héréditaire dans la sondie mascu- 
line de la maison princière d'Oidenbonig, en verto de mariages légi- 
times d'après le droit de primogénitan et de la ligne agnate , sans avoir 
^gard à In proximité du degré. 

Art. ."ie. A partir de h mort du doc jusqu'à ce que son suceessenr 
ou régent ait prêtt- le serment constitutionnel, le pouvoir ducal sera 
exercé au nom du duc par le conseil des ministres et sous leur respon- 
sal)ilité; ce qui aur^iit rL^lement lieu dans le cas où, à la mon du duc, 
il y aurait un iieuteuaot giéoéral. La lieutenanœ générale s'éteint à la 
mort do duc. 

Art. 67. A la mort du duc TAssemblée nationale se réunit aussitôt 
sans convocation. Si TAsseniblée est déjà dissoute, et si 1 époque de 
la réunion de T Assemblée nouvellement convoquée tombe plus tard, 
rAssemi)lee d issoute rentre en fonctions, et continue de siéger jusqu'à 
ta réuoioo de lu nouvelle , convoquée par Tacte de dissolution. 

Art. 58. Le duc atteint sa majorité lors de l'accomplissement de 
sa dix-huitième année. 

Art. 59. Si le duc est mmeur ou d^ms riaipossibilité de régner, il y 
a lieu h une régence. Cette régence est exercée au nom du duc par le 
plus proche agnat apto au gouvernement. Le régent prête serment cou< 
formément à 1 article 34. 

.^rf. 60. Les agnats majeurs présents dans le pays , à l'exception 
do pins pcoehe* décident de concert avec le ministère, à la majorité 
absolue, s*U y t lien on non à une régence. Cest an ministère à s oc- 
cuper des préliminaires de la décision à prendre. S*il nese trootn dans 
le pays aucun ognat ou ayant^roit pour prendre part à la déâsioii, le 
minialèfe seul décide. 

.^jt. 61. La liste civile du doc sera filée par me loi au commenee* 
ment de chaque r^pie. 

Art. 62. Lalol fiae les apanages, les dots et les dooairei de la maison 
ducale, i^il y a lien. 

V..— Des liiHisiiBS. 

AH. 68. Personne ne peut être ministre s*ll ne Jouit de ses droits du 
citoyen schleswig-holsteinois. 

Art 64. Va loi fiioles branches de l'administration. Chaque divi- 
sion administrative est présidée par un ministre. Ce n*est qu*extraor- 
dinairementet temporairement qu'on mimstre peut présider plnsieun 
divisions administratives. 

Art. 66. Les ministres s'assemblent sons la présideiioe do due ou 
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«lu liMliiiant général en conseil d*£tat. — Le ctmteil d'État délibère 
sur lei projets deioi et sur les propotitiioiis de TAssenoblée nationale, 
comme aussi sur toutes les affaires importantes, et il a voix prépondé» 
note et délibérative en cas de doute et de oonflU entre certains dépar- 
tements. — Quant aux décîsioiis prises par le conseil d*État, il en sera 
rédigé un procès-verbal , qui contiendra les votes de chacun avec les 
pièces justificatives, et fgûà. sera remis à un comité de r Assemblée natio- 
nale, si elle rexi îïP. 

^rf. 66. r.es rainistres ont. leur libre entrée aux séances» de l'Assem- 
blée Dationaie, et doivent être entendus sur leur demande. L'Assemblée 
peut exiger la présence des ministres dans son sein. Les minisires peu- 
vent être iiienibres de rAsseaibiéc nationale. 

Jrt. 67. Les ministres ne peuvent être affraiu liis de la responsabilité 
âitachée à leur fonction par aucune ordonnance du duc ouda lieute* 
nant général. 

Jrt. 68. Ce n'est qu*en vertu d'une décision de TAsserublée natio- 
nale qu'une procédure peut être appliquée aux ministres pour faits de 
leur administration. La loi lixe les cas dans lesquels une procédure a 
lieu, les peines, la compétence et la manière de procéder. 

Jrt, 68. Si le jugement définitif rendu pour Tapplication de la peine 
eontve le ministre ne Fabsout pas, il entraîne toujours sa destUntiOB 
te foiMlioiiB qu*a remplit. 

VI, — Db L*A8SB]IBLBK VATianALB. 

jifi» 70. L'Assemblée nationale exerce en commun avec le duc la 
poissaiiee l^lilative. Chaque loi exige pour sa validité Tassentimeiit 
da doc et de l'Assemblée; si ine proposition de loi est acceptée sans 
chaDgement par l'Assemblée nationale à tnîs diètes eonséeutlves et 
sfec une majorité des deux tiers , le due étant elief sapréme d'an antre 
État non àUemand ne pent se dispenser délai donner son apptolia- 
tkni et de la proroulgner comme une loi. 

jiti* 71. A FAssemblée comme an duc appartient le droit de pié* 
aentar des motions. 

Jri, 7S. L'Assemblée nationale a le droit de finre des adresses d 
des propositions. 

Jrt, 78. L'Assemblée nationale peut, en conformité de la faedté 
qu'elle a relativement aux finances et antres matières semblables, 
nommer des*oommissions pour faire des enqn^sor les faits , et lent 
donner le droit de procéder seules ou avee le concours de fonetion- 
naires judiciaires à des enquêtes, et de requérir les autorités en cas 
de besoin. 

yfrt. 74. L* Assemblée se compose de cent membres élus. 
/irt. 75. Le choix des membres est direct. IjB simple majorité décide. 
Art. 76. Papii les cent membres, cinquante seront élus par le suf- 
àrage universel. Pour i exercice de ce suffrage, le pays est divisé eu 
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«bquaot» diitiiflls électoraux» dam ebacun desquels on élit un député* 
Est électeur et éligible , dm ees districts , tout eitoyen Béblesivlg* 
faolsteiiieis majeur, doot la personne et les biens ne se trouvent pdnt 
MIS enratelle judiciaire ; qui D*a rien reçu de la caisse des pauvres, 
B*a point été eondaniné dans ropiuioo publique à une peine infamante 
pour crime ou délit , ou ne ae tnmv» point à ee sujet reeberehé ou 
tous la mnin de la justice. 

Les fin quinte autres députés seront élus de la ninnière suivante : 
l» Dans les villes et les lieux où ils exfrnent snrloul: des professions 
industrielles, les habitants qui possèdent une propriété assurable d'au 
moins 6ûu thaîers (J) ou jouissent d*un revenu net annuel de plus de 
lôO thâlers élisent vingt députés, après avoir formé vingt distrieta 
électoraux ; 

2^ Dans les districts ruraux, tous les liabitatits qui pos'^eilent une 
propriété imposable de 600 thalers au moins , et d'au plus 30,000 iha- 
lêrS de capital, ou eu revenus nets annuels plus de 150 thalers, for- 
ment également vingt districts électoraux et élisent vingt députés ; 
' 3 ' Les grands propriétaires de plus de 30,000 thalers forment un 
district électoral commun et nomment dix députés. Le droit d'élec- 
liou dans les districts urbains et ruraux iie repose ni sur la propriété 
ni sur un cens ûi tei miné; mais pour ces dernières élections on exige 
aussi pour être ilu comme pour être électeur les conditions générale 
d*dessus mentionnées. 

Des dispositions explicatives de l'exécution de ces prindpea aeront 
pnwlialneiiient données dans la loi éleetorale. 

Art 77. Lea opérations électoralea août publiquea. Le vota a Um 
enlamant 

^i, 79. La droit étoetoral ne peut édw eiercé qu'eu pcraonna. 

Art. 70. La mandat élCGtoral dote quatre ana et eommaoea an Jour 
de rouferlnie de rAaaeniblée nattouale uouTellement éloa. 

jirt» 80. Tout député manquant sera auaaitdt lemplaeé put une 
éketioM nouvelle. Si un député ne se préaante paa quatorze jout» aprèa 
Touverturede ladièle eaoi avoir donné un motif jugé valai»le par TAe- 
damblée nationale, allé peut décider a*il jr a lieu à une nouvelle électiott. 

Art, 81. Quant à la marche à suivre pour rélectieii dea députéi, 
faa régies en aaront déterminéea par une loi éleetorale partieulière. 

j4rt. 83. Le député élu ne représeote pas aanleroant lai élaetaui, 
mai^ le peuple de Sebleawig-Holstein. 

Art 83. Les fonctionnaireaéluadépulésn^ontbesoin d'aucun congé. 

Art 84. Si un député est nommé fonctionnaire salarié de r£tat,il 
oa8sed*étre membre de l'Assemblée; mais il peut être réélu. 

Art. 85. L'Assemblée se réunit de droit le premier novembre de 
ehaqua année; etaiea jourae trouvellre uniour féiié, eUe ae réuUlt en 

(i)AivinMia,ooofr. 
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diète ordinaire le jour suivant sans besoin de convocation spéciale. 
A la diète ordinaire sera présenté tous les aos le projet du budget 
fioancier. 

L'Asseniblép nationale est convoquée extraordmairemeot par ieduo 
àu&&i souvent qu*il le juge nécessaire.- 

.4rt. 86. Au due appartient le droit d'ajourner la diète, de clore et 
de dissoudre TAssemblée. La diète ordinaire ne peut être ajournée ou 
close sansle coiisi iUement de rAssembléeDalionaieaNautqu il nesesoit 
écoulé un délai de trente jours. 

^rt. 87. Pour que la dissolution soit valable, il faut que l'acte da 
dinolution contieBne rordoniiaiMe «TélMttont iio«f«lles et de con- 
voflitioa> de fiwon qu'elles eoieat termiofes dans Fespace de trente 
jours h partir du Jour de la dissolution , et que 1* Assemblée nouvelle* 
ment élue soit convoquée et réunie dans Tespace des trente Joun 
suivants. 

Âri, 88. Le si^e du gonvemement est ordloairement le lieu de 
réonloo de r Assemblée nationale. 

Jrt. 8»* UAssemblée nationale smdéolarée ouverte par le prélf* 
dent d*âge. Elleehoisit ses président, vice-présidents et sécrétalm. 
Elle vérifia les pouvoirs de ses membres, et r^le la marche des affaires 
par «a ordre da jour. Elle eboiait an dânit et pour la durée de éha< 
que léi^ilstuve un eomitéde Justice , de treise membres t et un conkâlé 
de finances de cinq membres. 

Ari. 90. Au président appartient la police de la chambre et de TAs* 
semblée pendant la durée de la diète. 

Jrt. 91 . Pour valider un décfct de rAssemblée il font la piéeeaee 
de la majorité des membres. 

Art 92. Chaque résolution de l'Assemblée est prise à la majorité 
absolue des voix , en tant que la loi constitutionnelle n'en dispose pas 
autrement, à Pexceplion des élections des président et vice-prési- 
dt^nts, qui sont élus à la majorité absolue; les autres élections ont lieu 
a la majorité relative. 

Jrt. 93. Les séances de l'Assemblée sont publiques. La séance pu- 
blique peut être changée en séance secrète, sur la demande du prési- 
dent oLi (il cinq membres, et alors cette arcoostance dépend d'une dé- 
cision de l'Assemblée. 

Jrt ^ i Sur chaque proposition, comme pour cliatjue amendement 
dont ra loiitioii exiiïe une majorité plus grande que la majorité abso- 
lue, on doit delibt ier rcgulièrenient après deux jours non immédiats. 
Les exceptions à cette règle ne peuvent être faites qu'à une majorité 
réunissant Its tit ux UtTs des membres présents. 

Jrt 95. Aucun député ne peut être judiciairement poursuivi par 
l'État ni inquiété à cause des opinions , des votes et des discours qu'il 
a émis on tennsdans PAssemblée. 

Jri. 86. Aneon d^uté m peut être anété ou soumis à une procédure 
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crimiueile pendant la diète (ju avec i'autoribationde i Assemblée nalio* 
uale et eu c^s de flagrant délit. 

/r/. 97. il est défendu de présentera T Assemblée nationale des pé- 
titions, soit en personne , soit par des députatioDS. L* Assemblée uatio- 
uale a le droii de faire parvenir aux ministres les pétitions qui lui 
sont adressées. Les ministres sont tenus d'y répondre, si rAssenu* 
blée nationale l'exige. 

AH, 98. Chaque dépoté a le droit d'interpeller les mimstres si, dans 
une aéance |»éoédente, il a annoiicé le projet de fûie une question 
dont il a dVanee eiposé le si^t. 

Ar^ 99. Chaque dépoté reçoit pendant la dvfée de la dièla deux spé* 
oièe (1) par Jour, et pour liais de yoyage un deni^spéoiàs pour chaque 
mille, 

Tn.^DfiSRAf POBIS BE L'LlAX AVEC L'ÊGLISB EN GBNSAAL. 

jirL 100. L'Étataeeofdenne^lepioteotionàtouteileaBgUseBetà 
toutes les seetes religieuses, n fdlle à ee que toutes se renferment dans 
les limites de rohâssanee qu'elles doivent aux lois de rÉtat. 

Ari. 10t. La liberté des cultes et la formation de nouvelles seetes 
mUgieuses seront garanties. 

/irL lOS. Les droits de corporation ne sont interdits aux seetes re-^ 
llLîeuses que dans le cas où leur enseignementr leurs statuts et leur, 
discipline sont contraires aux lois de TÉtat. 

VIII. ~ Des Écoles. 

V/i'/. 103. L'enseignement public seraeonfié à un établissement 

supérieur particulier. 

Âri. 104. La participation du clergé À riospec^ion des écoles sera 
régularisée par une loi. 

ne Du Povvoim ivmciAiBB. 

//r^ 105. Les tribunaux sont indépendants dans le cercle de leurs 

attributions. 

Jrt. 106. Un tribunal ne peut être établi ou aboli qu'en vertu 
d*une loi. 

ArL 107. L*organisation intérieure et le nombre des membres d uu 
tribunal sera fixé par une loi. 

Jrt, 108. Un juge ne peut ^ire nommé qu'à vie. 

j4rt. 109. Aucun Juge ne peut être destitué de son emploi que par un 
jugement et d'après la loi. La suspension d un emploi judiciaire ne peut 
avoir lien qu*en vertu d'une ordonnance du juge. 

Art 110. Un juge ne peut être malgré lui mis à la retraite , que' 
dans les cas et les formes à déterminer par une loi. 

(1) Ud ^pédèt , environ 6 fr. <fo ootre monnaie. 
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trL 111, Aucuo juge ne peut cumuler ub autie euiploi salarié par 

mat. 

Jrt, \ \'2. F.ii deiiors de son s:ilciire, un juge ue. []e ut recevoir aucun 
émolument OU gratilii ation queUiouquedu gouvernement. 

Art. 113. lia question de savoir si une loi est conforme ou non à 
la constitution n*est point du ressort du pouvoir judiciaire. 

Art. 114. L*ordre judiciaire et l'ordre administratif seront séparés, 
ainsi que les autorités inférieures. 

Jrt. [ 1.'). Celui qui croit être lésé dans ses droits par un acte quel- 
conque du pouvoir peut exiger à cet égard une instruction judiciaire. 

Une loi particulière déterminera les règles et restrictions , atiu que 
radmlnistration ne soit point arrêtfe dv» n manha par l'exercice de 
ae MX. 

Art, tl6. Tontss las Jnridiaiioiis «miitloniiaUaa appartoianl aux 
penonnaa et aux biais aonl àboliaa. 

JHn 1 17. La prooédiin davani laa tribonaax aan oïdioaiianaaiit po- 
bliqna d oiala. 

Art, 118. Dans lea afibiraa crimiiMilea il y aura un aele f^gidiar 
d'aoBinatioii. 

Art, 119. Laa afEBÔraa eiimiiialleB laoportantaa at fana laa dflUi po- 
litiqnaa ou.de praaw aaront aotunta au juiy. 

Art, ISO. Laa jugeoMots des tribooaiix ailanunds vgVBX ftwaa de 
ehow Jugée aonl exéeutolrea dans laa dneliéa de Selilaaiv%''Bol8ldii 
conuue a'iia élaiaiil des JugMiauta éroanéa daa ttilNUMux daaduahéa 
nuémaa* 

X.— Dbs Fonctionnaires publics. 

ArL 121. Ne pourront être nommés fimetionnairea publies que des 
SchieswigHolsteinoiaet d^autrea du^ens àUemands. 

Art. 122. Aucun fonctionnaire nommé pour un temps illimité ne 
pourra ^tre privé du salaire ou des émoluments attachés à soQ emploi, 

sauf les cas qui seront fixés par la loi. 

LMostallation des ibnctionnaires temporaires ne peut avoir lieu ^*en 
vertu d'une loi. 

Art. 123. Aucun fonctionnaire ne pourra être déplacé sans son con- 
sentement, sauf les exceptions que déterminera la loi. 

Art. 124. Les fonctionnaires publies ne pourront recevoir d'émolu- 
ments qu'en vertu de la loi. 

Art. 125. Les fonctionnaires publics sont responsables envers qui 
de droit pour faits excédant leur pouvoir. 

XI. — DB LA FOICB ABMiB. 

Art. L'ariiiee se compoie des forces de terre et de mer, et de 
la garde nationale. 
Art. 127. Ne peuvent servir dans Tarméede Scbieswig'Holstein que 



Digitizeu by <jOO^ic 



426 BTUDIf 

des Schleswig-Holsteinois et autres citoyens alleinaiuls. Les exceptions 
seront deUrtiiinées par la loi. 

Art. 128. La loi fixe le mode des enrôlement pour l'armée de terre 
et de mer ainsi que le temps du service. 

Art. 129. Les officiers déterre et de mer, nommés pour un temps 
illimité, ne seront privés de leur grade et de la paye qui y est attachés 
qu'en venu d une décision judiciaire, à lexception des cas que ^^ter- 
minera la loi. 

Irt. 130. La loree armée ne peut être employée eontit les eitoyens 
que sur la demande des magistrats civils, et dans les cas et former 
filés par la loi. 

JtL ISl. Les citoyens sebleswlg'holsteiiiois ne fieofeBt poiot 
prendre de eervii» dass rarmée d*aa état non aHemand. Les «seep* 
Itoas ne pourront atoir lieu qu'avec le consentement de rAsfiemblée 
nationale. 

Art* m. Lestronpes ecMeiwig-hi^steinoiSM ne peuvent franehir 
les frontières du territoire allemand qa'avee le eooeentement de TAs» 
semblée nationale im enr une ordonnance dn poa?oir central de TAl- 
lemagne. 

^rl« 1S3. L'armée de mer a ses stations, ses ebantiers et ses ane- 
oaox en Scbleswig Hdsteîn Des exceptions à eette règle ne pourront 
être fiâtes qu*avec le consentement de l'Assemblée nationale. 

Art. 134. L'entrée sur le territoire de tronpes non allemandes ne 
peat être effectuée qu*avec le consentement de T Assemblée nationale» 

Art. 135. L'organisation de la garde nationale sera réglée par nni 
loi partiealière. 

XII. — Des FiNArtCEs. 

irt. 136. Ln ligne actuellement régnante n'ayant point ici de pro- 
priétés ou biens de famille , tout ce qui jusqu'ici a été désigné comme 
propriété et bien quelconque ducal, est propriété de l'État. 

Tout cp qui vient de l'État ou tout ce qui est acquis pour l'État, fait 
partie des J uns de l'État. Les contributions de guerre et le? indemni- 
tés pécumaiifs et autres acquisitions qui appartiennent au souverain 
en vertu d un traité , d'une ailiauce ou d'une guerre, sont également 
propriétés de l'État. 

Il sera fait des iii\entairps détaillés et coiiiijk'ts de tous les biens de 
l'Etat, noniMK^nieMt des impôts et des eliarizes féodales que le trésbr 
public est autorisé à percevoir, ainsi que des dettes activ es du [)nys. 

Certaines parties du bien de l'État, comme par exemple ies ciiàteaux 
et les parcs, seront donnés au duc pour &a liste civile, ou aux membres 
de la famille princière, en apanages et en douaires. Le surplus des 
biens de 1 i:tat ^era placé sous certaines divisions administratives pour 
être régi et exploité. 

Chaque division de i administration générale doit présenter annuel- 
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lement un compte-rendu détaillé sur TaugiiMiitatioii ou la diminution 
des biens de l'État à elle confiés. 

Les biens immeubles de l'État doivent ctre conservés en nature et 
ne peuvent ptro diminués snns !e consentempnî de rAssemblée. ni 
))nr des aliénations, ni par des tiypotiièques ou autres charge perma- 
ueDtes. 

Àrf 137. Le maintien, rintroduciioii ou Fabolition des droits réga- 
liens d< ppndentd'un décret de TAssemblée nationale qui fixe leur mode 
d^administration. 

Jrf. 1S8. La levée des taxes à payer aux établissements publies, 
comme par exemple le péage des chaussées, des ponts, etc., ou la ievée 
des taxes à payer pour les services des fonctionuaires publics et pour 
Texercice des droits du fisc, comme lei> frais de justice, les frais dédis* 
pense, ne peut être réglée que par une loi. 

Art. 139. Chaque année il sera présenté à rezamonel à la ratiflea- 
lion de TAssemblée nationale ordinaire an oompte-rendu régulier d« 
dépenses de l'Ëtat, avec les causes qai leur auront donné lieu, et 
indignant soit PotUlté, soit la nécessité. 

Les difiérenoes du oompte-rendu approuvé dans son entier on en 
{îaTlIeulier ont besoin de l'approbation de rAssemblée nationale. 

Art. 140. Si les ressources des biens de l!£tat, des biens régaliens et 
des taxes sont InsnfBsantes ponr couvrir les dépenses eonsentlel, U y 
Mrs suppléé par des impdis et autres eontribotions. 

Le éompte-rendn des dépenses doit être accompagné des propositions 
relatives aux ImpAts et eontribations nécessaires à la satisfaction des 
Moins de FÉtat^ Impôts sur la levée desqods rAssemblée nationale 
vend un déeret Le vote des impdis et des eontribations n'est valable 
que pour un an. 

Les impôts et contributions seront annaellement fixés par une loi. 
Aaeun magistrat n*est autorisé à percevoir des impôts et des eonteiiju- 
tlons, si cette perception n'est point réglée par la loi . 

Jrt. 141. Le compte-rendu annuel des recettes et dépenses de i Ltai, 
y eompris les pièces justificatives, sera soumis à l'exnnien du coiniît des 
finances nommé par la dernière Assemblée n:)tioiuile ordinaire, deux 
mois avant l'ouverture de l'Assemblée. Le comité a le droit de deman- 
der au ministère toutes les explications néeessnires. Le compte rendu, 
y compris les pièces, serri présenté à la première séance de TAsseinblée 
nationale, accompriimc du rapport du comité des finances. 

Art. 142. L'i:tai ne peut faire d'emprunts ni donner de garantie» 
qu*avec Tapprobation del'Asscniblee nationale. 

Art 143. La caisse principale reste a Kendsbourg jusqu'à ce qu'une 
loi en ait ordonné autrement. 

Art. 144. Des privilèges ne {wurront point être introduits a i égard 
des impôts et des taxes. La législation existante sur cette matière sera 
soumise à une nouvelle révision* 
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XIII. — DlSPOSniONS eÉNiBALBS. 

ArL Uô. Les armes de l'État représentent deux lions azur en champ 
(Sot et une feuille d'argent en champ de gueules. 

Art. 146. Chaque Allemand jouit dans les duchés de la protection 
accordée aux citoyens sdileswjg-holstéiuois. 

Art. 147. Le siei^e du gouvernenitni ne peut être eUibUque dans 
Tintérieur du pays, et sera Gxé par la loi. 

Art. 148. L'organisation com»nunale des villes et des campagnes 
sera fondée sur les principes de la libre élection de leon magistral ot 
représentants, de la publicité régulière de kurs déliMntioiis, enfin d« 
radmlniftratiQfi indépendante de leuvt Mflniioai riiispacfîofi de TÊtat. 

Afi, 149. Les lois organiques seront fritts en exéeatioa des articles 

17, 29, 110,111,112, 115, 116, 117, 118, 119, 130. LssloiS «sit« 

tantes ooncsmant les diverses matières et les règles généndss du droit 
ratent en vigueur juiqu'à la publication de ces lois. 

AH, 160. Toutes les oidonnanoes ot toutes les >è|iles do droit eon- 
tnires aux autres dispositions delà ooostitatlonoessentifliniédialeaiM 
d'avoir leur sM. 

AH. 151. Toutes tes disposilions légales et toutes les vèg^ de droit 
oamblableBiioii abrogées par cette loi fimdaoïentalo lesient en vigueur. 

AH> 163. Les articles 10, 16^ 10, 10 et » peuvent, en temps de 
gueno ou do râiellion, dtro suspendus par une loi particulière à Tégard 
de cen^ districu et pour un certain temps. Si TAssemblée nationale 
n'est pas réunie, It suspension ptovisoiro peut être faite par ordon* 
uance du duc, sous le eontre-seing et la raponsabilité de tous les 
ministres. Cette ordonnance doit être communiquée sans délai au co- 
mité de justice de l'Asseuiblée nationaie, qui peut aussitdt convoquer 
l'Assemblée. 

Art, 153. Tous les membres de l'Assemblée, tous les fonctionnaires 
publics et toute Tarmée, doivent jurer an due et à la toi.co n s t itmi on» 

nelle fidélité et obéissance. 

îrt. 154. Une modification à la loi constitutionnelle exige, pour être 
valable, le conseniement du duc et de l'Assemblée, et c^à la ma- 
jorité des deux tiers du nombre légal de ses membres. 

XIV. — DiSPOSmOTfS TBiRSnOlBBS. 

Art. 155. T/Assemblee constituante reste en permanence après la 
publication de cette loi constitutionnelle jusqu'à la prochaine réunion 
de l'Assemblée nationale ordinaire, et elle a tous les droits et toutes les 
obligations que cette loi reconnaît ri une Assemblée nationale ordinaire. 

Art. 156. L'Assemblée constituajitene peut être ni dissoute ni ajour- 
née contre son gré. Toute modification dans le personnel du gouver- 
nement actuel a besoin de l'assentimeuL de TAssemblée nationale. 

Toutes les lois publiées parle gouveruenieut provisoire de Schle^wi^-. 
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Holstein depuis le 24 mars 1848 ne peawntltre modifiées ni abrogées 
qu'aTeeranentiment de rAnemblée. 

Aucune nouvelle loi ne peut êtBB publiée» aucun impdl établi lans 
ressentiment de l'Assemblée. 

Tous les impôts et toutes les contributions existants , comme tous 
autres revenus de TÊtat , continueront jusqu*au 31 décembre 1848 
d'être perçus par !e gouvernement reconnu par l'Assemblée nationale. 

Jrt. 157. Toutes les taxes existantes œntinueront d'être perdues 
jusqu'à la publication de nouvelles dispositions à cet égard. 

Jrt. 158, Les dispositions de cette constitution restent en vigueur 
en tant qu'elles s'accorderont avec la constitution définitive de T Aile- 
niagne. 

Jusqu'à la rédaction définitive de la constitution alleuionde , on doit 
préférer d'appliquer les ordonnances constitutionnelles provisoires qui 
fixent la constitution allemande, en tant que le eontenu de notre cons- 
titution n'est pas d'accord avec cesoriiouiiaiK es ; on doit les préférer à 
iiotre constitution sans l'assentiment du pouvoir schleswig-holstei- 
nois; et ces ordonnances sont obligatoires pour ce même pouvoir et 
les citoyens du Sehleswig-liolstein. 

Jrt. 159. A la prochaine révision de la présente loi constitution- 
nelle les modilicalious dUcelle pourront être votées à la simple ma- 
jorité. 

n sera ordeimé à tous les habitants do pays et en ponicnlier anx 
magistrats, adnrînistratenrs, fonctionneins publies, de se conformer 
en tous points aux prescriptions de la présente oonstitation, 

ItradiiNNiig, ee » «eptcmbic isiSi 



Le gouvernement provisoire. 
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